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Chez  JEAN  BAPTISTE  COIGNARD,  Imprimeur  & 
l-ibrairc  ordinaire  du  Roy  ,  rue  faint  Jacques. 
 à^la  Bible  d'or. 

M.  DCrLXXXlîï 
ArEC  PERMISSION  £T  VtLlYlLECE  VV  ROT, 


A  MESSIEURS 

LES  MAGISTRATS- 

ET  LES  HABITANS 
DE  LA  VILLE  D'ESTAMPES. 


ESSIEVRS, 

Lorfquè  jevoHS  offre  les  Anttcjuitex,  de  ^ofire  Ville ,  ce 
neflfdStant  un  frefent  que  je  pretens  mus  faire,  que  vous 
rendre  un  bien  qui  vous  efl  acquis  :  puis  que  ce  irejor  ajant 
e fié  trouvé  dans  Eftampes  j  vous  en  deve-^eflreles  feuls pro- 
priétaires :  e3r  que  leur  Auteur  ayant  receu  de  vous  beau- 
coup de  lumières  fi)  de  connoijfances ,  fj^  des  Me/noires  con- 
fiderables  pour  l accompli jjement  de  cet  Ouvrage ,  il  vous  doit 
uniquement  appartenir  ;  cjT*  qu  enfin  m' ayant  fait  l'honneur  de 
croire  que  j'y  pourrois  mettre  la  dernière  main,  vous  me  l  ave:^^ 
confié  avec  tant  d'honnefleté ,  que  je  me  fuis  véu  obligé  de  con- 
tribuer aux  foins  que  vous  prene'^our  la  gloire  de  vofire  Pa- 
trie ,  en  vous  le  rendant  dans  le  meilleur  ordre  qu  il  me fètoit 
pojfible.  Outrt  que  ne  fçachant  comment  répondre  à  tant  de 
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marques  d'amitié  que  vous  m'ave:^  donné  pendant  tout  le 
temps  que  fay  eu  l'honneur  de  demeoyer  dans  vofire  Tille  ^ 
fay  fouhaité  fouveht  de  trouver  des  occafans  de  vous  en  té* 
moigner  mes  reconnoijfances  :  je  ne  pouvots  fans  doute  en 
avoir  une  plus  avantageuse  que  celle-cy ,  m  pour  un  fujet  qui 
vous  dût  ejhe  plu^tgreake  :  puis  qu'd  neftrien  de  plus  doux 
a  des  enfans  que  d'entendre  parler ,  ou.  de  lire  les  belles  avions 
de  leurs  Anceftres,  crde  voir  l'honneur  que  l'on  rend  à  leur 
mémoire. 

J'ajoufte  quen  vous  l'offrant ,  je  ne  fais  que fuivre  l'inclina^ 
tion  du  feu  Pere  Dom  Bafile  Fleureau  fon  Auteur  ,  qui  n'y 
a  travaillé  qu'afin  défaire  voir  l'amour  qu'il  avoit  pour  fa 
Patrie,  enfaifant  revivre  aux  yeux  des  hommes  ceux  qui  luy- 
avoient  donné  la  vie.  Et  pour  propofer  à  fes  compatriotes  tou- 
tes les  hellesaêlionsauilnous  reprefente  dans  fon  Livre,  com- 
me autant  d'exemples  de  vertus  qu'ils  doivent  fuivre.  Et  les 
f  tus  critiques  n'ont  pas  droit  d'y  trouver  à  redire,  puis  qu  il 
nefiriendcplusjuftequcdedrefferun  monument  pour  rendre 

immortel  le fouvcnir  de  tant  de  vertus,  ^  en  faire  part  a  la 
poftertté.  . 

^  Eneffet,  MESSIEVRS,  leur  pieté  ny  paroift-elle  pas  avec 
évidence  dans  la  fondation  de  tant  d'Eglifes ,  de  Mai  fins  Reli- 
gieufes,^  d'Hofpitaux,dontla  beauté,^'  les  ornemens  ne  con^ 
fervent  pas  moins,  de  marques  étemelles  de  leur  vertu,  que  de 
leur  libéralité  f  Où  trouvera-ton  une  Fille  comme  la  votre,  qui 
neftpas  des  ùlus  grandes  de  la  France, qui  ait  deuxMres  Col- 
lèges de  Chanoines,  cinq  belles  Parroijfes ,  une  Abbaye  con^ 
^  fiderable  fixMaifons  Religieufes,  un  Collège  pouriéduca^ 
twnde  la  jeune ffe,  &  cinq  Hofpitauxf  Ce  Telede  vos  An- 
cefims^  pour  la  Religion  ne  femble-ttl pas  par  là  luy  avoir 
donne  beaucoup  d' éclat  f  Mais  la  fuite  continuée  par  leurs  en^ 
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fans  y  fans  interruption ,  ft)  fans  altération  j  durant  tant  de 
fiecles  y  ^  maigre  tant  d'obflacles  qui  font furvenuSj  ne  fait- 
elle  point  'voir  mântfejlement  que  la  main  de  Dieu  l'y  a  fou- 
tenue  f  Sans  que  t  impieté  des  hérétiques  y  ait  pu  apporter  le 
moindre  changement ,  quoy  que  pendant  les  trouhlçs  du  fecle 
pajîé  ils  s'en  fuffent  rendus  plufieurs  fois  les  maijhres  :  de  for- 
qu'on  pourroit  dire  d'elle j  quelle  na  jamais  eu  la  moindre 
tache  y  puis  qu  elle  n  a  jamais  "voulu  fou^rir  quunfeul  de  ces 
heretiqucsy  ait  ejlahli fa  demeure. 

Le  :^ele  pour  nos  Rois  n'y  paroijl  pas  avec  moins  d'éclat , 
puis  qu'ils  ont  toujours  efié uniquement  attache^^  à  la  Couronne^ 
Et  ^e  ne  doute  point  que  cette  affeSlion  unie  a  la  beauté  ^  cir  à 
r  agréable  ftuation  de  vofire  Vtlle  y  n'ait  donné  fujet  à  ces 
Princes  d'y  cfablir  leur  fejour  pendant  tant  d'années.  Car  fi 
l'on  en  confidere  l'ajjictte ,  peut- on  rien  voir  de  plus  beau  que 
cette  diverfté  qui  s'y  rencontre  y  de  collines  qui  ne  font  point 
infertiles ,  de  vallées  qui  diverttffent  les  yeux  par  la  variété 
de  leurs  objets  y  par  la  verdure  de  leurs  prairies  y  par  la  quan- 
tité de  leurs  jardins ,  par  la  beauté  des  arbres  qui  les  partaient  y 
(y-  par  la  fraidjeur  de  trois  rivières  qui  leur  procurent  la  fé- 
condité y  qui  pour  augmenter  le  profit  de  vojhe  Vaille  s' unif- 
fent.  toutes  enfemble  pour  n'en  faire  qu'une  qui  facilite  le  com- 
merce avêcla  capitale  du  Royaume.  Tout^elay  caufe  un  air  fi 
fur  (y  f  doux  y  qu'il  y  a  attiré  nos  Souverains  y  lésa  por- 
ff  5^  à y  baflir  un  fuperbe  Palais  y  comme  en  un  lieu  le  plus  pro- 
pre que  l'on  puft  trouver  pour  leur  deffein. 

Mais  je  ne  doute  point  que  taffeéîion  des  peuples  ny  contri- 
buât encore  davantage  :car  combien  de fois  ont-ils  fait  des  affem- 
blées  publiques  pendant  les  troubles  qui  font  arrive-:^  en  divers 
temps  dans  le  Royaume ,  ou  ils  ont proteflé de  demeurer  infepa- 
rables  de  la perfonne  de  nos  Rois  j  f0  de  leur  Couronne  :  de 
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fftrdre  flutofi  la  vie  y  eux  j  leurs  femmes,  ^  leurs  enfans ^ 
que  de  s'en  Jèparerf  Combien  de  Jois  ont -ils  arreflé  des  ar- 
mées j  ou  ennemies  j  ou  qui  ïefloicnt  révoltées  contre  leurs 
Princes ,  leur  ont  donné  farce  moyen  l'occajton  de  remfor* 
ter  Jiir  elles  de glorieufesvtéîoires. 

Les  grands  privilèges  qu'ils  en  ont  recéus  en  font  des  mar- 
ques évidentes ,  four  ne  les  pas  fpecifier,  deux  Jeuls  me 
fujjîront,  ^  qui  femhlent  leur  avoir  efié  particuliers. 
Le  pouvoir  de  battre  de  la  Monnoje  au  coin  de  la  faille 
d'Efiampes ,  eft^  un  droit  qui  l'a  relevée  fi  jhrt  au  deffus  des 
autres  V'illes ,  qu'il  femhle  égaler  l'autorité  des  Souverains  , 
d  qui  il  efl  uniquement  rcfervé.  La  franchife  de  Chalo  famt- 
Mard  n'efloit  pas  moins  conftderahle  j  puis  que  contre  l'or- 
dinaire de  prefque  tous  les  Etats ,  il  donnoit  le  pouvoir  aux 
filles  d* ennoblir  non  feulement  leurs  enfans  ,  mais  encore  leurs 
maris  :  De  forte  quon  eut  pu  appeller  vofhre  Ville  la  Ville 
det  Nobles  J  fi  la  jaloufie  n'en  eut  rompu  le  cours  j  puis  que 
la  plus  grande  partie  des  familles  y  eflant  alliées  ,  elles  con- 
traêlotent  cette  qualité  fi  avantageufe. 

Mats  fi  le  plus  bel  ornement  des  Villes  confifle  principa^ 
lement  dans  les  grands  Hommes  quelles  produifent ,  ft)  qui 
font  comme  des  modelles  cm  on  pr.fentent  à  leurs  enfans 
à  leurs  fucceffeurs ^our  les  porter  a  les  fuivre  :  vêHS  n  au- 
re'^plus  befoin  de  rechercher  des  exemples  étrangers ,  ptiif 
que  ces  antiquité"^  vous  en  donnent  de  domcfiiques.  Et  que 
vous  J  pourre:^r^admirer  la  fatnteté  dans  un  Caffien  Huè\ 
dont  le  Martyrologe  de  France  fait  un  fi  bel  éloge  :  la  fi- 
délité envers  fon  Prince  dans  un  Eude  le  Maire qui  fut 
recompenfe  par  ce  beau  privilège  de  la  franchife  de  Chalo^ 
faint-Mard  :  la  profondeur  de  la  Théologie  dans  un  Jean 
Hué  que  la  S  or  bonne  employa  tant  de  fois  pour  les  affaires 
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àt  rEglife  y  ^  de  l'Etat:  teloc^uenee ,  f0  Us  autres  fciences 
dans  un  Guillaume  Hue,  que  le  mérite  éleva  à  la  dignité: 
de  Doyen  de  lEglife  de  Paris:  les  lumières  de  lajurtfpru- 
dence  dans  un  Claude  Mignaut  Avocat  du  Roy  d  Eflam- 
fes  :  ^  celles  de  la  Médecine  dans  un  Jacques  Ollier.  Ces 
deux  derniers  nous  ayant  fait  voir  par  les-  ouvrages  quils 
ont  dQnne:(^  au  public  j  quily  a  peu  de  perfbnnes  quipuijjent 
les  égaler. 

t^ais  fans  m*arrejlerà  des  exemples  fi  éloi^e"^ ,  la  pieté 
qui  fe  conferve  dans  les  EcclefUfliques  ,  ï  équité  dans  les 
Alagifirats  j  ^  la  fidélité  dans  les  peuples  j  nous  font  ajfe-:^ 
voir  que  vous  nave^^  point  dégénéré  des  belles  qualité:^, 
CÎ7*  des  vertus  de  vos  Anceflres ,  puis  quelles  reflorijfent 
dans  leurs  enfans  avec  des  marques  fi  fenfibles.  J'en  pour- 
vois faire  icy  le  dénombrement  :  mais  outre  que  vofire  mode- 
fïie  ne  me  le  permet  pas ,  il  ma  feroit  difficile  de  les  renfer- 
mer dans  la  brièveté  d'une  EpiJhe.Je  ne  puif  cependant  me 
difpenfer  fans  injuftice  de  témoigner  au  public  qu  après  k , 
Pere  Fleureau  vous  efles  redevables  de  ce  Livre  à  Mada- 
me Joly  fa  faur.  Cette  fage  veuve  ,  t exemple  des  perfon- 
nés  de  fon  fexe ,  fçachant  que  la  charité  ne  fe  contente  pas 
d'orner  le  cœur  où  elle  refde  :  mais  quelle  répend  toujours 
quand  elle  le  peut ,  les  mérites  fur  fon  prochain  ^  en  luy  pro-  . 
curant  quelcjues  avantages  :  après  avoir  employé  une  par^ 
de  fes  biens  a  foulager  la  mifere  des  pauvres  j'c^  à  embellir 
les  Temples  J,  ^  les  Autels  ,  a  çrêu  quelle  ne  pouvoit  ren- 
dre un  fervice  plus  confiderable  à  fa^patrie,  qu'en  fecôndant 
tes  deffeins  de  fon  frère.  Et  nous  pouvons  dire  ^  quelesfoms, 
les  veilles  j  ^  le  travail  du  frère  eujjent  eflé  inutiles  ,  fi 
la  faur  neuf  donné  les  moyens  de  les  mettre  au  jour  :  ce  qui 
ne  peut  fans  doute  que  leur  acquérir  une  gloire  immortelle , 
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far. celle  au  ils  fi^curent  à  leur  fatrk.  Et  moy  je  rnejlimd- 
ray  tres-heureux  fi  ce  que  jy  ay  contribué  peut  avoir  le  bien 
de  vous  flaire  y  comme  jcdots  ejlre  Jatisfait  d'avoir  pu  trou- 
ver cette  occafon  de  vous  témoigner  combien  je  fuis. 


MESSIEURS, 


Vôtre  trcs  -  humble ,  &  trcs* 
obcïfTant  fcrviteur, 

D.  Rem  Y  de  Montmesli^r, 
Religieux  Barnabitc  de  la  Con- 
grégation de  faine  Paul. 
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PREFACE  DE  LJVTEVR. 

BOmMeII  s'cft  paflc  pluficurs  chofcstrcs-con- 
fide^ablcs,&  qui  regardent  l'Hiftoirc  de  Fran- 
ce ,  dans  la  Ville  &  le  Duché  d'Eftampcs  j  foità 
caufedulongfejour  quepluficurs  de  nos  Rois 
y  ont  fait  j  foit  à  caufc  du  voifinage  de  Paris  :  plufieurs 
perfonnes  avoientdcfiré depuis  long-temps,  que  quel- 
qu'un travaillât  à  leur  recherche.  Ceft  aufli  ce  qui  ma 
porté  à  entreprendre  l'Ouvrage  que  jevous  prefente:  Ec 
pour  éviter  le  blâme  qu'on  pourroit  me  donner  avec  ju- 
fticCjd'ignorcr  les  chofes qui  font  autrefois  arrivées  dans 
la  Ville  &  le  païs  de  ma  naiflancc  :  puifque  nous  defirons 
tous  naturellement  de  fçavoir ,  félon  la  remarque  du 
Philofophe:  ce  qui  s'entend  également  dcschofes  à  ve- 
nir, &  de  celles  qui  font  pafTées ,  dont  l'événement  ar- 
rive dans  la  fuite  des  temps ,  nous  donne  la  curiofitc  de 
les  connoiftre,  ou  parle  récit  de  ceux  qui  en  ont  eftéics 
témoins,  ou  par  la  lecSturcdes  hiftoires  qui  en  ont  con-  # 
ferv c  la  mémoire  à  la  pofterité. 

Un  autre  motif  qui  m'a  porté  à  faire  les  recherches  que 
je  donne prefentement  au  public,  eft  une  louable  ému- 
lation quim'en  a  fuggcré  ledcffein  ;  car  voyant  les  hi- 
ftoiAs  que  l'on  a  compofées  depuis  peu  des  Villes  qui 
ne  font  pas  fi  confiderables  que  celle  d'Eftampes ,  ma 
patrie,  j'ay  crû  que  je  luy  devois  mon  étude,  &  mon 
travail,  pour  la  rendre  plus  célèbre ,  en  mettant  au  jour 
fes  Antiquitcz.  Je  ne  dis  rien  de  particulier  dans  mon  ou- 
vrage que  je  ne  l'ayc  extrait  des  Hiftoxicns  dignes  de  foy. 
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dont  la  plufpartvivoiencau  temps  que  les  chofcs  dont  je 
parle  fc  font  paflecs  :  ou  que  je  n'en  apporte  les  preu- 
ves par  la  copie  de  ciircs  authentiques,  que  j'ay  foigncu- 
fcment  rechcrchcz,avcc  l'aide  de  mes  amis,  dans  le  trefor 
des  Chartes  de  Pans,  dans  les  Greffes  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  du  Parlement ,  &:  autres ,  dans  les  Cartulai- 
res  des  Eglifes,  &  des  Monaftercs,  ou  qui  m'ont  cftc 
fournis  par  ceux  qui  les  ont  en  leur  pofleflion. 

J'ay  divifé  mon  Livre  en  trois  parties,  dont  la  pre- 
mière explique  ce  qui  concerne  le  temporel  de  la  Ville 
ôc  des  Faux  bourgs,  avec  un  dcnombrcmentdcs  Villa- 
ges, &c  des  Parroifles  du  Duché,  &  des  Jufticcs  fubal- 
terncs  du  Baillage,  &  les  noms  Se  les  Armes  des  Sei- 
gneurs, fuivant  Tordre  des  trois  Races  de  nos  Rois:  rap- 
portant fous  chaque  Royce  qui  y  eft  arrive  de  Ion  temps. 
La  féconde  traite  des  fondations  des  Eglifes,  des  Mo- 
naftercs, &  des  autres  lieux  de  pieté  de  la  Ville,  &c  des 
Faux  bourgs.  Et  la  troificmc  contient  l'Hiftoirc  parti- 
culière del' Abbaye  Royale  de  Morigny  Tez  Eftampcs,& 
les  Hiftoircs  particulières  de  quelques  lieux  du  Duché. 
J'ay  tiré  celle  de  Morigny  de  la  Cronique  de  ce  Mona- 
#  ftcie,  imprimée      quatrième  Volume  du  Recueil  des 

Hiftoricns  Francjois  de  Monfleur  Duchcfne,&:  des  Ti- 
tres, Chartes,  Tombes,  ôc  autres  enfcigncmens  de  la 
•même  Abbaye,  avec  des  remarques  fur  cette  Cronique, 
fcrvant  d'éclairciffemcnt  à  des  paffagcs  obfcurs  qui  s'y 
rencontrent,  auifi-bicn  qu'en  l'Hiftoirc  de  FranA.  J'a- 
vois  deffein  d'ajoûtcr  les  gcncalogies  des  familles  No- 
bles, &  j'en  avois  déjà  recueilli  quelques-unes  i  mais  je 
Tay  changé  pour  n'avoir  pas  trouvé  de  la  correfpondan- 
ce  de  lapartdcs  intcrcflcz,  qui  ne  m'otit  point  fourni 
c  de  Mémoires, 
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ANTIQUITEZ 

DE  LA  VILLE  ET  DU  DUCHE' 

DESTAMPES 

PREMIERE  PARTIE. 

pE  LA  VILLE  ET  DES  FAUX-BOURGS, 
avec  un  dénombrement  des  Villages ,  &  des  Paroiffes  du 
Duché  :  &  des  Jufticcs  fubalccrnes  du  Baillagc  :  des 
Piomsy  &  des  Armes  des  Seigneurs:  &  de  cequis'ycfl; 
paffe  de  plus  confîdcrable  jufques  à  maintenant.  , 

CHAPITRE  PREMIER 
P«  Nom  d'Bflampes. 

A  première  qucftion  dont  les  Hîftorîogfaphcs  ;  au/fi- 
bien  que  les  Philofophcs,  traitent  au  commencement 
de  leurs  Ouvrages ,  regarde  l'explication  des  noms 
des  chofcs  ,  dont  ils  veulent  parler  ,  parce  que 
l'on  a  toujours  cftimc  qu'il  y  avoir  des  myftcres  ca- 
chez fous  les  noms  propres,  non  feulement  des  hom- 
mes &  des  animaux  ;  mais  auflTi  des  Citez  &  des  Villes, 
aurqucUes  on  les  a  impofcz  pour  quelque  fujet  particulier  ;  quoy 
que  bien  fouvent  on  ne  puifl'c  le  pénétrer.  Cette  difficulté  fc  ren- 
contre en  l'impcfition  dunom  d'Eftampcsà  la  Ville  qui  le  porte  au- 
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jourd'hny,  dont  on  ne  peut  rendre  une  bonne  raîfon;  fi  ce  n'cft  quô 
fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  difent  que  le  territoire  de  Paris  a  cftc 
premièrement  habite,  &  la  ville  fondée  par  quelques  Troyens ,  qui 
fiiyans  les  Grecs  après  la  ruine  de  leur  Ville  >  fc  retirèrent  en  Gaule  i 
en  ces  lieux  là,  qui  cftoient  encore  inhabicez:  &  qu'après  s'y  cftrc 
cftablisils  commencèrent  à  s'étendre  aux  lieux  circonvoifins  ,  fuivant 
le  cours  des  rivières,  nous  difions  que  quelques-uns  d'eux ,  fuivant 
celle  de  Juifne ,  depuis  fon  embouchcure  dans  la  Seine  jufques  vers 
fa  fource  ,  ils  rencontrèrent  une  fort  agréable  prairie ,  arrofcc  de 
plufieui  s  ruilfeaux ,  remplie  de  beaucoup  d'arbres  ^  &  environnée  de 
collines,  au  deffusdcfqucllcs  s'étendent  des  pleines  très- fertiles,  ils 
y  fondèrent  une  Ville,  à  laquelle  ils impoferent  le  nom  de  Tem^e'y 
qu'il  a  cftc  facile  de  convertir  en  celuy  d'Eftampes ,  à  caufe  de  la  ref- 
femblance  de  ce  lieu  avec  celuy  de  The(Falie  appellé  Tm/>r. 

Pour  moy  je  ne  puis  me  perfuader  que  les  Troyens  foient  venus 
dans  les  Gaules  y  fonder  des  Villes  :  &i'cftimcque  la  Franciadc  de 
Ronfard  n'eft  qu'une  pure  Fable  poétique.  Car  encore  que  les  for- 
ces des  Troyens  cufTent  efté  auffi  entières  qu'elles  cftoient  avant  la 
iuïne  de  leur  Ville ,  ils  n'auroient  pu  fournir  tant  de  cofonies  ,  peu- 
pler tant  de  pays ,  &  fonder  des  Eftats  auftî  grands  &:  auflî  puillàn$ 
que  font  ceux  qu'on  leur  attribue.  C'cft^  pourquoy  j'eftfme  qu'on 
peut  croire  avec  plus  de  probabilité  ,  qu'au  commencement  Eftam- 
pes  a  eftc  nomme  Ternie ,  ou  tijUt>i  par  les  premiers  Gaulois,  quifc 
îsrvoient  de  la  Langue  Grecque,  au  rapport  de  Cefar , enfes  Com- 
mentaires ,  au  moins  les  plus  fages ,  aufquels  feuls  il  appartient  de 
donner  les  noms  aux  chofes  :  itque  ce  nom  qui  fignîfie  indifférem- 
ment toutes  fortes  de  lieux  meflcz  de  prairies,  de  ruifl'eaux ,  de  col- 
lines, &  de  bocages,  a  eftc  donne  par  antonomafic  à  la  ville  dE- 
ftampcs  à  caufe  de  fon  agréable  Gtuaiion  ;  de  mcrmc  qu'à  une  partie 
de  TheffUie:  &:  qu'avec  le  tcmpp  qui  change  toutes  chofes,  du  nom 
de  TemfCy  l'on  a  ,  par  l'addition  de  quelques  lettres  ,  formé  celuy 
d'Eftampes. 

Le  pay  fagc  d  Eftampes  eft  l'un  des  plus  beaux  de  la  France ,  à  caufe 
de  fa  fituation  ,  fie  de  fes  diverfitez.  11  eft  à  quatorze  petites  lieues 
de  Paris,  ville  capitale  du  Royaume,  &  à  vingt  lieues  feulement 
d'Orléans,  l'une  des  plus  belles  ,  &:  des  plus  anciennes  villes  de  la 
France,  foit  que  nous  l'entendions  fous  le  nom  de  Gcnakum  Carnu- 
tum  ,  dans  Cefar ,  ou  de  celuy  à' Aurélia ,  à  caufe  de  l  Empcrcur  Au- 
f  elius  qui  l'a  fit  rétablir ,  &  fur  le  grand  chemin  de  l'une  de  ces  Vil- 
les à  l'autre  :  aux  confins  des  Provinces  du  Gaftinois-  de  lHcurcpois  > 
&  de  la  Bcaulic  yVïo\  i.KC  icnomn.ce  pour  l'ub^i  dancc  y  &  pour  la 
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hontt  de  Ton  bled  ,  &:  communément  appcllcc  Tundctgrcnicrs  de  la 
francc.  C'cften  cette  Province  que  Jules  Ccûr  voulant  s'cnretouc- 
jier  en  Italie,  fur  la  fin  de  l'an  55.  avant  la  Nativité  de  JefuS  Christ, 
pour  contUmçr  fcs  brigues  â  Rome  ,  envoya  une  partie  de  Tes  lé- 
gions en  quartier  d'Hyver.  Ce  payfagc  eft  compofé  d'un  valon  fort 
large  ,  &  fort  étendu  vers  le  Midy ,  dans  lequel  eft  une  agréable  prai- 
iie,fi  bien  partagée  par  quantité  dehayes  élevées  en  forme  de  paiilla- 
des ,  &  de  divers  plans  de  faules ,  Se  autres  arbrifleaux  qui  ont  accou- 
ftumcdje  naiftrc  &  de  s'élever  dans  les  lieux  humides,  qu'à  les  voir 
de  dcUus  les  collines  qui  l'environnent ,  on  le  prendront  facilement 
pour  un  agréable  parterre.  Ce  .valon  tirant  du  cofté  d'Orléans  eft 
partage  en  deux  autres  plus  étroits ,  dont  l'un  s'étend  vers  le  Midy  , 
&  eft  arrofc  de  la  rivière  de  Juifnc  1  laquelle  a  fa  fource  à  cinq  neuës 
d'Eftampesjau  lieu  qui  luy  donne  le  nom  :  A-'l'nutre  vers  l'Occidenr. 
Ce  dernier  a  deux  rivières  qui  coulent  dans  la  plaine  à  trente  pas  de 
4iftancc  l'une  de  l'autre.  La  première  qu'on  appelle  Chalodettc  » 
prend  fon  origine  d'une  fontaine,  au  dcflbus  du  village  de  Challou  la 
Reine  :  &:  l'autre  nommée  Loùctte  ,  commence  un  peu  au  dcfliis  d'un 
hameau  appcllé  Aubterre,  dans  la  Paroiflé  de  Challo  faint  Mard. 
Toutes  ces  rivières  s'uniiTent  cnfemble  dans  la  prairie  au  defTous  de 
la  ville  d'Eftampei ,  &  font  une  rivière  aflez  forte  pour  porter  des 
battcàux  Cette  dernière  rivière  ainficompofée  porte  le  nom  de  ri- 
vière d'Eftampes  ,  les  autres  perdent  le  leur.  Elle  va  fe  décharger 
dans  la  rivière  de  Seine  à  Corbeil  ;  où  par  l'un  de  fesbrasqui  paflc 
fous  le  pont- le  vis  de  la  porte  de  Paris ,  elle  fcpare  le  Gaftinois  d'avec 
J'Hcnrepois ,  de  mefmequele  long  de  fon  cours  depuis  Eftampes.  Les 
collines  qui  environnent  ces  valons  font  la  plus  part  chargées  de  vi- 
gnes fur  des  pentes  ,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  labourer  pour  y  femer  du 
bled ,  ou  font  ornées  de  tres-agreables  bocages  ,*  &  au  dcflus ,  le  pays 
commence  à  s'étendre ,  &  à  faire  connoiftre  la  fertilité  des  plaines  de 
la  BeaulTe.  Sa  Hcuation  à  l'égard  du  Ciel  eft  en  longitude  de  11.  dc« 
grcz  xo.  minutes.  Sa  latitude  eft  de  48.  degrez  10.  minutes,, 

CHAPITRE  IL 
La  Ville  d'Ej^ampes. 

ON  peut  dire  que  la  Ville  d'Eftampcs ,  qui  (  comme  nouis  âvbn^ 
ditj  eft  fitucc  entre  Paris  &  Orléans,  eft  en  quelque  manière 
un  compofé  de  trois  Villes,  ou  bien  une  Ville  jointe  à  deux  ^purgs» 
l'un  de  faint  Martin ,  &  l'autre  de  faint  Pierre ,  par  deux  longues  rués. 
I«a  première  Ville  ou  Bourg  du  cofté  d'Orlcans  >  c'eft  Eftampes  les 
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vieilles , où  eft  l'Eglifc  de faint  Martin ,  que  l'onappcUe  pour  cela  le 
Bourg  de  faine  Martin.  Ilcft  fitucàla  pointe  de  Tifle  ,  que  les  rivières 
Chaloilctce  &  de  Loùctcc  forment  au  lieu  où  elles  commencent  à 
s'ccarccr  l'une  de  l'autre.  Il  cft  environné  de  murailles ,  &  il  y  a  plus 
defix  cens  ans  qu'il  cft  appelle  Eftampes  les  vieilles ,  pour  le  diftin- 
guer  d'Eftampes  les  nouvelles,  féconde  Ville  ,  que  l'on  nomme  auflî 
aans  des  anciens  tiltrcs,  Eftampes  le  Chiftcl.  C'eft  cette  grande  en- 
ceinte de  murailles  &:  de  filiez ,  au  bout  de  laquelle  du  coftc  de  Paris, 
on  voie  encore  le  débris  du  Chaftcau,  ou  fortereflcquiy  eftoit  baftic 
fur  une  pctipe  eminence,  &:  dont  il  ne  rcftc  maintenant  qu'une  vieil- 
le tour  ruinée.  Latroifiéme  Ville  ou  Bourg,  c'eft  le  Bourg  de  faint 
pierre  ou  faint  Perc,  ainfi  nommé  à  caufe  de  l'Eglife  qui  porte  le 
nom  du  Prince  des  Apoftrcs.  Ileftjointà  Eftampes  le  Chaftel  par 
une  longue  rue,  dite  le  Perray  ,  Petrofum;  parce  que  c'eft  une  chauf- 
fée élevée  de  pierres  à  travers  de  la  prairie  par  plufieurs  endroits  de 
laquelle  pafl'ent  des  ruiftéaux  qui  tombent  des  prcz.  Je  commence» 
ray  à  difcourir  d  Eftampes  les  vieilles ,  &  en  fuite  des  autres  parties. 

CHAPITRE    I  I  L 

Ancienneté  d'Efiamfes  les  Vieilles. 

• 

LE  Bourg  de  faint  Martin  n'cft  pas  appellé  Eftampes  les  Vieil- 
les feulement  en  comparaifon  d'Eftampes  les  Nouvelles ,  mais 
auftî  parce  qu'il  eft  ancien,  &:  que  fous  la  première  &:  la  féconde  race 
de  nos  Roysiln'y  avoir  point  d'autre  lieu  qui  fuft  nommé  Eftampes, 
Le  Pere  Brietde  la  Compagnie  de  Jefus,  au  premier  Livre  des  Pa- 
ralellesdela  vieille  H  de  la  nouvelle  Géographie  ,  dit  qu'Eftampcs 
eftoit  anciennement  nommé  Saliodtta.  Si  cela  eftoit  véritable  l'anti- 
quité d'Eftampes  feroit  évidente  ,  parce  qu'il  eft  fait  mention  de  Ss^ 
hoditay  dans  l'Itinéraire  de  l'Empereur  Antonin,&  dans  les  Notices 
de  l'Empire.  Mais  avec  tout  lercfpcd  que  je  dois  à  un  homme  de  Ç\ 
grande  Doctrine ,  je  diray  qu'Eftampes  n'apoinr  eu  d'autre  nom  La- 
tin que  Stamfa  ,  &  que  Sdiodita,  fignifie  plûtoft  le  Bourgde  Saclas , 
fitué  à  deux  lieues  d'Eftampes  for  la  rivîerede  Juifne ,  en  montant 
vers  fa  fource.  Le  rapport  de  ces  deux  noms  le  fait  voir  fuffifammenr. 
Les  vcftiges  d'un  chemin  que  l'on  dit  communénvnt  avoir  efté  fait 
(>ar  les  Komains ,  que  l'on  voit  auprès  de  ce  lieu ,  y  donnent  de  la  pro- 
babilité :  &  la  diftancede  Saclas  à  Chaftrcs  d'environ  fîx  lieues ,  ou  il  y 
î^voit  |Me  ftation  militaire  des  Romains ,  comme  il  eft  remarqué  dans 
rHiftottc  de  Corbeil,  &dans  la  Vie  de  faint  Yon.  Car  l'Auteur  de 
cette  HiJftoirc  nmai  que  qu'au  temps  de  l'expédition  de  l'Empereur 
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A<1rîcncn  la  grande  Bretagne ,  les  foldats  Romains  qui  fcjournoicnc 
à  Chartres  marciriferenc  ce  Saint  fur  la  montagne  >  où  cft  baftic  TE* 
glifc  qui  porte  ayjourd'huy  fon  nom. 

J'ay  d'autres raifons  pour  appuyer  rantiquitc  d'Efbmpcs ,  quifem-" 
blent  en  quelque  façon  convaincre  &  faire  voir  quelle  cftoit  avant 
la  naifTance  de  Jefus-Chrift.  Pour  l'intelligence  de  ma  première 
raifon,  il  faut  fuppofer  qu'avant  l'arrivée  de  Jules  Cefar  dans  les 
Gaules ,  elles  eftoicnt  divifces  en  plufieurs  Provinces  ou  cantons ,  qui 
avoicnt  chacune  un  Gouverneur,  que  le  mcfmc  Cefar  enfesCom- 
tncnzAÎrcs  nomme Rfgulos.  Et  quand  dans  fes  mcfmes  Commentaires 
il  dit,  Civitas  Senonum  y  civims  Bifurigum  j  il  n'entend  pas  une  feule 
Ville ,  ou  une  feule  Cite;  mais  par  une  phrafc  qui  luy  eft  particuliè- 
re >  il  figtiifie  une  grande  contrée  ,  contenant  plufieurs  Villes,  &c 
plufieurs  peuples  confedercz ,  &  fujets  d'un  mcfmc  Gouvernement. 

Il  faut  fuppofer  en  fécond  lieu  ,  qu*£ft.\mpcs  eftoitune  Ville  ,  ou 
Bourg  dépendant  du  Canton  des  Senonois  La  preuve  en  c(l  évU 
dente  ,  puis  qu'elle  cft  encore  aujourd  huy  du  Dioccfe  de  Sens  j  Se  que 
l'Eglifc,  &  les  premiers  Prélats  qui  l'ont  gouvernée  après  faint  Pier- 
re, ont  ufé  de  cette  prudence  de  divifcr  les  Dioccfcs  fuivant  la  dî- 
vifion  du  gouvernement  politique  temporel  qui  fe  trouvoit  au 
temps  de  leur  ctabliircmcnt ,  comme  on  le  peut  remarquer  en  la 
quatre-vingt-huitième  diftindion,  en  laquelle  il  cft  traité  des  h'cux 
où  l'on  doit  mettre  des  Patriarches ,  des  Primats ,  des  Archcvefqucs, 
&  des  Evefques.  D'ailleurs  il  faut  auftî  fuppofer  que  nos  anciens 
Gaulois  baftlifoicnt  ordinairement  leurs  Villes  frontières  dans  des  ma- 
rcfcages,  pour  les  rendre  plus  fortes.  De  toutes  ces  fuppoiîtions  il 
rcfultc  ce  que  j'ay  dit  au  commencement,  que  le  Bourg  de  faine 
Martin  cit  fondé  dés  le  temps  des  anciens  Gaulois  ;  puis  qu'il  cft  bafty 
en  pareille  fituation  que  les  autres  Villes  frontières  de  leurs  Cantons  ^> 
comme  en  eftant  efFeàivement ,  confinant  encore  aujourd'huy  avec 
le  Diocefc  ,  ou  territoire  des  Charrrains. 

Je  tire  ma  féconde  preuve  de  l'antiquité  d'Eftampcs  de  ce  que  dans 
l'Eglifc  Métropolitaine  de  Sens  il  y  a  un  Archidiacre  qui  porte  le  titre 
d'Archidiacre  d'Eftampcs.  Il  cft  vray  que  l'on  ne  trouve  rien  dans  les 
Archives  de  l'Eglife  de  Sens  qui  nousfalfc  connoiftrc  la  première  In- 
ftitutiondes  Archidiaconez  >  parce  qu'elles  ont  cfté  bruflées  plufieurs 
fois.  Une  entr'autrcspar  le  feu  du  Ciel ,  comme  il  eft  rapporté  dans 
la  Croniquc  de  faint  Marian  d'Auxcrrc  :  mais  l'ancienne  tradition 
de  Sens  porte  que  les  Archidiaconez  ont  commencé  aufli-toft  que 
J  Eglifc  Catholique  a  commencé  à  s  établir  en  cette  ville-là ,  qui  rc- 
connoiftpour  fon  Apoftre  le  grand  faint  Savinicn',  difciple  de  faine 
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ricrre.  Et  les  Hiftoircs  remarquent  que  ce  Saint  arriva  à  Sens, 
commença  à  y  prcfphef  l'Evangile  environ  l'an  4(î.  de  noftiç 
faiuc. 

CHAPITRE  IV/ 
De  ia  fondation  d'Fjî^nmfcs  Us  yteilles. 

IL  n'cft  rien  de  fi  difficile  que  de  trouver  les  véritables  Fondateurs 
des  Villes  &  des  Bourgs  de  noftre  France;  tant  parce  que  plufieurs 
ne  fe  font  élevez  que  peju  à  peu ,  &:  par  accident  :  qu'à  caufc  que  nos 
anciens  Gaulois  n'ont  point  eu  le  foin ,  comme  les  autres  Nations, de 
rédiger  par  écrit  leschofcsdeleur  pays.  Et  fi  nous  avons  la  connoif- 
fancc  des  Fondateurs  de  qucitiucs  Villes,  c'cA  de  fort  peu  ,  &:  des 
principales  feulement.  Mais  Eftampes  ayant  pris  fon  nom  des  pro» 
prierez  &  des  quajitcz  du  lieu  de  fa  fituation  :  &  n'eflant  pas  d'ailleurs 
une  Ville  fort  ample;  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  nous  n'en  pouvons 
fjfavoir  la  vcricablc  origine ,  ni  le  Fondateur. 

CHAPITRE  V. 

T>e  U  Prédication  de  V Evangile  à  Eflamfes. 

Estampes  n'eft  pas  de  ces  Villes  qui  fe  glorifient  d'avoir  un 
Apôtre  particulier  :  Mais  la  pieté  qui  y  a  paru  dans  la  fuite  di;. 
temps ,  en  la  conftrudion  &  dotation  de  tant  d'Egiifcs  qui  y  font  > 
donne  fujec  de  croire  qu'elle  n'a  pas  efté  des  dernières  à  recevoir 
les  lumières  de  la  foy.  II  eft  aufil  probable ,  que  comme  les  Chartrains 
furent  dautant  plus  faciles  à  fc  convertir ,  qu'ils  oifroicnt  déjà  des 
facrifices  au  vtay  Dieu  ,  que  les  Prédicateurs  Evangeliques  leur 
annoncèrent  ,  fous  le  nom  de  Dieu  inconnu  :  De  même  ceuîc 
d'Eftampes  ,  qui  avoiept  commerce  avec  eux  ;  â  caufe  de  la  proxi- 
mité d'une  Ville  à  l'autre ,  &  qui  par  confequent  n'çftoient  pas 
ignorans  de  leur  croyance  ,  &  peut  eftre  y  participo|cnc ,  prefterenc 
facilement  rorcillc  aux  premiers  qui  leur  annoncèrent  l'Evangile. 
Or  cette  prédication  de  l'Evangile  à  E(lampcs,ne  peut  eftre  attribuée 
qu'à  Saint  Potcntien  à  S.  Akin  ,  en  pafl'ant  pour  aller  à  Chartres, 
où  Saint  Savinienlcs  envoya,  dabord  qu'il  fut  arrive  à  Sens ,  pour 
y  établir  le  Chriftianifme.  Ou  bien  à  quelqu'un  des  Saints  Coald 
Viftorin ,  &  Setotin  ,  que  le  mçme  Saint  Savinien  envoya  l'ap  69, 
de  Jefus  -  Chrift  ,  prefcher  dans  les  Bourgs  &  les  Bourgades  qai 
cftoient  prés  de  la  Ville  de  Sens ,  c'eft  à  dire  du  Canton  des  Scnonois  ; 
tous  CCS  lieux  cft^nt  reputez  proches  &  circonvoifins  ;  puifqu'ils 
jcftoicnc  fujets  à  un  même  Chef  &  Gouverneur. 
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CHAPITREVI. 
î)e  U  Fondation  de  VE^ifi  de  Saint  Maftift  les  Vieilles  Ejlamfes, 

C Eux  de  la  ville  de  Meltin ,  tiennent  par  tradition ,  qu'au  temps 
de  Philippe  ,  Premier  Empereur  Chreftien  ,  qui  fucccda  à 
l'Empereur  Gordien ,  l'an  de  nôtre  falut  244-  leurs  PredeccHcurs 
baftirenc  d'un  ouvrage  aflcz  greffier  la  petite  Chapelle  de  Saine 
Laurens  ,  pour  efti  c  a  l'avenir  le  lieu  de  leur  Eglifc .  ou  Conercga 
tion  ,  au  lieu  qu'auparavant ,  à  caufc  des  perfecutions  des  Tirans 
lis  s  aflembloicnt  dans  des  maifons  particulières  ,  dans  des  caves  ' 
ou  dans  des  grottes  ,  pour  y  célébrer  les  divins  Mi«cres  ,  &:  y  faire 
leurs  prières.  La  tradition  de  ceux  d'Eftampes  ne  monte  pas  fi  hauc 
pour  laconftruftion  de  l'Eglife  de  Saint  Martin ,  puifqu'ils  la  rappor- 
tcnt  reulement  a  Clovis  nôtre  premier  Roy  Chrétien  ,  qui  fe  con- 
vertit a  la  Yoy  1  an  499-.  fans  qu'il  nous  refte  aucun  veftige  de  l'Eglife 
ou  Chapelle  qu'ils  avoient  auparavant  ;  la  gloire  de  ce  nouvel  édifice 
incomparablement  plus  ample  que  le  premier  ,  en  ayant  entière- 
ment tait  perdre  la  mémoire  ;  &  peut  être  renfermé  dans  fon  en- 
ceinte,  le  heu  ou  eftoit  baftie  la  première  Chapelle.  Car  il  n'eft  pas 
croyable  que  jufques  alors  ceux  d'Eftampesn'eufi'ent  point  encore  eu 
dtglifes  publiques.  Les  François  qui  s'cftoient  rendus  les  Maiftrcs  des 
Ciaules  ,  quoique  Gentils ,  n'eftoient  pas  fi  ennemis  des  Chreftiensquc 
les  Romains  l'avoientefté.  Ils fe  pcrfuadoient  qu'il  n'yavoit  rien  qui 
peuft  davantage  faciliter  leur  ctabliflement ,  quedefoufTrir  les  habi- 
lans  dii  pays  profcffer  librement  leur  Religion ,  pour  la  dcfenfe  de  la- 
quelle ,  vrayc  ou  faufle ,  les  hommes  s'expofent  facilement  à  toutes 
iortes  d  cxtrcmrrez.  Au  lieu  que  les  Romains  eroyoicnt  qu'en  fouf. 
^rantl-etflbhflcmentd'une  nouvelle  Religion  dans  leur  Em^pire  c'e- 
ftoit  fouffi  ir  que  la  di  vifion  s'y  introduifift  &  y  apportaft  du  defordre  • 
parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  aliène  tant  les  fujets  de  lobeiflancc  du  Prince! 
que  ladivcrfitéde  leurs  Religions.  Mais  ils  ne  fçavoientpas  que  la 
KeligionChreftienncprofcflcdcs  maximes  contraires  à  celles  de  leut 
pohtique.  Et  le  Roy  Chilperie  premier,  pere  du  grand  Clovis,  fit 
t)ien  connoiftf  c  combien  fa  penfée  eftoit  oppofée  à  celle  des  Romains^ 
quand  l'an  471.  retournant  de  pourfuivrc  le  refte  de  ceux-cy  dans  la 
Champagne ,  auffi  tort  qu'il  fut  de  retour  à  Mciun ,  il  fit  faire  le  lieu 
des  morts  au  Chaftcl,  prés  de  laChapellede  faint  Laurens ,  &rdonu 
Baaux  Clercs  de  In  mefine  Chapelle  des  cens  &  rentes  pour  entrete- 
nir le  fervice  des  Chrcftiens ,  les  enterrer  après  leur  mort,  ^  procu- 
rer leur  falut  pendant  leur  vie,  en  reconnoiflàncc  des  bons fcrvices- 
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qu'ils  luyavoient  rendus  à  la  poutfuite  des  Romains.  Q^,oy  <im\{o,t 
de  la  tradition  que  j'ay  rapportée  touchant  lant.qu.tc  àc  lE^Mc 
de  Saint  Martin  .  que  je  ne  vois  appuyée  d  aucun  t.tre  P^lt»"";' ' 
ny  mémoire  qui  en  falFe  mention  ,  on  ne  peut  fe  "«-"P"  '•^fî 
que  cette  Eglile  ell  louvrage  de  qnelquun  de  nos  Anciens  Ro  s  . 
de  la  première  ou  de  la  féconde  race  ,  qu.  y  avo.t  fonde  douze 
Chanoines.  &  un  Abbé  pour  Chef  de  «  Chapitre 
tous  lupptimcz ,  &  leurs  Prébendes  avec  l'Abbaye  données  a  1  Abbe 
&  aux  Moines  de  Morigny  par  le  Roy  Philippe  Premier .  comme  je 
le  prouveray  dans  l'Hiftoire  particulière  de  cette  Abb.iye  :  laquelle 
fuppreffion  re  doit  élire  prob.iblement  arrivée  q''%'°"Ç-".'"P^^^P;5 
eur  fondation.  Il  eft  auff.  prob.ible  que  cette  Egl.le  n  a  pas  efto 
conduite  à  fon  entière  perfeâion  dés  fon  commencement  :  &  qua 
mefuï  que  le  nombre  \les  l^bitans  s'eft  accru  ,  ou  pour  d  autres 
caufes  elle  a  aufT.  reçu  des  accroillemens  :  du  moins  el le  na  efte 
Tontiée  qu'en  l'an  U  par  un  Evêque  de  Sebafte  apP«;^^«  Barthe^ 
lemv ,  comme  il  paroît  par  l'Afte  fuivant.  B»rthMm,HS  Vu  &[Mlts 
sJ,  AfofioUc.  lr».U  Sch.fiu.f,s  Effets,  univ.,f.s  M'^^fT' 
i„f,e(tJr,s  ,frlmem  i»  Vom,no.  N»umf»«m<4S  quoi  «n»o&  i.e  d»tt 

in  Chriftc  ?»tris  &  Dcmin,  Domini  mifimM"'  i>v>»»  tmlt  frnffA 
S^iniacM^  Rom»n*  BccUf,*  trcsbiuri  C»rJ,»»Usdç  Bcicmo 
AmJcJ S,«o«cnfi,  G»UmruJn  &  Germa»U  ttimmu  O""/*''^ «- 

7àm  ZLvr.h,.r.  Ori.n.sfrna,  i.nci.m  ,  '^-^X 
?»nch,alis  £cd4*f»»ai  Martini  it  St»f»fù  ;  ntc  m»  IoM»is  le  Cf»«>vr, 

fil  mIL  .  un.  cul  rcl,qu.U  XL  nMc  Virvnun.  .n  co  dr^oi.^ 
^Limus  ,  fiuJn.t...i,.  in  .Mus  afuc.i,.  D..um  f  "''^^'^; 

non  Vominis  Simone  le  Cendre ,  U.nnc  Courc,a»,l..  cUud.o  Bo.UeAU  . 
rre}bi.crU,cumflurihu,  aiii,  Stpm.umCmcher<h,n.  . 

Le  vieil  clocher  ayant  efte  demoU  parce  qu'il  menaçoit 
Tour  dont  on  fe  fert  prefentement,  a      ^^ffie  des  bien  faits  d^^^ 
habitans  :  fa  confttuâion  a  duré  pluûeurs  années ,  «c  n  a  efte  acbcveo 
que  l'an  1537. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  VII. 
^u'Efiamfes ,  & fe»  Territoire  étaient  du  Royaume  de  Paris, 

LE  Grand  Roy  Clovis  étant  mort  le  vingt-huîticiiic  jour  de 
Novembre  Tan  511.  âgé  de  quarante  -  cinq  ans  rculcmcnt , 
après  en  avoir  règne  trente  ,  fon  Royaume  fut  partagé ,  comme 
difent  Grégoire  de  Tours ,  &  Aimoine,  en  quatre  portions  éga^ 
les ,  ou  Tctrarchics  entre fcs  quatre  fils ,  (  en  ce  temps- 19  les  Bâ- 
rards  fuccedoicnt  a-vcc  les  légitimes ,  )  &  chacun  d'eux  porta  par- 
ticulièrement le  titre  de  Roy  >  de  la  Ville  Capitale  de  fon  par- 
tage. Thierry  l'aîné  ,fut  nomme  Roy  de  Mets  :  Clodomir  le  fé- 
cond, Roy  d'Orléans.  Childcbcrt  le  troifiéme,  Roy  de  Paris.  Et 
Clotairc  le  dernier  ,  Roy  de  SoilTons  :  Mais  il  cft  encore  incer- 
tain qu'elles  étoicnt  les  bornes  de  ces  Royaumes  :  de  même  que 
l'on  ne  fçauroit  certainement  établir  celles  de  tout  le  Roy.iume , 
comme  elles  étoicnt  en  ce  temps-là  ;  tant  nos  premiers  Hiftoricns 
ont  efté  nçgligcns  à  nous  laiffcr  des  mémoires  des  chofcs  les  plus 
importantes.  Toutefois  par  conjecture  ,  &  par  conlcquences  > 
on  tient  que  le  Royaume  de  Mets  ,  outre  le  Pais  Me/îin  ,  la 
Lorainc  ,  ^  les  Païs  tributaires  d'Allemagne ,  au  delà  du  Rhin  ^ 
avoir  encore  tout  ce  qui  cft  compris  entre  le  même  Fleuve,  & 
la  Rivière  cle  Mcufe  ,  &:  une  bonne  partie  de  la  Champagne  : 
car  nous  lifons  dans  Grégoire  de  Tours  qu'il  a  tenu  quelques- 
fois  fon  Siège  à  Rheims.  Le  Roy  d  Orléans  poflcdoit  le  Pais  de 
Sologne  >  le  Gaftinois  i  le  Senonois ,  le  Bcrry  ,  l'Auvergne ,  &  ce 
que  les  François  tenoient  de  la  Bourgogne  au  deçà  de  la  Saon& 
Le  Roy  de  Paris  ctcndoit  fa  puilfance  fur  l'ifle  de  Françc ,  le  Païs 
Chartrain  ,  le  Perche,  le  Maine,  l'Anjou  ,  la  Touraine,  l'Aqui- 
taine ,  &  une  partie  du  Languedoc.  De  forte  que  la  Ville  d'Eftam- 
pes ,  &fon  Territoire,  étant  compris  dans  les  enclaves  ^^u  Païs 
Chartrain ,  avec  lequel  il  confine  du  côte  du  Gaftinois  ,  fuivant 
la  commune  opinion  des  Géographes ,  il  cft  indubitable  qu'ils 
eftoient  du  Royaume  de  Paiis.  Nous  Talions  voir  plus  évidem- 
ment ,  par  ce  que  je  vais  dire. 

La  Tctrarchie  dont  je  viens  de  parler ,  ne  dura  pas  long  temps. 
ClodomireRoy  d'Orléans  fur  tué  l'an  ^  1.4.  La  Poftcritc  de  T-hicrry 
Roy  de  Mets ,  qui  étoit  moit  dés  Tan  554.  demeura  du  tout  étein- 
te l'an  555.  &  Childebert  Roy  de  Pari> ,  mourut  l'an  5^8.  fans  laiifer 
que  deux  filles ,  Chrutcbergc  >  &  fa  fœur  Chrotcfindc  ;  de  forte 
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que  Clotairc  ,  qui ,  par  fon  partage,  n'cfloit  que  Roy  de  Soiflbns 
fut,  par  le  moyen  de  ces  TucccdSons  ,  Roy  de  toute  la  France. 
Clotaire  ne  vécut  pas  long  temps  après  cette  rcunion  des  parties 
de  l'Empire  François  ;  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  ^^^i.  &  la  France 
fut  derechef  partagée  en  Tctrarchics ,  de  la  même  faç  Mi  qu'elle 
l'avoit  efté  la  première  fois,  entre  les  quatre  enfans  madcs  de  ce 
Contran  parti ,  Roy  ,  Chaiibcrt  ,  Gontran  ,  Sigibcrt  ,  &  Chilperic.  t.  hariberc 


prcmicr.Se-  raifnc ,  fut  Roy  de  Pari^  Gontran  le  fécond,  Roy  d'Orléans,  & 
'"VccJnT."c  de  Bourgogne.  Sigibert  le  troificme  ,  Roy  de  Mets.  Et  Chilperic 


au 
au 


gueules  à  neuf  le  dcrnicr  ,  Roy  de  Soillons.  Charibcrt  mourut  le  premier  de 
"rirfMD  fur  Chafteau  de  Blayc  ,  l'an  570.  le  feptiéme  jour  de  May , 

Fautrc  en  fans  lailfer  d'enfans  mâles.  La  mort  de  ce  Roy  donna  lieu  à  fcs 
triangle.  ^j-ofs  ffcres  furvivans  de  s'alfcmblcr,  pour  partager  entre  eux  fon 
Royaume  :  fur  quoy  ils  eurent  de  grandes  contcftations ,  qui  cef- 
fcrcnt  enfin  par  un  partage  ,  qui  n  cft  point  particulièrement  ex- 
prime dans  l'Hiftoire.  Nous  trouvons  bien  par  la  fuite  des  afB\ircs 
que  CCS  Rois  eurent  enfcmbie  ,  que  le  Perigort ,  l'A  génois ,  &  la 
Gafcogne  ccheurent  à  Gontran.  La  Tourainc  ,  &:  le  Poitou  à 
Sigibert  ,  avec  Chaftcau-Dun  ,  Yendofme  ,  Eftampes  ,*  &:  le  Pais 
Chartrain  ,  comme  il  cft  porté  par  là  tranûdion  paifée  entre 
Gontran  &  Childcbert ,  par  laquelle  il  appert  que  les  trois  Frè- 
res fe  tefervoient  de  certaines  portions  en  quelques  Villes  ,  fpc- 
cialement  en  celle  de  Paris  ,  qui  n'entra  point  en  OD  parcage  ; 
Mais  s'y  referverent  chacun  la  tierce  partie  ;  &  s'obligèrent  par 
ferment  i  que  nul  d'entr  eux  n'y  cntreroit,  fans  le  conl'entemenc 
des  deux  autres ,  fur  peine  de  perdre  fa  part  de  la  fucccffion  qu'ils 
partageoient ,  &c  d'encourir  l'indignation  de  Saint  Poliiid,  qui  fut 
martirifc  en  Arménie,  fous  l'Empire  de  Dcce  ,  de  Saint  Martin, 
&  de  Saint  Hilaire. 

Grégoire  de  Tours  raporte  cette  tranfaélion  dans  fon  Hiftoirc, 
&  dit ,  qu'étant  allé  à  Mets  vifitcr  Childcbert ,  fils  de  Sigibert 
fon  Roy  ,  il  l'c'nvoya  en  Ambaflade  vers  le  Roy  Gontran  foti 
Oncle ,  qui  étoit  à  Chalons  fur  Saonc  ,  pour  faire  cefl'er  les  plain- 
tes qu'il  faifoit ,  de  ce  que  Childcbert  n'cxecutoit  pas  le  traite 
qu'ils  avoient  fait  enfemble.  Grégoire  alVura  Gontran  ,  que  foQ 
Maître  l'avoit  envoyé  exprés  ,  pour  luy  témoigner  qu'il  cftoic 
tout  difpofé  à  exécuter  ce  traité.  Alors  Gontran  pour  faire  con- 
noître  que  c'étoit  avec  luftice  qu'il  s'étoit  plaint ,  fit  tirer  de  ces 
Ab  5«7  Archives  cette  tranfa^lion  ,  jjattée  du  vingt  -  huit  de  Novembre 
de  l'an  vingt  -  fixiéme  ,  du  Règne  de  Gontran ,  &  de  ccluy  de 
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ChHdcbcrc  le  douzième  ,  &  la  fit  lire  devant  toute  rAflembicc. 

EXEMPLAIR    P  A  C  r  J  0  N  I  S. 

Cum  in  Chrifii  nomine  Pracellentifimi  Vomini  Gunthmmnus»  Ô' 
Childebertus  Regcs  ,  &  ^oriojifstma  Domina  Brunichildis  Regina,  A»- 
deUum ,  charitntisjludto  con'venijfent ,  ut  omnia ,  efud  undtcumque  in- 
ter  ipfos  fc/indalum  foterant  generare  y  fleniori  confilio  définirent ,  id 
inter  eos  medmntibtts  facerdotibus  atque  procertbus ,  Dec  medio ,  chari- 
tatis  Jbidio  complaeuit  atque  convenit ,  ut  quamdtu  eos  Veus  omnipo- 
tens  in  prjtfenti  feeculo  Jùperejfe  voluerit  ,  fidem  ,  ^  charifatem  pu- 
ram  ,  fimplicem  fibi  debeant  confiirvare.  Simtliter ,  quia  Domtnus 
Gunthramnus  tjuxta  pacttonem  ,  quam  cum  bonx  memoriA  Domino 
Sigiberto  inierat  ,  integram  portionem  ,  qud  efl  de  regno  chariberti  , 
illis  fuerat  confecutus  ,  fibi  diceret  in  integrum  redhtberi  :  Et  pars  DO' 
mint  Childeberti.ea  qua  Pater  fuus  pojfederat ,  ad  fi  vellet  ex  omni- 
bus revocare  ;  Jd  inter  ipfis  confiât  fixa  deliberatione  fiuitum  ,  ut  im 
illam  tertiam  portionem ,  de  Partjienfi  civitate  ,  cum  termints  ,  po- 
pulo fuo  ,  qux  ad  Dominum  Sigibertum  de  regno  chariberti  confcripta 
paÛtone  perveneraty  cum  Cafiellis-Duno  dr-  Fendoc/no,  dt  qutdqutd 
de  p4go  Stampenfi,  vel  Carnoteno  ^  in  pervio  illo  ,  prétf&tus  Rex  cum 
terminis  t  populo  fuo  perctperat^  in  jure  ,  &  domtnatione  Dominé 
Gunthramni ,  cum  eo  quod  fuperfttte  Domtno  Sigiberto ,  de  regno  Cha- 
riberti antea  tenuit  perpetualiter  permanere.  Pari  conditi^ne^civitates 
Meldis  ,  dr  duos  partes  de  Silvaneciis ,  &c.  Childebertus  Rex  cum  ter- 
mtnis  À  prafènti  die  fu£  vindicet  potefiatt ,  faBapaEiio  fub  die  quarto 
Kal.  Decembris ,  anno  i6.  regnt  Domini  Gunthramni  Régis  ,  Domtnt 
çhildcbertt  vero  it. 

Les  très  cxccllcns  Seigneurs  Contran  &  Childcbci  t  Rois ,  & 
très  Glorieufe  Dame  Brunehaulc  Reine  ,  setans  au  nom  de  Jcfus-  i^p^ç  i^^y^ 
Chiift  ailemblez  à  Andely  ,  pour  le  bien  de  la  Paix    afin  de  ter-  jcfmte  l'an 
miner  par  un  mcur  Confcil  ce  qui  pourroit  caufer  quelque  trouble 
entre  eux  a  1  avenir  ,  par  lavis  des  Ocns  d  Lglile,  &  des  princi-  Moutcclair. 
paux  de  leurs  Royaumes  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &r  par  le  devoir 
dclaCharicc,  ont  accordé,  convenu,  &  arrête,  que  pendant  te  ut 
le  temps  qu'il  plaira  à  Dieu  Tout-puillant  de  les  maintenir  en  ce 
monde  ,  ils  garderont  Foy  ,  Loyauté  &r  pure  &  fimplc  chaiicc  les 
uns  envers  les  autres.  Et  dautant  que  Nîonfeigneur  Contran  foû- 
ticnt»  que  par  l'accord  pnflé  cnrre  luy  &r  le  Roy  Sîgibert  ,  d'iicu- 
reufc  mémoire  ,  la  portion  qui  luy  étoit  écheuc  du  Royaume  de 
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Charîbcrt  luy  dcvoit  être  entièrement  rendue;  &rquc  la  portion 
du  Roy  Childcbcrc,  poflèdce  par  Ton  Perc  ,  dévoie  être  reîinic  à 
fon  Royaume  :  A  crtc  accorde ,  convenu,  &:  arrêté,  que  Mon- 
fcigncur  Gontrar»  jciiira  à  perpétuité  de  la  troifiéme  partie  de  la 
ville  de  Paris  »  avec  fcs  dépendances ,  &  habitans ,  des  Villes  de 
Chafteau-Dun  ,  de  Vendôme  ,  du  Territoire  d'Eftampcs  ,  &  de 
Chartres  ,  qui  avoicnt  cftc  du  Domaine  de  Charibcrt,  oucre  ce 
que  Monrcigncur<jontran  pclïcdoit  de  la  fucccflldn  dudit  Chari- 
bcrt ,  du  vivant  dudit  Sigibcrt.  Pareillement  Monfcigncur  Chil- 
debert  jouira  des  à  prefent  des  villes  de  Aleaux  ,  des  deux  tiers 
deSenlis,  des  Villes  de  Tours ,  de  Poitiers ,  d*  A  vranches ,  d'Aire, 
de  Coferans ,  du  pais  de  Labour  ,  &:  de  l'Albigeois,  avec  leurs  dé- 
pendances :  à  la  charge  que  ccluy  des  deux  Rois  ,  à  qlii  Dieu 
îera  la  grâce  de  furvivre,  l'autre  mourant  fans  entans  mâles ,  reti- 
rera à  (oy  le  tout, pour  en  difpol'er  avec  J'aide  de  Dieu  en  faveur 
des  Hens. 

J'obmets  les  autres  articles  de  cette  tran'a^^lion  ,  comme  inuti- 
les à  mon  deflein.  Ce  que  j'ay  dit  fcrr  à  Faire  voir  qu'tftampes, 
&  fon  Territoire  ont  eftc  du  Royaume  de  Chnribcrt  Roy  de  Paris, 
A:  qu'ils  étoient  écheus  à  Sigibcrt  par  le  partage  de  la  fuccc/lion 
de  ce  Roy  entre  les  frères  furvivans. 

Entre  les  crimes  que  Childebcrt  Roy  d'Auftrafie  ,  après  fon 
Pere  Sigibert ,  objeéla  à  Gilles  Archevêque  de  Rhcims ,  devant 
les  Evcqucs  de  fon  Royaume  ,  &  de  ccluy  de  Contran  Roy  de 
Bourgogne  ,  aflemblés  en  un  Sinode  cclcbré  en  la  ville  de  Mets, 
l'an  590.  du  règne  du  premier,  le  quinzième,  &:  du  fécond,  le  vingt-  • 
neuvième  ,  pour  Icfquelsil  fut  relégué  à  Strasbourg  en  Allemngnc«* 
après  avoir  confcflc  qu'il  étoit  digne  de  mort  ,  pour  les  crimes 
énormes  qu'il  avoir  commis ,  l'un  fut  qu'il  avoit  cftc  caufc  d'une 
guerre  entre  les  Oncles  Contran ,  &:  Chilpcric  Roy  de  Soilfons , 
dont  s'étoit  enfuivic  la  ruine  des  Villes  de  Bourges ,  de  Meiun  , 
&  d'Eftampes. 

CHAPITRE     V  I  I  T. 

Entaille  mémorable  frés  d'Efi^mpes  entre  Clotaire  '  fécond  Roy  de 
France ,  &  Thjodortc  ^  Roy  de  Bourgogne. 

EN  vertu  de  la  fubftitution  portée  par  l'arriclc  de  la  tran- 
faftion  dont  je  viens  de  parler  ,  Contran  étant  mort  fags 
cnfans  le  vingt- huitième  de  Mars  de  l'an  594.   Childebcrt  luy 
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fucc^da  en  cous  fes  Eftars  :  Et  par  fa  mort ,  qui  fuivit  >  environ 
deux  ans  après  ,  il  les  laiflfa  à  fcs  deux  fils  Theodcbcrt  fécond , 
fz  Thierry ,  ou  Thcodoric.  Ces  Princes  ccoient  fort  jeunes  , 
l'aînc  n'étant  âge  que  de  treize  ans.  Brynchault  leur  ayeulc 
trouva  moyen  par  flaterie  ,  par  menaces  ,  &  par  prefcns  ,  de 
gaigner  fur  tous  les  Ordres  des  Royaumes  d'Auftrafie,  &:  de  Bour- 
gogne ,  que  la  tutelle  de  fes  deux  petics  fils  luy  fut  déférée , 
avec  le  Gouvernement  de  ces  deux  grands  Eftats.  Elle  partagea 
leur  fucccfifîon,  en  donnant àThcodcbert  le  Royaume  d'Auftralie, 
dont  Mets  ctoic  la  ville  Capitale  :  Et  à  Thierry  le  Royaume  de 
B  Jurgogne,dont  le  ficge  étoit  à  Orléans  à  Chalons  fur  Saône; 
deforte  que  la  ville  d'Eftjmpes ,  ^  fon  Territoire  ,  demeurèrent 
fournis  à  la  domination  de  Thierry. ou  Thcodoric,  comme  anne- 
xez au  Royaume  de  Bourgogne.  Clotaire  fécond  du  nom  ,  fils 
de  Chilpcric  premier,  Roy  de  Solfions ,  avoir  fort  hcurcuferaent 
conduit  fes  atlaires  contre  Childelpcrt,  Roy  d'Audralie,  &  depuis 
fa  mort  contre  fes  deux  cnfans  Theodebcrt ,  &  Thcodoric ,  les 
ayant  vaincus  en  deux  batailles ,  l'une  donnée  dans  le  Sucflbnnoîs, 
&  l'autre  dans  le  Gaftinois  ;  mais  la  Reyne  Fredcgonde  fa  Mere, 
par  les  confcils  de  laquelle  il  avoir  remporté  ces  avantages  ,  étant 
morte  l'an  ^79.  Brunchault  commença  à  l'attaquer  :  elle  joignit 
toutes  les  forces  de  fcs  deux  petits  fils  ,  pour  courir  de  reclief 
fur  le  Royaume  de  Clotaire  ,  &:  l'en  dcpoficdcr  entièrement. 

Ce  Roy  ,  qui  avoit  auparavant  remporté  la  Vidoire  en  deux 
batailles  >  fe  prcfcnta  courageufement  a  la  troificmc  ,  en  laquelle 
il  éprouva  à  ton  dommage  ,  que  le  fort  des  armes  eft  journalier. 
Les  deux  armées  vinrent  aux  mains  prés  du  Village  de  Dormcl  1 
dillant  de  la  ville  de  Moret  environ  une  litùe.  Le  comb.it  fut 
long  &  opiniâtre  départ  &  d'autre  ,  &  Tarmce  de  Clotaire  étant 
rompue  ,  il  fe  mit  luy-même  des  premiers  en  fuite  ,  &  fe  fauva 
dans  Paris  ;  (  Le  lieu  où  fe  donna  ce  combat  eft  encore  aujour- 
d'huy  appellé  Les  tres-morts  )  &  toutes  les  Villes  ciroonvoifines  fc 
rendirent  aux  Vainqueurs  ,  qui  prefcrivirent  au  Vaincu  telles  con- 
dirions  qu'ils  voulurent.  11  fut  accordé  entre  autres  chofcs  , 
que  tout  ce  qui  étoit  entre  la  lîvicre  de  Loire  &:  de  Seine,  jufqucs 
à  la  mer  Oceannc  ,  &:  les  frontières  de  Bretagne  ,  dcpendtoit 
du  Royaume  de  Thcodoric  ,  &  que  tout  ce  qui  étoit  entr<k  les 
rivières  de  Seine  &:  d'Oyfe  (  où  le  Duché  de  Dentelin  ou  Andely 
étoit  compris  )  jufques  à  la  mer,fcroit  du  Royaume  de  Thccdeberc: 
De  force  qu'entre  -ces  deux  rivières  jufqucs  à  la  met  Oceanne  >  il 
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ne  dcmcurcroit  à  Clotairc  que  dix  Bourgs.  D'autres  difcnt  Com- 
tcz.  Et  le  Livre  intitulé  l'Empire  François  afllire  qu'on  ne  luy 
laifla  que  la  villp  de  Roiicn ,  avec  l'étendue  de  fon  Dioccfc. 

Pendant  que  les  deux  jeunes  Kois  étoient  occupez  contre 
Clotaîre  >  les  Gafçons  ne  pouvans  fe  contenir  dans  les  limites 
des  conquêtes  qu'ils  avoient  fait  en  Aquitaine  ,  couroicnt  or- 
dinairement fur  leurs  Voifins  ,  fans  que  les  Licutcnans  des  Roys 
•  -  de  France  pcuflcnt.lcs  arrêter  :  Mais  comme  ils  virent  que  les 
Princes  vidorieux  de  Clotaire  venoient  contre  eux ,  avec  toutes 
leurs  forces  ,  plutôt  que  de  fe  retirer  dans  leurs  montaignes» 
comme  ils  avoient  coutume  de  f^iirc  auparavant  ,  ils  leurs  de- 
mandèrent la  Paix  ,  &:  fe  rendirent  leurs  tributaires,  &  rcccurenc 
de  leur  parc  un  Duc  nommé  Génial ,  qui  les  gouverna  avec  tant 
d'adrefl'e  ,  &  de  prudence  ,  que  pendant  le  temps  de  fon  gouver- 
nement) ils  ne  le  révoltèrent  point  contre  la  France.  Apres  cette 
paix,  les  Rois,  doublement  Vainqueurs,  s'en  retournèrent  où  ils  fc- 
journoient  ordinairement. Theodcbert  palFa  bien-tôt  après  le  Rhin, 
pour  aller  contre  les  Saxons,  qui  s'eftoient  révoltez ,  pendant  qu'il 
faifoit  la  guerre  aux  Gafcons  :  Et  Theodoric  commença  à  régler 
fes  affaires ,  dans  les  païs  que  Clotaire  luy  avoit  cédez.  Il  envoya 
Berthaul  pour  en  prendre  pofl'cflion  pour  luy  ,  &:  pour  recueillir 
quelques  fommcs  de  deniers  qui  luy  dévoient  être  payées. 

Clotaire  qui  n'étoit  pas  content  de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec 
fcsCoufms ,  plus  par  neceffité  qu'autrement  ,  avoit  toujours  épie 
les  occafions  de  recouvrer  par  quelque  moyen  ,  ce  qu'il  leur 
avoit  abandonne-  Pendant  qu'ils  avoient  été  occupez  cor.tre  les 
Gafcons  ,  il  avoit  aflemblé  le  plus  de  troupes  qu'il  avoit  pu-,  fur 
l'avis  que  Bertault  marchoit  avec  trois  cens  hommes  feulement 
Precîcgaire  en   P°"^  ^^^^^      Nciifti  ie  (  c'cft  la  Normandie  )  fe  rendre  Maître 
fachroj.c.ij.  des  Places  qu'il  avoit  cédées,  il  dcpcfcha  contre  luy  Landry  Maire 
*     ■         de  fon  Palais ,  avec  des  forces  fuffifantes,  pour  le  tailler  en  pièces. 

Bertault  au  premier  bruit  des  approches  de  Landry  ,  fe  retira 
en  diligence  à  O.  leans  ,  où  Landry  le  pourfuivit ,  &:  fe  prefenca 
en  bataille  devant  les  portes  de  la  Ville  ,  défiant  Bcrthault  au 
corrjjat.  Celuy-cy  répondit  qu'il  u'avoit  pas  des  forces  égales 
pour  accepter  la  bataille  ,  mais  qu'il  étoit  prêt  de  combattre 
confte  luy  feul  à  feul.  Landry  refufa  l'oflic  :  de  après  qu'il  eût 
Vomy  mille  injures  contre  Bertault  ,  il  fe  retira.  Cependant 
Theodoric  ,  fur  l'avis  des  deflcins  de  Clotairc  ,  &  de  ce  qui  s'e- 
toit  p.iflc  à  Orléans  ,  avoit  aflemblé  fes  troupes  ,  Se  s'ccoit  mis 
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en  chemin  pour  venir  fccourir  Bertnulc  ,  &  exécuter  par  la  for- 
ce ce  que  celuy  -  cy  n'avoir  pû  faire.  Bertaulc  vint  fe  joindre  à 
Theodoric  en  approchant  d'Eftampes  ,  où  Landry  s'ctoit  venu 
loger  le  jour  de  Noèl  de  l'an  61  z.  avec  toute  l'armée  de  Clotairc» 
,cn  laquelle  ctoit  Meroucc  fon  filis  aîné  ,  non  pas  pour  combatte 
comn^  un  Chef  d'armée  en  b  bataille  ,  parce  qu'il  écoit  encore 
trop  leune  ;  mais  feulement  pour 'donner  de  la  chaleur  à  fcs 
armes  )  &:  aiiimer  les  foldats  par  (a  prefence.  Landry  fit  occuper 
par  fon  armée  la  plaine  qui  eft  au  dcflus  de  la  Ville ,  du  côté 
d'Occident  ,  pour  avoir  l'avantage  de  combatte  fon  ennemy  à 
mefure  qu'il  fortiroit  de  la  prairie  ,  pour  monter  fur  cette  plaine  : 
(  Car  Thierry  vcnoit  du  côte  d'OrIcaiis ,  ôc  pour  combatre  Landry 
il  falloir  qu'il  traversât  la  prairie  ,  &:  les  rivières  de  Chalciicttc , 
&L  de  Lc  iictte,  qui  coulent  dans  ce  Valon  )  le  lieu  cil  encore  au- 
jourd'huy  nomme  le  Chantier  des  batailles  :  Et  plus  proche  de 
la  Ville  eft  le  Ch  imp  qui  fervit  à  enterrer  les  morts  ,  furnomî 
me, pour  cela  le  Champ  des  morts  ,  que  le  Vulgaire  appelle  le 
Champ  des  Mores.  Thierry  fit  toute  la  diligence  poflible  pour 
faire  palier  la  rivière  à  fon  armée  ,  &  gagner  le  haut  de  la 
Colline ,  &:  la  Plaine  ,*  pour  combatre  avec  pareil  avantage  du 
lieu  :  Mais  à  peine  la  troifiéme  partie  de  fon  armée  avoit  elle 
palTc  la  rivière  ,  que  le  combat  commença.  Dabord  l'armée  de 
Clotairc  eût  de  l'avantage  :  Berrault  qui  vouloir  tirer  raifon  de 
l'affront  que  Landry  luy  avoit  fait  ,  fe  mêla  fi  avant  parmy  les 
ennemis^  pour  le  rencontrer  ,  qu'après  avoir  gcnereufement  com- 
batu  de  tout  fon  pouvoir  ,  il  *fut  tué  fur  le  champ.  L'armée  de 
Theodoric  ne  perdit  pas  pour  cela  courage  ,  au  contraire  étant 
animée  à  la  vengeance,  plutôt  qu'eftrayée  de  la  mort  de  ce  Con- 
nétable ,  die  arracha  la  Victoire  de  la  main  de  fcs  ennemis  ,  &: 
contraignit  Landry  de  prendre  la  fuite  >  laiilant  Meroiice  prifon- 
nier.   Theodoric  tirant  droit  à  Paris  ,  y  entra  Vidorieux-  :  Et 
quelques  Hidoriens  difcnt  qu'il  mourut  en  cette  bataille  plus  de 
trente  mille  hommes. 

Au  temps  que  Clotairc  commençoit  à  régner  heureufemcnt 
feul  Monarque  de  la  France  ,  exempt  des  affligions  publiques  > 
dont  il  avoit  été  afiranchy  par  la  mort  des  Rois  Theodebcrt  , 
Theodoric  ,  &  Sigibert  fils  de  celuy-cy ,  qui  fut  tué  l'an  61^.  ayant 
régné  quelques  mois  après  la  mort  de  fon  Perc  ,  dans  les  deux 
Royaumes,  de  Bourgogne,  &  d'Auftrafie,  il  fut  vifité  de  Dieu  en 
fa  maifon  l'an  61^.  par  la  mort  de  la  Reine  Bertrude  fon  êpoufe. 


d*.  yfa»0  D0« 
mai  61  (. 
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qu"i\  aimoit  tendrement ,  fi«:quc  toute  la  Noblcflc  de  France  hon- 
lioroit  beaucoup  pour  Tes  rares  vertus  :  Mais  il  ne  tarda  pas  long- 
jniitAi  "/»  ^^'^P^  ^     confolcr  en  cpoufant  Sichilde  ,  fœur  de  Brunulfc  qui 
cUthMTti ,  to    fe  glorifioit  d'être  dcfcendu  de  Clodion ,  fécond  Roy  des  François. 
mnno  B^ofiitut  j^cs  moEurs  dc  cccce  Rclue  ne  correfpondirent  pas  à  fa  beauté  ; 

Jtnii'int  de  .  ii     r      T  J.        •  1  • 

fmgo  stmmtttifi  parcc  qu  cllc  fut  loupçonnee.  d  avoir  quelque  commerce  aTcc  un 

fufu  ciotharu y  nommé  Bofon  fils  d'Andelcy  >  du  pais  d'Eftampes  ,  qui  fut  pour 

dMcf'^tt'fi^'  cette  caufe  ,  t8c  par  le  Duc  d'Arncbcrt  ,  par  le  co(nmandcnicnt 

tMr,rtfut»asti  dc  Clotaîrc  ,  l'an  45.  de  fon  règne  félon  la  remarque  de  Fridcgairc 

r'/^TsTcM-  ^"       addition  à  Grégoire  de  Touis. 

C  H  A  P  I  T  R  E     I  X. 

De  ia  Tour  de  Bïunehault. 

ON  voit  encore  aujourd'huy,  au  bout  de  la  plaine  des  Sablons , 
fur  le  bord  des  prez,  des  rcftes  d'un  vieil  bâtiment ,  &  d'une 
Tour  ,  dite  communément  la  Tour  de  Brunchaulr.  Il  cft:  très  cer- 
tain ,  que  cette  dénomination  vient  de  la  Reine  Brunchnult,  ayculc 
des  Rois  Theodebert,  fcTheodoric  :  Et  la<radition  du  pais  porte , 
que  cette  Reine  a  poflTedc  ce  lieu-là,  &  s'y  eft  beaucoup  pleut ,  à 
caufe  dc  fon  agréable  fituation  ;  car  d'un  côte  il  a  la  prairie,  & 
dc  l'autre  il  avoir  les  bois,  où  il  n'y  a  plus  aujourd'huy  qu'une 
plaine ,  nommée  la  Varenne ,  c'cû  à  dire  la  Garenne ,  par  le  chan- 
gement dc  G.  en  V.  anciennement  en  ufage ,  6>:  fort  commun  : 
mais  on  ne  fçait  pas  à  la  vérité  fi  c'cft  elle  qui  l'a  fait  bâtir. 
Il  y  a  deux  conjcÔures  qui  peuvent  faire  croire  qu'elle  a  eftc 
bâtie  par  les  Romains.  La  première  ,  la  façon  de  la  ftrudure  de 
ce  qui  refte  encore  aujourd'huy  :  Et  la  féconde  i  quantité  dc 
monnoyes  des  Anciens  Empereurs  Romains ,  que  Ton  trouva ,  il 
y  a  peu  d'années,  en  foiiillant  dans  ces  ruines,  lefquelles  n'avoient 
plus  dc  cours  en  France  ,  long- temps  avant  cette  Reine  :  parce 
que  nos  Anciens  Rois  n'eurent  p.is  plûtoft  chr.flc  les  Romains  des 
Gaules  ,  qu'ils  ne  fouffrirent  plus  qu'il  y  rcftât  des  marques  de 
leur  domination, telle  qu'cft  celle  dc  la  monnoye,  &:  en  firent  battre 
à  leur  coing,  pour  preuve  dc  leur  Siniver.iinctc.  Et  les  Hiftoriens 
remarquent  que  dés  le  temps  dc  l'Empereur  Juftinîcn  ,  qui  com- 
mença à  régner  l'an  de  nôtre  Seigneur  -^17.  ils  faifoicnt  battre  dc 
la  monnoye  d'or  à  leur  coing  ,  ce  que  pas  un  autre  Roy  n'avoic 
ofc  entreprendre  ;  non  pas  même  ccluy  dc  Perfe  ,  nonobftant  le 
dcbris  dc  l'Empire  Romain. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  X. 
V€  S,  Julien  &  de  S.  Phalier.  '"''^^ 

LA  Cronîque  de  l'Abbaye  de  Morigny  nous  aprcnd  qu'il  y 
avoit  anciennement  ,  allez  près  de  la  tour  dont  je  viens  de 
parler,  une  petite  Abbaye  de  Religieufcs  ,  de  laquelle  il  ne  reftc 
plus  aujourd'huy  que  la  Chapelle  de  Saint  Julien  Martir  d'An-  £1^.4; 
tioche,  dont  la  flrrufturc  fait  voir  fon  antiquité  ;  &  ce  que  AimoinCy 
l'un  des  plus  Anciens  Hiftoricns  de  France  ,  a  laifTc  par  écrit  de 
Brunehault  ,  que  cette  Reine  avoit  fait  bâcir  tant  d'Eglifcs ,  & 
fonde  un  fi  grand  nombre  de  Monafteres ,  que  c'étoit  une  chofc 
raerveilleufe  ,  &  prefque  incroyable  ,  rend  probable  la  penfce  de 
ceuX)  qui  ont  cru  qu'elle  avoit  fait  bâtir  ^  fondé  cette  Abbaye. 
Mais  la  découverte  de  certaines  Reliques  trouvées  l'an  1648.  dans 
le  principal  Autel  de  cette  Chapelle,  la  rend  indubitable  ;  parce 
qu'il  cft  remarque  qu'elles  y  avoicnt  efté  apportées  d'Antioche  > 
du  temps  de  cette  Reine.  Etc  eftoit  la  coîjtume  de  nos  Princes , 
lorfqu'ils  fondoient  quelque  Eglifcde  l'enrichir  auflî  de  Reliques  ; 
qu'ils  y  faifoient  foignculement  apporter  d'ailleurs. 

Le  Seigneur  du  Roufl'ay  proche  d'Eftrichy ,  voulant  fignalcr  (z 
pieté  par  l'embcliflcment  de  cette  Ch.ipelle  ;  comme  les  Ouvriers 
travailloient  au  maître  Autel ,  pour  y  pofer  un  Retable ,  ils  décou- 
vrirent dans  une  petite  voûte  lur  le  derrière,  au  dcfîus  du  lieu 
où  étoit  pofée  l'image  de  Saint  Julien  ,  un  coffret  de  plomb  :  ce 
qui  les  obligeant  à  fufpendre  leur  travail,  ils  s'en  allèrent  en  dili- 
gence à  l'Abbaye  de  Morigny ,  d'où  cette  Chapelle  dépend,  avertir 
le  Prieur  les  Religieux  de  ce  qui  le  pafl'oit.  Les  Religieux  pour 
f:^rre  I' s  chofes  dans  l'ordre  de  l'Eglii'e,  s'adrcflerent  auflî-tôt  à 
Jv-an  Hochcrf  nu  ,  Doyen  de  la  Chrétienté  d'Eftampes ,  Cure  de 
la  ParoiiVe  de  Nôtre  -  Dame  ,  lequel  a/Tfté  de  Nicolas  Tyn  iiîn  , 
Prêtre  Curé  de  l'Eglifc  Paroiflîalc  de  Saint  B.ifile  de  la  même  Ville» 
SsT  Notnire  Apc^ftolique,  fctraMlportaen  cette  Chapelle,  où  étoienc 
plolîcurs  Habitans  du  Hameau  ,  &  d'autres  pcrionnes  de  toutes 
conditions  ,  qui  y  croient  accourus  au  biuît  de  cette  découverte. 
Le  Coffrer  ayant  cfté  tiré  par  l'or  he  du  Doyen  du  lieu  où  il  étoit, 
&  mefuré ,  on  le  trouva  long  de  douze  pouces ,  haut  de  lix ,  & 
d'autant  de  largeur  ;  H  le  fit  ouvrir ,  &:  à  l'ouverture  on  trouva  la 
partie  poftericure  d'uii  Crafnc ,  un  os  de  bras  en  trois  pièces ,  une 
vertèbre,  fie  plufiturs  poudres  d'os ,  avec  une  pièce  antique,  fur 
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laquelle  les  mots  fuivans  font  gravez,  t  Hic  jacet  capuf  S.  luUani 
Martiris  ,  quod  Severirms  sttultt  de  AntiochU  c/vitate ,  temporibus 
Brunegildis  Regina ,  &  au  rcvrrs  cft  écrit.  Ve  ofibus  S.  chrijlofhori, 
Brachium  S.  Gamalielis. 

Toutes  CCS  Reliques  furent  remifcs  dans  le  même  cofTret ,  fif 
tranfportces  par  l'ordre  du  Doyen  ,  dans  l'Abbaye  de  Morigny, 
pour  y  être  ù  plus  décemment ,  &  plus  fcurcment  confervées  ;  à 
caufc  que  cette  Chapelle  eû  dans  les  champs ,  fur  un  grand 
chemin  ;  jufqucs  à  ce  que  l'Archevêque  de  Sens  en  eût  cûc  averti, 
&  eût  ordonné  du  lieu  où  on  les  pouroit  mettre.  Frerc  Pierre 
AfTadé  Reb'gicux  de  la  même  Abbaye  ,  accompagne  du  Prieur,, 
fuivis  de  tous  ceux  qui  avoient  aflîfté  à  cette  ouverture ,  les  em- 
porta :  tous  les  Religieux  les  reçurent  avec  beaucoup  d'honneur 
&  de  vénération  ,  &  les  dcpofcrcnt  en  leur  Sacrillie ,  où  elles  ont 
cftc  depuis  toujours  gardées.  C'eft  ce  que  contient  le  procez 
verbal  ,  que  ledit  Sieur  Doyen  en  fit  drcller  le  neuvième  jour 
d'Avril  de  la  même  année  i6iS.  dont  j'ny  extrait ,  ce  que  je  viens 
de  dire. 

Saint  Julien  fouffrit  le  martyre  à  Antiochc,  ville  de  fanaiffance, 
le  neufvicme  jour  de  Janvier ,  l'an  303  fous  les  Empereurs  Dioclc- 
tien  &  Maximien  :  encore  que  l'on  en  fiû'c  la  Fctc  dans  cette 
Chapelle  un  autre  jour ,  qui  eft  vray-femblablcmcnt  le  jour  ,  au- 
quel fes  Reliques  y  ont  efté  apportées  du  lieu  de  fa  naiilànce,  6£ 
de  fon  martirc.  Sa  vie  pleine  de  merveilles ,  eft  décrite  au  pre- 
mier volume  des  Fleurs  des  Vies  des  Saints ,  où  le  pieux  Lcdcur  la 
poura  voir  au  neuvième  de  Janvier  ;  &  par  Pierre  de  Natalibus  9 
au  même  jour.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  auflj  une  honno- 
rablc  mention. 

On  révère  à  un  autre  Autel  de  la  même  Chapelle  Saint  Phal- 
lier  ConfelTeur  &  Hermite ,  que  l'on  reclame  ordinairement  pour 
les  pcrfonncs  étiques ,  ou  qui  font  ,  comme  l'on  dit ,  en  chartre. 
Le  Hameau  a  pris  le  nom  de  ce  Saint ,  dont  la  vie  pleine  de  mer- 
veilles n'eftant  pas  connue  de  plufieurs  perfonnes ,  on  ne  trouvera 
pas  mauvais  que  j'en  fafleicy  l'abbregc,  que  jay  tiré  du  Martyro- 
loge des  Saints  de  France. 
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CHAPITRE  XI. 

Lm  rie  de  Saint  Phalier  Confeffeut  &  Hermife.  fcvTillet 

S Aine  Phalier  ctoit  iffu  d'une  très  illuftrc  fnmillc  de  la  ville 
de  Limoges ,  en  la  Province  d'Aquitaine.  Des  fa  plus  tendre 
jcuncfl'e  il  fe  retira  des  jeux  &  des  divcrtiircmens  ,  qui  font  ordi- 
naires à  ceux  de  cet  âge ,  &  s'adonna  entièrement  au  fcxvicc  de 
Dieu.  AufTi-côt  qu'il  eût  appris  les  premiers  principes  des  Sciences, 
on  le  mit  au  nombre  des  enfans  deftinez  au  fervicc  de  l'Eglilc  ; 
entre  lefquels  il  parut  de  fi  bonnes  mœurs,  que  l'Evcque  Cursbcrth, 
de  fon  mouvement ,  luy  conféra  les  premiers  Ordres.  Phalier  ne 
pouvant  fupporter  l'honneur  que  l'Evcque  luy  avoir  fait ,  &  ju- 
geant bien  que  ce  n'ctoit  que  le  commencement  d'un  plus  grand , 
il  refolut  de  s'abfenter  de  fon  pais ,  c'cft  pourquoy  il  entreprit  plu- 
fieurs  pèlerinages.  Il  vifita  les  Saints  Lieux  que  Nôtre  Seigneur  a 
fandtific  par  fà  naifl'ancc  ,  fa  vie  ,  fa  mort,  &:  fa  pafTion.  Delà  il 
pafla  à  Rome  ,  où  le  Pape  Eftiennc  l'accueillit  très  benignemcnt  ; 
a  caufc  des  marques  de  Sainteté  qui  paroifl'oient  en  luy.  Apres 
qu'il  eut  rendu  fcs  vœux  aux  Tombeaux  des  Saints  Apôtres ,  & 
des  Martyrs  qui  font  en  grand  nombre  en  cette  Ville-là ,  il  s'en  re- 
tourna en  Aquitaine.  Il  fejourna  quelque  temps  en  la  ville  d'Agen , 
où  il  rendit  la  veuc  &:  la  parole  à  une  femme  nommée  Vadia  ,  qui 
étoit  aveugle  &  muette  de  naiffance.  Et  femblable  à  Helie  ,  dont 
la  langue  fcrvoit  de  clef  pour  ouvrir  le  Ciel,  il  donna  la  fertilité 
à  la  campagne  ,  en  la  délivrant  des  orages  &  des  intempéries  de 
l'air  ,  qui  l'avoient  cmpefchc  de  rien  produire  depuis  pluficurs  an- 
nées. Mais  voyant  que  pluficurs  perfonncs  accouroient  de  toutes 
parts  pour  le  voir  &  l'honnorcr  ,  il  quitta  Agen  ,  &  s'en  alla  en 
Auvergne  ,  où  après  avoir  donné  cinq  ans  durant  des  témoignages 
de  fa  Sainteté,  par  beaucoup  d'œuvres  miraculcufes ,  l'Evcque  le 
promeut  contre  fon  gré  à  l'Ordre  de  Prctrifc  ,  &  Dieu  l'appela 
bien-tôt  ailleurs  :  &  luy  envoya  un  Ange  ,  qui  le  conduifit  en  un 
lieu  fort  afprc  &  fauvage ,  aux  confins  du  Bcrry ,  appelle  Carobric. 
Il  y  bâtit  un  Oratoire  avec  un  Autel  ;  il  y  v  cfcut  fi  religieufement , 
^en  fi  grande  aufterité,  que  ceux  qui  s  ctoient  mis  avec  luy  pour 
l'imiter  en  fa  manière  de  vie  ,  ne  le  fuivoicnt  que  de  loîng  ,  &  le 
confidcroient  comme  un  prodige  de  Sainteté.  Il  continua  en  ce 
lieu  à  donner  des  preuves  des  grâces  qu'il  avoir  reçues  de  Dieu  , 
en  faifant  toujours  des  miracles.  Au  ieul  fignc  de  fa  volonté ,  les 
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Démons  quittoicnt  les  corps  des  pofl'cdcz  ;  &  les  malades  qui 
«oient  en  des  lieux  éloignez  ,  recouvioicnt  la  fancc  par  le  fcul 
attouchement  de  fcs  habits.  Le  plus  grand  témoignage  que  Dieu 
a  rendu  de  l'innocence  de  Phalier ,  cft  de  luy  avoir  conféré  une 
grâce  fpcciale  ,  de  rendre  la  fantc  aux  petits  cnfans  ctiques  (  quç 
nous  difons  en  chartrc  )  pour  lefquels  l'on  a  de  toutes  parts  re- 
cours à  luy.  Enfin  après  s  ctrc  employé  foixante  ans  aux  exercices 
de  la  vie  Religieufc ,  &:  aux  œuvres  de  pieté  &  de  charité  ,  il  eue 
révélation  que  l'heure  de  la  mort  s'approchoit  :  pour  s'y  prépa- 
rer, il  reçût  avec  une  finguliere  dévotion  &:  révérence  le  facrc 
Corps  de  Jcfus-Chrift  ,  après  quoy  il  ne  voulut  plus  goûter  des 
viandes  de  la  terre.  Il  employa  le  peu  qui  luy  rcftoit  de  vie  à  ex- 
horter à  la  paix  &r  à  la  charité  mutuelle  les  Frères  ,  qui  fondoient 
en  larmes ,  &  il  expira  entre  leurs  bras,  le  vingt-troificme  joui  de 
Novembre.  Son  corps  fut  enfevcli  dans  Ton  Oratoire  ,  où  Dieu  a 
confirmé  par  divers  miracles  qui  s'y  font  faits ,  après  fa  mort  ,  I9 
fainteté  de  fa  vie. 

CHAPITRE     XI  1. 

De  ce  ^Uf  seji  fAjfé  À  Efiawpes  feus  U  ficonde  Rstce  des 

Rois  de  Fmnce. 

Quoiqu'il  fc  foît  fait  des  chofcs  très  confidcrablcs  fous  le 
règne  de  nos  Rois  de  la  féconde  Race  ;  néanmoins  comme 
elles  le  font  fait  la  plufpart  du  côté  de  l'Allemagne ,  de  l'Aqui- 
taine ,  ou  au  delà  des  Monts ,  en  Italie ,  &:  non  pas  dans  le  milieu  du 
Royaume  ,  on  ne  trouve  rien  de  remarquable  dans  les  Hiftoires  de 


Empereur  Charlemagnc  a  f.iit  une  fpcc 
fes  Capitulaires,  ou  Ordonnances,  qu'il  publia  l'an  de  Nôtre  Sei- 
gneur 770.  &  le  onzième  de  fon  Empire,  en  ètabliflant  pour  inten- 
^'^'^'*'*\   dans  de  Juftice  dans  iamcme  Province,  &  en  quelques  autres  voi- 
Uduntnfi  .?To-  Imesdeux  Grands  Perlonnages,  l'un  nomme  Eftienne,  &:  l'autre 
vintnfi,  stMm.  Fardufle,  comme  nous  l'apprenons  du  manufcrit  du  PcreSù  mond  , 
ulfi]  Pi»f/«-  rapporté  par  Duchénc  au  fécond  volume  des  Hiûoriens  Fran- 

eirfi    Frsdul-  çois. 

^nulfi^frJ!m'f     Nitard  au  Livre  premier  de  fon^Hiftoirc  des  différends  furvenus 
funt.  page  1 8*.  euttc  Ics  cnfaus  de  l'Empereur ,  &  Roy  de  France  Louis  le  Débon- 
naire ,  met  la  Province  d'Eftampes  au  nombre  de  celles  que  cet 
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Ertipcreur  a/figna  ,  l'an  838.  à  fon  fils  puifnc  Charles ,  pour  fa  por- 
tion ,  &  état ,  après  qu'il  luy  eût  fait  grâce  :  &  qu'il  eue  renvoyé 
dans  fon  Royaume  ,  au  dc-là  des  Alpes,  fon  fils  aîné  Clotaire  qui 
avoic  ofé  prendre  les  armes  contre  fa  Majcfté  Impériale. 

His  ita  comfofitis  ,  Pater  uti  ô"  cum  quibus  confueverat ,  Imferium 
regebaf.  yidens  auur»  quod  populus  nullo  modo  dtcbus  vit  a  fu/c  illum 
reUnquerc  ,  utt  confueverat ,  vellety  conventu  aquis  ,  hieme  indigo  y 
p»rtionem  regn  't  his  terminii  notatam  Karolo  dedtt ,  idefi  ^  à  mari  per 
fines  Saxonia  ufque  ad fines  Rtbuariorum,  totam  Frifiam  :  ^  per fines 
Ribuariorum  comitatus  Motiia  ,  Hait ,  Trahammolant  ^  Mafagcbbi  ^ 
Mafagomis.  Veinde  vero  qutdquid  inter  Mofam  Sequanam  ufque 
Burgundiam  una  cum  yindunenft  confifiit:  de  Burgundta  T ullenfèm, 
Odomenfem  ,  Bedonfem  ,  Blejenjèm  ,  Parthenfem  ,  utrojque  Barre //fis  , 
Brionenfim  .  Triacafitmam^  ^nttfitodorenfim ,  Senonicum  ,  Vvafiinen- 
fem ,  Mtledunenfem  ,  Stampenfem ,  Cafirenfem ,  Varifiacum  :  deinde 
per  Sequanam  ufque  tn  marc  Oceanum  :  peripfum  mare  ufque  m  Fri- 
ftam,omnes  vidtlicet  FptfcopHtus,  Abbatias,  Comitatus,  fifcos^  df  omni/t 
infrà  prxdtcf.os  fines  conftfientia  ,  cum  omnibus  ad  fe  pertinenf/busy  in 
quacumque  regione  confiflcbant ,  dr  fui  juris  effe  videbantur  ,  una  cum 
/mtoritate  dtvina  atque  paterua  ,  pr/tfato  filio  fuo  Karolo  dedtt ,  fir-  ^^^^TjTllU 
mumque  ut  permaneret  Det  omnspotenti  clementiam  exoravit.  uccs  M»itttr 

Et  dans  la  diftribution  que  le  même  Roy  Charles  fur-nommé 
le  Chauve  ,  depuis  Empereur ,  fit  l'an  855.  des  Inccndans  de  Jiifticc  Jh^rlm,  Epif- 
dans  les  Provinces  de  fon  Royaume  ;  il  envoya  Burch.ird  Evcque,  "t"*'-  &Ht»^ 
Rodolphe  ,  &  Henry  dans  celle  d'Eftampes  .  païs  Chartrain  ,  if/j^'^bb**!!' 
Vcndomois  ,  Orleanois  &  autres  Provinces  adjacentes  :  comme  mtjp  i  .  BUfîê , 
on  l'apprend  des  Capitulaires  de  cet  Empereur  ,  publiez  au  mois 
de  Novembre  de  cette  année  853.  au  iJvre  cy-dcvant  codé ,  page  c»rtnùH*  ,* 

^1  JiHreaJîn»,  D». 

nif»  ,  Ebncine  » 

CHAPITRE    XIII.  cXîï~.V.,- 
Ve  lE^iJe  de  Satnt  P terre  dEfiampes.  et/». 

ON  connoiftra  parce  xjue  je  vais  dire  que  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  eft  l'une  des  plus  anciennes  d'Eftampes.  L'Hiftoirc 
manufcrite  de  la  tranftation  de  Saint  Benoift  du  Mont  Ca/Tîn  en 
France  ,  ^  de  fort  arrivée  à  Fleury  fur  Loire  ,  nomme  aujourd'huy 
communément  S,  Benoift  fur  Loire ,  nous  apprend  que  pendant  le 
règne  de  Clovis  fécond  fils  du  Roy  Dagobert  premier  ,  qui  dé- 
céda le  dix-ncuviémc  de  Janvier  de  l'année  644.  un  faint  homme 
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nomme  Lcodcboldus  ,  qui  ctoit  Abbé  de  la  célèbre  Abbaye  dé 
Saint  Aignan  d'Orléans  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  ,  depuis  fc- 
cularilcc  &  convertie  en  un  Collège  de  Chanoines  ,  ayant  formé 
le  delVciii  de  faire  bâtir  un  monaftere  à  Fleury  ,  &  ayant  prefentc 
fa  Requête  au  Roy  ,  parce  que  le  lieu  de  Fleury  ctoit  du  Domaine 
de  fa  Couronne  ,  Sa  Maieftc  luy  en  accorda  la  propriété  &  la  Sei- 
gneurie ,  à  condition  que  Leodeboldus  luy  donneroit  en  échange  r 
&  dédommagement ,  le  lieu  &  la  Seigneurie  d'Attigny  ,  avec  feS 
dépendances  ,  aflTis  fur  la  rivière  d'Aifnc  proche  de  la  ville  de 
Soilfons ,  lequel  luy  appartenoit  comme  un  bien  de  fon  patrimoincx 
ce  qu'ayant  été  fait  >  la  fituation  du  lieu  étant  très  agréable ,  quel- 
ques-uns de  nos  Monarques  le  choidrenc  de  temps  en  temps  pour 
y  faire  leur  fejour  :  &  y  firent  plufieurs  célèbres  adions  rapportée» 
par  nos  anciens  Hiftoriens.   AufTi-tôt  que  ce  faint  Homme  eut 
pris  poflcfllon  de  ce  lieu  qu'il  dcâroit ,  il  ne  tarda  pas  long-temps 
a  faire  conftruire  une  Eglife  ,  &  un  Monaftere  ,  ainfi  qu'il  avoit 
defigné  ,  où  il  aflcmbla  plufieurs  Religieux  fous  la  conduite  d'ui» 
grand  Serviteur  de  Dieu ,  nommé  Mammolus  :  Et  pour  leur  don- 
ner dcquoy  fubfiftcr  il  leur  laill'a  de  grands  biens  en  divers  Lieux  r 
Et  entr  autres  tout  ce  qu'il  avoit  acquis  à  Eftampes  d'une  nommée 
Albune  ,  tant  terres  que  préz  fans  rien  referver  ,  &  ainfi  qu'il  en 
jouïffoit.  Voicy  les  termes  de  la  donnation  tirez  de  fon  Tcfta- 
mcnt  ,  qui  cft  imprimé  au  quatrième  vol.  des  Hiftoricns  François 
de  Duchefne.   Stmulque  terrtts  vd  prata  ,  qux  ab  Alhuna  in  fago 
Stamfenfi  vifus  fum  comparajp ,  ficut  à  me  foffejfuni  efl  in  intfgrum. 
C'eft  ce  qui  donna  occafion  dans  la  fuite  aux  Religieux  de  ce  nou- 
veau Monaftere  de  venir  à  Eftampes ,  pour  y  fonder  une  Eglife  foûs 
le  nom  du  même  Prince  des  Apôtres  ,  &  y  bâtir  un  Monaftere  * 
où  depuis  ils  envoyèrent  douze  Religieux  foûs  la  conduite  &  dirc- 
€t\on  d'un  Prieur  ,  nommé  Pierre  d'Eftampes  (  peut  être  parce  qu'il 
en  êtoit  natif  )  pour  y  établir  la  conventualité  ,  qui  y  a  duré  un 
temps  fort  confiderable  :  &  quand  elle  y  a  ccflc  il  y  avoit  ordi- 
nairement vingt- quatre  Religieux  de  Rcfidencc  dans  ce  Mona- 
ftere. C  cft  tout  ce  que  j'ay  appris  de  cette  Eglife  &  Monaftere 
par  de  vieils  mémoires  ,  fans  avoir  pu  découvrir  le  temps ,  auquel 
toutes  ces  chofcs  font  arrivées.  11  y  a  neantmoins  grande  apparence 
que  l'Eglife    le  Monaftere  furent  bâtis  vers  la  fii^  de  la  première 
race  de  nos  Roys  &r  que  le  Monaftere  fut  détruit  fur  la  fin  de  la 
féconde  :  Car  s'il  eût  encore  fubfifté  durant  la  troifiéme  ,  l'on  en 
auroit  plus  de  connoiftanccs  :  comme  l'on  en  a  des  autres  chofcs 
qui  s'y  font  paflces. 
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CHAPITRE  XIV. 

pes  choCes  mémorables  arrivées  à  Eftampes  Cous  le  Re^ne  de  Robert  le  TroifiémeHaee 

i  tcM*.  France. 

Vefcription  i'tjtam^s  les  Nomelles  .  ou  le  chaftel,  ^it'U^t  i 

LA  ville  d'Eftampcs  les  nouvelles  ,  autrement  Eftampes  le 
j  Chaftcl ,  eft  fitucc  fur  le  penchant  d'une  Colline  qui  s  étend 
du  Septentrion  vers  le  Midy  :  de-là  vient  la  netteté  des  rues  ,* 
parce  que  les  eaux  qui  tombent  du  Ciel  en  emportent  facilement 
les  immondices  dans  la  rivière  >  qui  la  traverfe  par  le  bas.  Elle  eft 
ceinte  de  Foll'cz  revêtus  de  Pierres  >  excepte  du  côte  de  la  Prairie  : 
&  de  bonnes  Murailles  garnies  de  tours  ;  le  tout  foûcenu  de  Rem- 
pairis  de  terre  fort  larges.  Une  de  fcs  portes,  anciennement  ap- 
pellce  la  porte  de  la  Barre  ,  aujourd'huy  de  Saint  Martin  ,  a  fort 
ifliic  vers  la  Province  de  Bcaufl'e  ,  fous  le  Gouvernement  de  la- 
quelle elle  eft  »  avec  tout  fon  Baillage.  Celle  de  Saint  Pierre 
repond  au  Gâtinois,  qui  eft  feparé  de  laBeauflc  par  la  rivière  de 
Juifne,  qui  palTe  entre  le  Faux-bourg  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint  à 
caufe  de  fon  Eglife  qui  y  eft  fitucc  :  Les  autres  ont  leur  ifluc  vers 
THurepois  ,  dont  on  met  les  confins  au  bourg  d'Eftrechy  ,  en 
forte  néanmoins  qu'il  renferme  la  ville  de  Douvdan.  Toutes  ces 
portes  font  ornées  chacune  de  deux  tours  ,  qui  en  deftcndenc 
l'entrée  ,  &  de  beaux  portaux.  La  figure  de  la  ville  d'Eftampcs 
cft  quarrée  longue  tirant  fur  la  Piramidale  ,  dont  la  bafe  eft  du 
coté  de  Paris ,  fa  longueur  s'étend  de  la  porte  de  Saint  Jacques  à 
celle  de  Saint  Martin  :  &  fa  largeur  fe  prend  de  la  porte  du 
Château  à  celle  de  Saint  Pierre. 

Nous  n'avons  pas  des  preuves  fuffifantes  pour  juftifier  que  le 
Roy  Robert  a  été  le  Fondateur  d'Eftampcs  les  Nouvelles  ;  Il  eft 
vray  qu'un  titre  du  Roy  Henri  premier  fon  fils  nous  donne  fujec 
de  conjedurer  que  ce  lieu  étoit  déjà  confiderablc  ,  lorfque  ce 
Pieux  Prince  y  fit  bâtir  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame  dautant  qu'il 
porte  que  Henri  prend  en  fa  Proteétion  ôc  Sauve  Garde  les  per- 
îbnnes  des  Chanoines  de  cette  Eglife ,  ti  leurs  biens  que  feu  fon 
Seigneur  &  Pere  ,  le  Roy  Robert ,  avoit  confcnti  ,  &  même  pro- 
cure qu*un  nommé  Archambault ,  &  plufieurs  autres  leur  euffenc 
donnez  pour  la  dotation  bc  augmentation  de  leur  Eglife  :  Mais 
nous  en  avons  d'affcz  authentique»,  pour  faire  voir  qu'il  l'a  beau^* 
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coup  amplifiée  :  Car  du  Tillct  a  remarqué  en  Tes  mémoires  >  que 
le  Château  d'Eftampcs  eft  un  ouvrage  de  ce  Roy ,  des  le  vivant 
duquel  cette  nouvelle  Ville  a  eftc  appellée  Eftampes  le  Châtcl,  par 
le  Moine  Helgauld ,  Religieux  de  Fleuri ,  autrement  Saint  Bcnoift 
fur  Loire  ,  qui  a  décrit  la  vie  &  les  adions  les  plus  remarquables 
de  ce  pieux  Royi  qu'il  aflurc  avoir  fait  bâtir  un  Monfticr  à  Melun 
le  Châtcl ,  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  Marie  ,  avec  une  autre 
Eglife  dans  le  même  Château  :  comme  il  en  avoit  fait  bâtir  un 
autre  à  Eftanipcs  le  Châtel ,  en  l'honneur  de  la  même  fainte  Vierge, 
avec  une  autre  Eglife ,  dequoy  je  parlcray  cy- après  plus  ample- 
ment :  Et  pnrce  que  Sa  Majefté  fe  plaifott  a  Eftampcs  ,  &:  y 
vcnoit  fouvent  pour  y  jouir  de  la  bonté  de  l'air  &dc  la  beauté  du 
Pais ,  qui  ctoit  plus  couvert  qu'il  n'cft  prcfcntcment  ;  plufieurs 
Seigneurs  de  fa  fuite  voulurent  y  avoir  cfes  logemens ,  comme  il 
cft  arrive  à  Fontaine-Bieau  ,  où  nos  Rois  ayant  témoigne  par  les 
fupcrbes  édifices  qu'ils  y  ont  fait  bâtir  en  divers  temps ,  que  ce 
fejour  leur  ctoit  agréable ,  les  Princes  ^  les  Seigneurs  de  leur  fuite 
y  ont  fait  bâtir  des  Hôtels  pour  s'y  loger  ,  &  pour  y  pouvoir 
fcjourner  plus  commodément. 

CHAPITRE  XV. 
Vefiriftion  du  château. 

LE  Chârcau  d'Eftampes  qui  eft  au  bout  de  la  Ville  du  ccSté de 
Paris ,  iitué  fur  uixc  eminence  dont  il  domint  it  ^  la  Ville  &: 
la  Campagne ,  ctoit  autrefois  environne  de  fauflcz  à  fond  de  cuve; 
on  dccouvroit  d'abord  un  gros  pavillon  de  quatre  toifcs  de  lon- 
gueur ,  &r  de  fcizc  prcds  &:  demy  de  large  dans  oeuvre  j  qui  luy  fer- 
voie  de  porte  &:  u'cntréc  ;  il  y  avoit  tiois  grands  corps  de  logis;  l'un 
de  neuf  toiles  de  long  ,  &:  de  quatre  de  large  ,  jointe  au  rcs  de 
chauficc  à  une  falle  &:  à  une  Chapelle ,  dcdicc  à  l'honneur  de  fainr 
Laurent  Martyr  :  Le  fécond  avoit  treize  toiles  demie  de  lon- 
gueur ,  &:  trois  &:  demie  de  largeur  :  Et  le  troificme  huit  de  long , 
&  cinq  de  large  ,  le  tout  dans  oc'i vre ,  accompagnez  de  trois  grands 
cfcaliers  couverts  tn  pavillon ,  &  de  plufieurs  petits  bâtimens  pour 
le  fervicc  &  la  commodité  du  lieu.  Il  y  avoit  en  haut  une  belle 
galerie  de  douze  toifes  de  long  fur  deux  de  large  dans  oeuvre  > 
ayant  fcs  vcuès  fur  la  Ville,  &:  un  efcalier  particulier  pour  y  mon- 
ter, &:  une  plate  forme  au  bout,  qui  avoit  douze  toi.'es  de  long , 
&  fi\  fie  demie  de  large  dans  oeuvre  ,  garnie  de  gros  murs  en  trois 

fens 
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fcns  tout  autour ,  de  fix  toifcs  ^:  demie  de  hauteur ,  Se  de  fix  à  fept 
pieds  d'cfpailîeur ,  enfin  il  y  avoir  trois  tourelles  fur  le  devant  avec 
des  contrepillicrs  hors  d'oeuvre ,  pour  contrcboiicer  la  maflc  des 
terres.  Cctce  plate  forme  fervoit  de  batterie  pour  la  dcfenfc  du 
Château  :  Et  aufîîpour  voir  avec  plaillr  la  Ville,  la  prairie  &  la  cam- 
pagne voifinc.  Au  milieu  de  tous  les  édifices  ctoit  une  tour  de  11. 
toiles  de  long  fur  14.  de  large,  dans  laquelle  ctoit  un  puits  de  pierre 
de  taille  de  15.  toi  "es  de  profondeur  &  de  quatre  pieds  de  diamètre 
couvert  en  pavillon  :  &  tout  auprès  unegroflc  tourfctvant  de  don- 
jon ,  faite  en  forme  de  rofe  à  quatre  fciiilles  de  40.  toifcs  de  tour 
&:  de  10.  de  hauteur  ;  les  murs  de  douze  pieds  d  cpailTeur  ,  dans  la^ 
quelle  ctoit  un  cfchalier  en  forme  de  pied  droit  pour  monter  aux 
ct.-îges  d'en-haut  de  cette  Tour  :  au  dcllus  de  laquelle  s  clcvoit  une 
Tourelle  qui  fervoit  d'Efchauguette,  ou  Guérite  pour  découvrir  les 
avenucs,&  les  environs  du  Château.  11  y  avoir  un  puits  dans  le  bas, 
qui  montoit  jufqucs  au  premier  étage  au  deffus  du  rez  de  chaufl'cc 
de  la  Cour.  Tous  ces  édifices  croient  couverts  d'Ardoife  Se  de 
Plomb,garnis  de  Rofcs,de  Fleurons,&  d'autres  embeiilTcmens:  dont 
il  ne  reile  aujourd'huy  qu'une  partie  de  la  Tour  ou  Donjon  >  où  les 
Vafsaux  du  Duché  d'Eftampcs  vont  rendre  leurs  Hommages. 

CHAPITRE  Xyi, 
Le  Palah  ,  dit  h  Sfjoun 

COnftance  Fille  de  Guillaume  Comte  d'Arlcs,&dc  Blanche  dite 
Adice  d'Anjou ,  que  le  Roy  Robert  cpoufa,  après  qu'il  eut  été 
feparc ,  pour  caufc  de  Parentc,d'avec  Berte,vcuvc  d'Eude  premier 
du  nom,  Comte  de  Biois  &  de  Chartrc,  l'année  977.  ou  la  fuivante, 
à  la  pourfuite  du  Pape  Grégoire  V.  ne  trouvant  pas  moins  d'attraits 
à  Eftampes  que  le  Roy  fon  Epoux ,  pour  avoir  part  à  l'augmentation 
de  cette  ville,  fe  rcfolut  d'y  faire  bâtir  un  Palais,au  rapport  du  Moine 
Helgaud  en  la  vie  du  même  Roy  Roberr.  Elle  choifit  pour  cela 
le  milieu  de  la  Ville  auprcs  de  la  rivière  ;  Afin  que  fon  édifice  pcûc 
ctre  accompagné  de  Jardins ,  &  jouir  des  commqditez  que  les  Eaux 
apportent  aux  Lieux  qui  n'en  font  pas  éloignés.  11  a  été  nommé  le 
Palais  des  quatre  Tours  ;  à  caufe  de  quatre  Tourelles  qui  font  enco- 
re aujourd'uy  fur  les  quatre  coings  de  fon  enceinte,  llfutauflîap-  J"^^"^'^^^* 
pelle  le  Séjour  ,  c'eft  ainfi  qu'on  le  nomme  encore  prefentemcnt  >  jïJmi*  fau^ 
parce  que  nos  Rois  y  faifoient  allez  ordinairement  leur  fejour  pen-  '^"^^ly''^'*'"' 
dam  qu'ils  ont  tenu  leur  Cour  à  Mclun ,  où  le  Roy  Robert  établit  le  Z[»"l,t0.  '"'^ 
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T»^.  t,.  Hifi.   premier  fa  rcfidcncc,  avec  Ton  tinel ,  c'eft  a  dire ,  fon  train  domc- 
Î<7/7b?^'**  ftiquc  ,  comme  l'a  remarque  Roûillard  en  fon  Hiftore  de  la  même 
Ville  .•  Ou  comme  d'autres  ont  cru  >  parce  qu'ils  y  refidoient  feule- 
ment le  jour  ,  &  fe  retiroient  le  foir  au  Château  pour  la  fcurcté  de 
leurs  perfonnes  >  ce  qui  peut  être  arrivé  du  temps  du  Roy  Louis  le 
Gros ,  donc  l'on  apprend  d'un  vieil  Manufcrit,  raportc  au  Tome  4. 
fipc  t|*i  Hiftoricns  François  de  Duchefne ,  qu'il  a  eu  tant  de  guerres,  ôc  . 

d'infultes  à  fouftenir  en  même  temps  ,  de  la  part  du  Roy  d'Angle- 
terre ,  de  Thibault  Comte  de  Blois  &:  de  Champagne,  &  de  pluficurs 
autres  Seigneurs,  qui  vouloient  prefque  s'égaler  à  iuy  :  c^i'il  n'ozoic 
aller  de  Paris  à  Melun,  ou  à  Eftampcs/ans  fc  faire 'accompagner  de 
.  quelques  forces  extraordinaires  •.  à  caufe  des  Comtes  de  Corbeil  & 

de  Montlery  ,  du  Seigneur  de  la  Perte  Baudovin  (  depuis  la  Ferré 
Aleps)&  du  Seigneur  du  Puifet.qui  luy  faifoient  une  guerre  mortelle. 
Ce  Palais  étoit  compofc  de  plufieurs  Corps  d'Hoftel ,  foûs  lefquels 
il  y  avoir  des  caves ,  &  au  deiïus  des  greniers ,  qui  fervoient  à  retirer 
les  vins  &  les  bleds,  que  l'on  recueilloit  dans  les  vignes,  &  fur  les  rer- 
ies du  Roy ,  avec  ceux  qui  provenoient  de  fes  Moulins,&:  autres  ren- 
tes fir  droits  qui  luy  appartenoient. 

Il  y  avoir  encore  d'autres  bâtimens  qui  fervoient  d'écuries  ,  que 
Ton  a  achevé  de  ruiner  de  nos  jours ,  avec  une  haute  Tour  de  pierre 
de  taille ,  qui  fef  voit  de  degré  &  defchauguette  ,  dont  les  démoli- 
tions ont  été  données  aux  Pères  CapUtins  par  Cefar  de  Bourbon 
Duc  de  Vendôme,&  d'Eftampes.  11  ne  refte  aujourd'huy  de  tout  ce 
Palais  qu*un  grand  Corps  d'Hoftcl  de  neuf  toifes  &  demie  de  long 
fur  quatre  roifes  &  un  pied  de  large  dans  œuvre  ,  joint  à  une  falle 
par  bas  ,  &  à  une  autre  l'ambrilTce  au  comble  ,  accompagné  d'un 
côte  d'un  édifice  de  trois  toifes  de  long  fur  deux  de  large  ,  qui  fcrvok 
à  l'étage  d'en  haut  d'Oratoire,  ou  Chapelle ,  dans  laquelle  l'on  en- 
troit  aufïî  par  cette  falle  en  haut  :  Et  de  l'autre  côté  d'un  Corps 
d'Hoftel  de  cinq  toifes  &:  quatre  pieds  de  long,fur  trois  toifes  &:  qua- 
tre pieds  de  large  dans  œuvre  ,  qui  fert  maintenant  à  tenir  l'Au- 
diance  ;  joignant  un  autre  Corps  d'Hoftel  de  cinq  toifes  de  long/ui; 
deux  de  large ,  qui  fert  de  Chambre  de  Confeil.  Le  furplus  des  bâ- 
timcns  d'un  côté  fert  à  la  gcolc  ou  prifon  >  de  l'autre  côte  à  loger 
le  Receveur  du  Domaine  ,  qui  jouit  auffi  des  Jardins ,  qui  font  de 
grande  étendue.  C'eft  avec  très  grande  raifôn  que  Madame  Claude 
de  France  femme  du  Roy  François  premier,  Comtcfl'e  d'Eftampcs, 
deftina  la  meilleure  partie  de  ce  Palais  à  l'exercice  de  la  Juftice.car 
la  principale  fonÛion  des  Roys  étant  de  rendre  la  Juft:ice  à  leurs 
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fujcts  ,  il  cft  par  confcquenc  trcs-jullc  que  leurs  Palais  en  foient 
le  temple,  &c  la  demeure.  Les  lettres  de  cette  deftination  font  de 
la  teneur  fuivantc. 

A  nos  amez.  &  féaux  ConfellUrs  ,  les  Sailly  ,  Lieutenant,  Vrevot^ 
Advocaty  Receveur.é'  autres  Officiers  de  nôtre  Comtés  &  Ville  d'Ejlam- 
fes. 

Vf  par  U  Reine  Nôtre  Souveraine  VamCiVucheJfe.ComteJfe  d'Efiam- 
fti. 

Nos  amés  df  F  eaux, nous  vous  avons  ey- devant  écrit  comme  avons 
fait  voir  vos  avis  df  opinions  touchant  le  lieu  le  plus  convenable,  ois  Je 
fouroit  exercer  &  tenir  l' Audience  de  nôtre  Iurisdii}ion,tant  pour  le  profit 
de  la  chofe  publique,  quà  l^honneuryé' feureté  de  nôtre  lujtice:  &  que  fur 
€e  vous  ferions  entendre  nôtre  volonté, dr  intention.  A  cette  caufe  deu'çr 
mevt  informée  que  nôtre  maifou  du  fejour  efl  bien  fortable  pour  ce  faire* 
Nous  voulons, "vous  mandons  dorénavant  y  tenir  l'auditoire  de  nôtre-, 
dite  lurifdi^fion  :  &  qu'y  fafiez  toutes  expéditions  de  lufiice  Civile,  dr 
Criminelle,  Car  tel  efl  nôtre  plat fir.  "Donné  k  Blois  le  vingt,  deuxième 
Novembre  15 18.  ainfi fîgné.  Claude,      au  dejjous  de  Comte. 

Le  vingt-huitième  jour  du  même  mois  &  an  ,  La  première  au- 
diancc  fut  tenue  en  ce  lieu ,  &  à  fon  ouverture  on  leut,&  publia  ces 
Lettres  ,  en  la  prefence  des  Officiers  de  toutes  les  Jufticcs  de  plu- 
sieurs notables  Bourgeois,  &  autres  :  Et  dcflors  on  ccfl'a  de  tenir  les 
plaids  au  dcflus  de  la  Halle  ou  boucherie  »  où  loti  avQic  accoutume 
d'ancienneté  de  les  tenir. 

C'cft  en  ce  même  Palais  que  le  Roy  Robert  exerça  un  Adc  d'une 
înfigne  charité,  &  mifericorde  toute  cnfemblc  à  l'endroit  d'un  pau- 
vre Helgauld  raporte  dans  la  vie  de  ce  Monarque, qu'il  nourriflbic 
<cous  les  jours  plus  de  mille  pauvres  ,  qu'il  entretenoit  à  Paris  ,  à 
Senlis ,  à  Orléans,  à  Dijon,  à  Autun ,  à  Ayalon,  à  Melun,  &:  à  Eftam- 
pcs.'Et  qu'étant  un  jour  en  cette  dernière  Villc,commc  il  eût  fait  en- 
trer les  pauvres  dans  la  Salle ,  où  il  ctoit  à  table  pour  difner,  un  entre 
les  autres  fe  mit  à  fes  pieds ,  auquel  iHonn?  à  manger  de  fes  propres 
4nains,&:  cet  ingrat  fut  fi  hardy,&  Ci  impudent,qucde  couper  la  fran- 
ge d'or,  du  poids  de  fix  onces ,  qui  étoit  aux  jarctieres  du  Roy ,  qui 
luy  vit  faire  fon  larcin  fans  l'en  empêcher ,  ny  le  faire  arrêter  pour 
le  châtier.  Mais  après  que  les  pauvres  furent  fortis  ,  comme  on  fe 
leva  de  table ,  la  Reine  qui  y  étoit  i  s'étant  apperçûc  du  larcin ,  & 
de  Taffront  qu'on  venoit  de  faire  au  Roy  ,  s'en  fâcha  ,  &  fc  bifla 
emporter  à  des  paroles,  qui  donnèrent  occafion  à  Sa  Majefté  de  «  ■  . 
dire  qu'elle  n'avoit  de  la  conftancc  qu'en  fon  nom.  Hé  bon  Seigneur,  nutcopjuTtZ 
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fr»tuUt  hie    juy  ^[^       ^       ^  Vennemy  de  Dieu  ,  qui  vous  a  deshonnoré  en  vous 
dérobant  U  frange  d'or  que  vous  aviez.  À  vos  jarefieres.  A  quoy  ce 
tniccrur»  Dei    charitable  Roy  ne  répondit  autre  chofe  finon,  perfonne  ne  m'a  des» 
tH  dttwf»Mt   ^^"^^^'i  ^'^  f^^fi*    avoir  plus  de  befotn  que  moy  :  Dieu  veuille 

bfiufi»  f  mt  tn.  qu'il  en  fajje  fin  profit. 

dttur'^'*" t       Cette  nouvelle  ville  d'Eftampcs  enferme  dans  fon  enceinte 
}ata  /«iT*-  cinq  belles  Eglifcs  :  Sçîjvoir  celle  de  Nôtre  Dame  ,  où  il  y  a  un 
(lultt  nictjf*-  Collège  de  Chanoines ,  ^  un  Cure  ;  celle  de  Sainte  Croix ,  Coi- 
^uZZîf'/vo»  legialc  feulement  ;  celle  de  Saint  Bafilc  ;  celle  de  faint  Gilles, 
UnfD€9fr»fi'  qui  font  toutes  deux  Paroifles  ;  &  la  cinquième ,  celle  des  Pères 
Cordeliers  :  outre  deux  autre  maifons  Religicufes,  l'une  des  Percs 
Barnabîtes  ,  &  l'autre  des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nôtre 
Dame  ,  avec  vn  bel  Hôtel-Dieu  ,  dans  lequel  les  pauvres  malades 
font  fervis  par  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin.  Ces 
Eglîfes  font  accompagnées  de  belles  places ,  dont  celle  qui  eft  de- 
vant Nôtre  Dame  fert  de  marché  pour  la  vente  des  menues  necef* 
fitez  de  la  vie  :  &  celle  de  Saint  Gilles  a  la  vente  du  bled  >  des  Chc^ 
yskux,  te  autres  beftiaux. 

On  a  conduit  par  artifice  \x  rivière  dans  la  ville  :  Son  cours  na- 
turel la  portant  dans  la  prairie.  Elle  fait  moudre  trois  moulins ,  donc 
l'un  appartient  d'ancienneté  ,  &r  de  leur  fondation  à  Meflleurs  du 
Chapitre  de  Nôtre  Dame  :  Et  les  deux  autres  au  Roy  '  Icfqucls  font 
bannicrs  pour  les  Boulangers,  &  Grenetiers  feulement. 

O^trc  les  trois  Paroiffes  de  la  Ville  il  y  en  a  deux  dans  deux  grands 
Faux-bourgs  ,  le  premier  de  faint  Pierre  ,  au  bout  duquel  il  y  a  un 
petit  Hofpital ,  dit  l'Hofpital  de  Bu  val  :  Et  le  fécond  de  faint  Martin, 
dans  lequel  il  y  a  un  Convent  de  Religieux  Mathurins  :  Et  un 
Hofpital  dit  de  faint  Jean.  J'ay  difcouru  de  ce  Faux  bourg  foiis  le 
nom  d'Eftampcs  les  vieilles ,  n'étant  qu'une  même  chofe. 

On  peut  remarquer  qu'il  eft  fort  honorable  à  la  ville  d'Eftampcs, 
que  Ton  ne  trouve  point  qu'à  la  décadence  de  la  féconde  race  de 
nos  Rois,  elle  foit  tombée  fous  la  domination  d'un  Comte,  ou  Sei- 
gneur particulier  ,  comme  les  autres  villes  des  environs,  CorbeiU 
Monthcry ,  la  Ferté- Aalcs ,  &  autres  fcmblables  ;  Mais  elle  a  tou- 
jours appartenu  au  Roy  ,  comme  je  l'ay  cy-dcvant  remarqué  en 
parlant  du  Château.  • 

Cette  nouvelle  ville  d'Eftampcs  porte  pour  armes,de  Gueules  à 
un  Château  maçonné  de  fable  ,  chargé  d'un  Efcu  écartelé  au  pre- 
mier &:  quatrième  de  France  :  au  fécond  &  troiûcmc  de  Guculcs.à 
t  la  toyr  d'or ,  crencllée  d'argent. 
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CHAPITRE     XV  I  r.  ' 

Vf  s  dfverfis  fortes  de  lurifdtcîions  de  U  ville  d'Ejlnm^es. 

Es  Jurifdiaions  ont  multiplie  dans  Eftampcs ,  &  y  ont  foufTcrt 
,  des  changcmens  de  même  qu'aux  autres  lieux.  De  tout  temps 
il  y  a  eu  Jufticc  haute ,  mojennc ,  &  baflc ,  qui  y  ctoit  anciennement 
exercée  »  comme  dans  les  autres  Villes  par  un  Prévôt ,  auquel  clic 
ctoit ,  fuivant  l'abus  du  temps ,  donnée  à  Ferme  au  plus  offrant ,  avec 
le  revenu  du  Domaine.  Cet  abus  a  dure  en  France  jufques  au  temps 
du  Roy  faim  Louis ,  qui  commença  à  le  retrancher  ,  en  ctabliUanç 
premièrement  à  Paris  Efticnne  Boiacau,  homme  fçavant  en  Jurif- 
prudence ,  Prevoft  en  titre  d'Office,  avec  des  gages,  pour  y  exercer 
la  Jufticc.  Aquoy  le  Roy  Charles  V.  fur  nomme  le  Sage ,  donna  l'ac- 
compliUcment  par  fou  Ordonnance  de  lyjy  qui  dcftcnd  de  vendre 
oudonneràfcrmelesPrcvoftcz,  Vautres  Offices  de  judicaturc ,  & 
permet  feulement  de  les  donner  en  garde.  Depuis  le  Roy  Loiiis 
onzième  l'an  1471.  érigea  les  Prcvoftez  en  garde  en  titre  d'Office. 
Guillaume  Aludreu  a  été  le  premier  pourvcu  de  celle  d  Lftampcs , 
en  cette  qualité.par  Lettres  Patentes  du  17.  d'Avril  l'Edit  du 
Roy  n'ayant  poinc  jufqucs  alors  eu  fon  effet  en  la  ville  d'Eftampcs. 

Outre  les  Prevofts  qui  étoient  Juges  ordinaires ,  il  y  avoir  encore 
anciennement  des  Baillifs,  appelles fimplement  Baillifs  Royaux,non 
pas  de  tel  ou  tel  lieu  ,  parce  que  leur  fondion  n'ctoit  que  de  Com- 
miffionaires ,  pour  exercer  la  Juftice  où  ils  croient  envoyez  ,  fans 
avoir  ny  Reffort ,  ny  Territoire  borné  ,  comme  ils  ont  eu  depuis; 
De  même  que  dés  la  naiffancc  de  l'Eglifc  il  y  a  eu  des  Paftcurs  & 
Curez ,  mais  indifféremment  pour  toutes  les  aflemblecs  Chreticn- 
ucs,au  reeimedefqucllcs  ils  feroient  députez ,  &  commis  parles 
Evêques  :cc  qui  a  duréjufques  à  ce  que  le  Pape  Denis. environ 
l'an  160.  départit,  &:  borna  les  Paroillcs,  les  Cimetières,  ^  les dix^ 

mes  prcdiales.  *  ,  /•  11 

Quelques-uns  ont  crû  que  le  nomdeBailly  cft  defcendu  de  cet 
luy  de  bailler  ,•  dautant  qu'ils  étoient  envoicz ,  &  baillez  aux  Pro- 
vinces par  nos  Rois,  pour  y  adminiftrcr  la  Juftice.  D'autres  on- 
dit ,  que  ce  mot  ctoit  pris  pour  celuy  de  confcrvatcur ,  &  gardien 
du  bien  du  peuple  : cM  tous  enfemblent  demeurent  d'accord,  que 
leurs  fondions  ont  toûiours  cflic  les  mêmes  que  de  ceux  ,dont  il  cft 
fait  mention  dans  les  Capitulaircs  de  l'Empereur  Charlemagne. 
appeliez  Mip  Vomimci  ,  iefquels  avoicnt  puiffancc  ,  &  autorup 
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fur  les  Comtes  ,  qui  étoienc  au  commencement  les  Juges  ordinaî-» 
rcs,  établis  par  ic  Roy  dans  les  Provinces,  pour  connoîcrc  des  cas 
de  rclFort  fur  les  Vafl'aux ,  &  Seigneurs  hauts  Jufticicrs  defdites 
Provinces  ,dont  ils  corrigcoientles  malveifations,  des  Evcques , 
&  des  Seigneurs  Jufticiers ,  qui  dcnioient  la  Jufticc ,  ou  ne  l'admi- 
niftroient  pas  bien,  comme  il  fc  voit  par  l'Ordonnance  fuivantc 
de  Charlemagne. 

Si  Cornes  in  fuo  minijferio  jujtitias  non  fecerit^  Mijfum  noHrum  de 
[un  eau  fa  foviniart  faciatyujque  dum  ibidem  jufiitia  faEtét  fuerint: 
Et  fi  Vajfus'nofler  jufiitias  non  fecerit^  tune  &  Cornes ,  df  ntiff'ns  ad 
if  fus  caufam  fedtant  ,dfde  fuo  vivant  quo  ad  ufque  ^ufiitids  fecerit. 

Ces  Baillifs  commiffionaires  ont  dure  en  France  jufqucs  au  rè- 
gne du  Roy  Philippe  Augufle  ,  qui  en  établit  de  fixes  en  chaque 
Province  ,  &:  régla  leurs  fondions  par  l'article  i.  de  Ton  Teftameni 
qu  il  fit  Tan  1190.  allant  faire  la  guerre  en  la  Terre-Sainte  ,  rappor- 
té par  Rigerdus  Hiftoriographe  de  fa  vie ,  Tom.  4.  hift.  Franc. 
Ttin  ttrrit  »#-      ^'^'^  avons  étoblj  dans  nos  Provincesy  qui  font  dtjtinguées  parleurs 
ftrif.qHAfrêpriit  noMS ,  di's  Batllifs  ,  aufquels  nous  avons  enjoint  ^  d'aftgner  certairt 
jîmaM'""fùnt''        ^^"^  chaque  mois  ,  qui  fera  nommé  Afife  ,  auquel  tous  ceux  qui 
BuilUvtt  nt.  fe  prefènteront ,  recevront  jufitce  fans  delay  :      nou^  aufi  nos  droits , 
fift  fo/uiTimt    n^iff  ^uflice ,     tout  ce  qui  nom  fera  deu ,  en  confequcnce  des  crimes  fc' 

qui  tn   Bm'lt'         ,  ^     '  ,.    ,  /  •* 

fun  fingu-  ra  la  rédige  par  écrit, 
ht  m  mfibus  fù-  Il  cft  fans  doute  que  dcflors  il  fut  ctably  un  Baîlly  dans  le  tcrrî- 
"dUln  ^Hi'7ci~  roire,  &  Province d'Eftampes  ;  car  il  fe  trouve  dans  les  Archives 
tur.jijji'M.quê  de  Nôtre-Dame  de  la  ville  d'Eftampes  une  Commiflion  du  même 
cmnts  lUi  qut  donnée  à  Ptolemaïde  ,  l'année  fuivante  1191.  adreflce  au  Bail- 
ti  nt ,  rrcipient  ly , &  au  Prcvot  Q  Eftampcs ,  laquelle  ;c  rapporteray  cy-apres,en 
^fii'i'm'/i  J*"  T^*"'^^^  l'affaire  ,  dont  il  écoit  queftion. 
UtilntfEt  h'Û  Comme  ce  n'écoît  pas  du  devoir  des  anciens  Baillis  de  rendre 
no/hMfHrm .  »*-  fculcmcnt  la  juftice  à  de  certains  jours ,  comme  je  viens  de  remar- 
&forfAa4.qMA  ^ucr , mais  qu  ils  croient  encore  obligez  de  conduire  a  l  armée  les 
f  tprii  neftrm  gcns  dc  gucrrc  qu'on  tiroit  de  leurs  Provinces;  ayant  fucccdccn 
iiwVr.'^'  ^  l'office  de  Comtes ,  comme  dit  Fauchet  en  fes  Recherches 

fiiT  Indignité  des  offices  de  France  ,tiont  la  fonftion  étoit  de  tenir 
rAudiancc, "mener  à  la  guerre  les  gens  qu'on Icvoit  en  leurs païjr, 
&'fairc  payer  les  tributs  au  Roy  , au  rapport  de  Grégoire  de  Tours 
en  Ton  hifl.  1. 7.  c.  25.  41.  &  que  ces  deux  chofcs  leurs  étoient  con- 
jointement impofl'ibles,  à  caufe  que  la  Juftice  s'exerce  au  dedans 
des  Provinces  ;  6«:  les  gens  de  guerre  doivent  fuivre  le  Roy  par 
tout  où  il  va  pour  la  dcttcnfc  du  Roiaumc.  lU  nommoicnt  un  Lieu- 
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tenant  General,  qui  cxcrçoit  ch  leur  abfcencc  ,  tout  ce  qui  con- 
ccrnoic  le  fait  de  la  Jufticc,  &  ccoic  appelle  le  Lieutenant  du  Bail- 
ly.  Cet  ufagc  a  dure  jufques  à  ce  que  le  Roy  Louis  X  H.  a  érigé 
CCS  Lieutcnans  en  titre  d'Office.  Jean  Tulcu  a  été  le  premier 
pourveu  de  cette  charge  en  titre  d'Office  ,  au  Bailliage  d'Eftam- 
pes  ,  par  Lettres  données  à  Blois  le  i8.  Avril  ijii.  aufli  tôt  que  le 
Comté  d'Eftampcs  eut  été  reuny  au  Domaine  de  la  Couronne , 
après  la  mort  de  Gafton  de  Foix  ,  Guillaume  Cormereau,&  Hicrô- 
mcdc  Villettc  furent  aufli  pourveus  en  même  temps  des  Offices 
d'Avocat ,  &  de  Procureur  du  Roy  aufn  en  titre  d'Office.  Les  au- 
tres Officiers  necefl'aircs  pour  l'exercice  de  la  Jufticc  font  de  mê- 
me en  titre ,  tant  à  la  Prévôté  qu'au  Bailliage. 

Le  Prévôt  a  Jurifdidion  immédiate  en  première  inftance  fur 
la  ville, &:  les  faux bourgs& fur  les  villages,  &:  hameaux  ,  cù  il  n'y  a 
point  de  Jufticc  particulière  :  &:  par  appel  fur  les  jugcmcns  des 
Maires.  Et  le  Bailly  connoît  des  cas  qui  luy  font  fpccialcment 
commis ,  de  tous  les  appels  tant  du  Prévôt  que  des  Jufticcs  fubal- 
terncs  ,  pour  les  cas  qui  luy  font  permis;  excepté  de  quclqueS- 
unes  que  je  remarqueray  :  Et  pendant  les  Afllfcs,il  connoîc  immé- 
diatement de  tout ,  fauf  Icrenvoy  pardevant  les  Juges  ordinaires  > 
de  ce  qui  ne  fe  termine  pas  pendant  ces  Affifes. 

CHAPITRE     XVII  L 

S)€nomhrement  des  Paroijps ,  Hameaux  ,      lufiices  ftibalternes  du 
Bailliage  d'FflantffSyavec  le  nom  des  Seigneurs ,  ^our 
lefquels  on  les  exerce. 

DAnsl'évaluation  du  Duché  d'Eftampes,  qui  fut  faite  l'an  1^45. 
pour  parvenir  .1  l'échange  que  le  Roy  en  vouloir  faire  à  d'au- 
tres terres ,  qui  appartenoicnt  à  Jean  de  Bretagne  ,  qui  defiroic 
ctrc  Seigneur  propriétaire  de  ce  Duché  ♦  au  lieu  que  Sa  Majcfté 
ne  luy  en  avoir  donné  que  la  jouïflance  pour  fa  vie ,  &:  de  Mada- 
me Anne  de  Puifelcufa  femme, il  cft  dit  qu'il  comprend  quatre- 
vingt  un  villages  iVr  ParoiflcSjdcfquels  dépendent  quatre-vingt-dix 
hameaux  ,  &:  dix  mille  trois  cens  fcize  feux  ,  fans  comprendre  la 
ville ,  &  les  f.iuxbourgs  d'Eftampes ,  où  il  y  avoir  deux  mille  cent 
fi\  feux  ,qui  font  douze  mille  quatre  cent  vingt  deux,  de  compte 
fait,  fur  le  rapport  de  ceux  qui  en  avoient  informé  juridiquement: 
Mais  il  faut  obferver  que  dans  ce  nombre  ,  l'on  comprend  quel- 
ques villages,  qui  en  ont  été  diftraits  i  ou  qui  n'y  dcvroicnt  p4S 
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être  compris  :  ^  des  hameaux  qui  fonr  à  prefent  entièrement 
ruinez  >&  d'autres  qui  n'ctoient  que  de  fimplcs  fermes  ;  de  forte 
«qu'il  faut  s'arrêter  à  ce  que  je  vais  dire  de  l'état  prefent  des  chofcs. 

Eftampes  ville,  ayant  le  titre  de  Duché  ,  eft  le  lieu  dominant  fur 
ceux  qui  doivent  venir  répondre  en  première  ,  om  féconde  in- 
flance  pardevant  le  Prévôt ,  ou  Bailly  d'Eft.impcs  ,  en  la  manière 
que  j'ay  remarquée  •  en  parlant  de  l'étendue  de  la  Jurifdidion  de 
l'un  &  de  l'autre.  Premièrement ,  le  Chapirre  de  Nôtre-Dame  de 
la  même  ville  a  droit  de  Mairie  furfes  cenfitaircs  dans  la  ville, 
les  faux  bourgs. 

La  Maladcrie  de  S.  Lazare  a  Juftice  ,  moîenne,  &  bnflc  ,  en  titre 
43e  Prévôté,  le  jour  de  la  Foire  de  S.  Michel,  au  lieu  où  elle  fc  tient. 

Villeneuve  fous  Montfaucon  eft  un  hameau  dépendant  de  la 
Paroifl'e  de  S.  Bafilc,afTîs  dans  la  plaine  de  la  V.ircnne,ou  des  Sa- 
blons, dont  le  Commandeur  de  S.  Jacques  de  Lepée  d'Eftampes 
eft  Seigneur ,  &  y  a  droit  de  Juftice  haute  ,  moyenne ,  &  baffe ,  de 
ccnfives ,  &  de  fv)ur  banal  ,par  la  conccflîon  du  Roy  Philippe  Au- 
gufte.  L'^on  a  continue  d'appcller  auxaflifcsdu  Bailliage  d  Eftam- 
pes les  Officiers  de  cette  Juftice,  jufques  environ  l'an  i6u>.  depuis 
lequel  temps  l'on  a  ceflc  de  les  y  appeller:&  fes  jufticiablcs  ont 
répondu  immédiatement  devant  le  Prévôt  d  Eftampes. 

Les  Tiflerans  avoicnt  autrefois  une  juftice  particulière,  qu'ils 
cxcrçoicnt  fur  ceux  de  leur  métier ,  dans  la  villc,&  les  fauxbourgs 
d'Eftampes ,  comme  je  le  rcmarqueray  cy-aptcs.  Ils  répondent- à 
prefent  immédiatement  devant  le  Prévôt. 

Le  Prieur  de  S.  Martin  avoit  anciennement  droit  de  Mairie  fur 
fes  cenfitaircs  qui  ctoient  dans  ce  f.iuxbourg  i  mais  il  y  a  long- 

'TnXuv:;"  ramcrû  de  I.  même  P.roiffc.  Le  Religieux  Ce 
Icftins  de  Marctu/ns  en  fonc  Seigneurs  .  avec  droit  de  Juftice  hau- 
te ,  moiennc,  &  baflb ,  en  titre  de  Prevote .  qu.  s  étend  autti  fur  tou- 
te la  rué  de  Reverfclieu  de  ce  fiuixbourg,  ,ufques  au  Pont  de  Ra- 
meray.danc  i,„  ,  a  i-  c;^c»e  de  cette  Juftice.  Ils  ontaulli  un» 
Mnitic  au  h '^^"'""t  t%c  ,  ou  Fitte  ;  à  caufe  de  leur  fief 
dudit  lieu  Q,'!^'"  '''P^^^-fJfolsàDameMahautDauthon. 

Adveu  dri"PÇy''^°'«ï  donné  au  Roy. 

L«  autres  î,  "         '  &^ieux  dépendans  de  la  m^me  ParoilTe 
Boisregnau"  c"'"""  '.^  p  "Ù  Chicheny  ,  la  Folie ,  Cerceaux , 
Courteheure  V  ,^  'rHumerV .  to.iguetoife  en  partie ,  Char- 
P""  >    P«ii  1  Bourreau .  le  Temple  .  C^-^ 
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doux ,  la  Grange, S.  Ladre,&  Chclhay» rcpondcnc  immediaccmcnc 
à  la  Prévôté  d'Eftampcs. 

Les  Pcrcs  Chartreux  d'OrlcanSjCn  qualité  de  Prieurs  de  S.  Pier- 
re ,  ont  Tuftice  haute ,  moierînc,  &  Balle ,  exercée  par  un  Prévôt, 
dans  le  fauxbourg ,  le  long  de  la  grande  rue ,  depuis  l'Eglife  jufques 
au  Carrefour  où  eft  un  horme ,  &  une  table  de  grais.  Le  furplus 
du  même  fauxbourg ,  avec  les  hameaux  de  Bretagne ,  &  Gurgnon-- 
ville  ,  &  les  lieux  des  Rodies  Blavau ,  les  Granges  Nôftre  Dame> 
ècc.  Bois-mercier  font  de  la  Prévôté  d'Eftampcs. 

Abbevillc ,  village ,  &  Paroiflc  ,  reconnoît  immédiatement  le 
Prévôt  d'Eftampcs.  Mc/ïîre  Alexandre  de  Sevc ,  Confeilicr  ordi- 
naire  du  Roy  en  tous  fes  Confcils ,  &  en  fon  Confeil  Roial,  &:  de  fes  troij'foccf  °dc 
Finances,  en  eft  Seigneur,  de  Guinquempoix ,  Pierre  Seiche ,  &:  de  fable  à  i  orie 
Fontenettes ,  hameau  de  la  même  ParoilTe ,  dans  lequel  il  a  Juftice      "°  ^" 
haute ,  moiennc ,  &  balfc  en  titre  de  Prévôté. 

Arencourt  village,  &  Paroiflc,  dont  Louis  de  Fourcroy  Efcuycr, 
«ft  Seigneur ,  répond  à  la  Prévôté  d'Eft:ampcs.  De  Fom-cmy. 

Aulu  ,  village^  Paroiflc ,  dont  les  Religieux  de  la  Sainte  Trini- 
té  de  la  Rédemption  des  Captifs  d'Eftampcs  font  Seigneurs  ,cft  de  pié  "'o"  ,  dha". 
la  Prévôté  dudit  Eftampes.  Je  trois  é- 

Le  hameau  de  Biîîay  reconnoît  pour  Seigneur  l'Abbé  de  Morî-  accomp*^dc7. 

gny  ,  &  répond  à  fa  JufticC,  croillans  d'ar- 

Authon,  gros  bourç,  Paroiflc ,  dont  une  partie  qui  s'étend  juf-  f^^^  "^"nu'^ 
ques  à  rEglilc  du  côte  d  Eftampes ,  eft  tenue  en  cenfive  du  Roy ,  *  "  '° 
qui  y  a  auflî  droit  de  péage ,  répond  devant  le  Prévôt  d'Eftampcs* 
Et  l'AbbédeS.  Benoiftfur  Loire  eft  Seigneur  de  l'autre,  &  y  a  Ju- 
ftice ,  haute ,  moicnne  ,  &  bafle ,  en  titre  de  Bailliage ,  &  Chaftcllc- 
nie  ^  à  laquelle  repondent  le  grand  &  le  petit  Plc/Tis,  le  grand  &  le 
petit  Sainvillc>avcc  Mcrou  ville  Paroiflc,  &  Souchamp  aufîi  Paroiflc» 
Les  appels  de  cette  Juftice  vont  pardcvant  le  Bailli  d'Orlcans. 
Quand  on  reforma  la  Coutume  d'Eftampcs ,  en  1556.  il  y  eut  une 
grande  contcftation  pour  fçavoir  fous  quelles  Jurifdiûions  &  Cou- 
tumes CCS  lieux  dévoient  cftre  réduits  ;  les  uns  difant  qu'ils  étoient 
des  Bailliage  &  Coûtumc\i'Orlcans:Lcs  autres  de  Dourdan  :  &lci 
autres  d'Eftampcs.  Le  Procureur  du  Roy  en  ce  dernier  Bailliage 
fouftint  aufli  que  l'Abbé  de  S.  Benoift  n'avoir  que  fimple  Mairie 
fur  les  habitans  de  Sainvillc ,  Merouvillc  ,  &  Souchamp ,  pour  l'c^ 
xercice  de  laquelle  il  avoir  eu  d'ancienneté  une  maifon  en  la  Pa^» 
roiflc  de  S.  Gilles  d'Eftampcs ,  appcllée  la  Grcneteric ,  où  pcndoit 
pour  cnfcignc  le  Çygnc }  avec  une  boucle  de  fer,  ou  d'airain ,  fur  Ir 
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pan,  pour  marque  de  cette  Jurifdidion ,  dite  de  la  Boucle ,  laquelle 
s  cxerçoic  en  plaine  rue  :  &  que  depuis  environ  40.  ans  auparavant 
un  nommé  Argcnvillicr  avoit  ufurpc  une  jurifdidionordinaircfur 
les  habitans  de  tous  ces  lieux.  Quoi  qu'il  en  foit,  Icschofes  fontprc- 
fcntemcnt  en  l'état  que  j'ay  dit:  &  la  boucle  rcfte  encore  attachée 
au  pan  de  la  maifon  qui  touche  celle  du  Lion  d  or  en  la  Paroillc  do 
S.  Gilles ,  à  laquelle  pendoit  anciennement  pour  enfeignc  le  Cy- 
gne ,  comme  je  l'ay  appris  d'une  déclaration  de  cette  raaifon  paf- 
fétau  Roy  le  10.  de  Juillet  1517.  Le  vulgaire  dit  par  erreur  que  cet- 
te boucle  cû  la  marque  de  la  franchifc  de  Challo  S.Mard,  &  qu'an-! 
cicnncment  elle  fcrvoit  d'azile. 

Angcrville  la  Gafte  ,  gros  bourg,  &  Paroifle,  rcconnoîc  plufieurs 
Seigneurs.  L'Abbé  de  S.  Denis  en  eft  Seigneur  de  la  plus  grande 
partie,  &  il  y  a  Juftice  haute,  raoienne ,  &  bafle ,  en  titre  de  Pré- 
vôté :  Le  Roy  eft  Seigneur  d'une  autre  partie,  laquelle  repond  de- 
vant le  Prevoft  d'Eftampes,  &  le  rcfte  avec  le  hameau  de  Ville- 
neuve le  Bœuf  appartient  au  Seigneur  de  McreviUe;&  répond 
devant  fon  Juge. 

11  eft  remarqué  dans  le  procès  verbal  de  la  Coutume  qu'ancien- 
nement tous  les  habitans  d'Angerviile  reconnoiffoient  le  Prévôt 
d'Eftampes  :  &  que  l'Abbé  de  S.  Denis ,  fous  ombre  d'une  Jurifdi- 
dion  foncière  ,  qu'il  avoit  fur  fcs  ceniitaircs ,  a  ufurpé  une  juriC- 
diâion  ordinaire. 

ctaffeignier        Andonvillc  villagc  &  Paroîflc,  François  Chaffeignier  Efcuycrcn 
ic'fino\c^Kt      Seigneur :11  y  poflcde  plufieurs  fiefs  ,dont  le  premier  &  prin- 
fa'ntraïi^rdc  cipal  cft  appcllc  Ics  Carneaux ,  auquel  eft  annexée  la  Juftice  haute, 
UKochcpoié.    jnoienne,  &  baffe ,  qu'il  fait  exercer  par  un  Prcvôt ,  fur  tous  fes  Vaf- 
faux.fc  Cenfitairesdece  lieu.  Il  la  tient  en  plein  fief  du  Château 
d'Eftampei  :  &  le  domaine  de  fa  Seigneurie  ,  de  celle  de  la  Grange 
fous  Briare  appartiennent  au  Seigneur  d'Antragucs. 
Adveu  donne  au  Roy  par  Jacques  Chaffcignier  le  15.  Juin  1485. 
Le  mcme  Seigneur  d'Andonville  a  acquis  de  Mc/Tieurs  les  Cha^ 
noines,&  Chapitre  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes,  la  Seigneurie,  Ju- 
ftice haute ,  moienne ,  &  baffe ,  avec  les  autres  droits  qu'ils  avoicnt 
au  hameau  de  Richerelles  de  la  même  Paroifle:    les  tient  d'eux 
à  foy  Se  hommage,  profits  de  fiefs  accoutumez,  &  cinquante  li^ 
vres  tournois  par  an  de  rente  Seigneuriale  non  rachetable  ,  par 
De  Martel  (i*or  eontraét  paffé  à  Andonville  l'an  1634.  le  i-;.  jour  de  Décembre, 
à  trois  mar-      Autruy,  gros  bourg,  &  Paroiffe,  Meffire  Damien  de  Martel,  Che- 
icaux  ic  gueur  yaUci  jMaïquis  de  Rcnac ,  en  cft  Seigneur  en  partie ,  à  cajifc  de 
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fon  Château  de  la  Porte.  Il  a  Juflice  haute  ,moiennej  &  baflcau- 
dit  lieu  d*Autruy,Boifl'y,Fromonviilicr,Prenelebourt,&:Juirnc, 
fur  tous  les  hommes  &  fujcts  qui  tiennent  de  luy  j  laquelle  Jufticc 
iiticnt  en  plain  fief  du  Château  d'Eftampes.  Adveu  d'Efticnnc  de 
Prunelc  du  15.  Juin  1496. 

Ledit  Seigneur  de  Martel  a  auflî  acquit  de  Mefïîeurs  du  Chapî-' 
trc  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes  une  Jufticc  haute  ,  moicnnc ,  &c 
baffe  )  cenfiveS)  dixmes>champaEtS)  &  autres  droits  qu'ils  avoienc 
d'ancienneté ,  audit  lieu  de  Fronmonviller ,  Tremeville,  &  autres 
lieux,  à  la  charge  de  leur  en  porter  la  foy,  &  payer  les  profits  dcûs 
à  chaque  changement ,  fuivant  la  Coutume  :  Et  encore  deux  cens 
livres  de  lente  Seigneuriale,  &  rachetable  chacun  an  ,■  par  contrat 
rcceu  par  Pierre  Guyot, Notaire  Royal  â  £ûampes,ran  1660,  le 
tj,  joui  de  Juin; 

Quatrevaux,  cft  une  groffc  ferme  dans  la  même  Par oiffed'Au- 
truy  jdont  l'Abbc  de  Ccrcanceaux  (  facra  celU  qui  eft  une  Abbaye 
iîtuce  entre  Montargis  &  Nemours)  eft  Seigneur  avec  tout  droit 
de  Juftice  haute ,  moienne,  &  balle  fur  ladite  ferme ,  ôc  fes  dépen- 
dances feulement. 

Aiidcvflic,  village,  &  Paroiflc,  dont  Robert  Barbet ,  &  Fran- 
çois Yvonnat.Treforiers  Provinciaux  de  Tlfle  de  France  font  Sei- 
gneurs. Ils  y  ont  haute  Juftice ,  moienne,  &  baffe ,  qu'ils  tiennent 
en  plein  fief  du  Château  d'Eftampes.  :  Et  le  furplus  de  leur  Sei- 
gneurie du  Seigneur  d'Emarville. 

Ad  veu  donne  au  Roy  par  Maiftre  Jean  dcBlocet  Chevalier  Sei-^ 
gneiir  de  Torfy,  du  7.  Novembre  15 1^. 

Le  Prévôt  d'Eftampes  a  Jurifdié^ion  immédiate  fur  les  hameaux 
d'Emarville,  &  Caibou ville  de  la  même  Paroiffe.Lc  premier  de  ces 
hameaux  qui  ctoit  autrefois  de  cent  feux,  eft  maintenant  réduit 
à  deux  feules  maifons,  dont  l'une  appellée  le  petit  Emarville,eft 
£ef  tenu,  &  mouvant  de  celuy  d'izy^aftîs  à  Mainvillier:  &  en  ar- 
rière fief  du  grand  Hôtel  d'Emarville ,  (  c*eft  la  féconde  maifon  de 
ce  hameau  ,  )  qui  eft  auflî  un  autre  fief  tenu  de  la  Baronnie  de  Far- 
cheville ,  depuis  l'acquifition  qu'a  faite  Hugues  de  Bouville  Che- 
vallier ,&  Chambellan  du  Roy ,  de  Mcftîre  Thomas  de  Boi/fi  la  Rii 
Viere,  Chevallier  , par  contrat  paffé  à  Yevre  ,  le  Jeudy  après  les 
brandons  l'an  ijii.  devant  Robert  Garrafaut  Notaire  du  Fié,  &de 
la  Seigneurie  dudît  Fie  ,  de  tout  ce  que  Nicolas  Fils  de  Roy  ,  Bour- 
geois d'Yevre  le  Chârel-,  Agnes  fa  femme  ,  &  tous  les  enfans ,  & 
ceux  qvii  ooz  caufc  d'eux  tenoicntdu  Fie  defdiu  vendeurs  à  Emar* 
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ville ,  Aude  ville  ,  &  Main  viilicr  :  dont  Cofin  fils  de  Roy ,  fils  &  hc^ 
ticr  du  fufdit  Nicolas ,  donna  depuis  fon  adveu  à  Huct  de  Bouvillc  » 
filsdudit  Hugues,  par  aile  parte  devant  Jacques  Sampcrt ,  Notai- 
re audit  lieu  dYcvrc  le  Châtcl ,  l'an  1585.  le  Jcudy  après  la  faine 
Barnabe. 

-   Depuis  cette  Seigneurie  a  été  poflcdéc  par  Jean  &  Philippe 
Aquitard , Pere  &  Fils  dans  les  années  1411.  &  14^1.  enfuitcpar  hL 
de  Tourncminc  Chevalier  ,qui  la  laifla  â  fcsdeux  filles, Margue- 
De  Sainte  d'ar-  ritc  &  Denifc  :  La  première  defquclles  fut  mariée  à  Jean  de  Sainxe» 
f«  dcoucîil'*  ^  la  deuxième  à  Pierre  le  Picard.  L'une  defditcs  moitié  fut  ac- 
°         quifc  par  le  Seigneur  Baron  de  Farchevillc,  par  décret  fait  au  BaiU 
lage  d'Eftampcs  au  mois  de  Mars  15^6.  de  laquelle  jouit  àprefenc 
le  ficurjappin  Baron  de  Farchevillc  :&  l'autre  moitié  qui  fut  pof- 
fedée  par  Jean  de  Ncucarrc ,  &  Catherine  le  Coince  fa  femme ,  fiic 
par  eux  donnée  en  échange  d  une  rente  à  François  de  Vigny.Sei- 
gncur  de  Villegevis,  par  contrat  paflc  devant  Louis  RofécA:  Fran- 
çois Croifet  ,  Notaires  au  Châcclct  de  Paris  le  10.  de  Février  157^ 
elle  cft  encore  aujourd'huy  pofl'edéc  par  fapoftericc. 

Champ  Baudouin ,  autre  hameau  de  la  Paroifl'e  d'Audcville  re- 
connoît  pour  Seigneur  Meflire  Antoine  BouUard  ,  Trcforicr  de 
France  à  Orléans,  qui  y  a  droit  de  Juftice  haute,  moicnne,  &  baflc, 
en  titre  de  Baillage. 

Auvcrs  village  ,  où  il  y^a  deux  Paroiflcs ,  Nôtre  Dame,  &  (aine 
Georges  :  deux  Seigneurs ,  &  deux  Jufticcs  hautes,  raoicnnes,  &  baf- 
fes; l'une  en  titre  de  Baillage ,  &  l'autre  en  titre  de  Prévôté;  ccl- 
le-cy  s'exerce  fous  le  nom  du  Prevôc  de  Nôtre  Dame  d'Auvers 
Bénéficier ,  &  l'un  des  quatre  Prévôts  de  rEglife  de  Nôtre  Dame 
de  Chartres.  Elle  s'étend  fur  fes  fujets  dudit  Anvers  :  &  connoîc 
aufli  des  appels  d'une  autre  Juftice,moicnnc,fc  baffe, qu'il  a  au  ha^ 
meau  de  Fromonvillier  delà  Paroiflc  d'Autruy  :  Mais  les  appels  de 
ladite  Prcvofté  v6nt  immédiatement  au  Parlement,  par  privilège. 
Jcnnetcrre ,  ou     L'autre  Juftice  eft  exercée  fous  le  nom  de  Me/lire  Henry  deScnl 
Saint  Ncflcre.  "ctcrrc ,  Chevalliei%  &  Maréchal  dc  FranccSeigncur  dcGravelle. 
féTd'lgJZ  r  ^^'^"""^      remarquer  que  la  Scigneuiic  de  Gravellecft  compol 
pofécscapii.     ice  ae  trois  fiefs,  dont  le  premier  cft  la  Tour  d'Abbeville  ,&  au- 
paravant la  Tour  d'Auvers,  le  fécond  Thivouin,  &  le  troifié'me 
la  Grange  des  Bois ,  chacun  defquels  a  de  fon  érabliflcment ,  Ju- 
ftice, moiennc ,  &  baflc ,  jufques  à  foixante  fols  parifis ,  &:  au  dcf- 
fous,  comme  on  le  voit  dans  un  adveu  du  7.  de  Mars  1497.  rendu 
au  Roy  par  Madame  Jeanne  de  France  ,  fille  naturelle  du  Roy 
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Louis  X  I.  légitimée  à  Orléans  le  tj.  Février  1^66.  Dimc  de  Gia- 
vcllc ,  lors  veuve  de  Loiiis  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Charlcs,prc- 
mier  du  nom , Duc  de  Bourbon  ,  légitime  par  le  même  Roy  Louis 
X I.  à  Pontoifc ,  au  mois  de  Septembre  1^^.  Comte  de  Rou/fillon 
fur  le  Rône  en  Dauphinc  ,  Maréchal ,  &  Sencchaldc  Bourbonnois, 
puis  Admirai  de  France.  Et  quand  à  la  haute  Jufticc,  elle  a  été 
donnée  par  le  Roy  Henry  UI.  en  Mars  1578.  à  MaUlrc  Barnabe 
Briflfon,  lors  Advocat  General  au  Parlement  de  Paris ,  à  la  char- 
ge du  reflbrt  devant  le  Bailiy  d'Eftampes  :  &:  de  payer  chacun  an 
2,  la  rcccpte  du  domaine  d'Eftampcs,  onze  livres  de  rente  i  pour 
dédommagement  de  fa  haufte  Juftice.  Cette  conccflion  a  été  cn- 
regiftréc  au  Greffe  de  la  Cour  le  7.  de  May  de  la  même  année. 

Baudrcville,Paroifle,&  village, avec  le  hameau  de  Faverolles, 
&  partie  de  celuy  d'Ormevilie  fonx  de  la  Prévôté  d'Eftampes.  ' 
L'autre  partie  dudit  Ormevilleeft  de  la  Jurifdiélion  de  Chartres. 

Boiflyla  Rivière, village, &  Paroille  eft  en  partie  delà  Prévôté 
d'Eftampes  ,*  fçavoir  depuis  le  Carrefour  de  l'Eglifejiccluy  inclus, 
au  deçà  de  la  rivière  ,  &  depuis  la  maifon  de  Lancelot  Prévôt ,  au 
de  U  de  ladite  rivière  ,juf<ques  à  Chanteloup.  Ceux  de  la  maifon 
de  Torfy  ont  été  long  temps  Seigneurs  de  cette  partie  de  Boif- 
fy,  de  l'undefquels  Maiftre  Jean  Andrcn  Prcvoftd'Eftampesl'aç- 
^uit,&  en  porta  les  foy  &  hommage  à  Adrien  des  Noyers,  Efcuyer, 
Seigneur  de  Mainvilliers ,  &  des  fiefs  volans  de  Dofl'ainville ,  à 
caufe  de  cette  dernière  Seigneurie  ,  par  ade  du  premier  de  Fé- 
vrier 1564.  la  mcmç  Seigneurie  de  Boiliy  a  efté  depuis  poflcdcc 
par  Meflîeurs  de  Thou,  &  de  Maulevrier,  qui  l'ont  vendue  aux 
Fufces ,  Seigneurs  de  Bicrville,  qui  la  pofTedent ,  &  en  ont  porté 
la  foy  le  8.  de  Juin  16^  4.  à  Guy  Bailiy  Efcuyer ,  Seigneur  de  Main-  féc$  a  or  «  ^ïi" 
villier ,  &  defdits  fiefs  volans.  fuppots ,  dcur 

Meflîeurs  du  Chapitre  de  faîntc  Croix  d'Orléans  font  Seigneurs 
de  l'autre  partie  de  Boifly  ,  de  Menilgirault,  Ormoy  la  Rivicre , 
Paroiflc,  &  villages ,  &  des  hameaux  qui  en  dépendent: de  Fon- 
taines,  Paroi/le,  &  Village ,  du  hameau  deMarolles  ,  6c  de  la  Foji 
rcft  fainte  Croix  , aufli  Paroiflc , &  village,' fur  tous  Icfqucls  lieux 
ils  ont  Juftice  haute  ,moienne,&:  baflc,  en  titre  de  Bailliage,  & 
Chaftellcnie,  laquelle  ils  font  exercer  dans  la  ville  d'Eftampcs  en 
«ne  maifon  nfCiic  au  bout  de  la  rue  de  la  Tannerie*,  dite  la  {^aifon 
de  fainte  Croix  d'Orlcan5,ou  de  Mefnilgirault.  Il  fe  voit  par  des  ti- 
tres de  l'Abbaye  de  Villiers,prcs  de  la  ville  de  la  Ferté-Aales,  qu'en 
vivoit  un  Chevalier  nomme  Geof&oy  de  Menilgirault  ,  de 

E  iij 
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Méinfione  Gir/midi^  qui  amortit  quelques  terres  de  la  mctairîcdc  la* 
Grange  aux  Nonains  appartenant  à  cette  Abbaye  ,  aflîfc  au  dcf- 
fus  d'Eftampes  ,  tenant  aux  terres  de  Mcfïîeurs  de  fainrc  Croix  ;  ce 
qui  fait  connoître  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  Gentils  hommes  dir 
nom  de  Mcnilgirault  >  Seigneurs  du  même  lieu ,  ou  du  moins  d'u- 
ne partie  ,  depuis  le  Roy  Robert ,  qu'ils  difenr  leur  avoir  donné- 
cette  Seigneurie  ;mais  à  mon  avis ,  fans  preuve  fuffifantc,  s'ils  n'en- 
apportent  d'autres  que  le  p.iflage  d'Helgauld  en  la  vie  de  ce  Roy, 
Pag.  i%.  Tom.  4.  Hift.  de  Fran.  du  Chefne.  Crefcens  quiffe  Robertas  /ttatCt 
&  vir fA^uSy  totam  terram  fan^fd  Crucis,  quant fulco  Eptfeopus,pro  ad^ 
jutorio  fus ,  Hugoni  fotentipmo  Belvacçnfi  dederat ,  hic  vir  Vff  qui 
Uude  ^  verbo  omnipotenti  ccmplacebat  Dco ,  moefto  fuEtus  animo  per 
fàculu  ceUbrando  ,  falutifera  Crucis  loco ,  fuo  reddidtt  dono.  Dautanc 
que  ce  paflage  ne  parle,  ny  de  Mefnilgirauld,  ny  d'Eftampes  ^  mais 
dit  feulement  en  termes  généraux,  que  ce  Roy  reftitua  à  l'Eglifc 
de  fainte  Croix  une  terre  que  l'Evcque  Foulques  avoit  engagée 
à  Hugues  ,  homme  trcs-puilTant  de  Bcauvoifis. 

Les  habitans  de  cette  Seigneurie  de  fainte  Croix  ,  dir  commu- 
nément de  Mefniigirault ,  étoient  anciennement  de  condition  fer- 
vile  ,  auffi  bien  que  les  terres  qu'ils  y  pofl'cdoient.  Mais  Mcffieurs' 
du  Chapitre  affranchirent ,  &  les  habitans ,  &:  leurs  terres  l'an  11x4. 
au  mois  de  Février ,  aux  conditions  fuivantcs. 

I.  Qif  aucun  homme  ny  ftmmc  de  condition  fervile,  ou  fifcali^r 
ne ,  ne  pourra  à  l'avenir  acquérir  ny  mailon ,  ny  terre  ,  ny  vigne 
"  dans  l'étendue  de  leurdite  Seigneurie. 

n.  Que  leurs  affranchis  >  &  leurs  fucceflcurs  demeurant  dans» 
leur  terre  ne  pourront ,  fmon  de  leur  confcntement ,  entrer  dans 
la  commune  d'Eftampes. 

III.  Que  tous  les  habitans  de  leur  Seigneurie  feront  tenus  d'aU 
1er  moudre  à  leurs  moulins. 

I  V.  Que  pour  marque  fpeciale  de  leur  affranchiffement ,  on 
payera  dans  l'étendue  de  leur  Seigneurie  >  de  tous  les  grains  que 
l'on  recueillera ,  de  douze  gerbes  une  ,  ou  de  onze,  fi  Je  nombre 
ne  monte  pas  jiifqucs  à  douze  ;  laquelle  fera  nommée  là  Gerbe 
de  Liberté,  &  fera  conduite  par  les  propriétaires  des  terres  dans 
la  grange  de  ladite  Seigneurie. 

V.  ^uc  CCS  charges  feront  réelles  &  foncières,  &  ne  pourront 
ctreôtées,ny  diminuées  par  le  changement  des  propriétaires  des» 
héritages  :&  aulTi  ne  prcjudicieront  en  aucune  manière  aux  droits 
de  champart  ,  de  dixmcs^  de  coutume  >  de  courvées  >  &  autres 
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droits  gencralemcnc  quelconques;  qu'ils  fc  refervent  en  leur  en- 
tier ,  excepte  pour  ce  qui  eft  des  changes  perfonnclles ,  qui  dcmeu- 
icnt  du  tout  éteintes  par  cet  affranchillcment,  lequel  le  Roy  Louis 
VIII.  du  nom  >  confirma ,  la  même  année ,  par  les  Lettres  paten- 
tes fuivantes. 

In  nominc  fun^tâ       irwidud  T rinitatis ,  Amen.  Ludovicus  Dei 
gratU  Francorum  Rex  ,  noverint  univerjî  yfrdfentes ,  farher  fum- 
ri  ,  nos  if*fffi^ijft  chartam  dtleÛorum  nojhorum  Decani ,  ^  Capituli 
fan^a  Cruas  Aurelianenfis  ^fuh  hac forma  ^  Liber  tus  Decanus ,  uni^ 
verfum  Cafitulum  Aureltanenfe  omntbusinferfetuumynoverintunU 
verji  tam  fr^entes  quam  futuri  ,  quod  omnes  homiaes  nofiri  de  cûT" 
fore  ,  tam  mafculi ,  qutim  fœmim  ,  qui  habitant  in  terra  nofira  de 
Stemfenf  :  &  iUi  etiam  qui  de  ea  tenent,     fofident,  ubicumque  corn- 
morantes ,  ajhinxerunt fe  nobis ,  fer  Sacramentum  à Jingulis figiUatim 
corporaliter  profit  tum  ,      receptum,  quod  fi  feri/itutis  opprobrium  ah 
eis  tolLeremm  ,  Itbertatis  beneficium  eis  ,      /////  fi^is  ,  tam  natis  • 
quam  nafeituris  impendentes  ,  quafcumque  redhtbitiones  ,  quétcumque 
dr fibi ,  &  heredibus  ipforum ,  dr  terra  noftra  vellemus  imponere.ip- 
fi  gratanter  recipereat  ^  firmiter  obfirvarent^  dr  in  nuUo  penitus  con- 
trairent.  Nos  igitur  attendentes  mul/imoda  tommoditatum  gênera , 
tam  nofiris  hominibus ,  dr  eorum  heredibus ,  quam  nobis  etiam  dr  Ec^ 
tlefid  nofira ,  ex  ejus  concefiione  Itbertatis  pojfe  provenire  ^eis  libertatem 
duximus  eoncedendam ,.      tam  ipfos ,  quam  uxores  eorum ,  drfiLios , 
tam  natos  ,  quam  nafiiturosy  ab  omni  firvitutis  jugo  mancipantes, 
in  perpetuum  libéras  concefiimus  permanere  ,  eum  tmpofitione  tamen 
tedhibitionum  t  d*  onerum.qua  funt  inferius  annotata. 

In  primis  quod  ad  extirpandum  penitus  in  terra  nofira  ,  in  Stem^ 
fenfi  confiituta  ^fervitutis  opprobrium,  fiatuimus  ,  ut  nullus  ,feu  nuU 
la  conditionis  fervilis  homo  vel  faemina ,  de  catero ,  in  ea  domum,  vi- 
iteam^wl  agrum  valeat  pofiidere  ;  ut  terra  illa  in  pofierum  pr^cvnio 
exaltetur  libertatis ,  qua  hue  ufquehumilisfuity  dr  deprejfa  opprobrio 
fervitutis.  Nullus  de  manumtfis,  vel  eorum  fuceejforiéus ,  manensin. 
terra  nofira  ,  fine  voluntate  nofira  pof/t  Stempenfim  intrare  cemmt*^ 
niam.  ^uiUbet  in  terra  nofira  manens  ad  Molendina  nofira  mole- 
te  tetkebitur dr  Alibi  molere  non  licebit.  Nullus  poterit  tranfmihere^ 
vel  transferre  aliquando  terram  nofiram  in  aliam  perfonam ,  quA  non 
teneatur  nobis  omnino  ad  omnem  redhibitionemyadquamtpfetenetur. 
Volumus  autem  &  ifiud  onus  pracipuè ,  prepter  beneficium  libertatis 
jtoncejfe  imponimus ,  ut  de  duodecim  gerbis  ,  qu£  colligentur  in  terra 
itoftra,  veletiamji  undecim  y  fi  ^iures  nonfuerintin  eampo  numeran* 
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y  haheamHSià  nobis  numersndsm  &  eligendam  ,  fer  cultorem 
M^i  ad  grangiam  defortandam ,  ^«if  appelUi/itHr,Gerl>a  Lihertatis  r 
circa  cawpi  furtem  tamen  .drdecimam propfer  hoc  nihil  immutamus; 
fedfrlvum  fit  nihilomintts  nobis  ut per  omnia  irt  campartis  ^  deci^ 
mis  ^ficut  ant€yftmili  autem  modo  per  omnia  decimam  partem  habe- 
himus  de  bladis,  non  Ugatis.  Per  hdc  ftutem  qud  fpecialiter  fxprejf» 
funtin  haclibertaùs  charta ,  in  nullo  alias  juri  nofiro  volumus  praju- 
dicium  generari.  Super c/eteris  autem  redhibitiontbus  nofiris ,  é-  con^ 
fuetudtntbus ,  arveis  ,  é'  altis  infiitutis ,  à- g^ralirerfuper  alio  quo^ 
xunque  jure  nofiro  nihil  immutamus  ;  fid  volumus  quod  omnia  illiba^ 
ta ,  é-  ineoncujfa  in  perpetuum  maneant,  exceptis  tamen  capitaUbus , 
^Md  remittenaa  eis  penirits  duximns  ,  quittand».  Nomina  autem 
hominum  nofirorum  quos  manu  mifimus ,  ficut  fuperius  efi  exprejfum  ^ 
prdfenti  ,  pagina  duximtis  inferenda  ,  ^  primo  de  Marolis  odo^ 
Us  font  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cens ,  tant  de  Bierville  ,Or- 
moy  ,  Fontaines,  Eftampes ,  Landrevillc  ,  Menilgirault  qu'autres 
lieux.  Jnhujus  autem  Ubertatis  robur  ,fidem  tefitmonium  pr^fen^ 
tes  Litteras  fieri  fecimus  ,  &  figiHi  nofiri  munimine  roborari.  ABum^ 
anno  Demi  ni  m.  c  c  x  X  1 1 1 1.  menje  Februario.  Nos  autem  manu^ 
mifiionem  pradiSfam  fiib  pr/tnotato  tenore  concedentes  ,  pradi^ifos  ha-* 
mines  eodem  modo  manumittimas  ,  &  ab  omnibus  fervitutibus  libe- 
ramus.  j^od  ut  perpétua  Itbertatis  robur  obtineat  prafentem  char- 
tam  figilli  nofiri  autoritate ,  &  regii  nominis  caraffere  infertus  an^ 
notatoconfirmavimus.  AStum  Meleduni  anno  tncamati  Verbi  m.  ce. 
X  X  WU.Re^i  t'ero  nofiri  ri.  adfiantibus  in  Palatte  nofiro  quorum 
nomina  fi*ppofita  funty  dr fig^^-  Dapifero  nullo  Hoberti  ButicnlariL 
Sartholomdi  Camararii  y  Matthdi  ConfiabulatH.  ProprtÂ  manu.  Si- 
^iliatum  in  cera  viridi. 

L'Andreville  >  hameau  de  la  Paroîflc  d*Ormoy  ,  &  la  MaHbn  de 
Vauvcrt  font  de  la  Prevoftc  d' Eftampes. 
DcPaTiof,cI;ar.  Boifly  eft  village,  &  Paroiflc.  Charles  de  Paviot,  Chevalier  en  eft 
îc  flbic.  oBgié,  Seigneur ,  &  y  a  Juftice  haute ,  moicnne ,  &  baflc  ,  en  titre  de  Prc- 
becqué  &  cou-'  vottc  fur  fcs  hoftes  audit  Boifly  ,  &  fur  ceux  du  hameau  du  Ro- 
ronné  A'or  ;  à  (^(Ji..  Cettc  Seimeutic  &  Tuftlcc  foDt  tcHucs  cn  plaîu  fiefduChâ- 

l'aile   droite  .  fa  <»  r 

d'azur  chargée  tCaU  Cl  hitampcs. 

de  €.  anncicts  , 

d'or  1, 1.  &  j.  Déclaration  donnée  au  Roy  en  153p. 

Joachim  du  R(i  Efcuyer  .Seigneur du  Hameau  de  Vcnans  de  I2 
ParoiiVe  dudit  BoiiTy  >  a  reconnu  par  déclaration  du  1.  Is^ovembre 

1540. 
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1540.  donnée  au  Roy  ,  qu'il  tcroic  fa  Jiifticc>  moicnnc,  &  baflc ,  jui-  . 
qucs  à  foixanic  fols  paiifis ,  &  au  dcflbus  ,  fur  fcs  hommes  &  jufti- 
ciablcs  1  de  Sa  Maieftc,  à  caufe  de  Ion  Château  d'£ftampes:& 
le  domaine  de  fa  Seigneurie  du  Seigneur  de  Lengeneric>prés  de 
Coibeil. 

Boisherpin,  vil l:\ge,    paroiifc  fuccurHUc  de  Puyfclec  le  Marais ,  janvier, coupé, 

reconnoîc  pour  Seigneur  Mefiirc  Pierre  Janvier  Chevalier  >  Sei-  au  premier  d'à- 

gncur.Vicomtednditlieu.  l^yél^to,'. 

Buno,ou  Bunou  Paroillc ,  &  village  :  Boigne  ville  aum  Paroiflc>  portât  an  poids 
&  village  >  le  hameau  de  faint  Val ,     partie  de  celuy  de  Prunay ,  foûtcnudc 

rcconnoilîent  pour  Seigneur  Me/Tire  Claude  du  Refuge,  Chcva-  fion"  Jempant* 
Jicr  )  Lieutenant  General  des  armées  du  Roy  en  Italie  :  à  caufc  de       >  '"nfl^c 
Dame  Anne  Marie  de  Berziaufon  époufe. Ces  Seigneuries  ont  ap- 

partcnu  à  l'illuftre  fiimillc  d'Arbouville,  qui  lésa  pofl'edces  prés  Du  Refuge, 

de  100.  ans,  de  mâle  en  mâle,  jufques  àlamort  de  Gabriel  d'Arbou-  fâc2^de*'u 

Tille,  Chevalier ,  Grand  Chambellan  de  Monfieurle  Duc  d'Anjou.  ics^"hargfcsdc 
Ce  Seiencur  vivoit  encore  l'an  1565.  Il  tranfmic  ces  Seigneuries  par  fcrpcnsea 

r  '  j     /-  >•!         •  •'  j.       r         I  I      r      -1     pal  >  aftrontés 

fa  mort, a  des  lœurs  quil  avoit  mariées  en  diverfes  nobles  tamil-  d-azur, 


tenans 


les,  &  ceilcs-cy  les  laiflérent  aux  de  Voilines  leurs  proche  parens>  «icux  dragons, 

furlefquels  elles  furent  vendues  par  décret  en  1615.  &  acquifes  fu'iT'enfanrte- 

par  Monfieur  le  Prefident  de  Berziau  de  Graves ,  perc  de  ladite  nant  en  fes 

Dame  de  Refuge.  mains  deux  fcr. 

Le  Prévôt  d'Eftampes  a  eu  Jurifdiûion  immédiate  fur  tous 
ces  villages, &:  hameaux,  jufques  en  l'an  15 10.  que  .Gaftonde  Foix, 
Duc  de  Nemours, &  Comte d  Ellampes  odroya  à  Charles  d'Ar-  D-Arbcovilic. 
bouvillc,  pour  reconnoilVance  des  fcrvices  confiderables  que  luy  f*^*^^  d-arecnc 
avoit  rendus  d'Arbouville  fon  frcre ,  Capitaine  du  Château  de  gé  d'^".^  annel 
Crémone  en  Lombardic>  pour  le  Roy  Louis  XII.  droit  de  Jufti-  icts  de  gueules, 
ce  haute , moicnnc ,  &  baflb,  fur  tous  ces  lieux,  par  Lettres  pa- 
tentes  données  à  Crémone  le  ii.  jour  de  Janvier  1510.  laquelle 
conce/îlon  le  même  Roy  Louis  X  1 1.  confirma  après  la  more 
de  Gafton  ,par  Lettres  patentes  données  à  Blois  au  mois  de  Sep- 
tembre 15  iz. 

Argeville,  hameau  de  la  ParoilTe  de  Boignevillc,  a/fis  fur  la  ri- 
vière d'Elsône,  reconnoîc  pour  Seigneur  Damoifelle Marie  deGal- 
icau,veu ve,  &  les  enfans  de  feu  Paul  de  Vidal  Efcuyer  &  d'elle,  qui 

T  n.-      L  •  «  I    n'     1-         II.        .  "OIS  cal. 

y  ont  Julhce  haute ,  moiennc,  &  balle.  Entre  les  déclarations  des  ques  d-urgcni. 
fiefs  du  Bailliage  d'Eftampes  données  au  Roy  l'an  15^9. 11  s'en  voit  ^-  ^ 
«ne  de  Jean  Vidal ,  Chevalier  :  qui  fe  qualifie  Seigneur  de  Thurcl- 
^ ,  &  pollcflcur  des  Seigneuries  d' Argeville,  Thouvau ,  &  Cha- 
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ftillon  ;  avec  droic  dc  Jufticc  haute  ,  raoicnnc  ,  &  balTc  fur  ces 


lîaix. 


De  Fera.  d'ar.  'çhKint  au  hnmcnu  deTouvau  dc  la  fufdicc  Paroiflc,  aflîs  fur  la 
gcnt  a  un  Uoa  ^^^^  rivicrc  il  a ctc  diftraic  &  vendu,  foie  parlcdic  Vidal, ou 
roS^ra";;  par  fcs  hciicicrs  i  tcu  Pierre  Mcfmin  Procureur  en  Parlement  , 
clargé  fur  l  e-  Seigneur  de  Nangcvillc ,  qui  le  revendit  après ,  a  Mcflire  CamiU 
iCilc  le  de  Fera  Chevalier  .  Seigneur  Baron  de  BouviUe ,  qui  en  eft  pre- 
Lysd'ontcnans  fcntcmcnt  Scigneur ,  fie  y  a  haute  moicnnc  ,  &  bafle  Juûice,  £c 
&  ciimcr  des  fur  l'^utrc  partie  du  village  de  Prunay. 

Duzur .  à  un     Bonncs  village,  te  Pareille.  Mcflire  Pierre  Mcrault,  Scccctairc  du 
chevron  dor ,   Roy  ,Maifon  &  Couronne  dc  France  en  cil  Seigneur  ,  avec  droit 
de  jufticc  haute  ,  moienne ,  ^'  bafle.  La  jufticc  moienne  &:  baffe, 
gent.accomp.de  ^  \ç  domaine  dc  la  Seigneurie  font  tenus  en  fact  de  la  Scigneu- 
^moiet«sd-or.  ^.^       .^^^^  Boinvillc ,  àflis  cn  la  paroiffe  dc  Challoufaint  Mard- 
"  Lmoîtée    Et  la  haute  jufticc  eft  pareillement  tenue  du  Château  d  Eûum- 
d'une  canette        ^  ^     charf'c  dc  foy  ,  &:  hommnge ,  rachat ,  qumt  dcnicr ,  chc- 
val  dc  rcrvice",  &  marc  d'argent.  La  Seigneurie  dc  Bonnes  a  au- 
trefois appartenu  à  Jean  dc  Montagu  Seigneur  dc  Marcouflis, 
qui  Ta  donna  à  Pierre  de  Marcfchot  Efcuycr  Ton  Neveu. 
Aveu  donne  au  Roy  du  4-  Décembre  1410. 
Bricrrcs  les  Scellées,  village  ,&  paroifle ,  Henry  des  Mazis  Ef- 
Dcs  Matis.de  cuycr,  cn  eft  Seigneur   &:  le  Prévôt  d'Eftampes  juge  immédiat 
f^:t6-<:r\Zl  dans  toute  retendue  dc  cette  paroiffe.  Ce  Gentil- hommc-^eft  iffu 
t>éede     mo.  CH  lignc  ditcac,  d'aînc  cn  aîné ,  dc  Jcan  dcs  Mazis ,  dit  Campa- 
îcttcs  de  fahJc.      J>  Efcuycr, qui  fut  Efchanfon  du  Duc  dc  Bourgogne  :&  dc- 
î&u-n  Lis  Gouverneur  pour  le  Roy  des  villes  ^  Châteaux  d'Eftam- 
l  antiquc  .  de       &  dc  Dourdan,  lors  fitucs  fut  la  Fronticrc,  &  prcs  dcs  marchcs 
ron'dit.ut  des  Anglois ,  anciens  ennemis  de  la  France, comme  portent  les 
puccUc  naiffan.  Lcttrcs  patcntcs  du  dernier  dc  Novembre  1437.  par  lelquelles  ba 
*„'.nt%fr:"'  Maiefté  ordonne,  que  tous  les  revenus  ,&  cmolumens  du  grenier 
1-écu  plein  de,  à  Sel  d'Eftampes,&  les  Aydcs  ordonnez  pour  la  guerre  .  feront 
mis  entre  les  mains  dc  ce  des  Mazis,  pour  le  payement  &  fou- 
doycment  des  gens  d'armes ,  &  dc  trait  ;  &  autres  chofcs  neccftai- 
rcs  à  la  guerre,  étant  fous  fa  conduite.  Il  époufa  DamoifeUe  Jcan- 
n(>dcBrouillard,fillcdc Guillaume  de  Brouillard  Chevalier , Sei- 
gneur de  Badouvillicrs,  Chambellan  ordinaire  dii  Roy ,  &  de  Mar- 
guerite d'Orgemont. 

Brouy.  village  ,&  Paroiffe ,  avec  le  hameau  de  Fcndiulle  recon- 
noît  pour  Seigneurs  Meflicurs  du  Chapitre  de  l'Eglifc  Métropo- 
litaine dc  Sens ,  qui  y  avoit  toute  jufticc,  cn  titre  dc  Baillagc , 
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•iortiirant  par  appel  aa  Baillagc  Royal  de  la  ville  de  Sens.  Ce  droit 
de  rclVort  a  été  accorde  par  le  Roy  Philippe  de  Valois,  en  confir- 
mant réchange  fait  entre  Haut  Se  puilVant  Prince  Monfieur  Char- 
les d'Evrcux,  premier  Comte  d'Eftampes  6: ledit  Chapitre,  par 
lequel  échange  ce  Prince  a.  cédé  à  rÈglifc  de  Sens  le  droit  de 
pâte,  &  de  gîcc  Roial , qu'il  pouvoit  prendre  chacun  an,  aux  frais 
&  dépens  du  même  Chapitre  en  leur  ville  de  Brouy  ,  avec  la  hau- 
-tc  jufticc  ,  &  coûte  autre  qu'il  y  avoir ,  (  labaflc  appartenant  déjà 
au  Chapitre ,  )  droits  de  péage  en  ces  lieux  de  Bi  ouy ,  &  Fcnevà- 
Ic,  &  autres  rentes  fpecifiées  au  contrat ,  en  contre-échange  des 
dixmcs  de  grains ,  vins ,  rentes ,  &  autres  revenus  appartcnans  au 
Chapitre  de  Sens  ,dans  les  villes  ^  terriers  d'Ezarville  ,  Roinvil- 
lier  ,  Bois  taille  ,  Nangeville,  Aufonville  Granvilliers,  &c  qu'ils 
tenoient  en  tout  rcflbrt  du  Bailliage  &  Prévôté  de  Sens.  Voicy 
l'Extrait  des  Lettres  patentes  de  SaMajefté,pourcc qui conccr» 
ne  la  Jufticc. 

Philippe  par  la>  grttce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  fçavoir  fuifons  :  Nous 
m/oirveu  les  Lettres  cy  deffous  tranfcrites  contenais  la  forme  qui  en- 
fuit. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  y  Charles  d'Evreux^ 
Comte  d'Efiampes  y  &  Marie  d'Efpa^e  .Comtejfe  d' Efiampes,femme 
dudit  Comte  ifalut ,  ô'c. 

Ce  font  les  Lettres  d'échanges  données  par  le  Comte  d'Eftam- 
pes ,  an  Doyen  ,  Chanoines, fti  Chapitre  de  Sens  ,  fccUées  de  fon 
fcel,  dattéesdu  x  v  1 1 1.  Juillet  m  ccc.  xxxv.  cnfuirc  defquelles 
font  tranfcrites  pareilles  Lettres  d'échange,  fcellécs  du  fccau  dudit 
Chapitre  ,  du  même  jour,&  an  .données  à  Monfieur  le  Comte, 
avec  la  confirmation  de  Guillaume,  alors  Archevêque  de  Sens,  du 
X  X I II.  du  même  mois  &  an  :  Apres  laquelle  cft  celle  du  Roy  en 
la  manière  fuivantc. 

Et  Nôtre  dit  cher  CouJIn  nous  eut  fupplté,  que  nous  ledit  échange  vou. 
lupons  approuver-,  ratifier,  &  confirmer ,  disant  qu'il  n'efi  a  nous , 
au  pays  ,  ne  à  aucun  préjudiciable  ^  ne  dommageant:  ledit  échange  en 
la  manière  que  contenu  ejt  és  Lettres  cy  defjus  incorporées,  loons  .gréons, 
^  approuvons  ;  de  notre  Grâce ,  autorité  Royale  ratififions,  &  con. 
firmons  ,  &  voulons  que  des  chofes  haillées  par  nôtre  dit  Coufin  auf. 
dits  Voyen  chapitre ,  ils  jckipnt  paifiblement  à  toujours  :  Et  vou* 
Uns  ,  dr  oEfroyons  femhlahlement  aufdits  Doyen  é*  Chapitre ,  que  des 
d?ofes  à  eux  baillées  par  ncjfredit  Coufin,  ils  foient  enreffort.en  Bail- 
liage ,  en  ^revoté y  en  Siège  de  Sens^&  k  Sens  ;  tout  ainfi comme  ils 
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"  faifoUnt  avant  ledit  échange^  four  les  chofes  que  baillées  ont  à  notre2 
dit  Couftn  :  Et  pour  que  ce  fait  chofe  ferme,     établie  à  toujours  ,  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  frefin  te  s  Lettres  yfaufen  toutes  cho- 
fes  nôtre  droit,c^  iautruy.  Donné  à  Paris  l'an  de  grâce  m.  c  c  c.xxx  V. 
au  mois  de  Décembre. 

Les  originaux  de  ces  titres  font  gardez  au  Trcfor  du  Roy  à 
Paris,au  titre  d'Eftampcs  i  i.num,io.2.i.&  ii.fic  dans  les  Archives  de 
l'Eglifc  de  Sens.  Nonobftant  cette  attribution  ,  les  habitans  de 
Broiiy  fe  fontmayitcnus  en  pofleflion  de  relever  les  appels  des  Scn- 
ccncesdu  juge  du  lieu  pardevant  le  Bailly  d'Eftampcs. 
De  Gouffier ,     Boutarvillier  ,  autrefois  hameau  de  la  Paroillc  de  Challou  faint 
nîeUcs  Jc'Sblc  ^'^''^  '  ^  dcpuis  érigée  en  Cure  fuccurfalc,  reconnoît  pour  Sei- 
cnface.         gncur  Mc/Tirc  Arthus  Goufïier ,  Chevalier ,  Duc  de  Rôancz,  qui 
y  a  droit  de  Juftice  fur  fes  hôtes  &  hôtclVes  ;  à  caufc  de  fon  fief  de 
Vulgamcntî  auparavant  appelle  laMaifon  fiipple  de  Boutarvillict) 
lequel  il  tient  en  plein  fîcf  du  Roy ,  à  caufc  de  fon  Château  d'E- 
ftampcs, avec  pluficurs  autres  fiefs  aflls  au  même  lieu.  Lafcigneu- 
rie  cle  Boutarvillier  a  autrefois  appartenu  à  une  famille  qui  en 
portoit  le  nom  ,dont  l'un  des  dcfccndans  eft  cy-aprcs  nomme  encre 
les  vaflaux ,  lefqucls  au  temps  du  Roy  Philippe  Auguftc  tenoicnc 
de  fa  Majcftc ,  dans  le  baillagc  d'Eftampcs  des  fiefs  de  60.  livres 
parifisde  revenu.  » 
HarJy.  Tî'atar,     Auguftc  Hardi  eft  fcigncur  du  hameau  de  la  FofTcdc  la  même  Pa- 
à  un  lyon  rem-  roiflc  dc  Challou  S.  Mard  :  il  a  droit  de  ]uftice ,  moicnne,     bafTc  > 
&"bl°'âïé'dc  ^^^^^  ^  hotcfles  dudit  lieu  de  Challou;  laquelle  il  tient  en 

gueules  tcnan$,  plein  ficf  du  Châtcau  d'Eftampcs ,  Se  le  furplus  de  la  feigneurie 
&  cimier,  dcf  dc  Malicomc  allis  à  Boutarvillier.  Cette  feigneurie  dc  la 

lions  de  mfcmc.  j;Q(|g  ^  autrefois  appartenu  à  ceux  dc  la  fimiilc  dc  Boutarvillier. 

Robinet  dc  Boutarvillier  qui  fut  tue  à  la  bataille  d'Azincourc  le 
ly.  d'Odobrc  141Ç.  la  laifta  à  fon  frère  Louis  dc  Boutarvillier ,  au- 
quel fucceda  Dame  Louife  dc  Boutarvillier  leur  l'ccur  ,cpoufc  dc 
Jean  dc  Cornay  Efcuycr  ,  qui  laifl'ercnt  de  leur  alliance  Damoi- 
De  NalTelies.  ^^^^^  Philippe  dc  Cornay ,  qui  cpoufa  Jean  dc  NaflcUes  Efcuyer, 
d'arur  à  trois  &lai(rerent  pour  héritier  de  leurs  biens  Jean  JeNall'elles  le  jcu- 
Naflclle»  d'or,       jgy^      ^  maintenu  en  la  poflc/lion  de  ladite  juftice , 

**  inoicnnc,&  baflc,au  lieu  de  la  Foflc,contre  le  Procureur  du  Comte 

d'Eftampcs, par  Sentence  du  Bailliage  dudit  Eftampcscn  datte  du 
31.  Mars  1467,  Les  fuccefleurs  dc  ce  dc  Naflcllcs  ont  depuis  ven- 
du leur  feigneurie  dc  la  Foflc  à  Meflieurs  de  Thou,donc  les  fuc-; 
ccflcurs  l'ont  aufS  vçnduç  à  çciuy  qui  la  poftçde, 
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Henry  des  Mazis  Efcuycr  ,  cft  fcigneurdu  hameau  de  Tron-  DcsMatîsjcy- 
chay ,  de  la  mêm^Paroifle ,  où  il  a  jufticc,  moicnnc  ,  &  baflc  jufqucs    ^^*"*'P*S  '»*' 
àôo.fols  par  ifis^&r  au  dcflbus,  furies  fujetsdc  cclicu  ,deJa  Fcrté,  &:  * 
dudit  ChnlJou, laquelle  il  cient  de  plain  fîct  du  Château  d'Eftampes; 
il  a  encore  une  autre  juftice,en  titre  de  Mairie,  fur  fesfujetSjau  ha- 
meau, d'Aubterre  de  la  même  Paroifl'c  de  Challou,  qu'il  tient  à  foy 
&  hommage  du  Chapitre  de  fainre  f^roix  d'Eftampcs. 

Les  Religieux  Celcftins  de  la  fainte  Trinité  de  Marren/ïîs  ont 
aufli  une  Mairie  fur  leurs  fujets  au  même  lieu  d'Aubeterrc ,  laquel- 
le ils  tiennent  en  plein  fief  du  Châfteau  d'Ellampcs.  De  L  ifle  (kd- 
mx  *       r>-        w        1     j                               1  '     l^  c  •            j     bic  adcux  liOQ» 
Maure  rierre  Meraul^ ,  dont  nous  avons  parle ,  elt  beigneur  du  pail^ns  d'w 

grand  Boinville  ,  autre  hameau  de  cette  Paroille  de  Challou  »  où  gfnt- 
il  a  Mairie  ,  tenue  en  plein  fief  du  Château  d'Eltampes ,  avec  le  rc-     la  Valcc.  de 
ftedela  fcigneurie,  laquelle  a  autrefois  appartenu  aux  de  Nafel-  çucuics.arrois 
les  ,&  depuis  aux  de  Lille.  f'^J 

Gueurvillc  autre  hameau  ,  &:  celuy  de  Longuetoife  >  de  la  même  fambcUc  j.pic- 
Paroilic ,  font  de  la  Prévôté  d'Eftampcs.  clpii^éTar 

La  feigneurie  de  Gueurvillc ,  avec  celles  de  Merobert  >  &  de  gcnt.a  trois  tc- 
faint  ErcobiIe>a  autrefois  appartenu  à  ^  noble  famille  des  de  la  flcsdcpaonar- 
Vallcc  »  dont  l'un  nomme  Jean  ,  la  donna  entre  vifs ,  du  confentc-  [^ç*^^^/  /'^Dé- 
ment de  Damoifelle  Marguerite  d'Allonville  fon  cpoufe  >à  An-  plumé , au  chef 
coinc,  Jean,  &:  Michel  Plume  Tes  neveux,  cnfansde  Jean  Plumé  Ef-  ç^^^^^!^^ 
cuycr ,  &:  de  Louile  de  la  Valéc  fa  fœur ,  par  contrat  pallc  devant  hâhic 
Jean  Dain,  &  Jacques  Regnot  Notaires  au  Châtelct  de  Paris  le  Acaric ,  d-aïur, 
ij.d'Odobrc  1516.  une  partie  de  cette  feigneurie  a  cftc  depuis  don-  p"/'d.o7?^ac- 
nccaufli  entre  vifs,  par  Jacques  de  Plumé^arriere  fils  de  Jean,  pre-  comp.  de  deux 
micr  donataire ,  à  Claude  d'Auffi  ,  Efcuyer,  feigneur  de  Moigny ,  ^i^'^^g^lacl^, 
prés  de  Milly  en  Gaftinois,  fon  coufin  ;  â  caufe  de  Damoifelle  Loui-  lettc  en  pointe 
fe  Acariefa  mere  ,  fille  d'Antoine  Acarie  Efcuyer,  feigneur  de  la  j.j,,^ 
Nove ,  prés  de  la  ville  de  Chartres ,  &  de  Damoifelle  Marguerite  ^ç^"  àù  cbe- 
de  Plume  ,  qui  ctoit  tante  dudit  Jacques.  L'autre  partie  de  cette  Tron  couplé  de 
feigneurie  eft  polfedéc  par  Jacques  des  Mars  Efcuyer.  fa""né"deTrS 

Châtenay ,  village,  &  paroifl'e.  Antoine  de  Bois  des  Courts  Ef-  coquilles  de  fa-, 
cuyer ,  en  eft  feigneur ,  &  y  a  droit  de  juftice ,  moicruie ,  &:  baflc.  Dc$*  Enart  de 
Chauffour ,  village ,  &  paroiflc.  Le  Commandeur  de  ce  lieu  , de  f^Ji^  crôif, 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hierufalem,dit  de  Malthe,en  eft  Seigneur  ;  fans  couronnés 
ides  hameaux  de  Fontaine  Livanc ,  trois  Maifons  ,  &  de  partie  de  ^Ys^acTcour», 
ccluy  de  faint  Evroul  :  fur  lefquels  lieux  il  a  juftice  haute  ,  moien-  d  argent  a  j  cô- 
ne, &  balFe  ,  en  titre  de  Bailliace ,  dont  les  appels  vontimmcdia-  qu^^'^'icg^cu. 

_  .5?  les. 

^cmcnf  au  Parlement ,  par  privilège. 
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Chaillou  laKcinc ,  Paroiffc ,  &  village  :  &  Molincuf,  au/ïi  Paroif- 
^  ,  &  village  ,  rcconnoiflcnt  poar  fcigncur  1^ Commandeur  de 

de  Chaillou,  &  d'Eftampes,  du  même  Ordre  de  Malthc,  lequel  a 
jufticc  hnucc ,  moicnne,  &  balle  en  titre  de  Bailliage,  dans  toute  I  c- 
tcnduc  de  ces  deux  Paroiffes  ,dont  les  appels  vont  au/Ti  au  Par- 
lement. 

Champigny,  village ,  &:  parwflc,  dans  toute  l'ctenduc  de  laquel- 
le le  Prevôrd'Eftampes  a  jurifdidion. 
^enf i*ïP2h?nr  J^^^""  Fieury  ,  Efcuycr ,  en  eft  feigneur  ,  en  qualité  de  fcî- 
lu"Mrarci  :  Su  g"cur  de  Ville- Martin.  Le  Roy  Loiiis  X I.  confifca  cette  feigneu- 
c!**^  éî*"^  ^'^  Guyon  du  Rie ,  auquel  il  l'avoit  auparavant  donnée  ;  parce 
«oilans^dïr  ^"^^V     P^^^Y  ^"  E)"^  dc  Boufgogne  contre  Sa  Maje- 

rte  ,  qui  l'a  donna  en  l'an  1472..  à  Baugeois  de  Vvicardcl ,  Gentil- 

Li^T/umpaî*  ^^"^'^^  ^"  P^^^  Vimcu  ptcs  d'AbbeviUe,  pour  le  reeompenfcr 
fcT  de  gueules,  en  quelque  façon  des  biens  dont  le  même  Duc  de  Bourgogne  Ta- 
pe Vricar-  yoit  dcpouïUc patce  qu'il  avoir  quitte  fon  party,  pour  s'attacher 
chevron  de  Icrvicc  du  Roy.  Baugcois  S  habitua  a  Villemartin ,  Se  fut  perc 
goeles  accomp.  de  quatre  garçons,  &  de  deux  filles.  Les  enfans,&  leur  poftcritc 
•\.*fcUtiicsd^  concratftcrent  alliances- avec  les  plus  nobles  Familles  des  environs 
même ,  x.  en  d'Eftampes ,  où  toutefois  il  n'en  rcfte  plus  du  nom,  depuis  l'an  i6oi. 
^"su"  '^s^  î^*"  Vvicardel,  feigneur  de  Flcury  prés  de  Chartres ,  fils 
i-icorHos  d'ul  de  Mcffire  Georges  de  Vvicardel  ,  feigneur  dc  Saudreville  ,&  dc 
^'roi'es^cTiiï  ^^^"^  '  ^  Dame  Anne  de  Fieury  fon  cpoufe,  s'eft  retiré  en 
S^rtêTe  èeiZ  Picmont ,  auprès  de  Charles  Emanucl ,  Duc  de  Savoyc  ,  où  il  a  laif- 
cornedemcme.  fc  dcs  cnfans  de  Dame  Marie  le  Prince  fon  cpoufe ,  fille  de  Char- 
geafM^'ri  ^" 'f  Pnncc,  Chcvalicf ,  fcigncur  de  la  Brctonnicrc ,  quiontau/fi 
6c  1rs  de  liblc.  I^i^ïc  une  poftcritc  floriflante  en  honneur,  en  puiflance,  &  en  biens. 
Lc*PHr<c  de  ^^^^  retraite  de  Jean  de  Vvicardel  en  Piémont  a  donné  occap- 
■gocMics  à'/  fa-  ^^"s  la  fuite  du  temps  ,  à  Gedeon  de  Vvicardel ,  Chevalier , 
crt^dMrgcnc on  fcigncur  dcs  Bordes,  Ce  du  grand  Rozoy  fon  coufin ,  qui  rcftoit 
gw^t&degtifr  du  nom  en  France ,  A' mourut  à  Paris  le  n.  de  Février  16^42. 
fc»-  d'inftituer  par  fon  tcftamcnt  fa  légataire,  &  héritière  univcrfellc, 

d^r  ku^^  ^"^^  î^^"^  Vvicardel  fa  fœur ,  femme  de  Claude  de  Valcntin. 
i«  i  j.  fcuiiic»  Efcuycr ,  feigneur  de  la  Roche  Valcntin  ,  Vitray ,  Lorme,  de  Boî- 
txTx^uZ,  '  ^  Ncflu  ,  Confciller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  &  Secre- 

dc  gnca  es  ar-  ^^'^^  dc  Sa  Majcfté  ,  Maifon ,  &  Couronne  de  France  ;  à  la  charge 
W|ex  «flainpaf-  dc  faire  porter  à  leurs  enfans  ,  ou  tel  d'eux  que  bon  leur  femblc- 
na!"  ^^oit ,  le  furnom  de  Vvicardel ,  conjointement  avec  celuy  de  Valcn- 


faudcoicmc.   tin ,  dequoy  lefdits  ficur  &Dame  de  Valcntin  ont  obtenu  permiL 
fion  du  Roy ,  par  Lettres  patentes  de  Sa  Majcftc  du  mois  de  Jao. 
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vîcr  16^0.  cnrcgiftrécs  au  Parlement  de  Paris  le  dixième  jour  du 
du  mois  de  Février  fuivanc 

Champmotcux,paroiflc,&  village.  Mcfllrc  Henry  Huraulc  ChCr 
valicr  ,cn  cft  fcigncur .  &:  y ajuHice  haute,  moicnnc ,  &:  baflc  ,  en  "ncCroi x d'à? 
titre  de  Bailliage,  dont  il  prétend  que  les  appels  doivent  aller  im-  ^"r.  accomp  de 
mcdintemenc  au  Parlement  ,par  privilège.  r°'"'* 

Il  cil  encore  fcigneur,  fiaron  de  Vignay,hameau  de  la  même  Pa- 
roiile,  où  il  a  une  autre  juiîicc  haute,  moicnnc,  &:  balle ,  en  titre  de 
Prévôté ,  avec  relfort  des  appels  devant  le  Bailly  d'Eftampcs. 

Congervillc,  village  ôc  paroilTe.  Madame  Françoilc  d'Aumalc  J?,r^^t*i  j 
à  prefcnt  cpoufe  de  »  .  h^od^'d-lzat , 

en  cA Dame  :  &  y  a  juftice,  moicnne,  Si  baf-  «•^jî'-g^c'Jc trois 
fe ,  jufques  à  60.  fols  parifis  ôc  au  defibus ,  qu'elle  tient  en  plein  fief  ^  * 
du  Château  d'Ellampcs ,  avec  le  vent  de  Ton  moulin  ;  de  le  furplus 
de  la  fcigneuric  de  Mcflieurs  du  Chapitre  dcNôrre  Dame  de  Clc- 
ry  ;  àcaulede  leur  fcigneuric  de  Maingrin  prés  d'Ablis  jaux  Dé- 
clarations données  au  Koy  l'an  1^59.  1540  fol.  475. 

Denouville ,  village ,  &  paroKic ,  Mçflire  Pierre  de  Brifay  Che-  De  Bnfajfafcê 
valicr ,  en  cft  fcigneur  ,&  des  hameaux  de  Montvillier ,  &:  d'Adon-  *^û"fiç7  'J^^^ 
ville  ;  il  a  juftice  haute  ,  moicnnc  ?(<  balFc ,  en  titre  de  Prevôcc,  fur  ficcw"  ^  ' 
Denouville  ,  &  fur  partie  de  Montvillier  ;  &  pour  l'autre  partie , 
6c  le  hameau  d'Adonville  ,  ils  répondent  à  la  juftice  d'Aulneau: 
cette  fcigneuric  acte  poflcdéc  par  l'illuftre  famille  de  Hemart. 

Dommarville,  village, &paroiflc  ,  cft  de  la  Prévôté  d'Eftampes,  Langue- 
Charles  de  Languedoùe  Efcuycr ,  en  cft  fcigneur.  Cette  feigneu-  doiied'jrgent* 
rie  fut  anciennement  acquife  par  Lciiis  d'Eureux  IL  du  nom,  Com-  gucJcs"&  »! 
te  d'Eftampes,de  Philippot  d'Auncux  Efcuycr,  qui  la  tenoit  de  luy  coquilles  de  f*. 
cn  fief,  &  donnée  au  Collège  dcl'Eglife  de  Nôtre  Dame  d'Eftam-  blc  for  i-argcnw 
pes ,  pour  partie  de  raftîcce  de  la  fondation  qu'il  y  avoit  faite  de 
la  Meflc  matutinale ,  par  Lettres  fcellces  defon  fceau  du  mois  de 
luillet  1318.  Mais  Mcftieurs  de  Nôtre  Dame  ayant  juge  par  une  mu- 
re délibération  faite  entr'eux  ,  qu'il  leur  feroit  plus  profitable  de 
recevoir  des  cenfives,&  rentes ,  &  deniers  deiis,  &:  aftis  dans  la  ville 
d'Eftampes ,  &  es  environs  ,  que  Jean  de  Nafleles  l'un  des  Efcuyers 
dudit  Seigneur  Comte  ofïroit  de  leur  donner,  en  contre-échan- 
ge de  cette  fcigneuric,  ils  curent  recours  à  leur  bien.faiâeur,  qui 
leur  accorda  la  pcrmiflîon  de  faire  cet  échange  ,  par  Lettres 
données  à  Dourcian ,  fous  fon  fceau ,  le  11.  jour  d' Aouft  1574.  &  le 
confirma  après  qu'ils  l'eurent  fait ,  par  Lettres  données  au  même 
1/cu  de  Dourdanaumois  de  May  1^75.  Les  deux  Lctttcsdc  ce  Pria- 
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ce ,  avec  celles  de  l'échange  données  fur  le  fccau  de  l'Eglife  de  N6-' 
tre  Dame  ^  en  datte  du  14.  May  1575.  font  inférées  au  long  dans  un 
titre  ,  qui  cft  confervc  aux  Archives  de  cette  Eglifc. 

Depuis  cet  échange  cette  feigrjeuric  a  été  polTedcc  par  la  fa- 
mille de  NalVcUes ,  jufques  à  ce  qu'elle  a  paflc ,  par  la  mort  de  Jean 
de  Naffelles ,  Efcuyer ,  qui  en  donna  adveu  au  Roy  le  z.  Avril  1519. 
à  Martin  du  Ru,  Efcuyer  ,  &  à  N.  de  Nalfelles  fa  femme ,  fille  dudit 
Jean  de  NalTclles ,  lefquels  laiflerent  de  leur  mariage  Jeanne  du 
Ru  leur  fille  unique.  Cellc-cy  eut  pour  Mary  Charles  de  la  Ville- 
neuve, Efcuyer  :  ils  laifserent  feulement  trois  filles,  Marie ,  Jeanne, 
&  Antoinette.  Marie  époufa  Charles  de  Languedoùc,  Efcuyer, & 
recueillit  la  fucccfiiion  de  fes  deux  fœurs.  Adc  de  foy  donné  au  Roy 
le  8.  de  Novembre  1595.  ils  laifserent  de  leur  mariage  trois  fils, 
Claude ,  Gabriel ,  &  Charles ,  qui  eft  prefentement ,  Seigneur  du- 
dit Dommarville. 

Eftrechy,  gros  bourg,  &  paroifsercconnoîtpluficurs Seigneurs: 
Le  Roy  y  a  cenfives ,  lur  toutes  les  maifons  de  la  grande  rue ,  de 
part  &  d'autre  ,  depuis  cel^e  des  trois  Rois,  jufques  à  la  porte  de 
Paris  :  &  le  Prévôt  d'Eftampes  y  a  jurifdiélion. 
ï'ItMrtuncf.     Mefîire Jean  de  Beauchar , Seigneur  de  Champigny ,  &  Maître 
toile  d'or  foû.  des  Requcftcs  ordinaire  du  Roy  ,  à  caufe  de  Dame  Magdelaine 
tenue  d'un  ^  HoUcl  fon  époufe ,  comme  étant  au  lieu  de  Mc/îieurs  les  Abbé,  & 
croiaanidcm  .  j^^j— Morigny ,  eft  Seigneur  en  partie  dudit  Eftrechy  ,*  &  y 
D'AUonville ,   a  jufticc  hautc ,  moicnnc ,  &  balle  ,  en  titre  de  Prévôté,  fur  fes  fu« 
facwd'c  fable*  )^^'     cft'encore ,  à  caufe  de  fa  femme,  Seigneur  du  hameau  de 
Prevaft  Echi-  Rouflay  de  la  même  Paroiflc  ,  où  il  a  juftice  moienne,  &  balle. 
**"^utà^ubof       P^"^  il  y  a  au  même  bourg  d'Eftrcchy  ,  trois  ou  quatre  mai- 
d^reVgucuUs  fons  cn  ccnfive ,  Se  juftice  du  licur  Merault ,  à  caufe  de  fa  terre  &C 
chargées  de  8.  fcigneuric  de  Ville-conin. 

premier  °qliar"  Aizeaux ,  OU  Ezcaux ,  hamcnu  de  la  Paroiflc  de  Molincuf ,  a  au- 
tier  d'oraugri-  crcfois  appartenu  à  la  noble  famille  d'AUonville.  Mcillre  Paul  Pre- 
Dumoiceandc  voft  Chevalier ,  Baron  d'Oyfonvillc  en  eft  Seigneur:  il  y  a  Mairie, 
gueules  a  d'or,  laquelle ,  &c  tout  le  domaine  de  fa  feigneuiic  ,  font  tenus  en  plein 
De^Seve  d'aïur  ficf^u  Château  d'Eftampcs. 

à  1  fices  on-      Adveu  de  Simon  d'Allonville,  Efcuyer,  du  lo.  Aouft  1491. 
décs  d'argent ,     Eftouchcs ,  village,  &  Paroifté ,  dont  ceux  de  la  Mai  fon  du  Mon-' 
^^^îéT&^ara^  c^^"  autrefois  Scigneurs  ,  appartiennent  aujourd'huy  aux 

de  gueules.  Ci-  cnfans  de  MefTire  Jean  Baptifte  de  Selve,  vivant  Chevalier ,  Sci- 
j"^  !*^î  çneur  de  Cromieres ,  &  de  Villiers  le  Châtel ,  prés  de  la  Fcrtc  Aa- 

comp   d  Un  vol    î>  .  '  i     r      /-      i  /-  r  ' 

d  arg  &  d  aiur.  Ics  :  ils  y  oDt  juûice  moicnnC)  &  balsc,  fur  leurs  ccnlicaires,  &:  fujcts, 

laquelle 


ET  DtJ  DUCHE'  DESTAMPES:  4^ 
faqucllc  rcleVc  du  bailliage  de  Mcrevillc.  Une  partie  du  hameau  de 
Boifli  le  Girard,  de^la  mefme  paroiiTc,  répond  en  première  inftancc 
devant*  le  Prévôt  d'Eftampes. 

Dcclaration  donnée  au  Rxjypar  le  (îeur  du  Monceau  Tan  1559. 
Gaudrevillc,village,&:  paroifl'e.Mcffire  Henry  Camus, ChevaHer,  Camu$  s.  Bon. 
bailly     Gouverncurdu  Duché  d'Eftampes,  en  cft  Seigneur  :  il  y  a  cmîiràîrVar'- 
jafticc  haute,  moicnne,  &  baflc  ,  qu'il  tient  en  plain  fief  du  Châ-  gent  t.  &  i.  1. 
.  teau  d'Eftampes  ,  par  la  concc/fîon  qui  en  fut  faite  â  cette  ^J^jJ^*  ^" 
charge ,  &  du  Rcflbrt  ,  pardevant  les  Officiers  du  Comte  d'E- 
ftampes ,  à  Jean  de  la  Barre ,  Confeiller  du  Roy  ,  &  Receveur  Gc- 
ncraJde  fcs  Finances  dans  le  Languedoc,  6<\c  Duché  de  Guicn- 
-  ne  I  l'an  Hoy.  par  Jean  Duc  de  Berry  ,  Comte  d'Eftampes ,  en  rc- 
connoiftanccs  des  bons  ferviccs  qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat  :  la- 
quelle conccflîon  fat  confirmée  par  Jean  Duc  de  Bourgogne, 
qui  étoit  pour  lors  Seigneur  propriétaire  d'Eftampes ,  par  Lettres 
patentes  du  mois  de  May  de  la  même  année  l'an  1455.  même 
de  la  Barre  donna  cette  fcigneurie  à  Hugues  de  Prunelé ,  fils  de 
Guy,  Seigneur  de  la  Porte  ,&  de  Collincde  la  Barre  fa  fille  :  en  la 
poflcftîon  de  laquelle  il  fuc  maintenu  ,  pâr  Arreft  du  Parlement 
du  6.  d'Avril  147^.  contre  Antoinetct  de  la  Barre ,  veuve  de  Pier- 
re de  Bcaumont  Éfcuyer ,  fa  Tante ,  &  de  la  famille  de  Prunelc , 
Seigneurs  de  la  Porte  ;  elle  a  paftc  dans  celles  des  Camus,  faint-  '  - 
Bonnet ,  par  acquifition  qu'en  ont  fait  les  prcdecefleurs  deccluy 
qui  la  polîedc  prefentement. 

Adveu  d'Efticnne  de  Prunelé  Efcuyer ,  du  15.  de  Juin  159^. 
Gironville  fous  Buno  village,  &  paroiflc.  Les  enfans  de  feu  Mef-  De  Laomoy; 
(hre  Charles  de  Laumoy,  Chevalier  ,  qui  en  font  Seigneurs ,  y  ont  dc"3'a*rgeiuT 
juftice  haute  ,  moienne  ,&  baflc  ,  en  titre  de  Prévôté  ,  laquelle  ils  charj^éc  de  j. 
tiennent  en  plain  fief  du  Château  d'Eftampes  ;  &  le  rcftcdelcur 
feigneuric  de  pluficurs  Seigneurs ,  â  caufe  de  pluficurs  fiefs  qu  ei-     ™  " 
le  renferme. 

Gommarville ,  village  ,  &  paroifle ,  dontMcftîre  Alexandre  de  DcSctc  ,com- 
Scvc  ,  cy-devant  nommé ,  cft  Seigneur  ,  a  autrefois  appartenu  à  ™«  devant. 
l'Abbaye  de  Morigny  :  il  y  a  juftice  haute ,  moicnne,  &:  bafl*e ,  en 
titre  de  prevÔlé ,  qui  s'étend  aufll  fur  le  hameau  de  Jarnouville, 
&  quant  àceluyde  Vicrvillcil  cft  de  la  Prévôté  d'Eftampes. 

Gourville,  village,  &  Paroiflc.  Les  Abbez,  &  Religieux  de  faint 
Jean  en  Vallée  de  Chartres,  en  font  Seigneurs,  &  y  ont  juftitc 
haute  ,  moicnne  ,  &  baflc,  en  titre  de  Bailliage, 
t  GrandviUcjvillag.c  &:  Paroiflc,  McflTirc  Jean  Amcloc ,  Confeilicjrj 
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&  Maître  des  Rcqucftcs  Ordinaire  du  Roy  ,  en  eft  Seigneur ;&l 
y  a  juftice  haute  ,'inoienne  /&  bafle,  en  titre  de  Bailliage. 

Guillerval  ,  bourg, où  il  y  a  Paroiffc ,  reconnoît  l'Abbc,&  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France,  pour  Seigneurs 
jufticiers ,  &  hauts  Châteliains  ;  &  de  Monnarvillc ,  aufll  bourg,  & 
Paroiflc:  ils  ont  à  Guillerval  un  Boilly  ,  &c  autres  Officiers  pour  l'e- 
xercice de  leur  juftice;  lequel  connoîc  des  Appels  de  la  Prévôté 
d'Aogcrville  dépendante  des  mêmes  Abbc  ,  &  Religieux. 

Pont  â  Chas ,  &  Montdcfir ,  hameaux  de  la  Paroifse  dudit  Guil- 
4crvftl  ,  reconnoifscnt  en  première  inftancele  Prévôt  d'Eftampcs. 
Quant  à  celuy  de  Trappau,il  y  a. une  Mairie  tenue  en  fief, avec 
le  domaine  de  la  feigneuric  des  Cclcftins  de  Matcouiïîs;  à  caufc 
de  leur  feigneurie  ,  &  haute  juftice  de  Sacias. 

Déclarations  données  au  Roy  ,cn  1539.  &  1^40.  fol.  416.  v^rfb. 

Helic  Filioux  «l'un  des  Chevaux  Légers  de  la  garde  du  Roy  ,& 
Huiflîer  ordinaire  de  fa  Chambre,  eft  Seigneur  dudit  Trappau. 

Intrcvilie,  village,  &  Paroifse  ,  eft  de  la  Prévôté  d'Eftampcs, 
feulement  depuis  la  Croix. 

La  Briche,  village ,&  Paroifse , Loiiis  de  faint  Pol  E/<:uyer,cn 
hcS  Vol  d'ar-  Seigneur  :  il  y  a  juftice,  haute,  moienne,  &:  bafse  ,en  titre  de 
gcnt  à  un  fau-  Prévôté ,  laquelle  il  tient  particulièrement  en^plcin  fief  du  Chi- 
rojr^«Jancdé  de  jcju  d'Eftampes.  ,  * 

Adveu  donne  au  Roy  >  par  Pierre  le  Prince ,  Efcuyer ,  le  qua-^ 
triéme  d'Avril  15^1. 

Un  Regiftre  de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  temps  du  Roy 
Philippe  Auguftc  ,  porte  que  pluficurs  Chevaliers  attcfterent  par 
ferment, que  le  village  de  la  Briche, avec  ceux  de  Mauchamps» 
&  de  Faviercs,&  ce  que  Ferry  dc'd'Huyfon  pofsedoit  au  village  de 
Bonnes ,  pourquoy  il  étoit  tenu  d'aller  faire  le  Guet  à  Montlhery 
avoit  été  diftrait  de  la  Chaftcllenie  dudit  Montlhery  ,  au  temps 
que  Hugues  de  Graville  en  jouïfsoit. 

f{£C  funt  nomina,  Mtlitum ,  quorum  Sacramento  ijtui  fcriftum  fa- 
lîum  fuit ,  ô"  fiTiuiUum.  Guida  yalgrenofe  ^  Brochardus  fr/tterejuSt 
(GuMttms  Guida  de  Alneta ,  Bencelinus  de  hunvtUa ,  Hu^ 

M^Valgrefiofe ,  VvUlelmus  de  yalgrenofe  .  Thomas  Câ^om. 
Thom4is  de  Mot  a  ,  Hugo  de  Bajtons ,  Rolertus  J^artier ,  Hugo  de  F/tus^ 
'Renatus  Carnifex ,  Âz.o  Gau ferez ,  Richardus  de  Caftanau ,  Arnulfus 
-de  SoUfio ,  Simon  Theboldi  tefhanus  de GaJlAier ,  lofeclinui  de  Por- 
ta ,  Bertranus  Leg.  Guillelmus  de  T rapis ,  loannes  dâ 
tretignj  1  Milo  de  Cnfrofa  ,  Cuidolc  Ferorf.Guilietmus  de  Villahon^ 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  ft 
UeberiUs  Gots.  Ifit  omnes  dixerunt,  (juod  temfore  Hugonis  de  Gravil- 
U,  diminutif  fut t  CaJielUnia  Montislherici ,  exvsrte  Stamparum ,  de 
eo  quod  Ferrkus  de  vhuyfon  habebat  apud  Bofttes ,  undè  debebat  eu- 
Jtodiam  Apud  Montem-Lehertà ,  &  de  villa  Mali  Campi ,  &  de  vtlU 
de  l»  Brtche ,      de  Faverriis, 

Regiflrum  ffol.  188.  verfa  de  Feodis  Montts-Leheri. 

ta  Forcft  le  Roy ,  village,  &  Paroifsc.Lcs  enfans  de  feu  Meflfirc 
Charles  le  Clerc  de  FlcuriVnVj  vivant,  Chcvalicr,Baron  dudit  lieu,  \f 
tiennent  cette  Icigncune  delà  fucceilion)  &y  tont  exercer  toute  fable,  au  Bal 
juftice  haute,  moicnnc ,  &  bafse  j  fous  leur  nom  j  en  qualité  de  Sei-  «l'or  •  accomp. 
gneurs ,  hauts  Chaftcllains ,  par  un  Bailly  ,  &  autres  Officiers,  lemèmc.dcux 
Cette  fcigneuric  cft  tenue  en  plein  fief,  du  Château  d'Eftampcs.    en  chef,  une  en 

Adveu  donne  au  Roy ,  par  Philippe  de  Beauvais,  Chevalier ,  du  P°"***- 
prcniicr  Mars  1400. 

Le  Mefnilracoing  J  cft  un  hameau  dépendant  de  plufieurs  Pa- 
roifses>  &  de  pluficurs  feigneuries  ,  &  jufticcs.  Le  Baron  de  Far- 
cheville  cft  Seigneur  d'un  fief  >  appellé  ,  la  Tour  du  Mefnilra- 
coing  »  te  dune  autre  partie  de  ce  hameau , appcUéc  Griochcs, 
de  la  Paroifsc ,  &  juftice  de  Bouville. 

Une  autre  partie,  cft  de  la  Paroifsc  de  Villeneuve  fur  AuvcrsJ 
&  de  la  Prévôté  d  Eftampes. 

Une  autre  partie  cft  de  la  Paroifsc  ,  &  de  la  juftice  d'Auvcrs. 

En  quatrième  lieu  ,  l'Abbaye  d'Yerrc  en  Bryc  ,  de  l'Ordre  de 
famt  Benoift ,  (  de  laquelle  quelques-uns  font  Fondatrice  ,  Mada- 
me Euftache  de  Corbcil,  femme  de  Jean  d'Eftampcs,  Chevalier, 
duquel  je  parleray  cy-aprés,  )  y  a  un  fief ,  appelle,  la  Chapelle, 
des  ccnfivcs ,  &  droit  de  Mairie  j  fur  fcs  cenfitaircs.  Ce  qui  a  cftc 
donné  à  cette  Abaye,par  Philippe  Aniani&  Exemburge  fa  fem- 
me >  du  confentement  >  &  volonté  dc  leurs  amis ,  pour  en  jouir 
après  leur  mort>  par  titre  dumois  d'Aouft  lUi. 

En  dernier  lieu ,  l'Abbé  de  Morigny  a  ccnfivc ,  &  juftice,  fur  ^'^'îJ,*  ^ 
deux  maifons  dudit  hameau.  afptndiau  fmi 

Lcftuine,villagc,&  Paroifsc.  L'Abbé  ,&  les  Religieux  de Mar-  «^'^ 

A  rt't  •  O     du  Brcuil  en  le» 

fnoûticr  en  font  Seigneurs ,  &  y  ont  julbce  haute  ,  moicnnc  ,  «  Aatiquitcx  de 
bafscjen  titre  de  bailliage.  Pari$;p.  u?». 

Noir  Epinay ,  hameau ,  &  Moraînvillc ,  aufti  autrefois  hameau 
de  cette  Paroifsc»  &  depuis  érigé  en  Cure  ,  ont,  le  premier  un 
bailly  •»  &  le  fécond  ,  un  Prévôt ,  dont  les  appels  Rcfsortifscnt  à 
Mont-fort-Lamory. 

Manccrvillc»  hameau  de  Ja  Paroiiiic  de  Sainvillc  reconnoic 
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pour  Seigneurs  l'Abbé ,  &i  les  Religieux  de  faint  Jean  en  VallcCi  do 
Chartres,  qui  y  ont  jufticc haute,  moiennc,  &  bail'c , en  titre  de 
Bailliage. 

MainvHlier,paroiire,& village.  ^Guy  Baîlly,  Ercuyer,cn eft  Sei- 
Bailly  $  d'atnr  g»cur  :  ila  toutc  juftice  en  titre  de  Bailliage ,  &  Châtellenie  dans 
au  chcTfon  d'or  coutc  Tctendue  de  cette  paroiflc;  laquelle  il  tient  en  plein  fief  du 
étoHM^Hc^roê-  Château  d'Eftampes ,  avec  les  droits  de  Marche  tous  les  Lundis-dc 
ne  t.  CD  chc£.  chaque  fcmaine ,  de  deux  Foires  l'année,  les  jours  de  faint  Laurent» 
chcvron'"ïi* ^  de  faint  Lubin,  de  prendre  du  bois  dans  la  forcft  d'Orleans,en 
d'un^pampre  U  grande  garde  de  Courcy  aux  Loges ,  pour fon  chauffage,  &  pour 
nicdT*^'''  bâtir. 

Mtiirchtcnans      Advcu  du  5.0dobre  i>jj6.  rendu  par  Adrien  des  Noyers,  Ef- 

&  cimier  des  cuycr ,  en  la  Chambre  des  Comptes  >  à  Pariç. 

gaSons.  village  de  Mainvillier  croit  autrefois  la  demeure  de  pkifieurs 

Gentils-hommes ,  qui  y  poflcdoicnt  des  fiefs  :  Le  principal  auquel 
la  juftice  eft  annexée ,  a  ^té  anciennement  pofl'edée  par  des  Sei- 
gneurs ,  qui  portoicnt  le  nom  de  Mainvillier  ,  foit  qu'ils  eufl'ent 
donné ,  ou  rcccu  leur  nom  de  ce  village.  Duct  de  Braic  (  de  Braioy  ) 
Efcuyer ,  Seigneur  de  Courcy ,  en  a  aufli  été  Seigneur  après  eux  • 
tiu  temps  du  Roy  Philippe  le  Hardy ,  qui  luy  accorda  par  fes  Let- 
tres patentes  de  l'an  1177.  le  pouvoir  de  fc  fervir  en  fa  maifon  dc 
Mainvillier  ,  du  bois  qu'il  avoir  droit  de  prendre  dans  la  foreft 
d'Orléans ,  en  la  garde  de  Courcy  aux  Loges ,  pour  en  ufci  feule- 
ment en  fa  terre  de  Vrigny. 

c  Et  par  un  adveu  de  la  feigrrcurie  d'Emarvilîe ,  rendu  l'.in  1515.  le 
Jeudy ,  après  la  faint  Barnabé  ,  par  Colin  ,  Fils  de  Roy>  Efcuyer  > 
à  Huetdc  Bouville,  dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  plufieurs  ,du 
nom  de  Mainvillier  :  On  voit  que  Pierre  de  Braie  avoir  vendu  la 

Trouchien .  de  feigncurie  de  Mainvillier  à  Jean  Troufchien.  Ccluy-cy  laiila  trois 
3  5  enfans ,  une  fille ,  qui  fut  fcmne  de  ïsj.  de  faint  Lubin  Efcuyer  ,  & 

ch,cns  en  face  j^^^      j^^^  ^  ^  j^^^.^     Troufchien ,  Efcuycrs ,  menti  -rvncz  en 

accolés.  une  Charte  du  Roy  Philippe  de  Valois ^  donnée  à  faint  Germain 
en  Laye  l'an  1545.  concernant  l'ufage  du  bois  cy  dcflijs,  Icfqiiels 
décédèrent  fans  enfans,  &  tranfmirent  leur  fuccefllon  aux  enfans 
de  leur  fœur ,  Jean  ,  Pierre ,  Jacques  ,  Agnes ,  &  Mai  ie  de  faine 
Lubin.  Les  garçons  ne  laiffercnt  pointde  pofterité.  La  première 
des  filles  fut  femme  de  Simon  d'Aubecourr,  Ffcuyer.  (Adveu  don- 
né au  Roy ,  du  14.  de  May  1 550.  pour  un  fief  à  Ezeville  la  Venant  ) 
Sbic  "^li"!;!'  ^  la  féconde  fut  femme  de  Guillaume  de  la  Taille  .  Efcuyer,  Sci- 
d  or  arme ,  &  gncur  dc  NaflcUos ,  &  autres  lieux  ,  duquel  clicJailTa  feulement 


ET  DU  DUCHET  D'ESTAMPES.  « 
#qutLtrc  filles.  Jeanne , qui  fut  cpoufe  de  Charles  de  la  Leu,  Efouycr,  couronné  de 
fieur  des  Graviers  :  Marie,  laquelle  reccuc  pour  mary,  Jean  des  ^^^^^ 
Noyers,  Efcuycr,  Seigneur  d'Emarvillc  en  partie ,  par  contrat  paf-  d'aztir  Y  »o'u 
fc  devant  Odin  Baron  ,  Notaire  Roial  à  Yevrc  le  Châtel,  le  onzic-  "oitTans  «for i 
nie  de  Janvier  1516.  Marguerite , femme  de  Philippe  duPilart  Ef-  DuPi'ird.a'ar- 
cuycr  ,  Seigneur  du  petit  Chefnebecard  :  &  Louifc ,  mariée  à  Jean  gcnt  i  j.  tre- 
dc  PdctrEfcuyer ,  Seigneur  de  Sauflay  ,  par  partage  pafle  devant  J"/u!j!''^'cr- 
Fierie  ^'cté,  Notaire  à  Mainvillier  le  ay.  de  May  1558.  elles  d  1-  Icttc  en  cocnr 
vifcrent  cntr  elles  les  fucce/Tions,  tant  de  Guillaume  leur  jjcre,  que      p  ^"f^  j., 
de  Jacques  de  faint  Lubin  leur  Oncle ,  qui  avoir  fuccedc  i  Tes  Fre-  gcnra/chcfdc 
tes:  &  de  Damoifellc  Marie  de  faint  Lubin  leur  Tinte  ,  defquels  rabic.iia  bor, 
elles  ctoicnc  héritières  ,  par  divers  moiens  comme  porte  çc  jj^'^ 
partage. 

De  Jean  des  Noyers,  &  de  Marie  de  la  Taille  fa  femme ,  jiâ- 
quirent  Adrien      Marie  des  Noyers ,  laquelle  fut  femme  de  Mi-  Pc  Roche- 
chel  de  Roflard  ,  Efcuyer, Seigneur  de  Villiers.  Adrien  fuccedaà  ae°"ueui«°"& 
lafeigncurie  de  Mainvillier,  par  la  mort  de  fon  pcre,qui  l'avoir  rcù-  d'argent  de  fir 
nie  par  divers  moiens  :  il  cpoufa  Damoifellc  Jeanne  de  Roche-  P^c"  "  ^^cc. 
chotiArc ,  fille  de  haut  &  puiiliant  Seigneur  ,Mcflîrc  Guillaume  de 
Rochechoùard ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy  ,  Chambellan  de 
Monfieur  Je  Duc  d'Anjou ,  Seigneur  de  Jars  en  BciTy  ,  &  de  Châ- 
tillon  le  Roy  en  BeauOe ,  &  haute ,  &  puiflante  Dame  Antoinette 
d'Yancourt ,  fes  Pcre  &Mere.  (  Contrat  de  mariage  pafTc  devant 
Pierre  Bcrthcau  ,  Notaire  à  Châtillon  le  Roy,  le  19.  de  Décem- 
bre 1^66.  )  Adrien  étant  mort  charge  de  dcues ,  la  Dame  de  Ro- 
chechoùard, fa  veuve ,  vendit  la  terre ,  &  fcigncurie  de  MaJnvillier, 
à  François  de  Vigny  ,  Receveur  de  la  ville  de  Paris  :Mais  celuy-cy 
n'ayant  pû  païer  le  prix  convenu  ,  elle  fut  revendue  fur  luy ,  &: 
adjugée  par  décret ,  l'an  1600.  à  Mellirc  FrançoisRcuflet.Confeil- 
Icf  I  &  Médecin  ordinaire  du  Roy  ,  pcre  de  Louife  RoulTet ,  de  la- 
quelle, &  de  Jacob Bailly, Efcuycr  ,  fon  E(poux,eft  ilTu  Guy  Bail- 
iy ,  à  preferu  Seigneur  de  Mainvillier.  Il  y  a  dans  l'Eglife  de  No- 
ue D^mcd'Eftampcs,  au  pilier  le  plus  proche  de  l'Autel  de  la  Cu- 
re ,  un  Epitaphc  de  Marbre  noir  ,  avec  un  Efcuflbn  mi-party  des  ' 
Armes  des  Noiers ,  &  de  Rochechoùard,  qui  fait  mention  de  la  . 
Fondation  faite  en  cecte  Eglife  ,  par  ladite  Dame  de  Roche- 
choù.ird ,  d'uii  fervice  folcmnel  en  Mufique,  avec  Orgues ,  chacun 
an,  le  jour  des  Corps  Saints  :  &  que  Claude  de  Vidal,  Efcuyer,  Sei- 
gneur d'Argcville  ,  &  Jacques  de  Plume ,  Efcuyer ,  Seigneur  de 
^ucurviUe  :g|ui  avoieac  cpoufc  1  lc.prcmicr  Damoifellc  Ancoiiicc- 

G  iij 
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ce  }  &  le  fécond  DamoifcUc  Marguerite  des  Noyers ,  fcs  filles ,  en- 
ont  paflc  contrat ,  avec  les  Chanoines ,  &  les  Marguilliers  de  cette 
Eglife ,  devant  Hamois  Notaire  à  Ellampcs  ,  l'an  1614.  le  dix  hui- 
tième jour  de  Mars. 

Mcpuis  village,  &paroiflc.  Les  Religîcufes  de  l'Abbaye  de  Vil- 
licrs ,  prés  delà  Ferté  Aalcs ,  de  l'Ordre  de  Ciftcaux,  y  avoicnt  an- 
ciennement une  Mairie,fur  fcs  cenfitaires,  &  fujccs  de  ce  Iicu,com- 
me  il  appert  par  un  titre  do  mois  d'Aouft  irt7.danslcs  Archives 
de  cette  Abbaye  :  Maisaujourd'huy  le  Prevoft  d'Eftampes  y  prend 
toute  connoiflancc  ,  Se  jurifdiéiion. 
Des  Monlticrj.  Mcreville ,  gros  bourg  diftant  de  quatre  lieues  d'Eftampes, 
ccn/i*^'  fac«  Seigneur  a  été  de  toute  ancienneté  honnoré  de  la  qualité 

de  ganilcs.  foû  dc  noblc  ,  &:  puiflant  Seigneur ,  Vicomte ,  Baron  ,  &  Seigneur  hauc 
»  "d'or*  ^^^^^^3'"  »  rcconnoît  aujourd'huy  pour  Seigneur  ,  Meflîre  Fran- 
îkaîTau  T  Çois  «le  Moufticrs ,  Chevalier  ,  que  Sa  Majcftc  a  honnoré  du  titre 
a  azur  à  deux  dc  Comte ,  en  I  honnorant  pareillement  des  plus  beaux  emplois 
ftwiez^l  Un'.  ^^"^  armées,  &  ailleurs , qui  l'ont  rendu  par  tout  très  recom- 
gHcz .  &  armez  mand  able. 

iTua"yl*  ^  Merevilledroitde toute jufticc  haute ,moi€nnc,&  baflc . 

premier  d'à-  CH  titre  de  Bai  lliage  y  &  haute  Chaftellenic ,  Tabellionage  9  fccl  aux 
îor^ir!  d'à"  '  ^^'*^y  '  Greffier  r  Sergens ,  Prifons ,  GeoIIiers>  Foires , 

ge°nV,  à  la  b"'  Marchcz ,  Boucheries  ,  Halles ,  Péages ,  Coutumes ,  Eftalons ,  Me- 
de  en  cottice  fures  ,&  tous  autrcs  droits,  qui  appartiennent  aux  Scigneurshauts 

d-azur,accomn    Châtelains.  ^ 
de  s.  rôles  de        «  *  i    *  * 

pueaies ,  ,  en  Le  Chateau  de  Mercville  cft  fort  ancien  ;  car  il  cft  rapporté 
^inK*,"hi'r^  ^^^^  de 'vieilles  Croniques ,  nouvellement  mifes  en  lumière  au 
fur  le  tout  d'or  4-  Vol.  Hift.  Fran.  pag.  86.  &  87.  &  page  96.  &  97.  qu'au  temps  que 
*ucu!'c$'''*  ^cinc  Confiance  ,  d'abord  après  la  mort  du  Roy  Robert ,  fon 

g««  «•         j^jj^y  ^     ^^j^j      yjljgj.      Sens,  Melun ,  Dammartin,  Poifly  ,  & 
autres  places ,  &  Châteaux  des  environs  de  Paris,  &  fit  rebeller 
plufîcurs  des  principaux  Seigneurs  du  Roiaume ,  contre  le  Roy 
ViiBMriHiphm  Henry  fon  Fils  aîné  ,  qu'elle  vouloir  priver  de  la  Couronne  de 
'm'ciiZl'uZ'  ^*"''"">  P°"^      mettre  fur  la  tcre  de  Robert  fon  Fils  puifné, 

Ti'r"  î^imoif  plM5  que  Henry.  Hugues  Bardulfc ,  Seigneur  de  Me- 

mnricum  p#-  .levillcfut  l'un  des  Seigneurs, qui  s'élevèrent  contre  le  Roy, qui 
TZr"{Tc.  Ç'*^'"     ^°"^^ge >  rangea  fa  Mcre  à  la  raifon ,  alla  affieger  Hugues. 

g 7.  dans  fon  Château  dc  Mcreville ,  qu'il  prit  :  &  enfuite  dans  celuy  dc 
rt:^  c-fiîî:  ^^v^"'  qu'i»  P"C  aufïî ,  après  un  ficge  de  deux  an$,confifqua  tous 
^P'fi-  5«.     *       ^'^"^      Hugues ,  &  le  bannit  de  fon  Roiaume. 

Pctueris,  fignifîc  Pithivicrs,quc  l'on  dit  auffi,  Piviers,  &  Pluviers.' 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES. 
11  y  a  eu  depuis  une  famille, qui  a  pollcdc  cette  feigneuric,& 
en  a  porté  le  nom  :  comme  J'Autheur  des  Obfervacions  fur  les  Epi-  .  ^ - 
très  d'Yves  de  Chartres  la  remarque, &:  qu'un  Guy  deMerevillc  ' 
cft  témoin  dans  la  confirmation  que  le  Roy  Louis  VI.  accorda  ,  l'an 
iiio.  aux  Moines  de  l'Abbaïe  de  Bonneyal  jdes  donations  que  fes 
predeceiTeurs  Rois  de  France ,  leur  avoient  faites.  Et  l'Abbé  Sug- 
ger  dans  les  Mémoires ,  qu'il  nous  a  laifl'cz  de  ce  qui  eft  arrive 
pendant  fon  adminiftration  ,  raconte  >  comme  un  autre  nommé 
Hugues  de  Mereville,  ccfla  de  lever  des  Tailles ,  d'exiger  des  cor- 
vées >  de  prendre  des  grains,  &  des  agneaux,  furies  habitans  du 
bourg  de  Monar  ville ,  dépendant  de  fon  Abbaye ,  &  reconnut  que 
toutes  ces  cfaofes  ne  lui  étoicnt  point  deucs  :  laquelle  reconnoiflan- 
cc,lc  Roy  approuva  de  fon  autorité  pour  la  mieux  affermir.  On 
voit  aufTi  un  autre  Guy  de  Mereville ,  entre  les  Seigneurs  qui  pro- 
mirent au  Roy  Louis  VIII.  à  Montpenfier ,  au  mois  de  Novem- 
bre iii6.  de  reconnoître  Louis  fon  Fils  aîné ,  fucceflcùr  de  fa  Cou- 
ronne ,  après  que  Dieu  auroit  difpofc  de  Sa  Majefté ,  &  de  s'em- 
ployer de  bonne  foy  ,pour  le  faire  au  plûtoft  couronner.  Et  par 
titre  de  l'an  1145.  au  mois  d'Avril,  Simon  de  Mereville,  Cheva- 
lier ,  confirme  en  qualité  de  Seigneur  de  fief,  laceflîon  qucGuyot 
de  Mereville  fon  frère, avoir  faite  à  l'Abbé,  &c  aux  Religieux  de 
de  Morigni,  de  cinq  muids  de  vin,  &  de  douze  trochets  d'aux , 
<)u'il  avoir  droit  de  prendre  fur  le  clos ,  &  le  jardin  de  cette  Ab- 
baye. Mais  un  autre  titre  de  la  même  Abbaye, du  mois  de  Juillet 
dis  qualifie  Guillaume  de  Ligueris ,  Chevalier,  feieneur  de  Mere-  ^^"«viUe  li. 
viUe;ce  qui  donne  heu  de  croire,  que  ce  Simon  de  Mereville  n  eut  lion  de  fable 
qu'nrie£lle  nommée  Jeanne,  qu'il  maria  avec  ce  de  Ligueris  :  à  la-  ^""f  >  *  l^nv. 
quelle  famille  de  Ligueris  a  auflî  fuccedé  par  mariage,  en  la  même  fçj^^  ^"^"* 
Seigneurie  de  Mereville,  celle  de  Reilhacs;  dont  elle  a  palTé  dans  F.t  advçu  au 
celle  de  des  Moutiers.par  l'alliance  dcDame  Françoife  de  Reilhacs,  r/j'imcs 
avec  Eufche  des  Mouftiers ,  de  l'illuftre  famille  des  Mouftiers  de  de  gueules  à 
Limofin  ,qui  fe  glorifie  d'avoir  donné  à  l'Eglife  ,  le  Pape  Clément 
VL  que  le  Pape  Bcnoift  X  1 1.  avoir  élevé  de  la  dignité  d'Arche-  j'a*y  "uécarle- 
vcquc  de  Rouen ,  à  celle  de  Cardinal  du  titre  des  Ss.  Martyrs ,     d'un  liQ» 

'      e.  A   L'ii'  rcmpant  &  d'un 

NerCC,^^  Achlllce.  ^  aicle.  ed  de 

Entre  les  fiefs  tenus  du  Seigneur  de  Mereville  ,  il  y  en  a  un  l'aiiiancc  des 
dit  de  la  Senefchauflce  ,qui  donne  à  ccluy  qui  le  pofledc  la  quali- 
té  de  Sénéchal  de  Mereville  ;  &  fait  voir  la  prééminence  de  No- 
bleflc  de  cette  Seigneurie  par  dcflîis  toutes  les  autres  du  Duché 
d'Eftampcs.  Le  Sénéchal  cft  obligé  de  fc  trouver  à  Cheval  ,.à  la 
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première  entrée  que  fait  le  Seignciir,ou  Dame  dàns  Mcrcvillc ,  dé" 
mettre  pied  à  terre  à  la  porte  du  bourg ,  Se  dè  le  conduire  à  picc>, 
dés  l'entrée  ju^qucs  au  Château  :&:  pour  recompenfc ,  le  cheval,, 
fur  lequel  ledit  Seigneur,  ou  Dame  eft  monté  luy  appartient. 

Le  bailliage  de  Mcreville  s'étend  fur  la  paroiflc  deMerevîllor: 
fur  une  partie  du  bourg  de  faint  Père  dt  Mcreville  s  irarmcdiato- 
ment:  &  connoît  des  appels  de  la  jufticc  du  Prieur  dudit  faint  Pè- 
re ,  laquelle  sccend  fur  l'autre  partie  du  même  bourg.  Sur  une  ; 
partie  du  village  d'Eftouches,  immédiatement,  &  fur  ce  qui  do-  - 
pend  de  la  jaftice  moienne  ,  &  bafle  du  fieur  de  Corn>iercs ,  &  im- 
mcdrntcmcnt  auflî  pour  ce  qui  regarde  la  haute  juftice  î  fur  une 
partie  du  bourg  d'Angerville,  &  fur  les  hameaux  de  Villeneuve 
le  Bœuf,  Gueftteville     Rcftrevillc  ,  de  laparoiffe  dudit  Anger». 
ville  :  fur  Gondreville,  de  la  paroiflc  d'Andonvîlle  :  fur  une  partie 
de  Boifly  le  Girard  :  fur  une  partie  d'Autruy ,  &  fur  les  hameaux  . 
de  la  Courtillicre,  Porteau,  Tremeville,  Bichercau  le 
Moulin  de  la  Picrre,&r  celuy  à  Foulon, de  la  paroiffc  d'Aotruyc 
fur  le  hameau  du-  petic  Villiers,  de  la  paroifle<i'Eftouches,&  fur 
les  lieux  de  Bois  de  ViHiers,&  Champleurat,  de  la  paroi/Fc  d'Aï- 
rancourt. 

Du  Lac .  <ï'a-  L'anceloc  du  Lac  ,  Efcuycr ,  eft  Seigneur  du  hameau  de  Mcih 
îônVccomT  tereau,delaparoiflc  de  Mereville: il  y  a  juftice  haute , moiennes 
de  deux  rofcs  &  baflc,  en  litre  de  Prcvôtc,  qu'il  tient  CD  plein  ficf  du  Châtca» 

chef  "&  d"nc  ^'E'**'"?"- 

fleur -de -lys       Advcu  donné  au  Roy ,  par  Hue  du  Lac  ,  Ichuidicmc  dcSepi 

d-or  au  pied     tCmbrC  I^lJ. 

coupe  «n  poin-  Mcfrobcrt,  village ,  &  paroiflc ,  reconnoîr  pour  Seigneur  >  Mefl 
De  Scrc ,  cj-  fitc  Jcan  de  Scvc  ,  cy-devant  Prcfîdent  en  la  Cour  des  Aydesà 
dwant,pag.48.  pj^^i^  ^  qyj  y  ^  droit  de  juftice ,  jufques  à  foixante  fols  parifis ,  &  au 

dcftbus  ,  mouvante  en  plein  fief  de  celuy  de  Malicorne  ,  aflis  à 

Boutarvillier. 

r»  I  V  Les  de  la  Vallée  en  ont  été  Seieneurs ,  &  entre  les  déclarations 

Delà  Vallée.  nji  '°o  -i»  j 

cy-drtantjpjg  donnecs  au  Koy  ,dans  les  années  1559.  &:  1540.  il  s  en  voit  une  de 
^î-  François  de  la  Vallée,  Efcuyer,  fol.  554. 

Morigny  ,  village  ,  dont  la  paroiflc  eft  faint  Germain  lés  Eftaiîi-' 
j^cs:il  y  a  une  Abbaye  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift; 
dont  l'Abbé  eft  Seigneur  de  ce  village ,  &  du  hameau  de  Bonvil- 
Jier  ,de  la  même  paroiflc ,  fur  lefquels  lieux ,  il  a  toute  juftice  hau- 
te, moienne,  &  baflc,  en  titre  de  Prévôté  :  comme  auflj  furies 
lieux  de  Brunehault  ,  des  grands ,  &  petits  Malaflis ,  grand ,  fie 

petit 


I 


ET  DU  DUCHF  D'ESTAMPES.  ^7 
petit  Jciirc,5«:  de  faint  Phalicr,  au  de  là  de  la  Rivière  d'Eftampes, 
&rur  Icshalpaux  de  Blcviile)  de  laparoiflede  Sezcrviile  ,dc  Bif- 
fay  >  de  la  pareille  d'Aulu  ,de  Guillcrville  ,  de  la  paroifTe  de  faine 
Elcobilc  ,  &:  fur  le  village  de  Maifons  en  Beaufl'e,dc  tous  lefquels 
lieux,  il  cft  auifi  feigneur.  Je  donneray  ,cy-aprcs,rHiftoife  par- 
ticulière de  cette  Abbaye, 

Quant  au  hameau  de  la  Montagne,  de  cette  paroifl'e  de  faine 
Germain,  ii  cft  de  la  Prcvotc  d'Eftampes.  André  Petit, Efcuicr>  Petit,  de gticu- 
ca  eft  feigneur.  ^'.^^  \"  r''"^,'* 

Nangeville ,  village ,  &:  paroiflc ,  eft  de  la  Jurifdidlion  immcdia-  aucûc  paiféccn 
rcdu  Prévôt  d'Eftampes:  il  y  a  plufieurs  fiefs  en  ce  village,  entre  ''°"'^|!«  ^auto'r 
kfqueh  ,  celuy  de  la  .Tour  Quarrcceft  le  plus  noble  ,  &  donne  la  ^out  ru^tcs^de 
quab'tc  de  feigneur  de  Nangeville  ,  à  celuy  qui  le  poUbde.  Il  cft  fcrpcnt  ,  &  de 
tenu  en  plein  fief  du  Château  de  Villiers,  prés  de  la  FertcAalcs.  !f, 
II  a  ctc  autrerois  puliede  par  une  ramilie,  qui  portoit  le  nom  d  Ou-  les. 
tarvillc.  Jean  d'Outarville  cft  le  premier  ,dont  on  a  certaine  con- 
noiflance;  lequel- en  qualité  de  feigneur  de  Nangeville ,  receut  un 
adveu  de  Bertrand  ,  Fils  de  Roy  ,  Tan  1574.  d'un  fief  qu'il  avoit 
à  Nangeville.  Un  autre  Jean  d'Outarville  ,  a  pris  la  même  qua- 
h'tc,  l'an  1459.  &  après  luy,  Guillaume ,  qui  vendit  aux  Religieux 
de  faint  Sanfon  d'Orléans,  les  cenfivcs,  droitures ,  dixmes,  &  cham- 
parts ,  qu'il  avoit  au  hameau  d'Oynville ,  de  la  paroiflé  de  Main- 
vilh'er , tenus ,  &  mouvans  de  luy  en  fief,  à  caufe  de  fa  feigncu- 
ric  de  la  Tour  Quarrée  de  Nangeville  ,  à  la  charge  de  luy  don- 
ner un  homme  vivant  ,&  mourant,  qu'il  appelle  Vicaircà  la  mort 
duquel  ,  ils  feront  obligez  de  luy  païer  quatorze  écus  pour  le 
rachat. 

Contrat  du  onzième  de  Septembre  146^. 

Ce  Guillaume  eut  deux  fils,  Jean,  &  Guillaume  II.  Jean  laif- 
fa  feulement  deux  filles.  Jeannette,  &  Perrine.  La  première  eut 
pour  raary,Raymonnet  Bardin, lequel  donna  fa  déclaration  au  Roy, 
au  baiilage  d'Eftampes  ,  dans  les  années  1539.&  1540.de  ce  qu'il  pof- 
fedoit  de  cette  fcigneurie.  De  ce  mariage,  n'aquirent  deux  enfans, 
Noël,  &  N.  Bardin.  Noël  fut  pere  de  Nicolas ,  U  d'une  fille  nom- 
née  Philippe ,  laquelle  cpoufa  Jacques  d'Adonville ,  Efcuier ,  fieur 
de  Rczeux,  qui  eft  qualifié, dans  des  procédures  faites  au  baillia- 
dc  Pîviers,  Tan  1579.  feigneur  en  partie  de  la  Tour  Quarrée  de  Nan- 
geville, en  ce  qui  fut  à  Nôel  Bardin  ,  &:  fa  'œur  :  il  échangea  de- 
puis ,  ce  qui  luy  appartenoit  de  cette  fcigneurie,  à  un  petit  fief, 
appellé,  la  Galoife,afljs  â  Nangeville , que  fes  dcfccndans  poftc- 
dent  cncor  à  prcfcnt.  H 
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De  BrtrtUrd.dc  Pctrine  d'Outarvillc,  époufa  en  première  nopccs,  Jean  de  Cor- 
gucuics,  à  une  mcry ,  Efcuicr,  ôc  en  fécondes ,  Macurin  Broùard  ,  iiiffi»  Efcuicr* 
iccomp*îc°<'.  Teigncur  de  la  Bruyère ,  en  Gaftinois. 

annelcts  d'or ,  Guillaume  d'Ourarville  ,  fécond  du  nom ,  laîfTa crois  cnfans ,  de 
DamoifcUe  Jeanne  Pelard.fon  cpoufe,  Gallois, LanccIot,&  Edmée, 
•  tous  lefquels  curent  part  en  la  fcigncuric  de  Nangevillc ,  par  le 
partage  qu'ils  firent  entr'eux  de  ce  que  leur  pcrc  y  poflcdoic.  Je 
n'ay  tien  trouve  de  leurs  alliances  ,  ni  à  qui  leur  part  de  cette 
feigneurie  de  Nange ville  a  paflë;  mais  je  vois  que  Pierre  Mcfmin, 
Procureur  au  Parlement  de  Paris ,  fe  qualifie  ,  feigncur  de  Nan- 
gevillc ,  par  une  déclaration  ,  qu'il  a  donnée  au  Roy ,  au  bailliage 
d'Eftampes,  Tan  1540.  Ce  qu'il  polTcdoit  de  cette  feigneurie,  a  pallé 
àfes  enfans,  &  à  leurs  fucccfscurs,  iflus  de  mcmc  famille,  qui  l'onc 
depuis  vendu,  à  MeflTire  Claude  du  Refuge,  Chevalier,  Lieute- 
nant General ,  des  armées  de  Sa  Majcftc ,  en  Italie.  Meflîrc  Hen- 
ry Hurault,  Chevalier  ,  Baron  de  Viquay.poflcdc  l'autre  partie 
de  cette  feigneurie. 

Orvau ,  village,  paroifl'e ,  &  le  hameau  de  Belle-Sauve  ,  dtc 
communément ,  Orvau,  fous  Belle-Sauve,  fc  trouve  au  nombre  des 
lieux,  qui  doivent  répondre  a  la  Prévôté  d'Eftampes:  mais  il  n'.y 
répond  plus  prefentement.  Les  Religieux  de  Ficury,  autrement 
de  faint  Benoift-fur- Loire  ,  en  font  feigneurs,  en  partie  ,  pour  la 
ccnfive ,  en  tout  pour  la  juftice  haute ,  moienne ,  &  baflc ,  qui 
s'y  exerce, fous  leur  nom:  Et  Monfieur  d'Antragucs.cû  fcigneur 
de  l'autre  partie  de  la  cenrivc. 

Je  trouve  auflî  ,que  le  Juge  du  Prieure  de  faint  Pierre  d'Eftam- 
pes ,  membre  dépendant  de  cette  Abbaye  de  faint  Benoift  ,  a  au- 
trefois exercé  fa  jurifdidionfur  les  habitansdOrvau,de  Belle-Sau- 
ve, &  deBoillèaux,qui  venoient  plaider  devant  luy  a  Eftampes  : 
&  que  les  appels  de  les  jugemcns  ,  rcflbrtifsoient  devant  le  bail- 
ly  duPlcrtis  faint  Benoift. 
Frevoft.    de-    Oyfonville,  bourg ,  &:  paroifsc.  Meftlrc  Paul  Prevot ,  Chevalier, 
vânt.  pag.  4«.  fcigneur  ,  Baron  dudit  lieu  ,  y  a  juûice  haute ,  moienne,  &  bafsc, 
en  titre  de  Prévôté.  Ce  feigneur  s'eft  rendu  fort  recommandable, 
par  les  beaux  emplois  que  le  Roy  luy  a  donnez  dans  fes  armées, 
dont  il  s'cft  toujours  acquioé  avec  honneur. 
De  Martel  cy.      Pannetiercs ,  village  ,&  paroiflc ,  reconnoîc  pour  feigneur ,  Mef- 
dcvam,p-g'j4.  fire  D.imicn  de  Martel  ,  Chevalier,  Marquis  de  Renac,  fous  le 
nom 'duquel  ,  toute  juftice  haute ,  moienne  ,  &  bafse  ,  y  cft  exer- 
cée par  un  bailly.  Cette  fcigncuric  appartenant  autrefois  aux 


ET  DU  DUCHE*  D'ESTAMPES.  5^ 
Chanoines  de  faine  Liphar  de  Mcun  ,  qui  l'ont  vendue  à  un  fci-  Caitcaa, coupé 
gncur  de  la  Porte ,  au  lieu  duquel  il  le  pofl'ede  feV^"d      ^  ' 

Puifelet  le  Marais  village,  &  paroiflc ,  le  hameau  de  Mczicrcs ,  d  argcni^palrés 
&  partie  de  celuy  de  Fcgneville ,  de  la  mcmc  pareille ,  appartient     ^'^"toir .  fou 
à  la  veuve  ,  &  aux  cnfans  de  feu  André  Galtcau ,  Efcuier  ,  qui  ont  Hcur-de*'-"Lvs 
droit  de  Mairie  en  tous  ces  lieux.  d  or  ,  fouftcnu 

L'autre  partie  de  Fcgneville ,  cil  de  la  paroiflc ,  fcicncuric ,  &:  ^  '^^  *  ""5 

julhce  de  BoUVlUe.  de  fable  ,  acco- 

Puflay ,  bourg ,  paroiflc,  François  de  Languedouc,  Chevalier,  [^«^  gueules, 
en  cft  feigneur  j  fous  le  nom  duquel ,  la  juftice  haute ,  moiennc ,  do*uë  .^d'argent 
êc  baffe  ,  y  cflr  exercée ,  par  un  Prévôt  ;  laquelle  ,  &  le  domaine  de  à  deux  facei  de 
Ùl  feieneuric  ,  il  tient  en  plein  fief,  du  Château  d'Eftampes.  «"'"l"  •  f  «• 

AJ        J        '        n        ^  -M  J     T  J      •     I  ctxjuillcs  de  fa. 

Adveu  donne  au  Roy  ,  par  Guillaume  de  Languedouc ,  le  prc-  bie  fur  l'argent 
mier  de  Juillet  1^85.  J  J^-  »^  cy  de- 

Richarvilic ,  village  ,  &  paroiflTe.  Mefllre  François  de  Cugnac,  vfiii. 
Chevalier,  Marquis  de  Dampierrc  ,  en  cft  feigneur  i  à  caufe  de  ^«  Cugnacgi- 
Dame  Anne  de  Cugnac ,  fille  de  Gabriel,  fon  cpoufc  :  il  y  a  moien-  dc'^gScs 
ne  >  &  baite  juflice  ,  tenuii  en  fief  du  Château  d'Eflampes  ,  avec  de  s  pièces, 
le  droit ,  ufagc  ,  &  fangicr  de  chafl'er,  &  vener ,  à  cor,&  à  cry  ; 
laiflcr  courre  lévrier  ,  &  chiens  ,*  tendre  ,  &  hayer  à  toutes  bctcs 
en  la  fbred ,  Se  buiflbn  >  appelle  Montbardon  >  &  en  tout  le  chan- 
tier de  Chenevelle^. 

Déclaration  donnée  au  Roy  ,  l'an  1559.  fol.  3^9.  verfo. 

Gafton  de  Foix ,  Comte  d'Eftampes ,  accorda  par  Lettres  don- 
nées à  Milan  ,  l'an  1511.  le  15.  jour  de  Juin  ,  à  Mcflire  Louis  de  la 
Fertc ,  Chevalier ,  droit  de  Mairie  ,  fur  tous  fcs  vaflaux ,  &  fujcrs, 
à  caufe  de  fcs  fiefs  du  Breau  >  Dame-Mai  ie  ,  &  de  la  Marguaille- 
rie,ficuez  dans  les paroifles de  Richarville  ,  faint  Efcobilc,  &:  du 
Breau  :  Voyez  cy  aprés ,  faint  Efcobilc. 

Riinoron  cft'  un  hameau  de  la  paroiflc  de  Breux  ,  près  de  faint 
Sulpice,  dont  les  Rcligieufcs  de  la  Sauflayc,  prés  de  Ville- Juifvc, 
font  Dames  ,  &  y  ont  droit  de  Mairie.  Sainoiie  d'à 

Roinvillier ,  village,  &  paroiflc.  Claude  de  Salnoûc, Efcuier, en  zur  à  un  bout 
cft  Seigneur,  en  partie  :&  le  hameau  d'Ezarvillc- la  Venant ,  de-  f| 
pendant  de  cette  Paroiflc  >  répond  en  première  inftancc ,  à  la  Prc-  a»erfa  boucie 

vote  d'Eftampes.  «n  chef ,  une 

Rouvres  .village,  &  paroiflc  ,  ctoit  autrefois  delà  paroiflTe  de  li'J^.int*;^''* 
Scrmaifes.  Meflîrc  J  c'an  Perault  ,  Prefident  en  la  Chambres  des  fcuiiics  de  lier- 
Comptes  à  Paris,  en  cft  Seigneur:  il  y  a  juftice  haute ,  moiennc,  [çj^^""^ 
&  baflc  »en  titre  de  Prcvocc.  Psr  déclaration  donnée  au  Roy  en  tout  d'or» 
-  ■               -                               H  i, 
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IJ39.  pour  les  cnfans  de  feu  Pierre  de  Prunclc  ,Ercuyerj,  feigncur 
de  Rouvres- ,  il  appert  qu'il  n'y  avoir  que  jufticc  moiennc  t  & 
balTc ,  jufqucs  à  ^o.  fols ,  &:  au  dellous ,  tenue  en  plein  fief  du  Châ- 
teau d'Eftampes ,  à  une  foy ,  &:  hommage ,  rachat ,  quint  denier  ,  fie 
un  cheval  de  fcrvicc. 

Anfonville,  hameau  de  cette  paroiflc,  répond  immédiatement 
devant  le  Prévôt  d'Eftampes. 

Sermaifes,  gros  bourg,  où  il  y  a  paroiftc,  de  laquelle  dépendent 
les  hameaux  d'Enzanville,  Dreville,  &  Mefrobers  ,  reconnoît  pour 
Seigneur  ,  l'Abbé  de  faintc  Colombe  lés  Sens  ,  qui  a  jufticc  haute  » 
moicnne,  &c  balle,  dans  toute  l'étendue  de  ladite  paroiflc.  Lors 
que  la  Coûtumc  d'Eftampes  fut  reformée,  l'an  1556.  il  y  eut  gran- 
de conteftation  entre  les  Subfticuts  du  Procureur  General  du  Roy, 
aux  bailliages  d'Orléans  ,  &c  d'Eftampes,  chacun  d'eux  prétendant 
que  les  appels  de  celuy  de  Sermaifes  dévoient  être  portez  à  fon 
rcflbrt;  mais  ils  ne  furent  pas  écoutez ,  parce  qu'ils  vont  direfte- 
ment  à  la  Cour  de  Parlement,  par  privilège  du  Roy  Charles  VI 
Je  traiceray  particulièrement  de  Sermaifes. 

Soizis ,  village  ,  fie  paroiftc.  Lors  que  cette  feigncurie  appar- 
tcnoit  à  Jean  de  Rivières,  Efcuier,  il  n'avoir  que  juftice  moien- 
nc, fie  bafl'e  ,  dans  toute  l'étendue  de  cette  paroiflé,  qu'il  tcnoic 
en  plein  fief  du  Château  d'Eftampes ,  comme  on  le  vérifie  par  fa 
déclaration ,  donnée  au  Roy ,  le  treizième  jour  d'Avril  1540.  après 
Pâques.  Mais  depuis  que  le  ficur  Pelletier ,  des  fix-vingts  Secré- 
taires du  Roy  ,  fie  autrefois  Commis  de  Mcflîeurs  de  Villeroy  ,fic 
de  Beauclere  ,  Secrétaires  d'Etat ,  l'eût  acquilc  ,  il  obtint  du  Duc 
de  Vandôme ,  fie  d'Eft  impes ,  en  reconnoiftance  des  bons  fervices 
qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat ,  droit  de  haute  juftice ,  annexée  à  la 
moienne  ,fi<:  bafl'e ,  qu'il  avoit  déjà  ,  à  les  tenir  toutes  en  fief,  foy, 
&  hommage  du  Duché  d'Eftampes.  Les  Lettres  de  certe  concef- 
fion ,  font  du  19.  d'Aoïift  1649.  fie  celles  de  confirmation  du  Roy  j 
du  8.  de  Mars  de  l'année  fuivante. 

Poiflon  Apotiquairc  ordinaire  du  Roy  ,  en  cil  prcfcntcmcnt 
fcigneur.  ' 

Saclas  ,gros  bourg, fie  paroiflc, cft  un  lieu  fort  ancien  ,  comme 
je  l'ay  remarqué,  au  commencement  de  cet  ouvrage.  Les  Reli- 
jçîeux  Ccleftins  du  Convcnt  de  la  fainte  Triniré  de  Marcoiiflîs , 
en  font  fcigneurs,fie  ont  droit  de  juftice  haute  , moicnne  ,6.:  baf- 
fe ,  en  titre  de  baillagc  fur  ce  bourg,  fie  fur  les  hameaux  de  Giron- 
ville  ,  Graviers ,  Jubcrt ,  le  Pont  de  Luflbn,  Châtillon ,  fie  partie 
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de  Pontaclias.  Les  de  Poilloiie  y  poflcdcnt  le  fief ,  donc  ils  portent  De  Poiilooc. 

Je  nom.  d'argent  à  troif 

U  y  a  une  Mairie  au  hameau  de  Soupplainvillc ,  dont  les  hcri-  droiVdc  fin^pie 

tiers  de  Thibault  Martin  ,  vivant  Officier  du  Roy  ,  font  fcigiicurS)  ^j^'^î 

au  lieu  des  Dames  Religicufcs  de  l'Abbaye  d'Ycrrc.  fable?'"'*"' 

Le  hameau  de  Fouville  ,  &  partie  de  ccluy  de  Bierville,  de  la 
même  paroilTe  >  répondent  immédiatement  à  la  Prévôté  d'E- 
Hampes. 

Saint  Cyr ,  village ,  &  paroifTc ,  cette  fcigncuric  a  autrefois  ap- 
partenu à  la  maifon  du  Monceau;  &:  depuis  à  celle  de  Roche-  Ec;«rtcli5aa pre- 
chouard.  Meflîre  Guy  de  Seve  de  Rochechouard ,  prcfcntcmcnt  uiémcdcScvc 
Evcquc  d'Arra$,la  poffcdc  aujourd  huy ,  par  la  donation  qui  luy  en  comme  devant*, 
a  été  faite^par  feu  Mcfiîre  Guy  de  Rochechouard ,  vivant,  fciehcur  *  ^  ]  onàc 

1         ,.  j..      j    -.j      »r  o,»r  I  gueules,  te 

de  ce  heu  ;  a  condition  de  joindre  a  ion  nom,&  a  les  armes,  le  nom,  d-ar^ent  Hc  fix 
Il  les  arme  s  de  Rochechouard.  Dans  l'Eglifc  de  ce  lieu  ,  on  voit  P'^^"  » 
iine  tombe  élevée  d'environ  deux  pieds  &:  dcmy  de  terre ,  où  eft  ?f,cchoulîd^°* 
taillée  une  croix  au  haut ,  &  au  bas  de  laquelle,  font  les  armes  du  Monceao, 
Seigneur ,  &  de  la  Dame  ,  cy-aprés  nommez  ,  &  au  tour  de  la  j^"?  de'"  ueul 
lombe  on  lit  ce  qui  fuit.  les ,  à  e  anne. 

Cy  gifent  noble  Seigneur^  Mepre  françois  du  Monceau ,  en  fin  vi-        J^'  q^^' 
vanf ,  chevalier^  Seigneur  de JaintCyr,  Tontenettes ,  S^inquemfoix^  tcnay  d-or  à"j. 
du  Monceau  ,  Avons  ,  &  partie  de  Fontaine-hledu ,  Lieutenant  des  tourteaux  de 
Centils-homtf/es  de  la  Maijo»  du  Moy  :  Et  Vame  Antoinette  de  Cour- 
tenay  fa  femme ,  qui  moururent^  ff avoir  ledit  du  Monceau ,  le  lyjour 
de  Mars  1559.     ladite  Vame  de  Courtenay  le  jour  de 

dans  une  plaque  de  cuivre  ,  qui  eft  attachée  à  U  muraille  >  au  def- 
fus  de  cette  tombe  ,  on  lit,  que  ce  Seigneur  fe  trouva  en  fajeu- 
ftejfè  à  la  guerre,  faite  par  le  feu  Roy  Louis  XII.  contre  les  Vénitiens  à 
Agnadel  ;  depuis  à  la  hamtlle  donnée  à  Ravenne  ,  contre  Us  mêmes 
Vénitiens,  df  Ifs  Efpagnols,  alliez  avec  ie  Pape, par  le  Duc  deNemours  : 
fuccepvement  k  la  bataille  donnée  contre  les  Suites  À  fainte  S  rigi- 
de 1  pr/s  de  Marignan  :  cr  àla  bataille  donnée  devant  Pavie,y  étant 
de  bonne  mémoire  le  Roy  François  Premier  de  ce  nom  ,  conquit  l'En^ 
feigne  des  Gentils-hommes  dudit  Seigneur  Roy  ;  qu'après  i' avoir 
gardée  quelque  temps  ,  //  en  fut  fait  Lieutenant ,  par  ce  même  Roy 
François  ,  fous  la  charge  de  Monfeur  Louis  de  Botfy  .grand  Efcuyerde 
France  ;  &  confirmé  audit  Etat .  par  Les  Rois  Henry  II.  Fran- 
çois Second. 

Dans  la  Chapelle  de  faint  Jean  ,  &  de  fainte  Anne  de  la  mcmc- 
Eglife,  on  voit  un  Epitaphe  en  forme  de  tombe ,  fur  laquelle  efl 

■  ^  H  iij 
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en  relief  au  naturel  le  Seigneur  de  ce  lieu  dernier  dcccdc ,  arme 

appuyé  du  coude  fur  Ton  cafque ,  &  fa  céte  fur  fa  main  droite  ;  la. 

gauche  étendue  furfes  genoux , tenant  un  ccriteau,qui  contient 

ces  p^LToics  :  Suù  tumha  tttham  exfeffo^  avec  un  Ange  à  fes  pieds, 

oui  tient  l'écu  de  fes  armes  >  &:  contre  la  combe  efl  écrie  ce  qui- 

(uir. 

Cygift  FrAftcoh  de  Rochechou^rd  ,  Seigneur  de  faint  Cyr^  fils  dt- 
Mepre  Guy  de  Rochecbouard ,  Seigneur  de  châtillon  le  Roy ,  ^  Dame 
Ciibrielle  d'Alûfrville  ,  qui  eut  pour  femme  Antoinette  de  BeMclerc^ 
fille  de  Mepre  Chsrles  de  Beauclerc  ,  Seigneur  d'Acheres  ,  Secret^ire^ 
d  Etatyfon  génie  l'ayant  porte  À  voir  diverfes  notions ,  il  n's  ism/tis 
trouve  plus  de  repos  qu'en  ce  lieu  ,  avec  fes  Ayeux      fçache  que  tout 
shemin  metàe  à  U  mort  :  Pajjè ,  ^  prie  pour  luy.  U  mourut  le  14,  d'O^ 
Stobre  1^51. 

Le  domaine  de  la  fcigneurie  de  faint  Cyr ,  relevé  en  plein  fief 
du  Château  de  Mereville  ;  &  quant  à  la  juftice  haute  »  moienne,  & 
banfe^en  titre  de  bailliage, &  Châtellenic,  droits  de  marché  tou^ 
les  Lundis  de  chaque  femaine  :  de  trois  foires  l'année ,  les  jours  de 
faint  Cyr  ,  &  des  Morts ,  &  le  premier  Lundy  de  Carême  ;  &  au- 
tres droits  appartenants  au  Seigneur  Châtellain ,  ils  font  tenus  eni 
plein  fief  du  Château  d'Eftampes.  Le  Roy  Louis  X  I.  confirma 
par  Lettres  paten'^es  >  données  au  Pont  de  Samoys,  au  mois  d'O- 
âobre  1474.  tous  ces  droits  ,  â  Jean ,  &  Guillaume  Monceau  fre^ 
res  )  Efcuiers ,  en  reconnoiffance  des  bons  fervicesj  qu'ils  avoient 
rendus  à  Sa  Majefté  en  fes  guerres. 

Les  hameaux  de  Maraucourt  »  VoifinS)  &  Romar  »  font  de  la  pa^ 
roiilc,  &  juftice  cy-dcflus. 

Adveu  de  Me/Tire  François  du  Monceau ,  ChcvaHer ,  du  4.  No^ 
vembre  1^18.  • 
ta  Moignon        Saint  Cheron ,  village  ,  &  paroiflc,  a  pour  feigneur,  Me/ïîre 
frété  d'jreent,  Guillaume  de  la  Moignon  ,  Chevalier ,  Premier  Prefîdent  auPar- 
^tc  ^        lement  de  Paris  ,fous  le  nom  duquel  toute  juftice  haute,  moien- 
d  hwmî^ »  ^  \>2Sc  ,  y  eft  exercée  par  un  Bailly.  Les  hameaux  dcpendans 
de  cette  paroiflc  ,  font  Champtropin ,  faint  E  vroul  en  partie,  Mir- 
goden ,  Marivois ,  &  la  petite  Beauflc.  Le  Roy  luy  a  accordé  un 
marché  en  ce  lieu  tous  les  Lundis  de  chaque  femaine ,  te  deux  foi. 
res  ;  La  première  le  9.  jour  de  May  ,  &  Tautre  le  19.  jour  de  Dé- 
cembre ,  par  Lettres  patentes  données  à  Paris  au  mois  de  Juil- 
let 165  t. 

Saint  Sulpice  de  Favieres ,  a  au/Ti  pour  feigneur  le  même  Mcflire 
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Guillaume  de  la  Moignon , Premier  Prefident.  qui  y  a  juftice  haute, 
moienne  ,  &:  baftc ,  en  titre  de  Prevôtc ,  à  laquelle  répondent  les  ^ 
hameaux  d'Efcury  ,&  Segrcc. 

Guillerville, autre  hameau  de  la  même  paroiflc  ,rcconnoîtpouf 
feigncur  Louis  de  faint  Paul  ,Efcuier,  fous  le  nom  duquel  toute  ju-  Svant.^"''^''" 
ftice  haute ,  moienne ,  &  baffe  ,  y  eft  exercée ,  par  un  Prévôt.  Cette  ^'«rgcnt  à  ua 
juftice  eft  de  laconceftîon  du  Roy  Louis  X I.  par  Lettres  patentes  [rac'fablc"''' 
données  au  P  le  flis-lcs -Tours,  l'an  1477.  au  mois  de  Novembre. 

Saint  Efcobile,  village,  ficparoiflc.  Meftîre  François  le  Venicr,  i-cVenicr.é- 
Chcvalier ,  en  eft  Seigneur,  &  de  la  Grofl'eticre , en  Poii^ou,  fous  ""^'^  *"  p^** 
lequel  dernier  nom,  il  eft  tres-connu  :  il  y  a  juftice  haute ,  moicn-  tHémc  fa?"' 
ne,  &c  bafte,  dans  toute  l'étendue  de  ladite  paroilFcjdc  laquelle  ^'^  gucui«.  & 
dépendent  les  hameaux  d'Aubray,  Paponville ,  &:  le  Breau-damc-  pieccriu'*!  & 
Marie.  Meflirc  Pierre  le  Venier ,  feigncur  de  la  Groflctierc,Con-  j.i'azur,  à  ». 
fciller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Etat  ,&  Prive  ,&  Prcfident  en  fa  ch«  dVr"f2'" 
Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  aycul  de  François ,  achetta  cet-  pom  x.°Uocsr 
te  feigneurie  de  Meftirc  Gabriel  de  la  Valéc ,  Chevalier ,  qui  luy 
vendit  peu  après ,  qu'il  eut  achetté  de  Sa  Majcfté  le  droit  de  tou- 
te juftice  ,  l'an  15  ... .  La  famille  des  le  Venicr  eft  originaire  de  Ve- 
mfc.  Scbaftien ,  èc  Antoine  frères ,  font  les  premiers  ,  qui  fe  font 
habituez  en  France  ,  ils  étaient  neveux  d'Antoine  le  Venicr ,  qui 
fût  éleu  Doge  de  Venifc,  l'an  1381.  &  teint  dix-huit  ans  cette  di- 
gnité. La  famille  d'Antoine  demeure  prés  de  la  ville  dcNcrac  ca 
Gafcogne ,  &  François  eft  iftu  de  Scbaftien. 

Saint  Hilaire  ,  village ,  &  paroifle  :  il  y  a  un  Prieuré  de  filles  de 
rOrdre  de  faint  Bcnoift  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Rozoy  le  jeu- 
ne, autrement,  Ville  Chaflbn  ,  proche  de  la  ville  de  Sens.  La  Prieu- 
re eft  Dame  du  village, &  a  Mairie  fur  fes fu jets. 

Les  Religieux  Celeftins  de  Marcouflis ,  ont  aufll  en  la  même  pa- 
roiftc  une  juftice ,  jufques  â  60.  fols  parifis ,  fi  au  dcftbus  ;  à  caufe  de 
leur  fîcf  de  la  Rue ,  afljs  prés  du  lieu  d'Ardaine ,  fur  leurs  hôtes ,  & 
ûijets  dudit  fief.  Ils  ont  encore  une  autre  pareille  jufticc  co  ce 
lieu  d'Ardaine,  à  caufe  de  leur  fief  dudit  lieu. 

Advcu  des  Celeftins  du  14.  de  Mars  i4?8. 

Thianvillc, village ,& paroifle  ,  Roland  Babin  en  eft  feigncuri  De rrundé, *: 
&  y  a  droit  de  Mairie.  .  f^,","^.^*  *'* 

Tignonvillc ,  village ,  te  paroifle.  Meflirc  Charles  de  Prunelc  ^l,^  ' 
Chevalier ,  en  eft  Seigneur  :  il  y  a  juftice  haute ,  moienne ,  &  baflc, 
laquelle  eft  exercée  par  un  Prevoft ,  il  la  tient  en  plein  fief  du  Châ- 
teau d'Eftampcs  ;  U  le  rcfte  de  la  Seigneurie  de  cç^iy  de  Mere- 
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ville, comme  il  fc  juftifie  par  des  aftcs  de  foy  des  17.  Avril  1450; 
premier  Avril  1540.  de  autres  datccs. 

Cette  feigneuric  a  été  autrefois  poflfcdée  ,pnr  une  famille  ,  qur 
en  portoit  lenom.  Le  premier  dont  on  a  connoiffance,  ccft Guil- 
laume de  Tignonvillc,  lequel  eft  au  nombre  des  Seigneurs,  qui  pof- 
fedoient ,  dans  le  Bailliage  d'Eftampes ,  des  (ick ,  &  arrierefiefs  de 
foixante  liv. de  revenu,  au  temps  du  Roy  Philippe  Auguftc.  Jfli 
Toli»  6.       fint  milites  tenantes  dt  altis  in  eadem  Caflrllaria  ,  ^  habent6o>  li- 
hras  rfdttus.  Guillermus  de  TignonvilU  :  porte  le  regiftrc  que  j'ay 
cy  devant  cotcé  -,  il  pafla  une  tranfaéirion ,  avec  ceux  du  Chapitre 
de  Nôtre  Dame  d'Eftampes  ,  l'an  12.16.  fur  un  diflrrend  ,  qu'ils 
avoient  enfemble  pour  la  dixmcdu  lieu  de  Tignonville  en  1187. 
De  Tignonvil-  Miles  de  Tignonville  fit  aifflj  un  traité ,  avec  les  mêmes  Chanoines 
ic.Hc  gueules  pour  cette  dixme.  En  1547  vivoit  un  Pierre  de  Tignonville,  &  en 
rf-b/VT*"'  1581.  un  Louis,  auquel  Jean  Chenu  ,  prefenta  fon  adveu  ,  d'une 
4.  V*"     ^    cenfivc  qu'il  tenoit  de  luy.  Meffire  Guillatime  de  Tignonville,  Che- 
valier ,  Confeiller ,  &  Chambellan  ordinaire  du  Roy  Charles  V  I. 
fucceda  à  ce  Louis,  foit  qu'il  fut  fon  fils  j  ou  fon  Coufin ,  comme  je 
Icconjeéhire  du  temps;  parce  qu'au  mois  d'Aouft  1408.  environ 
deux  mois  après  qu'il  eût  été  inftitué  Prévôt  de  Paris ,  il  firad)oû- 
ter  à  fcs  titres,  celuy  de  Seigneur  de  Tignonville.  Madame  Phi- 
lippe de  Tignonville  >  fa  fœur,  cpoufe  de  Meffire  Jean  du  Mon- 
ceau >  Chevalier ,  luy  fucced?,  &  en  qualité  de  fon  héritière ,  tran- 
figea  avec  les  Chanoinesde Nôtre  Dame  d'Eftampes,  l'an  1439.  le 
5.  jour  d'Odobrc ,  pour  la  dixme  d'Argeville  en  Beaufl'e.  Jean  ,  & 
Guillaume  du  Monceau, cnfans  defdits  Jean  ,  &  Dame  Philippe 
Tignonville, tranfigcrent  entr'cux^l'an  i47J.lc  premier  de  Sep- 
tembre, pardevant  Louis  Bcloncle ,  Notaire  à  Eftampes ,  pour  ce 
qui  dcpendoit  de  la  fucceftlon  de  leur  mcre.   Le  premier  fut  fci- 
gneur  de  faint  Cyr ,  &  le  fécond  de  Tignonvillc ,  dont  la  pofteri- 
tc  a  poftcdé  cette  feigneuric ,  jufqucs  à  ce  qu'elle  foit  entrée  dans 
la  famille  de  Prunclé,  pour  l'acquifitîon  qu'en  a  faite  depuis  l'an 
1^30.  Eftienne  de  Prunelé  ,  fcigncur  d'Orgueville,  pcre  de  Char- 
les,  prefentement  fcigncur  de  Tignonville. 

La  famille  de  Prunclc ,  n'cft  pas  moins  noble,  &  moins  ancien- 
ne, &  a  plus  duré  que  celle  de  Tignonville;  car  elle  tire  fon  ori- 
gine de  Mcftire  Guillaume  de  Prunelé,  Chevalier , qui  eftauftî  au 
nombre  des  Seigneurs  qui  tcnoient  des  fiefs  de  foixante  liv.  de 
revenu  ,  du  Roy  Philippe  Augufte,dans  le  Bailliage  d'Eftampes. 
tfti  funt  milites  de  BatUiva,  Stam^enfi  tentntes  de  Rege ,  é-h^hent 

60.  rr- 
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(fo.  reditus.  GuiUelmus  PruneU.  Je  pourray  rapporter  cy-aprcs  la 
Généalogie  de  cette  illuftrc  famille ,  qui  dure  encore ,  au  lieu  que 
celle  de  Tignonville  cft  éteinte. 

Viervillc ,  village,  &  paroiflc,  reconnoît  pour^eigncur,  le  Prieur 
cîcTainr  Martin  de  Bretencourt  ^qui  y  ajuftice  ,moienne  ,&  bafle. 

Viileconin.  Le  ficu?  Mcrault ,  cy-dcvant  nomme  »  a  juftice  hau- 
te ,  moienne ,    bafle  ,  en  ce  lieu ,  qui  cft  village ,  &  paroifle  :  fur  les 
hameaux  de  Vaucelas ,  Boisfourgon  ,  &  partie  de  celuy  de  Mont- 
fiis ,  qui  en  dépendent  ;  &  fur  quelques  maifonsdu  bourg  d'Eftre- 
ehy.  Lafeigneurie  de  Viileconin  eft  tenue  >  fi  mouvante  de  celle 
de  Vaucelas, à  laquelle  elle  a  été  dés  long-temps  rcûnie  :  Et  cel- 
k-cy,  n'a  eu  de  fon  iiiftitution,  que  Mairie  ,  &  balle  juftice ,  jufques 
à  foixantc  fols  parifis,  fur  fcs  hôtes ,  &  fujets ,  jufques  en  l'an  1654. 
que  Monficur  le  Duc  de  Vendôme ,  &  d'Eftampcs  ,  odroya  par 
Lettres  du  18.  Janvier  ,  à  Madame  Elifabeth  de  l' Aubepifne,  Corn* 
teflc  de  Vauvineux  ,  &  Baronne  de  Montgaudy  >  veuve  de  feu 
Mcftîre  André  de  Cochefillet,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , 
feigncur  de  Vaucelas,  Viileconin,  Eftrechy,  en  partie,  &  autres  ^.l^^^j'f^J^^ 
lieux  ,  lors  Dame  defdits  lieux  dépendans  de  fon  Duché  d'Eftam-  itl^tds  de 
pes ,  la  haute ,  &  moienne  juftice-,  qu'il  y  avoit ,  pour  en  joiiir  par  pcuics  ^arnj« 
elle  ,  fcs  hoirs ,  Si  ayans  caufe ,  comme  il  avoit  fait  ;  à  la  charge  que  couiomm  d'oî! 
les  appellations  des  Jugcmens ,  te  Sentences ,  qui  feroient  rendues, 
par  fes  Officiers  ,relcvcroicnt  dircftement  chacun  en  droit  foy,6c 
félon  qu'ils  étoient  auparavant  ladite  ereélion  fondes  de  jurifdi-. 
âionfur  lefdics  lieux ,  pardevant  le  Bailly,  ou  Prévôt  d'Eftampcs. 
Cette  conceflior»  de  haute  ,  &  moienne  juftice ,  a  efté  confirmée 
par  Lettres  patentes  de  Sa  Majcfté  ,  données  à  Paris  au  mois  de 
Février  de  la  même  année  ,  cnregifti  ées  au  Parlement  le  10.  de 
Mars ,  &  au  bailliage  d'Eftampcs  le  17.  d'Avril.  Le  fieur  Meraulc^ 
z  acquis  cette  feigneurie  de  cette  Dame. 

Déclaration  donnée  au  Roy, par  Georges <lc  Cochefillet,  le  . 
d'Oftobrc  1515. 

Les  hameaux  deSaudrevillc  &Dufrefnc,  delafufdircparoiflc^ 
repondent  immédiatement  à  la  Prévôté  d'Eftampcs.  Et  quant  à 
celuy  de  Fourchainville ,  les  Celeftins  de  Marcou/fis ,  qui  en  font-  ^  ^.^ 
feigncurs ,  y  ont  droit  de  Mairie  >  &  bafle  juftice  ,  fur  leurs  ccnû-  d'azur  au  chc* 

tairCS  ,  &  fujets.  »ron  d'argent 

Villeneuve  fur  Auvcrs ,  village ,  &  paroifle ,  reconnoît  pour  fei-  î^^flcJS'or  1  Î! 
gneurs>  Icsenfansde  feu  François  de  la  Tranchée  >  Efcuier,  U  de  De  Bouviiiè, 
Damoifellc  Magdclainc  de  Bou ville,  avec  Nicolas  de  Gaumonr,  *  — 
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face  de  gueule».  Gcntil-hommc  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ;  à  caufc  de  Da- 

chargées  de  j.  moifcllc  Magdclainc  Fleuri,  Ton  cpoufc  :  qui  y  ont  droit  de  Mairie» 

D7'GÏumô°nt ,  &        jufticc ,  juj^u'à  foixaiîte  fols  pafifis,&au  dcabus ,  fur  leurs 

écartclé  au  pte-  ccndcaires. 

"KÎrin"ïor     Cette  fcigneuric ,  &  jufticc  font  tenues  de  plein  fief  de  la  fei- 

accomp.  de  gncurie  de  Ville- fauv âge ,  qui  appartient  aftx  Religieux  Cclcftins 

treBes  en  chef.  Je  MarCOUfTÎS. 

^oinT. "Tu  fe"      Villiers  Laudoucr ,  village  .&  paroiffc  ,  &  le  hameau  de  la  Cha- 
cond    fcmé    pelle  ,  ont  pour  Seigneurs ,  les  Religieux  de  l'Abbaie  de  Couloms, 
ï«ùtTâ7  P*^^^     Nogcnt  le  Roy  ,  qui  y  ont  juftice  haute ,  moicnnc,  &  baC- 
tede  de  cerf.    Ic  >  en  titre  de  bailliage. 

fommécs  cha-  Vaires ,  dont  le  bailli,  cft  encore  appelle  aux  Aflifcs du  bailli»- 
&°boucici°"c  gc  d'Eftampcs  >  n'eft  pas  de  l'étendue  de  fon  rcflbrt  :  &  les  appels 
tout  d'or.  Au  cles  jugemens  du  bailli  de  Vaires ,  de  même  que  ceux  du4>ailli  de 
!io/*"mpanr  ^'HuyfoH,  n'ont  cfc  relevez  devant  le  bailli  d'Eftampes  ,  qu'au 
a"of ,  lampaflé  temps.que  Jean  de  Foix  ,  Roy  de  Navarre»  &:  Comte  d'Eftampes» 
de  gueules  .^fup.^  q^J  jç  youloit  ainfi ,  a  joiii  de  ces  Seigneuries,  qu'ilavoit  eues  de  la 
jmt ,  1.  lOD  j-Qj^^f^^^jjQj^  d'Olivier  le  Dain ,  homme  affc2  connu  dans  l'Hiftoire. 

Qjant  au  bailli;igc  de  Bouville  >  c'cll  avec  juftice  qu'on  le  met 
dans  les  anciens  rcilorts  d'Eftampes  ;  parce  qu'une  partie  des  ter- 
res, fur  lefqucllcs  il  étend  fa  JurilUidion  ,  a  été  diftraite  du  bail- 
liage d'Eftampcs ,  &  l'autre  partie  de  la  Châtellenie  de  la  Fertc 
Aalés  ,  comme  il  cft  déclare  dans  les  titres  ,  que  je  rapporteray, 
cy-aprés,cn  traitant  parciculicrement  de  cette  leigneuric. 

Des  juftices  que  j'ay  cy-dcvant  rapportces,lcs  unes  font  annexées 
aux  fiefs  de  leur  première  inftitution ,  &  tenues  à  une  même  foy^ 
&  hommage,  que  le  fief:  &  les  autres  non;  Mais  elles  y  ont  été 
annexées  après, &  font  tenues  à  diverfcs  foisj  &  hommages  de 
divers  Seigneurs,  comme  je  l'ay  remarqué  de  quelques-unes.  Car 
encore  que  fuivant  l'ancienne  inftitution  des  fiefs,  la  juftice  y  fut 
toujours  annexée ,  dont  le  Siège  eft  appelle  ,  Curtis  fifct ,  dans  les 
Formules  de  Marcou  ;  néanmoins  depuis  que  l'Empereur  Lothai- 
rc ,  petit  fils  de  Charlemagne,  eût  permis  de  feparcr  ,  &  tenir  l'un 
fans  l'autre,  il  s'cft  établi  une  maxime,  qui  s'cft  gliflce  dans  toutes 
les  Coutumes ,  que  ficfi  &  juftice,  n'a  rien  de  commun;  en  forte 
que  tel  a  un  fief  >  qui  n'a  point  de  juftice  :  &  tel  aune  )u(lice  qui 
n'a  point  de  fief  Et  il  y  a  cette  dilFcrencc ,  entre  le  fcigncur  féo- 
dal ,  &  le  jufticier  ,  que  celui-ci  a  plus  de  prérogative  que  celui- 
là  :  car  le  Seigneur  haut  jufticier  peut  fe  qualifier  du  nom  du  bourg» 
•a  village ,  où  il  a  juftice  «  laquelle  eft  beaucoup  plus  excellente 
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cfffe  le  fief.  Il  a  droit  de  coiifîfcacions  «  U  d'amendes  y  &  encore  la 
prcfeancc  >  le  premier  rang,&  rhonneor  dans  l'Eglifct  avec  le  droit 
de  fepulrure  »  au  lieu  le  plus  eminenc  :  lefi^uellcs  prcrogttivcs  ne 
eonvienncnc  nullement  au  fcigneur  féodal  >  excepté  la  dernière  : 
car  fi  le  feigncur  féodal  eft  Patron  ,  ou  Fondateur  de  l'Eglife ,  il 
y  a  le  pas  devant  le  haut  ;u(liciery&:  tous  les  iucres:Ces  hon- 
neurs faifans  partie  du  Patronage. 

Comme  la  Juftlce  e(l  une  des  plus  illudres  marques  de  la  fou- 
vcrainercdes  Rois,  par  ce  qu'elle  les  rend  plus  femblablcs  à  Din> 
ûn  les  établiflant  les  arbitres»  &  les  maîtres  de  la  vie,  de  la  more, 
^s  biens  de  fortune  des  hommes  ;  lors  que  les  nôtres ,  ont  donne  * 
lucrcment  aliéné  les  grands  fîefs,aufqucls  les  hautes  juftices  font  an- 
iiexces>en  ont  toujours  retenu  la  fuperiorité ,  &r  le  dernier  reiïbrc. 

Ces  hautes  juftices  prennent  leur  dénomination  du  fief,  auquel 
elles  font  annexées  de  là  vient  »  que  les  unes  font  appcllées 
Ducales;  parce  qu'elles  font  annexées!  un  Duché >dont  la  marque» 
qui  eft  le  gibet,  où  fc  font  les  exécutions  de  morr,  eft  à  douze  pil- 
Ûcrsrtrois  par  rang,  &  à  quatre  rangs ,  quand  ce  font  Duchcz  fu* 
pcrieurs  détoure  une^Province  :  pcut-ctre,en  mémoire  de  ce  que  le 
Ducavoît  anciennement  douze  Comtés  fous  fon  obeïffancc,  com- 
me on  l'apprend  d'Eginard. Quand  il  raconte,  comment  le  Roy  Pé- 
pin ,  pour  punir  fon  frère  Grifon  de  ce  qu'il  avoir  ufurpé  la  Ba- 
vière ,  fur  Taffilon,valVal  de  la  Couronne  de  France, il  le  rangea 
parmy  les  Ducs ,  en  luy  foumctrant  douze  Comtez. 

La  marque  de  la  Juftice  Comtablc,  quand  le  Comte  eft  feigncur  f^pinum  ftr- 
d'unc  Province  entière ,{ ils  écoicnt  anciennement  prcpofcz  dans  » 
les  villes  Epifcopalcs  fuperieures  de  plufieurs  autres  villes  ,  pour  extrcitum  b»- 
y  rendre  la  Juftice>  )  eft  à  neuf  pilliers.  Et  fi  c'cft  d'un  Comte  de  '^^-^  /''A- 
moindre  qualité  >  à  fix  pilliers,  qui  peuvent  être  à  liens  dedans»  treniqut  jûÛm 
&  dehors.  La  marque  de  la  juftice  du  Baron  eft  à  quatre  pilliers,  Cnf»n,m  eum 
qui  peuvent  cftrc  au/fi  à  liens  dedans  &  dehors  :  il  a  droit  '^',o',vti'!!d 
de  bannière  ,  &  les  armes  en  quairé  )  les  autres  moindres  Sei-  if/mm  ««w»»- 
gncurs  ne  peuvent  les  porter  qu'en  éculTon  ,  )  &  pour  vraie  r»iu,carpit.T4f. 
marque  de  Baronic,  il  doit  avoir  fous  luy ,  ^  en  fon  reflTort ,  deux  , 
ou  trois  Chatellenies  ,  une  Ville  clofe  ,  une  Abbaye  ,  ou  une 
Eglife  Collégiale  ;  ce  qui  n'eft  pourtant  pus  toujours»  mais  pour 
le  plus  commun.  La  marque  de  la  ChâtcUcn  e  >  eft  à  trois  pil- 
liers ,  avec  liens  dedans ,  &  dehors;  &  celle  de  la  hante  juftice, 
fimple,  ou  non  qualifiée,  à  deux  pilliers,  ou  le  pilory  feulcment,qui  ^nnsl- 
eft  U  marque  ordinaire  des  hautes  ^uftices  ,  qui  b'odc  qu'un  peiit  74t 
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tcrritoirc>ou  qui  ne  s'ctcndcntquc  fur  les  héritages  qui  font  dudo^ 
mainc  du  Seigneur.  Sous  la  haute  juftice  il  y  en  a  de  deux  autres 
fortes  ,  la  moienne,  &la  baile}  qui  en  font  tirées  par  conceflion  de 
nos  Rois,  qui  ayans  permis  aux  Seigneurs  hauts  jufticiers,  de  com- 
muniquer leurs  fiefs  à  leurs  vafl'aux ,  leur  ont  auflî  permis  de  bur 
communiquer  ufie  portion  de  leur  judice. 

Cette  diftin^ion  de  juftîce  en  bafl'e ,  moienne,  &  haute,  a  pris 
fon  origine  de  ce  qui  s  ctoit  pratiqué  du  temps  de  l'Empereur 
Charlemagnc,  auquel  temps  la  connoiHance  des  caufes  de  mort 
étoit  refervéc  auxComtes,&  celles  des  autres  moindres  caufes  aux 
Juges  Ccnteniers,ViguierS)&  autres  qui  étoient  fous  eux,  dont  il  eft 
fait  mention  en  laloy  Salique,  dans  les  formules  de  Marcou.&dans 
lesCapitulaires  de  Charlemagne.Les  fondions  de  ces  trois  fortes  de 
juftice,  ne  font  pas  par  tout  les  mêmes  ;  mais  elles  varient ,  font 
diftercntes  félon  les  diverfes  Coutumes  de  France  :  lefquelles  pour- 
tant conviennent  en  ce  point ,  d'accorder  à  la  haute  juftice  la  con- 
noilfance»  le  jugcment,&  la  punition  des  crimes  (ujets  à  la  perte  de 
la  vie  naturelle,&  civiIe,commc  eft  le  banniflcmcnc  perpetuel.ou  la 
condemnation  aux  œuvres  pubiiques>peines  de  mutilation  de  mem- 
bres ,ou  afflidion  corporelle  , ou  peine  exemplaire  ,  &  publique, 
comme  de  fouetter  ,  eflbriller ,  expofer  à  l'échelle ,  au  piiory ,  ou 
au  Carcan  en  public  ;  marque  de  corps  par  fer  chaud  ,  amende 
honorable  ,  qualifiée ,  &  publique;  la  confîfeation  des  biens ,  meu- 
bles ,  &  immeubles  des  condamnez  à  mort  naturelle ,  &  civille  ;  les 
biens  vacans,  qui  font  fans  pi  oprietaires,  &  quelques  autres.  £c 
aux  Seigneurs  moiens ,  &:  bas  jufticiers ,  le  pouvoir  de  prendre  les 
delinquans ,  même  en  fl.igrant  délit ,  &  les  referrer ,  non  pas  pour 
les  juger,  il  le  crime  excède  le  pouvoir  de  leur  Jurifdiclion,  mais 
pour  les  mettre  entre  mains  du  haut  jufticier  ,  ou  pour  luy  dé- 
noncer dans  les  vingt-quatre  heures. 

CHAPITRE  XIX. 
De  l'Eleciion  d'Eftamfes. 

C'Eft  l'opinion  de  quelques  uns ,  que  les  Elevions  ont  été  in- 
fticuécs  du  temps  du  Roy  Jean  :dautant  que  les  Ordonnances 
de  ce  Roy ,  qui  font  mention  des  Ceneraux  des  Finances ,  parlent 
auffi  des  Elcus ,  qui  tirent  leur  dénomination  de  ce  ^^uc  lorfque  nos 
anciens  Rois  ordonnoient  que  quelque  levée  de  deniers  fc  fîftfur 
leurs  peuples,  par  forme  de  taille,  aydc,  oufubvention,il$adrcf- 
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foicnc  leurs  Comtniilîons  à  certaines  perfonnes  choiiieSi  &:  nom> 
méespar  les  peuples  pour  faire  la  ccttifacion:  &  l'adreflc  de  ces 
commi/Tions  croie,  ^«x  EUus  fMrnôtre  pru^  pour  tfffttde  nos  guerre  s. 
Pour  lors  ces  Eleus  ncroienc  pas  Juges  ,  &  Officiers  ordinaires; 
mais  rcuicmcnc  excraordinaires,&:  eleus  pour  la  nece/îîtc  des  affai- 
res du  Roy.  Depuis  nos  Rois  ayant  érigé  en  titre  d'Office ,  ce  qui 
n'étoit  qu'une  fonâion  de  peu  de  temps  :  ils  ont  auffi  détermine ,  & 
ctably  la  régence  ,  &  le  iîege  des  Eleus  en  de  certaines  villes , 
avec  un  certain  détroit  de  leur  JurifdicJion.  Cette  détermination 
de  Siège  >  &  de  Jurifdiâion*  eft  attribuée  au  Roy  Charles  VI I. 
qui  fur  la  remontrance  qui  luy  fut  faite, qu'il  y  avoitdcsDiocefes 
de  fi  grande  étendue,  qu'ils  contenoient  plus  de  quinze  ou  vingc 
lieues  de  pais.  (  Les  levées  fe  faifoienc  anciennement  par  Diocefes, 
&  en  chacun  il  n'y  avoir  qu'un  Receveur,  qui  rcfîdoit  en  la  ville 
Epifcopale,)  hc  grand  nombre  de  ParoifTe^commeceluy  dépens 
9p.  ccluy  de  Bourges  de  Paris  600.  &  autres  femblablcs ,  par 
Edit  de  l'an  1452..  ordonna  que  les  Elcâions  n'auroicnt  que  cinq 
ou  fix  lieues  de  long,  ou  environ  :  aân  que  ceux  qui  y  feroient  con^ 
voquez ,  ou  adjournez ,  peufTenc  en  même  jour ,  aller  comparoîtrc 
à  leur  affignation ,  &  retourner  à  leur  maifon. 
•  L'Eleâion  d'Eflampes  a  été  des  premières  établies,  auffi-toilquc 
les  Sièges  des  Eleus  ont  été  diflribucz  lous  la  Généralité  de  France 
à  Paris,  de  laquelle  elle  dépend.  Au  commencement ,  il  n'y  avoic 
qu'un  Eleu ,  &  Ton  Greffier  ,  un  Procureur  du  Roy  ,  un  Receveur 
des  Tailles ,  &  des  Aydcs ,  avec  un  Sergent ,  pour  contraindre  les 
redevables ,  &  faire  porter  les  deniers  à  la  receptc.  Mais  depuis 
toutes  ces  fortes  d'Offices  y  ont  été  multipliées  s  &  l'on  en  a  auffi 
fait  des  retranchemcns,  &  des  fuppreffions,  comme  dans  les  autres 
Elections  :  Tellement  qu'à  prcfent ,  elle  n'eû  compofée  que  d'un 
Prcûdent ,  un  Lieutenant  Particulier  ,  un  Lieutenant  AÎIcncur , 
deux  Eleus ,  un  Procureur  du  Roy  >  un  Greffier ,  &:  quelques  Ser- 
gens. 

"Ocnomhrcment  des  Taroijfts  i<  l'EUcfion  d'Eftampes  ^fous  lefquels 
font  compris  les  hameaux  qui  en  dépendent. 

Les  ParoifTes  de  Nôtre  Dame  ,  de  S.  Bafile , de  S.  Gilles,  de  S. 
Martin  ,  &:  de  S.  Pierre  de  la  ville ,  &  des  fauxbourgs ,  avec  les  ha- 
meaux qui  en  dépendent.  S.  Germain-les-Eftampcs  ,  Paroiflc  du 
village  de  Morigny ,  &  les  hameaux.  Champigny ,  paroifTc.  Vill<  J 
ncvC'fur  Auvcrs ,  parçiilc.  Bourray ,  paroiiTe.  Iteville ,  paroiiTe. 
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Ccrny ,  paroiffc.  Boifly  le  Cucé ,  paroirtc  Sûccurfallc  dudit  Ccrtir.- 
cl'Huyfon  ,  paroifle.  Orvau ,  paroifle  Succurfalc  dudic  d'Huyfon. 
Vaircs,  paroiflc.  Courdimanche, paroifle.  Maifies,  bourg,  &  pa- 
roilTc.  Villicrs  en  BcaulTc  ,  ou  Bouville  ,  paroilVe.  Puifclcc  le  Ma- 
rais, paroifle.  Boishcrpin  ,  paroifle  Succurfalc  dudic  Puifclcr.  Val 
de  Fuifcaux ,  paroifle.  Mcpuis ,  paroifle.  Champmotcux ,  paroifle. 
Prunay  ,  paroilTe.  Gironvillc  fous  Buno ,  paroifle.  Roinviilier,  pa- 
roifle- La  Foreft  fainte  Croix,  paroiffc.  Ormoy  la  Rivière, paroiûb. 
Bjifly  la  Rivière,  p.iroiflc.Marolics, paroifle Succurfallc  de  Fontaî^ 
nc$.  Fontaines  , paroifle.  Araucour,  paroifle.  Abbcville  .paroiflTe. 
Pannctieres,  paroifle.  Eftouches ,  paroifle.  Gironville  en  Bcaufle 
paroifle.  Audonvillc ,  paroifle.  Boifl'eaux .  S.  Bcnoift,  paroiflc.Me- 
rcvilie,  bourg, &  paroifle.  Saclas,  paroifle.  Saint  Cyr  paroifsc.Eftrc- 
chy,  bourg  .  ôc  paroifsc.  Chaufl-'oor  ,  paroifsc.  Vaucclas ,  paroifsc- 
Lc  Miernil  Racoing ,  hameau  de  plufieurs  paroifscs. 

CHAPITRE  XX. 
Vc  U  Marefchau^ée  d'Eflam^es. 

COmmc  c'eft  la  propre  fonftîon  des  Rois  de  faire  vivre  hca^ 
rcux  les  peuples  aufqu^ls  ils  commandent ,  en  les  dcfFcndanc 
des  oppreflîons  qu'ils  peuvent  fouffrir,  tant  des  ennemis,  que  de 
ceux  qui  viv.inc  Ibus  un  même  Prince  ,  font  conrinucllement  une 
cfpcce  de  guerre  à  leur  compatriotes,  en  voilant ,  &  pillant  leurs' 
biens  >  &  les  maltraitant  en  leurs  perfonnes.  Nos  Rois  pour  empê- 
cher le  premier  defordre  ,ont  ordonne  leur  Gendarmerie  :  Et  pour 
remédier  au  fécond ,  ils  ont  propofc  des  performcs  ,  pour  purger 
le  païs  de  ceux  qui  auront  la  teracritc  de  commettre  de  fembla- 
bles  violences,  en  lespunifsant  par  des  fupplices  proportionnez  à 
leurs  crimes ,  donc  les  Chcft  font  appeliez  Prévôts  des  Maréchaux, 
&  les  foldats  de  leurs  Compagnies  Archers ,  qui  font  tous  gt ns  à 
cheval  >  diftribucz  par  les  Provinces,  en  de  certaines  villes  &  dé- 
troits. L'origine  dc.leur  inftitution  eft  rapportée  par  Cujas,qui  la  tire 
de  ce  que  Succonc  raconte  de  l'Empereur  Auguftc,  que  pour  pur- 
ger l'Italie  des  voleurs,  dont  elle  fe  trouva  remplie»  après  les  guer- 
res Civiles,  il  établit  en  de  certains  Kcux  de  petites  Compagnies  de 
foldats  pour  les  exrermincr.dont  les  Chefs  furent  appeliez, L/«/r«/r- 
cmUtores.   Le  Roy  François  I.  ordonna  par  fon  Edit  de  Tan  1514, 
Que  ces  Prévôts  des  Maréchaux  fcroient  tirez  du  corps  de  la  Gen- 
darmerie: Et  le  Roy  Chaslcs  I  X.  fon  petîc-Fils ,  voulut  par  fcs 
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Editsdcs  annnces  15^3.  &  15^4.  qu'ils  fufscnt  Gentils- hommes  no- 
tables :  ce  que  je  trouve  avoir  ccc  pratique  avant  ces  Edits.à  Eûam- 
pcs  :  Car  des  Tan  1488.  Pierre  de  Prunclc ,  Efcuyer ,  y  cxerçoit  cet- 
te fondion  par  commiffion.  L'on  admet  prcrencemcnt  à  ces  Char- 
ges toutes  fortes  de  perfonnes  indifFcrcmmcnt  nobles ,  &  non 
nobles  ;  Icfquellcs  pour  entretenir  en  <5uciquc  façon  ces  anciens 
Edits ,  on  laifsc  jouir  des  privilèges  accordez  aux  gens  de  guerre» 
d'exemption  de  tailles  ,  &r  fubfidcs ,  &  de  pouvoir  prendre  par 
exécution  leurs  chevaux,  &  leurs  armes.  Voicy  les  Lettres  de  créa- 
rion.&inftitutiondu  premier  Prévôt  des  Maréchaux  à  Eftampcs, 
en  titre  d'Office. 

chsrUs  far  U  gr/tce  âe  Dieu  ^oy  de  France  ,  A  tous  ceux  qui  cei 
frejenunt  lettres  verront:  Salut,  Sçavcir  faifons  ,  qu'afrés  avoir  fait 
voir  en  nôtre  Confetl  Prive  les  fieces  cy-attachées  ,  fous  Le  contre  fcel 
de  notre  Chancellerie  ,  &  connu  U  grand  befoin ,  neceftté ,  qu'il  y 
a  diriger  de  nouveau  un  Prévôt  des  Maréchaux  es  Bailliages ,  &  Ele- 
Btons  d'Eflamfes,  la  Ferte'Aales  ,  cf*  Vourdan ,  pour  garder  notre pau^ 
vre  peuple  de  foule,  é'  opprefion.é'  purger  ledit  pais  d'une  infinité 
de  voleurs .  guetteurs  de  chemins ,  meurtriers  yVagahons ,  autre  teJL 
le  manière  de  gens  ,  qut  y  affluent ,  &  abordent  journellement.  Nouf 
par  avis  ,  ^  délibération  de  Nôtredtt  Confeil  Privé  ,  avons  de  nou^ 
veau  créé  ,  érigé,  &  étahly:  créons  ,  trtgeons ,  é'  établtffons  par  ces 
pre fentes  un  Office  de  Prevoflde  nos  amez, ,  é- féaux  les  Connétables  ^ 

Maréchaux  France ,  un  Lieutenant,  un  Greffier ,  fix  Archers , 
pour  en  ^  df  au  dedans  des  rejforts  defdits  Bailliages ,  à-  EleB ions  d'E^ 
tampes  ,  la  Ferté ,  AaUs  ,  &  Dourdan^  é"  lieux  circonvotfms ,  infor-^ 
mer  contre  Icfdtts  voleurs  , guetteurs  de  chemins,  meurtriers,  vagabonds, 
&  autres  de  la  qualité  d'iceux ,  dont  les  Prévôts  de  nofdits  Maréchaux 
ont  accoutumé  de  connoître ,  cf  contre  eux  procéder  parles  voyes  portées 
par  Nos  Edits.  Attquel  nôtredtt  Prévôt  ^fefdits  Lieutermut,  Greffier^ 
&  Archers  ,  nous  avons  ordonné  des  gages  ,foldes<^  ^tats  par  an;  à 
fçavoir ,  audit  Prévôt  300  liv.  à  fon  Lieutenant  too  liv.  aufdtts 
Greffier,  Archers,  à  chacun  d'eux  no  Itv.  Et  pour  le  bon  rapport 
que  fait  nous  a  été  de  la  perfonne  de  nôtre  cher  ,  <^  bien  Ami  Mi' 
chcl  Brojjet,  Seigneur  d'Anjanvtlle,  cf  àplain  confiant  de  fis  fens,fuf. 
fifance  ,loyauté ,  preud'hommie ,  expérience ,  bonne  diligence ,  à  ice- 
luy,pources  caufes  ,  &  autres  bonnes  confiderations  ,  k  ce  nous  mou- 
vans  ,  avons  donné  ,  &  oÛroyé ,  donnons  ,  oÛroyons  par  ces  prefen» 
tes  ledit  Etat  de  Prévôt  des  Maréchaux  aufdits  Bailliages ^  dr  EleBions 
d'Ffiampes  ,  la  Ferté,  Aalés ,  é*  pourdan ,  pour  en  jouir,     t*fir  par 
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luj  ,  aux  honneurs ,  autoritez, ,  prérogatives ,  prééminences  ,facul/ez , 

pouvoirs  donnez,  aux  autres  PrevSts  de  nos  Maréchaux  ;  rnême^ 
ment  de  commettre ,  in fiituer ,  &  deftituer  le/dits  Archers  ,  félon  qutl 
efi forte',  contenu  par  nos  Bdits  de  création  d'iceux.  Si  donnons  en 
maniement  à  nofdits  Connétable  ,  Maréchaux  de  France ,  ou  leurs 
Lietitenans  à  la  table  de  marbre  de  Notre  Palais  à  Parts  ,  que  dudit 
fieur  dAn]anville ,  Pris ,  &  receu  le  ferment  en  tel  cas  requis  &  accou- 
tumé, ils  faffent  publier ,  &  enregiftrer  cette  pre fente  création^  &  étn- 
bliffement  ,  &  du  contenu  en  icelle  ,  joùir  u fer  ledit fieur  d'Anjan^ 
nfiUe.fefdits  lieutenant.  Greffier  ,  à-  Afchers  ,plainement ^é-  paijt- 
blement  cejfant ,  à"  faifant  cejfer  tous  troubles  ,  empéchemens  au 
contraire.  Mandons  en  outre  À  nôtre  ame\  dr  fi^l  Confeiller  le  Gene- 
ral de  nos  Finances  établjà  Paris  ,  J^e ,  par  les  Receveurs  des  TaiL 
tes  autres  qu'il  appartiendra  ,  ^  des  deniers  ordonnez,  être  levez, 
aufdits  Bailliage ,  &  Eleifions ,  pour  les  Prévôts  des  Maréchaux ,  ou 
autres  deniers  qu'il  fera  lever  ,  fi  ceux  ,  qui  d'ancienneté  s'y  lèvent 
pour  cet  effet ,  ne  fuffifent ,  //  fajfe  payer,  bailler,  &  délivrer  audit 
Prevofi^  Lieutenant ,  Greffier ,  &  Archers ,  lefdits  gages ,  état ,  &  foU 
de  à  eux  ordonnez  félon  que  dejfus  efl  dit:  Et  iceux  employer  Var  cha- 
cun an  en  l'état  de  fa  charge.  Et  en  rapportant  par  celuy  de  nofdits 
Receveurs ,  qui  en  aura  fait  le  payement  :  La  copie  deùement  collation^ 
née  des  provifions  defdits  Prévôts ,  Lieutenant,  Greffier,  &  Archers,  le 
Rôle  des  montres  ,  è'  reveués  qu'Us  auront  faites  :  Enfemble  les  quit- 
tances ,  décharges ,  pour  ce  necejfaires ,  &  accoâtumées  ,  Nous  vou- 
ions les  fommes  à  quoy  monteront,  reviendront  lefdits  gages ,  états, 
dr  foldes^  êtrepafiées,  &  aloùées  en  fes  comptes  ,  dr  rabattus  de  fa 
recepte  par  nos  amez ,  &  féaux  les  gens  de  nos  comptes ,  aufquels  nous 
mandons  ainfi  le  faire  fans  aucune  difficulté.  Cartel  efi  nôtre  platfir  ; 
en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces  prefentes.  ion- 
né  à  Paris  le  dernier  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  iy6j.  Et  de  nô- 
tre règne ,  le  5  ainfi figné.fur  le  reply.  Par  le  Roy  en fon  Confeil,Bour* 
dtn,  &  fcellé  à  double  queue  de  cire  jaune. 

Le  rcptiémc  jour  de  Décembre  fuivant ,  le  fieur  Broflct  fut 
inftalc  en  cet  Office  ,  &  prefta  le  Serment  au  fiegc  de  la  table  de 
marbre  de  la  Connctablic  de  France. 
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CHAPITRE     XX  r. 
Vu  Grenier  à  fel  d'EfUmpes, 

CEux  qui  ont  recherché  l'origine  de  la  gabelle  en  France  Tat- 
tribuent  au  Roy  Philippe  ,  furnommc  de  Valois  ;  d'autres  à 
Philippe  le  Bel  :  mais  il  eft  mal-aifc  d'accorder  cette  divcrfité  d'o- 
pinions d'autant  que  Philippe  le  Bel  mit  feulement  un  impoft  de 
quatre  deniers  pour  livre,  furie  prix  du  Sel,  &:pour  peu  de  temps; 
&  Philippe  de  Valois  établit  par  Edit  perpétuel  les  greniers  à  Sel, 
afin  que  le  peuple  fut  obligé  d'acheter  le  Sel  de  fes  Officiers,  ou 
Fermiers  à  beaucoup  plus  haut  prix,  qu'il  n'avoit  accoutumé  de 
l'achetter  des  particuliers,*  comme  il  eft  remarqué  dans  l'Edit  de 
François  Premier,  en  1517.  pour  rétablir  la  Gabelle.  Et  depuis  cet 
Edit ,  la  Gabelle  a  été  perpétuelle ,  &:  ordinaire.  Et  l'on  peut  dire 
que  dans  les  Etats  les  mieux  policez ,  il  y  a  eu  de  tout  temps  des 
Impofitions  fur  le  Sel ,  pour  fubvenir  aux  affaires  publiques.  Et  Ti- 
tc-Live  remarque  ,  que  durant  la  Republique  Romaine  ,  l'on  en 
tiroit  un  grosfubfide,  &  c'eft  pour  ccfujet,que  M.  Livius  Ccn- 
feur ,  qui  en  avoir  été  l'Auteur  ,  ou  le  Promoteur  ,  fut  furnommc, 
Salinator, 

L'étendue  de  la  Gabelle  ,  ou  grenier  à  Sel  d'Eftampes ,  furpafle 
de  beaucoup  celle  du  Bailliage, &  de  la  MaréchaufTéc.  Car  du  côte 
de  Paris ,  il  va  jufqucs  à  la  fontaine  qui  eft  dans  le  milieu  du  bourg 
de  Linois  :  Du  côté  de  Pluviers  ,  jufqucs  à  Bçndaroy  :  vers  Orléans, 
jufques  à  Gommarville:  Du  côté  de  Nemours  ,  jufques  au  Coul- 
dray  ,  &  Gironvillc  fous  Buno  ,  &  jufques  â  Rochefort ,  au  de  là 
Dourdan. 

Les  Officiers  de  la  Gabelle,  font  deux  Prefidens,  deux  Grcnc- 
tiers,  deux  Contrôlieurs,  un  Advocat,  &  un  Procureur  du  Roy» 
un  Grc£ier ,  &  quelques  Huiffiers ,  Se  Sergens. 

CHAPITRE  XXII. 
Du  revenu  du  Domaine  d'Eftampes, 

LE  Revenu  du  domaine  d'Eftampes ,  eft  de  deux  efpcccs ,  l'un 
immuable, qui  ne  change  point  confiftant  en  rentes,  tant  en 
grains,  qu'en  deniers,  &  autres  droits  fixes  :  Et  l'autre  muable,  6c 
incertain ,  qui  augmente,  &  diminue ,  confiftant  en  grains  provc- 
nans  du  minage  ,  &  des  moulins  du  domaine  ,  &  autres  fermes  ^ 
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comme  des  exploits ,  dcffaux ,  amendes ,  greffes  de  la  Prcvôtc,du 
Bailliage,&des  TabeIlionagcs.(  Aujourd'huy  les  Greffes, les Tabcl- 
lionages  font  érigez  en  titre  d  Office,  Se  aliénez  à  des  particuliers  ) 
rouages ,  péages ,  voirie ,  change ,  coûtumes ,  abonnagcs  ,  queftes 
de  moulins,  fours  bannaux,  droits  de  rcliefi  rachats,  quint,  rcquinc, 
&  autres  profits  de  fiefs ,  lots ,  ventes ,  faifines,deffauts,  &  amen- 
des ,  confifcations ,  aubcines ,  épaves ,  &  autres  droits ,  &c. 

Par  tout  où  le  Prévôt  d'Efîampes  a  Jurifdidion  en  première 
inftance,  le  Roy  ,  ou  celuy  qui  jouit  en  fon  lieu  du  Duché  d'E- 
ftampes ,  y  a  droit  de  reclin  ,  qui  eft  de  quinze  fols  parifis ,  qui  luy 
font  deus  par  chacun  de  fes  fujcts ,  qui  eft  exécute  en  fes  biens ,  cq 
vertu  d'une  Sentence,  ou  contraft  volontaire,  paflc  pardevant  No- 
taire. 11  a  auffi  droit  de  dcffaut ,  qui  eft  de  cinq  fols  parifis  con- 
tre chacun ,  adjournc  pardevant  le  Bailly ,  ou  Prcvoft  d'Eftampcs, 
par  faute  de  prefentation,  ou  coraparition.  Comme  encore ,  il  a 
droit  d'amende  ordinaire  ,  qui  eft  de  quinze  fols  parifis ,  contre  les 
dcfaillans  ,  au  jour  aflignc  par  le  Juge  ,  après  qu'ils  ont  une  fois 
comparu  :  &  de  fept  fols  parifis ,  contre  le  litigant,i  après  qu'il  a 
nié  un  fait  mis  en  avant  contre  luy ,  &  que  (a  partie  adverfc  a  fait 
.  preuve  au  contraire.  J'ay  fait  icy  cette  remarque  contre  les  plai- 
deurs ,  à  caufc  des  privilèges  accordez  fur  ce  fujet  aux  habitans 
de  faint  Gilles,  &  autres,  comme  je  le  rapporteray  dans  la  fuite 

Il  y  avoit  autrefois  un  four  banal  à  Eftampes,  où  tous  les  bou' 
langers,&:  brenaflîers  feulement  ,ctoient  obligez  d'aller  fairecui- 
re  leurs  pains  :  Mais  Jean,  Comte  de  Foix ,  &  d'Eftampes ,  les  dé- 
chargea de  cette  fujettion  ;  &  leur  permit  d'avoir  chez  eux  des 
fours  pour  cuire  le  petit  pain  ,  &  d'autres  pour  cuire  le  gros  • 
moicnnant,  que  ceux  là  païeroient  à  la  recepte  de  fon  domaine,  fix 
fols  parifis  tous  lcsans;&  ceux  cy,feulement  quatre  fols,aufli  parifis. 
Q^ant  aux  moulins ,  perfonne  ne  peut  chafîcr  les  blez ,  autres 
grains  pour  moudre  à  fon  moulin  ,  au  dedans  du  Bailliage  d'Eflam- 
pes.que  les  fermiers  du  Ducd'Eflampes,  à  moins  qu'il  ne  leur  foie 
abonne  :  ou  qu'il  n'ait  privilège  fpccial,  comme  ont  Meffieurs 
du  Chapitre  de  Nôtre  Dame ,  le  Miniflrc  de  l'Hofpital  de  la  fain- 
tc  Trinité,  le  Maître  de  l'Hôtel-Dieu ,  6^  les  poffcflcurs  du  mou- 
Ha,  ûtué  au  fiuxbourg  de  S.  Picne ,  au  defTus  du  Pont  aux  Lievrcs> 
qui  ont,  (çavoir  les  trois  premiers,  droit  de  chafîcr  à  une  bête ,  6c 
Je  dernier  à  deux ,  dont  l'une  eft  marquée  pour  chaffer  aux  champs. 
Et  de  tout  temps  immémorial  ,  il  a  été  obfcrvé  dans  le  Bailliage 
d'Eftampes ,  que  les  propriétaires  des  moulins  peuvent  prendre  « 
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&confirqucr  à  leur  profit  les  chevaux  des  mufnicrs  de  dehors  le 
Bailliage ,  qui  y  viennent  à  la  quête  des  grains,  pour  moudre  à  leurs 
moulins  j  comme  il  (c  juftifie  par  l'Arreft  fuivant  du  Parlement  de 
Tan  12.72.  rendu  fur  une  enqucftc  faite  par  le  Bailly  d'Eftampes  fur 
cet  ufage. 

Cum  Jo»nne$  de  Bo'énvilla ,  miles  ,  intenderet  frobare  contra^  Théo- 
b/tldum  de  Noviacoy  quod  confuefudo  ejh  in  campania  Stampenfi,  quod 
élu  qui  habent  molendtna  in  di^fa  CaftelUnix  ,  fojfunt  capere  ,  fan- 
quam  commijfos  equos  alterius  CaftelUnia  qudrentes  moltam  in  Ca^ 
fielUnia  Stampenfi  'i  &  tefies  ad  hoc  produxijfef.  Tandem  videns  ,  df 
Mtendens  Curia  ,  quod  diéfus  Joannes  non  tntendebat  diUam  prcba- 
re  confuetudinem  :  fedfuper  hoc  ,Jî  revocetur  in  dubium  ,  debeat  Cu- 
ria inquirere  ;  pr/eceptum  fuit  Ballivo  Stampenfi ,  quod  de  dtBa  con^ 
fuetudine  inquireret  diligenter  ;  ^  invemum  fuit  per  enqueftam  fa- 
isant à  diffo  Baillivoy  quodconfuetudoCafiellaniaStampenfis  taUseJty 
quod  omnes  qui  habent  molendina  in  di^a  Cafiellania  ,  pojfunt  cape- 
re tanquam  ftbi  commijfos  ftve  forisfa^os  equos  cujufcunque  alterius 
Cajiellanid ,  inventos  in  Cajtellania  Stampenfi  quarentes  ibi  moltam, 
unde  judicatum  fuit  quoddt^us  Theobalaus  de  Sov'taco  foris  fecerat 
equum  fuum:  &  q^od  diffus  Joannes  haberetillum  tamqwam  commif- 
fum.  JnParlamento  omnium  Saniforum^  anno  m.  cclxx. 

CHAPITRE  XXllI. 

Des  chofes  mémorables  arrivées  à  Efiampes  ^fous  le  Règne  de  Philippe  Depuis  l'an 

fremier ,  dr  Louys  yi,  furnommé  le  Gros.  io<o  jufqucs  i 

11J7. 

PHilippc  I.  ncfc  contentant  pas  de  Bcrthc ,  fa  légitime  cpou- 
Ic  ,pafl'ant  à  Tours  l'an  1091.  fit  enlever  par  un  de  fes  Gen- 
tils-hommes ,  Bcrtrade  de  Monfort ,  femme  de  Fouques  Rcchin, 
oti  TAfpre  ,  Comte  d'Anjou ,  laquelle  il  cpoufa ,  au  grand  fcanda- 
Icde  la  France  ,  &  de  toute  l'Europe  y  après  la  mort  de  fon  mary  » 
qui  ne  pouvant  fc  venger  de  l'affront  qu'il  avoit  receu  de  Tenlc- 
vcmcnt  de  fa  femme,  en  mourut  bien-toft  après  de  dcplaifir.  Il 
y  a  de  nos  Hiftoriens ,  qui  ont  laiffc  par  écrit ,  que  de  ce  mariage 
Philippe  eut  quatre  enfans,deux  garçons  Philippe, &  Fleury,& 
deux  filles ,  Cécile ,  &  Euftache.  Dieu  ayant  eu  en  horreur  l'in- 
ccftueux  adultère  du  Roy; a  voulu  que  la  mémoire  de  ces  deux 
Princes  ,  foit  entièrement  éteinte  ,  fans  qu'il  refte  d'eux ,  ny  de 
pofteritc,  que  le  feul  nom.  Cécile  leur  Tocur  fut  mariée  deux  fois,  GuiU.j,'jy^^ 
la  première ,  elle  cpoufa  Tancrcdc  >  Prince  d'Antioche ,  neveu  de     «i- 1. 4,  * 
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Boémond ,  qui  s'cft  fi  fort  iignalc  dans  les  Croifadcs  ;  &  la  féconde 
Bertrand ,  Comte  de  Tripoly  ,  en  Syrie.  Bellc-foreft  en  fcs  An- 
nales ,  aflure  qu'Euftache  fut  mariée  à  Jean ,  Seigneur  d'Eftampes , 
qui  en  faveur  de  ce  mariage,en  fut  fait  le  premier  (somtc  :  Mais  il  fe 
trompe  ;  parce  que  cette  Euftachc  cft  furnumcrairc ,  entre  les  en- 
fans  de  Philippe  ,     de  Bertrade,  que  la  plus  commune  opinion 
de  nos  Hiftoriens ,  &  Genealogiftcs  réduit  feulement  à  deux  gar- 
çons ,  &  une  fille.  Et  j  ay  cy-devant  remarque.,  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  Comte,  ny  de  Seigneur  propriétaire  de  la  ville d'Eftampes  que 
le  Roy.  Et  nous  verrons  en  traitant  de  l'Abbaye  dcMorigny,  que 
le  Roy  Philippe,  &  Louis  le  Gros  fon  fils, ont  toujours  joûy  de  la 
ville  d'Eftampes:  même  du  vivant  de  Jean,  furnommc  d'Eftampes, 
qui  fut  mary  d'une  Euftache ,  non  pas  de  France  >  mais  de  la  mai- 
fon  de  CorbeiU  laquelle  dans  toutes  les  donations  qu'elle  a  faites, 
avec  fon  mary  ,  à  l'Abbaye  d'Yerre  en  Brie  ,  où  clic  cft  inhumée, 
n'a  jamais  pris  la  qualité ,  ni  de  fille ,  ni  de  fœur  de  Roy ,  ni  de  Prin- 
xcflc ,  ni  de  Comtcflc  ;  non  plus  que  fon  mary  celle  de  Comte  d'E- 
ftampes. 

L'Abbé  Suggcr  raconte  dans  la  vie  de  Louis  le  Gros,  que  ce 
jeune  Prince, meu  des  plaintes  que  le  Roy  Philippe  fon  pcre  fai- 
foit  fouvent  ,  des  peines  que  les  Comtes  de  Corbeil ,  de  Mont- 
l'Hcry ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  des  environs  de  Paris  luy 
avoient  fait,  fc  refolut  de  les  exterminer,  les  afliegea  dans  leurs 
places  ,  &  les  vainquit ,  au  moins  la  plus  grande  partie  >  procurant 
par  Tes  belles  aâions  du  repos  au  Roy  fon  pcre  fur  la  fin  de  fa  vie: 
de  forte  que  toute  la  France  jettadcflors  la  veuc  fur  luy ,  comme 
fur  un  Hercule  dompteur  des  monftres  de  l'Etat  :&:  tous  ceux  qui 
fouffroient  quelque  opperflion  »  commencèrent  à  avoir  re- 
cours à  luy  pour  en  être  délivrez.  Les  Berruiers  le  prièrent  de  les 
garentir  de  celle  de  Humbault,  Seigneur  de  fainre  Severe  ,  Châ- 
teau aflis  aux  confins  des  païs  de  Limofin  ,  &  de  Bcrry,  con- 
tre lequel  le  Prince  Louis  marcha  au(fi-tôt ,  avec  fon  armée  viélo- 
ricufc ,  devant  laquelle  le  petit  Tiran  eut  la  hurdicfle  de  leprefen- 
tcr  »  avec  ce  qu'il  avoir  pii  ram.iflcr  de  troupes ,  y  ayant  une  peti- 
te rivière  entrc-dcux ,  qui  avoit  les  bords  fort  efcarpcz  ,  fie  n'étoic 
pas  gayable.  Le  Prince  Louis,  ayant  apperceu  un  des  ennemis  for- 
tir  de  leurs  recranchemens  par  un  certain  paflage,  picqua  prompce- 
mcnc  fon  cheval  contre  luy, le  perça  tout  ouivcfc  en  terrafl'a  encore 
un  autre  d'un  mcmc  coup  de  Lance  :  puis  pourfuivant  fa  vidoirc ,  il 
entra  dans  le  Camp  des.cnneoiis  parie  mcjnc  endroit,  par  où  l'autre 
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garde ,  &  s'en  alla  vklorieux  ,  &  triomphant  à  Paris.  Cette  Hi- 
ftoirc  eft  rapportée  par  Suggcr,  en  la  vie  de  ce  Prince  comme 
j'ay  dit. 

CHAPITRE  XXIV. 

Lafranchife  de  Challo  frint  Mari. 

NOs  Hîftoricns  n'ont  pas  remarque  par  quel  motif  le  Roy 
Philippe  I.  fit  vœu  d'aller  armé  de  toutes  pièces ,  larmctcn 
tête ,  la  vifierc  bailTée ,  1  cpée  ceinte  à  fon  côté  ,  fa  cotte  d'armes 
fur\le  dos,&  habillé  de  la  mime  façon , qu'il fe  trouvoit  dans  les 
batailles*  vifiter  le  faint  Sépulcre  de  Nôtre  Seigneur  à  Jcrufalem  » 
y  rendre  fes  vœux  Jaiflcr  les  armes  dans  ce  Temple,  &  l'enrichir 
defcsdons.  On  nefçaitpas  fice  fut  à  caufe  de  quelque  péril  où  il 
fe  fût  rencontré»  foit  a  la  bataiie  de  Caffel  en  Flandre ,  en  laqueU 
le  fon  armée  fut  entièrement  défaite ,  &  la  Nobieflc  de  fon  Roiau- 
me  tuée  ,•  ou  en  quelque  fcmblablc  occafion  :  ou  par  une  dévotion 
aficz  commune  en  cetemps-là,auxFrançois>  plutôt ,  que  par  pé- 
nitence qui  luy  eût  été  impofée ,  comme  difent  quelques-uns ,  qui 
fe  trompent  :  Car  THiftoire  ne  nous  apprend  point  qu'il  eût  enco- 
re commis  de  crimes  énormes ,  comme  il  en  commit  depuis.  Quoy 
^u il  en  foic,c'cft  la  commune  opinion,  que  le  Roy  n'ayant  pas 
cté  confeillé  par  les  Prélats ,  &  Seigneurs  de  fon  Roiaume ,  d'ac- 
complir fon  vœu  en  propre  pcrfonnc  ;  à  caufe  que  l'abfence  de 
Sa  Majcfté ,  auroit  pû  caufer  plufieurs  defordres  dans  le  Roiaume; 
Les  Rois  étans  dans  leurs  Etats ,  comme  le  Soleil  dans  le  monde, 
par  Tabfence  duquel  il  s'clcve  toûjours  des  troubles ,  &  des  orages 
dans  l'air , il  voulut  au  moins >  le  faire  accomplir  par  un  autre;  & 
que  de  tous  fes  fervitcurs ,  il  n'y  eut  qu'Eude  ,  le  Maire  du  villa- 
ge de  Challo  faint  Mard ,  (  ou  Medard  ,  )  fon  ferviteur  domefti- 
que ,  quelques-uns  adjoûtcnt  ,  qu'il  étoit  de  fa  Chambre  >  qui  s'of- 
frit de  faire  ce  voyage  pour  Sa  Majefté ,  en  ré<]uipagc  qu'elle 
avoit  promis.  Il  employa  deux  années  à  faire  ce  pèlerinage , tant 
à  cau(c  de  la  longueur,  &  de  la  difficulté  du  chemin,  que  pour  le 
poids  des  armes  dont  il  étoit  chargé,  &  vêtu;  &  qu'il  laill'adans 
le  Temple  duS.  Sépulcre  de  Jerufalem  »  où  elles  ont  demeuré  plu- 
fleurs  années  après,  avec  un  tableau  d'airain, où  le  difcours  deco 
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vœu ,  &  du  voyage  écoic  gravé.  Avant  Icdcparc  d'Eudc,  le  Roy  Ce 
rendit  Bailliftrc,&  Gardcnoblc  de  fcs  fix  cnfans,  un  filsnommc  An- 
felot,&  cinq  filles  :  Et  après  Ton  retour,en  reconnoifl'ance  du  figna- 
lé  fervicc  qu'il  luy  avoit  rendu  il  luy  accorda  pour  toute  fa  famille, 
&  pour  tous  ceux  qui  en  defcendroient ,  tant  des  mâles ,  que  des  fe- 
melles, de  très  beaux  privilèges.  Le  plus  grand,  le  plus  remarqua- 
ble *  &  le  premier  étoit ,  que  tous  les  Fifcalins  ,ou  tcrfs  de  Sa  Ma- 
jeûé,  cpoufant  les  filles  dudit  le  Maire ,  ou  celles  qui  dcfcendroienc 
de  fa  Emilie  >  fcroient  nobles,&  affranchis  de  toute  fcrvitude  :  ce 
qui  eft  proprement  dire ,  que  les  femmes  de  la  famille  d'Eude  af- 
franchifl'oient ,  &  annoblilîbicnt  leurs  maris  i  comme  l'on  dit  que 
font  les  Damoifellcs  de  Champagne ,  par  un  privilège  (pccial  de 
nos  Rois;  &  les  hommes  de  la  même  famille  afïranchilloient  les 
femmes  Fifcalincs  qu'ils  cpoufoient  ,  enfcmblc  Icsenfans  îfTus  d'el- 
les, contre  la  maxime  de  Droit,  qui  veut  que  le  fruit  ou  l'enfant  fui- 
ve  la  condition  du  ventre  }  c'eft  à  dire  de  la  merc  ,  quant  à  la 
nobleflc  ,  ou  lafervitude.  La  Charte  de  ce  privilège  fut  expédiée 
dans  le  Palais  du  Roy ,  à  Ellampes  ««u  mois  de  Mars  de  Tan  de  Nô- 
tre Seigneur  1085.  &  de  fon  règne  le  15.  Cette  Charte  n*a  pû  ve- 
nir jufques  à  nous.  Le  temps  qui  confume  tout ,  on  le  malheur 
des  guerres,  qui  furent  granaes  en  France ,  peu  après  qu'il  eut  été 
accordé  :  ou  la  négligence  de  ceux  qui  l'avoient  eu  en  garde ,  en 
ayant  fait  perdre  l'original  :  Au  temps  du  Roy  faint  Louis ,  l'on 
eut  recours  à  trois  illuftrcs  Abbez ,  de  faint  Magldire  ,de  faint  Vi- 
âor ,  &  de  fainte  Geneviève  de  Paris ,  qui  certifièrent  d'avoir  veu> 
&:  leu  l'original  du  privilège  accordé  par  le  Roy  Philippe  Pre- 
mier, à  la  pofterité  d'Eudc  le  Maire,  laquelle  en  a  depuis  libre- 
ment, &  paifiblement  joùy  ,  jufques  au  temps  que  je  cotteray  cy- 
apres.  Voicy  la  copie  de  ce  privilège  ,  extraite  des  Archives  do 
la  franchifc  dite  de  Challo  faint  Mard  ,  gardées  en  la  maifon  com- 
mune de  la  Ville  d'Eftampes. 

Notum  fieri  volumus  quod  Odo  major  de  challo^  nntu  divino  ,  eon^ 
^'Jft*  Philtpfi  FruncU  Régis ,  cujus  famulus  erat ,  /tdfeptélchrum  J)o^ 
ferrexit.tjui  AnfoLtdum  flium  fuum  ,  &  quinque  filiasfuns  in 
fnnny  ^  cufiodtM  iffiM  Régis  dttnifit  :  dr  iffe  Rex  fueros  illos  in  m/^ 
»u ,  ^  cujfodia  rccepit,  &  retinuit  :  conceptque  Anfolido ,  quinque 
f^^fatts  fororibus  fuis  ,  odonis  filinbus  ,  fro  Dei  amore ,  é-  foUch^ 
ritatts  gratta ,  f^n^i  SepuUhrt  reverentia  ,quod  phdredes  mafcu^ 
*  '  exeuntes ,  firminas  jttgo  fervituiis  Régi  detentas  matrtmo- 

nio  ducerent,  Itberahat,      à  'vtnculcfervitutis  ahfolvebat.  Si  veto 
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fervi  Régis  focminas  dégénère  hétreâum  Odoms  maritali  lege  duxijpnt, 
fffe  cum  hdredtbus  fûts  de  fervitute  Régis  effènt.  Rex  tiutem  haredi^ 
hus  Odonis  ,  eorum  hdtredibus  Marchiam  fudm  de  Chdlo  ,  ^  ho* 
mines  fuos  cufiodiendos  in  feodo  concejitt;  ita^  quodnullo  famulorum 
Régis  ,  nift  fro  folo  Rege  ,  juftitiam  facerent  ,  cf  quod  in  tôt*  terrs 
Régis  nullam  confuetudinem  datent.  Rex  vero  tune  temporis  pracepit 
famulis  fuis  de  Stampis ,  ut  cufiodirent  challo  cameram  fuam  ;  quis 
Challo  débet  cufiodire  StampAs ,  earum  cumm  fervandarum  dili. 
gemter  habere.  Et  ut  hdc  libertés  &  hoc  paÛa  fîrma  ,  inconvuU 
fr  permune^nt ,  memoriale  ifiud  inde  péri  ,  nominis  fui  car/t- 
Bere  ^feu  figillo  fignari  ,  cf  prx fente  propria  manu  fua ,  Cru  ce  fan~ 
Ba  corrobor»ri  prâcepit  :  afantibus  in  Palatio  quorum  nomma  funt 
fubtitulata  ,  &  fig»^y  Hugonis  y  tune  temporis  dapifri  ^  Guaflonis 
de  Pifciaco  Conftabularii  ,  Pagani  Aurelianenfs  ,  Cubicularii, 
Cuidonis  fratris  Galeranni.Camerarii.  ABum  Stampis  ,  MenfeMar* 
tio  in  Palatio:  anno  ah  incarnatione  108 5.  anno  'vero  regni  ejus  ly, 
interfueruHt  pr/tfatét  libertati  in  tefiimonium  veritatis  Anfelinus ,  fi* 
lius  Aremberti.  Albertus  Sruniconiatus ,  Guefnerus  facerdos  de  ChaU 
lo.  Gerardus  Decanuj,  Pttrus  filius  Erardi  Hajmofi* 
lius  ejus. 

Ego  f  rater  Andréas  ,  B.  Maglorii  parifius  humilis  Abbas ,  tejltfi- 
€or  me  vidtjfe  privilegium  illujtriftmi  Régis  PbUippi  :  verbo  ad 
verbum  legijfe^  prout  continetur  in  prâfenti  fcripto. 

Ego  f  rater  Anfelmus  yfanBiViàoris  Parifius  humilis  Abbas,  tef^i* 
ficor  me  vidtfie  privilegium  illujhifiimi  Régis  Philippi ,  verbo  ad 
verbum  legijje  .  prout  continetur  in  prafenti  fcripto. 

Ego  f  rater  Theobaldus ,  fanâfa  Genovefic  Parifius  humilis  Abbas  ^ 
trfi^ificTr  me  vidiffe  privilegium  illufbrifimi  Régis  Philippi ,  cf"  verbô 
ad  verbum  legijje ,  prout  continetur  in  prdfenti  fcripto. 

Pour  l'intelligence  de  ce  premier  privilège  ,  il  faut  obfervcr 
•que  le  moi  de  fervitute ,  dans  cette  propofition  ,  fi  vero  fervi  Re* 
gis  fœ  mina  s  de  génère  haredum  Odonis  maritali  lege  duxijfent,  ipfc 
<um  bjiredtbm  fuis  de  fervitute  Régis  ejfent ,  ne  fc  prend  pas  au  mê- 
me fens  que  celuy dcy^rri ,  mais  en  un  autre,  &  qu'il  iignifie  en 
ce  lieu  train  domcftique ,  que  les  Italiens  qui  ont  tiré  leur  langa- 
ge du  Latin ,  appellent,  la  fervitù ,  ou  qu'il  eft  ufurpc  au  même  fens 
qu'on  prencic  ccluy  de  fervientes ,  qui  fignifioit  gens  de  guerre  à 
cheval ,  que  l'on  appelloit  anciennement ,  fergens ,  par  le  change- 
ment de  la  lettre  V,cn  G,  aflcz  ufitc  parmy  les  anciens  François 
&:  que  l'on  a  depuis  nommez  Efcuy^rs,  qui  dans  une  Ordonnance 


8o  LES  ÀNTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 
duParlcmenc  de  Paris  de  l'an  1174.  au  mois  de  Septembre  ,tîcfl- 
nent  le  quatrième  rang  entre  les  nobles,  qui  furent  condamnez  aux 
dépens, &  à  l'amende, pour  n'avoir  pas  fuivy  le  Roy  Philippe  le 
Hardy,  en  fon  armée  ,  a  laquelle  il  les  avoir  convoquez,  lorfqu'il 
alla  châtier  le  Comte  de Foix, parce  qu'il  avoir  ofé  entrer  à  main 
armée  dans  fon  Royaume  ,  &  ruiner  un  Château  appartenant  à 
Sa  Majcfté,  où  Girard  de  Cafaubon,  Seigneur  Châtellain  s'ctoic 
retire  ,  &c  mis  en  la  protcdion  du  Roy ,  pour  éviter  la  fureur 
de  ce  Comte  fon  ennemy  ,  qui  le  pourfuivoit  pour  l'exterminer 
avec  toute  fa  famille.  Cette  Ordonnance  diftinguc  la  NoblelTe  en 
quatre  degrcz  ,  mettant  au  premier  les  Barons ,  qui  croient  les 
Prince  du  fang  ,  &  autres  Seigneurs  ,  qui  par  la  grandeur  de 
leur  naifl'ance  ,  ou  dignité  de  leurs  charges  dans  l'Etat,  avoienc 
l'honneur  d'afTifter  aux  Confeils  du  Roy ,  avec  les  Evéques  ,  &  les 

Tagc^ii.  Prélats  que  Sa  Majefté  y  appelloit.  Les  Chevaliers  Bannerets  tien- 
nent le  fcond  rang.  Favin  en  fon  Hift.  de  Navarre  ,  remarque  • 
qu'ils  dévoient  du  moins  avoir  ,  &  entretenir  à  leurs  dé- 
pens,  vingt-quatre  Gentils- hommes ,  fuivis  chacun  d'un  Efcuyer^ 
ou  Sergent.  Ce  qui  fe  peut  entendre  ,  comme  je  croy,  qu'ils  dé- 
voient avoir  avec  eux  ,  vingt-quatre  vaflaux,  fuivis  chacun  d'un 
arrière- vaffal  ,  armé  d'épée,de  jacque  de  maille»  &  de  lamaffe 
d'armes ,  portant  avec  celal'écu  de  fon  Seigneur ,  auquel  fcul  l'u- 
fagede  la  Lance  ctoit  refervé.  Les  Chevaliers  (impies  fontautroi- 
fiéme  rang  ;  &  les  Sergens ,  ou  Efcuyers  tiennent  le  dernier ,  com- 

'*S-  SSi'     me  inférieurs  aux  autres  en  noblclle.  Cette  Ordonnance  fc  lit  au 
j.  vol.  Hift.  Franc.de  Duchcfne,  donc  je  l'ay  prife. 

Taxatio  cxfenfarum ,  ^  mendarum  contra  noiiles  ,  cpifuh^ 
momtt  non  fucrunt  in  exercitum  fuxenjem. 

P Mi  lippus  Vei  gratta  Francorum  Rex  ^  Saillivo^  f^c.  ut  jura  re* 
gm  nojlrt  Itberiùs  ^&pUnius  conferventur      etiam  delin^ufn' 
tes  animaàverftone  débita  puniantur ,  per  nofiram  fuit  Curiam  ordî^ 
natum  quod  no(tri  fubdhi ,  qui  nobts  tenenturcum  expenfis fuis  adfer-^ 
<vtttum  exercitns  :      qui  de  veniendo  nobifcum  in  exercitum  fuxetu- 
Jem  fubmoniti  ,  non 'venerunt  ^  tantumdem  nobis  rcddant  y  quantum 
Jecundum  aJUmationem  communem  y  fi  nobifcum  fuirent  ^  'vemendoy 
redeundo ,     morando ,  expendere  debuifjent  :  drquodemendam  infu- 
•^cr  idoneam  nobis  prirent  :  Vnde  mandamus  vobis  ,  femndum  ordi- 
ft/itionem  prxdtciam ,  quatenùs  exigatis  ,pro  ^ualibetdu ,  qua  nobis^ 
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Ttdicfum  eft  fervtnum  pradicfum  debebat,k fingulis  Baron/bus.pro per- 
foms  fuis  centum  foltdos  turonenfes  ,  ratione  diitarum  expenfrrum  : 
qumquagtntM  foltdos  turonenfes  pro  entende  ,     à  ftngults  VexUlartis  , 
feu  Baneriariis  w.  foltdos  turonenfes^  ratione  dictarum  expenfarum.  Et 

X.  foltdes  turonenfes  pro  emenda.  Et  à  quolibet  fimplici  milite  ,  ^.fol/dos 
turonenfes  ,  rattone  dtBarum  expenfarum  :  Et  \.folidos  turonenfes  pro 
emendu.  Et  à  quolibet ferviente  ,  feu  Armtgero ,  v.  folidos  turonenfes 
ratione  diftarum  expenfarum  :  d^pro  emenda  ii.  folidos  vi.denartos. 
Jta  videltcet  quod  fmgulos  Barones  ,df  fmgulos  Vexillarios^  nthiloMt- 
nus  compellatis  ad  folvendum  nobis  pro  fmgults  mtlittbus ,  quos  fecum 
hahutjfenty  feu  habere  debuiffent,  ad  factendum  fervittum  fupradi^ 
Ûum  :  videltcet  pro  fngulis  diebus  x.  fol.  turon.  pro  expenfs  cujuslf- 
het  militis  :  ^  v.  foltdos  turonenfes  ratione  cujuslibet  f  militer  pfo 
emenda.  Summa  vero  per  xl.  dies  ,pro  quolibet  Barone,  ratione  per- 
fond  fu£t  militibus  fuis  in  hac  fumma  minime  computatis  ccc.//- 
brd  turon  .fumma  per  xj-.  dies  quo  quolibet  milite  vexillaris  ratione 
ferfons  fu£  ^militibus  fuis  in  hac  fumma  minime  computatis^  LX.  lib, 
turon.  Et  per  xl.  dies  pro  quolibet  milite  xxx.  Lib.  turon.  Summa  per 

XI.  .  dies  pro  quolibet  ferviente  w.  lib.  turon.  Rurfus  mandamus  vobis^ 
ut  à  fngulis  ,  qui  ad  noHras  expenfas  tenentur  ad fervitium  fupradi- 
ifnm  ydr-  qui  fubmoniti  de  faciendo  diffo  fervitio ,  illud  faccre  nolue- 
runt ,  feu  etiam  non  fecerunt  yfive  ftnt  Barows  ,five  ftnt  vexillarii  , 
vel  milites  ,  aut  fervientes  ,  f  militer  compellatis  ad  folvendum  nobis 
totidem  quantum  di[fum  eft  de  fingulis  fupradicHs  ;  hoc  fxcepto  quod 
de  diBis  fummis  per  fmgulos  dies  ^  pro  expenfs  cujusltbet  mtlttis  vi. 
fol.  pari fé"  pro  expenfs  Armigeri  \w.  fol.  parif  deducentur.  EaBum 
fuit  hoc  Jlatutum  Parif  us  ,  tn  Parlamento  Affumptionis  beatd  Marix 
f^irginis  anno  Vomini  mcclxxiv.  menfe  Septembri. 

On  ne  peut  dire  que  le  mot  ,de  fervitute ,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  fignifie  fervicudc ,  ou  efciavage  ,  fans  contredire  ouvertement 
à  l'intention  du  Roy,  qui  a  fans  doute  voulu  accorder  aux  femelles 
iffucs  de  la  fimillc  d'Eudc  ,  un  privilège  confiderable  :  Ce  que  Sa 
Majeftc  n'auroit  pas  fait  ,  fi  ces  femmes  cftant  de  leur  naifl'ancc, 
de  condition  franche  ,  &  nobles ,  fufl'ent  devenues  fcrves ,  K  fifca- 
lincs  ,  en  cpoufant  les  Fifcalins  de  Sa  Maiefté  ;  de  forte  ,  qu'il  faut 
dire  qu'elles  affranchiffoicnt ,  &  anni  blifl'oient  leurs  maris  ;  &  c'cft 
C»cc  fens  là ,  que  le  Parlement  qui  cft  l'organe  ,  &  l'interprète  des 
volontcz  de  nos  Rois,a  entendu  ce  privilège,  &:  l'a  confirme  par  Tes 
Arrefts  rendus  en  divers  temps  du  9.  Mars  i^iS  au  profit  de  Pierre 
Lucas ,  &  de  Pctronillc  i3ouccc  fa  femme  jà  caufe  d  clic  :  du  pre^ 
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micr  Avril  au  profîs  de  Claude  Befnard ,  &  de  Marie  Bedeau 
fa  femme  ,  à  caufc  d'elle  ,  &:  de  plufieurs  autres  en  très-  grand  nom- 
bre I  qui  font  dans  les  Archives  de  cette  franchife.  Le  Roy  faine 
Louis  l'a  luy-mcme  entendu  en  ce  fens ,  au  Chapitre  de  ceux 
qu'il  déclare  exemps  du  Guet  de  la  ville  de  Paris  en  ces  termes. 

Toutes  Us  ferfonnts  étans  de  //»  lignée  de  challo  faint  Murd^ 
dont  la  femme  affranchit  le  mary  ,qi*i  font  plus  de  3000. 

En  fécond  lieu  le  Roy  Philippe  donna  aux  héritiers  d'Eude,& 
à  leurs  fucccflcurs ,  la  Châtellenie  de  Challo  ,  avec  le  pouvoir  de 
régler  les  différends,  qui  n'aîtroicnt  entre  les  vaflaux  de  Sa  Majçftc 
en  la  marche  ,  ou  territoire  dudit  Challo. 

5.  Il  les  exempta  de  la  Jufticc  ordinaire  de  fes  Officiers  ,&  rc- 
tcint  à  foy  la  connoiflance  de  leurs  dilîerens ,  &  procez  ,  que  fes 
fucceffeurs  commirent  depuis  aux  Maîtres  des  Rcqucftcs  de  leur 
Hôtel. 

4.  Il  les  affranchit  de  toutes  Coûtumes  qui  fc  levoîent  pour  S2 
Majcftc ,  dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume,  c'cft  à  dirc>de  tous 
péages,  barrages,  pontenages , foùagcs ,  fourrages  > tailles,  fubfi- 
dcs ,  &  autres  charges ,  que  les  Rois  impofoicnt  fur  leurs  peuples. 

J'ay  Icu  dans  les  Archives  de  cette  franchife  plufieurs  Senten- 
ces des  Requcftes  de  1  Hoftel  du  Roy ,  &  des  Arrefts  du  Parlement 
qui  les  conHrment,  rendus  en  divers  temps  ,au  profit  des  privi- 
légiez ,  contre  divers  fermiers  des  droits  cy-deflus  mentionnez  ; 
&  j'en  ay  deux ,  l'un  du  1^.  de  Janvier  1597. 4"^  confirme  une  Sen^ 
tence  des  Requcftes  du  15.  de  May  de  l'année  précédente,  au  pro- 
fit d'Alexandre  Dugucfnel,  Procureur  du  Roy  en  la  Châtellenie 
de  la  ville  de  Crcil-fur-Oyfe  >  comme  iifu  d'Eude  le  Maire  ,  par 
bquelle  il  cft  déclare  exempt  des  tailles ,  taillon,&r  autres  fubfi- 
des,  &  dit  qu'il  fera  raye  des  Rôles ,  &:  que  les  deniers  par  luy 
payez ,  en  vertu  des  taxes  faites  à  Crcil  ,luy  feront  rendus.  Et  par 
le  fécond  Arrt-ft  du  ji  de  May  de  la  même  année  1597.  les  habitans 
de  la  même  ville  de  Creil,  font  condamnez  d'obtenir  Lettres  d'af- 
ficte ,  pour  impofcr,  &  lever  fur  eux  les  deniers  qu'ils  doivent  re- 
ftitucr  audit  Duguefnel  :  Et  qu'à  faute  de  ce  faire  dans  deux  ans, 
quatre  des  principaux  habitans  feront  contrains  en  leur  propre,  & 
piivc  nom ,  &  par  corps,  de  luy  payer, fauf  leur  recours. 

Enfin  le  Roy  Philippe  établit  à  Eftampes  une  Chambre  p©ur 
la  conicrvation  des  titres, &:  autres  chofes  concernant  ce  privi- 
lège :  &:  de  tout  temps ,  il  y  a  eu  dans  Eftampes ,  quatre  p.irticu- 
liers ,  notoirement  iflus  de  cette  famille  d  Eudc  le  Maire ,  prcpo- 
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fc2  pour  veiller  à  la  confcrvacion  de  ce  privilège  ,  &:  de  fcs  dé- 
pendances. 

Favin  s'cft  un  peu  mépris  quand ,  parlant  de  ce  privilège ,  au  18. 
livre  de  fon  Hift.  de  Navarre ,  il  a  dit  que  la  Bourgade  de  Challo  , 
ctoit  une  Chambre Roiallc,  ou  lieu  de  plaifancc  de  nos  Rois.  Et 
il  a  mal  entendu  le  mot  de  Caméra ,  qui  (îgnifie  proprement  un  lieu 
voûté  >  deftiné  à  la  confcrvation  des  chofcs  prctieufcs  :  D'où  vient 
que  le  lieu ,  où  l'on  confervc  les  titres ,  &  cnleignemens  des  droits 
du  Roy ,  &  de  la  Couronne  >  s'appelle  Caméra  ,  avec  l'adition 
Comfutorum ,  à  caufe  que  l'on  y  examine  les  Comptes  du  reve- 
nu du  Roy  ,  &  que  l'on  y  confcrve  les  quittances  de  tous  les 
payemens  faits  au  nom  de  Sa  Majefté,  &  de  l'Et.it.  La  raifon  que 
le  Roy  rend  de  l'ctabliflcment  de  cette  Chambre  de  Challo ,  a 
Eûampes,  confirme  ce  que  je  dis  -.^arce  ,  dit-il,  ceux  ie  challo 
itans  obligez,  de  venir  au  guet ,  cefi  a  dire  faire  la  garde  a  Ejlampes , 
leur  chambre  y  étant  établie ,  ils  y  feront  meilleure  garde,  yoicy  les 
mots  du  Privilège. 

Rex  vero  tune  temporis  prdcepit  famulis  fuis  de  Stampis ,  ut  cufto- 
dirent  challo  Cameram  fuam  ,  quia  challo  habet  cujlodire  Stampas  , 
earum  curam  fervandarum  diligenter  habere. 
Favin  fe  trompe  encore  au  même  lieu, quand  il  dit  que  la  ri- 
vière, qui  pafle  à  Challo  faintMard,  s'appelle  proprement  JuiC- 
ne  ;  car  elle  fe  nomme  Loùette  :  &:  parce  qu'elle  pafle  à  Challo,  on 
la  nomme  Challoùettc. 

Les  gardes  de  ce  privilège  ont  toujours  eu  foin  de  le  faire  con- 
firmer par  nos  Rois:  En  quoy  ils  ont  eu  d'autant  plus  de  peine»  que 
ceux  qui  ont  eu  les  Finances  du  Roiaume  en  maniement ,  tâchant 
par  toutes  forces  de  moiens  d'amplifier  Its  revenus  de  Sa  Majcftc, 
le  font  fou  vent  efforcez  de  le  faire  abolir.  Le  Roy  Philippe  de  Va- 
lois, députa  des  Maîtres  des  Requeftcsde  fon  Hôtel,  lefquels  après 
avoir  diligemment  examine  tous  les  titres  »  &  des  témoins  dignes 
de  foy ,  pour  ce  qui  ne  fe  pouvoir  prouver  par  titres  de  ce  privi- 
lège :  Ouy  le  rapport  de  la  vérité ,  &  de  fi  validité,  le  confirma  par 
Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  153^.  fes  fucceflcurs'  Rois 
dcFranccl'ont  pareillement  confirmé.Jean  au  mois  de  Novembre 
1550.  Charles  V.  furnommc  le  Sage,  au  mois  d'Avril  1566.  Charles 
V  L  au  mois  de  Juillet  1594.  Charles  V II.  en  145^.  Louis  X I. 
en  Janvier  i4^>i.  Charles  VI II.  en  Odobre  1483.  Louis  X  I  L  en 
Septembre  1498.  &  François  Premier  en  Janvier  1514.  Mais  depuis 
comme  pour  reformer  fon  Etat,  il  révoqua  un  grand  nombre  de 
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privilèges >  qui  alloient  à  la  foule  du  peuple;  quoy  que  fifTent  les 
ennemis  de  ccluy  ,  dont  nous  parlons  ,  il  ne  le  révoqua  pas ,  il  fe 
concenta  feulement  de  le  modérer,  &  de  le  rcftreindrc,  oftant  à 
ceux  qui  en  jouïfl'oient  l'immunité  générale  qu'ils  prctendoient, 
même  pour  leur  trafic  ,  comme  ils  en  avoient  ufé  auparavant  :  &: 
leur  modifia  l'afFranchiflement  des  tributs,  &:  fubfides,  pour  ce  qui 
feroit  de  leur  cru  ,  &  de  ce  qu'ils  fcroient  voiturier  par  eau  par 
terre  pour  leur  ufagc  feulement.  L'Editde  cette  modification  du 
19.  de  Janvier  1540.  vérifié  en  Parlement  le  8.  de  Février ,  eft  de  la 
teneur  luivantc. 

François  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Trance ,  à  nos  amez,  féaux 
lesgerts  de  notre  Cour  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requejles  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Prevofi  de  Paris  ,  Bailly  de  Dijon  ,     autres  nos  Offi- 
ciers ,  fi  comme  à  eux  appartiendra ,  Salut.  Comme  fous  couleur  de  cet' 
tain  prétendu  privilège  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Philippe  Pre- 
mier ,  aucuns  de  nos  fujets ,  fe  difans  ijfus  ,      défendus  de  la  lignée 
de  feu  Oude  le  Maire  ,  dit  de  challo  faint  Mard  ,fe  fuient  par  cy  de- 
vant ,  dr  de  long' temps  ,  voulu  exempter ,  &  affranchir ,  eux^c^  leurs 
biens  de  tous  péages ,  acc^uis  .barrages ,  travers  ^pontenage s , &  autres 
droits ,  dr  tribus  quelconques  ,  tant  par  eau  que  par  terre  ,  à  nous  deusy 
autres  Seigneurs  fubalternes  ,  nos  vajfaux ,    fujets  ^ayans  lefdits 
droits  en  leurs  terres  ,  &  Seigneuries  :  &  de  ce  nous  ,  &  nos  Officiers  ^ 
Fermiers  ,  les  ayons  de  ce gratieufement  laijfé jouir,  quant  aux  cho^ 
fes  étant  de  leur  cru ,  ou  autres  danrées  ,  &  marchandifes  quils  au-^ 
^  roient  fait  pajpr  pour  leurs  prjv/fons ,      ^frg^  *     combien  que  dU' 
dit  prétendu  privilège  original  tl  n'apparoifie  par  chartre  autentfque  ; 
mais  feulement  par  une  vieille  attefiatton  de  trois  Abbez ,  qui  ont  at- 
tefié  avoir  autrefois  veu  l'ôrtginal  d'iccluy  privilège  ,     dépofent  de 
la  teneur ,     fubftnnce  d'iccluy.  Combien  que  quand  ledit  privilège  Ori- 
ginal  auroit  été  octroyé ,  tel  que  lefdits  trois  Abbez  l'attefient,fi  ne  por- 
te-il  quant  À  hdite  exemption ,  è-franchife ,  claufe  de  plus  grand  ef- 
fet .ftnon  que  lefdits  hoirs  defcendans  dudit  Oude  le  Maire ^  ne  payeront 
aucurktnbut  en  toute  notre  terre ,  qui  font  les  propres  mots  de  la  teneur 
dudit  privilège ,  telle  quelle  efi:  portée  par  ladite  ancienne  atteflation. 
Lefquels  mots  combien  quils  fe  doivent  entendre      prendre  leur  in- 
terprétation du  droit  humain, O"  rai  fin  confcripte,  peuvent  être  enten- 
dus de  ce  qui  feroit  de  leur  cru ,  &  de  ce  quils  feroient  paffer,  tranfpor- 
ter ,  &  voiturer,  pour  leur  provifion ,      ttfage  »  comme  dit  efi  :  Ainfi 
que  tous  tels  privilèges  de  non  payer  gabelles ,  ve^igaulx ,  ou  péages , 
par  mus  ,  ou  nos  predecejfeurs  oiiroyez, ,  tant  amples  qutls  foicnt.é'  À 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  8j 
telles  perfonnes  que  cefott,  même  de  nos  Secrétaires  ,&âeU  maifon 
de  France ,  à  leurs  'veuves  ,  s'entendent ,  é-  fe  pratiquent  ;  é-  non 
fas  de  ce  qu'ils  feroitnt  fajferpour  caufe  de  négociât ion^  marchan- 
dife ,  dont  ils  feraient  fat  t ,  cf  train  ordinaire  :  Néanmoins  lefdtts  eux 
dtfans  défendus  dudit  Ou  de  le  Maire  de  challo  faint  Mard,  en  ahu- 
fant  dudtt  frivilege ,  le  voulant  étendre  plus  qu'il  ne  doit  être, 
fe  feraient  voulu  par  cy  -  devant  exempter  de  tous  acquits  ,  péages , 
&  tributs  À  nous  dûs  ,  non  feulement  pour  le  regard  de  ce  quiefde  leur 
crm ,  ou  de  ce  qu  ils  feraient  pajfer,  &  achetter  pour  la  provifon  de  leurs 
maifons  ^&  ufage  :  mais  auftpour  raifon  des  danrées  ,  marchan- 
dtfes  qu'ils  font  mener  ^  &  pafjer  par  nos  détrois ,  &  de  nofiits  vaf 
faux  ,  txerçans  fait  de  négociation  ,  é-  trafic:  &  de  ce  dtent  avoir  ob- 
tenu Sentence  des  Maîtres  des  Requejles  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  en 
leur  Auditoire  à  Paris  Arreft  ou  Ar refis  de  nôtredite  Cour  de  Par- 
lement,  ce  qui  tournerait,  &  pourrait  cy-aprés  tournera  nôtre  grand 
dommage ,  &  diminution  de  nos  droits  ,  &  de  nos  fermes.  Mêmement 
four  ce  que  feus  lafranchife  dudit  privilège,  ainfe  ufurpé,  &  enten- 
du ,  tous  les  defeendans  dudit  Challo  faint^ard^fe  rendent ,  font 
rendus  ordinairement  par  cy- devant ,  marchands^f ai  fans  fait ^  train 
ordinaire  de  marchandife  devin.fel,  harengs  f^ft^l",  avoine  ^  pois  ^ 

autres*marchandifes  de  gros  acquît,  lequel  ils  gagneraient ,  re- 
fendraient  fur  nôtre  peuple  :  car  ils  ne  vendent  lefdites  denrées ,  & 
marchandtfes  à  moindre  prix  que  autre  Marchand  de  nôtre  Rai aurr:e  ^ 
qui  aB^uitte  ,  &  s'efl  trouvé  marchand ,  foy  difant  de  ladite  lignée , 
qui  pour  un  coup  ,paffe  douze ,  ou  treize  cent  muids  de  vin ,  fans  rien 
payer  ne  acquiter  ,  feus  couleur  dudit  privilège  prétendu  :  Et  attendu 
aufi  que  les  defeendans  des  defeendans  dudit  Oude  le  Maire  ^  foient 
fils ,  ou  filles ,  mediatement ,  ou  immédiatement,  par  branches ,  def 
tentes  ,  tant  multipliées ,     loingtaines ,  que  ce  puijfent  être  jauïjfent, 

fe  prétendent  devoir  jouir  dudit  privilège  ,  qui  ferait,  ^pourrait 
itrâ  caufe  ,  que  far  fuccefiion  de  temps ,  ladite  lignée  ferait  tant  mul- 
tipliée ,  comme  elle  l'efe  depuis  ledit  temps  de  Philippe  Premier ,  que  l» 
plus  grande  partie  des  Marchands  de  nôtredit  Roiaume ,  referans  leur 
généalogie  audit  challo  faint  Mard  ,  feraient  francs  ,  &  exempts  de 
tous  péages ,  travers ,  acquits  ,  &  coutumes ,  &  que  nos  Fermiers  def 
dits  péages ,  qui  font  le  vray  domaine  de  nôtre  Couronne  en  foujfri- 
raient  merveilleufe ,  interolerable  diminution.  Joint  qu'avons  été 
avertis  ,  que  lefdirs ,  eux  difans  de  ladite  defeente  ,  cf  lignée ,  n^  le 
f/euvent  ,  finon  que  par  attefeation  fommaire  ,  non  par  bonnes , 
fuffifantes  enqucfees  t  à* preuves  légitimes.  St^  avo  ir /ai fans  que  nous 
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defirans  àe  tmt  notre  cxurla  conferv^tion  dt  notre  Domaine ,  ô'  »^  vou- 
loir nos  frjets  abufer des  dons  ^  franchi fes  ,  lthertez,^frivilc^es  À  eux, 
ou  aucuns  d'eux  octroyez  ^dr  confirmez,  far  nous  ,     nos  fredeceffeurs 
Rois ,  ny  fous  couleur  d'tceux  ufurper  fur  nos  droits ,  ^  iceux  privi- 
lèges amplifier,  dr  étendre  par  quelque  jouïjptnce,  tolérance,  eu  en- 
treprife  que  ce  foit,  avons  déclaré par  ces  prcfentes  déclarons-,  vou» 
Ions  ,      nous  plait ,  que  ceux  qui  par  légitimes  docuwens  ,  ou  Çuffi- 
fans  témoignages  judiciaires  fe  prouveraient  être  defcendus  dudit  Ou- 
de  le  Maire, dit  de  Challo  faint  A-fard,  joutjfent  dorefnavant  de  (a- 
ditefranchife      exemption ,  félon  leurdit  privilège ,  ^  tenmes  d'ice- 
luy;  Cejtafçavoir  quant  à  ce  qui  fera  de  leur  cru ,  ou  quils  feront  voi- 
turerpar  eau  ,  ou  par  terre ,  pour  leurufage ,  ô"  provifion  de  leurs  mai- 
fins  ,  fans  fraude ,  cUnt  ils  feront  tenus  de  l^'Jfer  un  billet,  ou  apodi" 
ce  ,  es  lieux  ou  fe  lèveront  lefdits  péages  ,  par  lequel  telles  denrées  o» 
marchandtfes  pajfent  tant  feulement  :  Et  non  quant  aux  autres  biens^ 
^  denrées ,  dont  ils  trafiqueroient ,  ou  feroiont  fait  de  marchandifcy 
four  lefquels  nous  voulons  qu  ils  foient  tenus  acquitter      f^y^r  lef~ 
dits  péages ,  travers,  coûtâmes ,  pontenages ,  &  autres  droits ,  tant  par 
tau ,  que  par  terre ,  à  nous        nos  vaffaux ,  Seigneurs ,  deus ,  cha- 
cun  en  fes  détroits  ,  comme  les  autres  Marchands  de  notre  Roiaume,  non 
privilégiez,,  ^uefi  aucun  procez  dorefnavant ,  fè  meut  pour  faifon  def- 
dits  péages  y     exemption  entre  lefdits  de  Chatlo  faint  Mard  ,  drnos 
Fermiers ,  Receveur,  Procureur,  prenant  la  caufe  pournofdits  Fermiers, 
nofdits  vajfaux ,  &  S eigneursfubaltemes ,  vous  procédiez  au  jugement 
d' iceux ,  jouxte  ,&  félon  notre  prefente  Déclaration  ,  nonob/ant  quel- 
conques pojfcpon ,  &  jouijfance,  ou  tolérance,  que  lefdits  de  Challo faint 
Mard ,  voudroient ,  ou  pourraient  alléguer,  qui  ferait  plâtojlufurpation 
que  légitime  poffefion  :  Attendu  que  ledit  privilège  ,  &  confirmation 
d'iceluyn'en  parle  point  :  Nonobflant  quelques  Sentences  ,  jugement,  ou 
Arrcfi,  qu'ils  auraient  fur  ce ,  par  cy-dcvant  obtenu,  à  i  encontre  de  nos 
Fermiers  ,  ou  Procureurs prenans  la  caufe  pour  eux.  Mèmement  s'ils 
avaient  été  donnez  Nôtre  Procureur  General  oHy ,  autrement ,  ou  au- 
tre caufe  quelconque  contraire  à  l'efiet  de  ces  prefentes  ,  que  ne  voulons 
fMtire ,  ny  prejudiaer  à  nôtredit  Procureur  General ,  aufdits  Fermiers  • 
ne  à  nôtredit  Domaine  ,  nous  les  avons  mis ,  &  mettons  par  ces  fre- 
finies ,  du  tout  au  ntant ,  de  nôtre  certaine  fcience ,  pleine  puiffance , 
autorité  Royale  :  Mémement  pour  le  regard  de  l'exécution  d'tceux 
pour  l'avenir , demeurant  l  exécution  faite  par  le  pafsé ,  fi  faite  a  été 
en  fa  force ,  &  venu.  Car  ainfi  nous  plaît- il  être fait,  nonobftant  com^ 
me  dejfus.  Dtnné  à  Fontatne-Bleau  le  dixième  jour  de  lanvier  l'an 
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degraee  m.  cccccxL.d-<^^  notre  règne  U  xxvii.  Sic  fignatum^  ^nr 
le  Roy  en  fin  Confeil ,  Bayard. 

Le6fa^fiéblicAtti,  &  regifirata^  audito  Procur/itore  Gênerait  Régis 
hoc  requirente  .  Farifiis ,  /»  ParUmento ,  ocfava  die  Februarii  anno 
Vomini  uccc coll.  Sic Jtgn^itum ,  de  Vtgnolles. 

Depuis  cet  Edicou  Déclaration  du  Roy,  les  dcfccndans  d'Eu- 
de  le  Maire  jouirent  paifiblsment  de  leur  privilège  fuivant  cette 
modification  ,  jufques  en  1575.  que  le  Prcfîdcnt  Briflbn  ,  en  haine 
de  ce  que  les  habitans  d'Eftampcs ,  qui  1  croient  allé  vifiter  en  fa 
maifon  de  GravcUe  i  ne  luy  avoient  pas  rendu  tout  l'honneur  qu'il 
defiroit ,  le  fie  révoquer.  Néanmoins  cette  revocation  ne  fut  qu'une 
cfpece  de  fufpenfion  de  l'ufagc  >car  dix  ans  après  le  Roy  Henry 
lll.  le  fit  revivre.  Monfieur  Defpaifl'es  Advocat  General  difcou- 
KMt  dcscaufes  ,  &  de  la  dignité  de  ce  privilège,  &  fit  voir  qu'il  ne 
devoir  point  être  aboly.  Henry  1 V.  fucceflcur  d'Henry  1 1 1.  le  con- 
firma auffi ,  Tannée  de  fon  heureux  avènement  à  la  Couronne  :  & 
depuis,  luy-même,  après  l'Aflemblée  générale  des  Notables  tenue 
à  Roiien ,  l'an  1598.  où  il  fut  long-temps  contcfté  quel  rang  on  don- 
neroit  entre  les  membres  de  l'Etat ,  aux  defcendans  d'Eude  le  Mai- 
re :  Quelques  -  uns  leur  attribuant  certaine  marque  de  Noblcfle  : 
d'autres  les  mettant  au  nombre  des  Commenfaux  de  la  maifon  du 
Roy  :  &  d'autres  les  rengeant  au  nombre  des  exempts  des  Taillcs,& 
d'autres  fubfides,  l'abolit  entièrement , en  faifant  ajouter,  contre 
l'avis  de  l'Aflemblée,  à  l'Edit  General  qu'il  fit  pour  la  reforma- 
lion  des  exemptions ,  entre  les  cottifables ,  ceux  de  la  lignée  de 
Challo  faint  Mard.  Les  Gardes  de  la  franchife  ,  ne  manquèrent 
pas  de  s'oppofcr  à  la  vérification  de  cet  Edit ,  &  de  répondre  per- 
tinemment aux  motifs  de  cette  fupprellîon,  quiétoient  i.  qu'il  y 
avoit  trop  grand  nombre  de  perfonnes  qui  en  jouïflbient.  1.  qu'il 
s'y  commctroit  de  l'abus.  qu'il  étoit  trop  vieil ,  &  ancien,  &:  que 
les  cnfims  d'Eude  le  Maire,  dévoient  fe  contenter  d'en  avoir  fi  long- 
temps iouy,fans  en  demander  une  plus  longue  continuation  :Car 
ils  faifoient  voir  par  leurs  regiftres ,  qu'il  n'y  avoit  dans  toute  la 
France  que  2.55.  perfonnes  reconnues  être  de  la  famille  d'Eude  le 
Maire  :  Et  par  les  procez  verbaux  des  Commiflaires ,  que  le  Roy 
avoir  envoyé  par  les  Provinces  cette  même  année  1598.  pour  la  ré- 
vocation des  exemptions  que  de  ces  153.  perfonnes ,  il  ne  s'en  étoic 
trouve  que  quinzcqui  jouilfoient  de  l'exemption  des  tailles  en  ver- 
tu de  leur  privilège.  Au  fécond  ils  difoient ,  que  s'il  y  avoit  de  l'a- 
bus en  des  particuliers  ,  il  étoit  facile  de  le  corriger ,  liinscondam- 
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ncr pour  cela  le  général.  Et  au  troificme  que  la  vieilleflc ,  &:  lantl.' 
quitc  de  ce  privilège  le  rendoit  plus  vénérable ,  &  devoir  d'autanc 
plus  porter  a  rcntrcccnir ,  &  le  confcrvcr  ,  que  c  croit  un  témoi- 
gnage continuel  delapicté,  &  de  la  Juftice  de  nos  Rois.  Mais  en. 
fin  nonobftant  toutes  ces  remontrances  :  La  Cour  de  Parlement, 
après  pluficurs ,  &:  exprés  commandemcns  de  Sa  Majcftc  l'an  1601. 
vérifia  l'Edit  de  l'entière ,  &  dernière  fupprc/îîon  de  ce  beau  privi- 
lège, après  avoir  dure  517.  ans. 

Les  Armes  d'Eudc  le  Maire  ,  félon  l'ancienne  tradition,  croient 
de  gueules,  borde  d'or ,  à  l'ccu  d'argent  en  abyfme ,  chargé  d'une 
fueillc  de  chcnc  de  finople.  Le  Roy  voulut  après  Ton  retour  de  U 
Tcrrc-Saintc ,  qu'il  les  ccartelafts  des  armes  modernes  de  Jerufa- 
lem ,  (pour  donner  fujet  d'cnquefte  )  qui  font  d'argent  à  la  croix 
potencce  d'or ,  cantonnée  de  quatre  Croifettcs  des  mêmes  armes. 
Ces  armes  ainfi  cantonnées,  &  écartelées  ont  demeuré  jufqu'au- 
jourd'huy  aux  defcendans  d'Eude  le  Maire  :  &  c'cft  ce  qui  leur  rc- 
fte  de  tout  leur  privilège. 

Pour  être  relevé  ,  &  joiiir  des  exemptions  de  cette  franchife,  il 
falloir  s'adreflcr ,  &  prcfcnter  Requcftc  à  Mc/îjcurs  les  Maîtres  des 
Requeftcs  de  l'Hôtel  du  Roy, Juges  en  première  Inftance,  &Con- 
fcrvatcurs  établis  par  nos  Rois  de  cette  franchife  ,  Icfqucls  don- 
noicnt  leur  commiflîon  adrcflanteaux  Maîtres, iV:  Gardes  d'icellc 
à  Eftampes:  Enfuite  de  quoy  les  Gardes  dccernoicnt  leur  commif- 
fionau  même  fuppliant  ,pour  faire  appcllcr  des  témoins, &:  faire 
fa  preuve  devant  eux  ,  tant  par  témoins ,  que  par  titres  de  fa  gé- 
néalogie, au  jour  qu'ils  luy  afîîgnoient  ;  dont  après  ils  délivroienc 
un  a£lc  en  la  forme  fuivante,  (igné  de  leur  Greffier  la  Franchife. 

Feu  Parnous  N.N.  Bourgeoit  demeurant  à  £j^ampes ,  Gardes  ,  lurez, 

étahlté  four  régir,  garder,  &  gouverner  les  droits  .flatuts  ,fran^ 
(hifes  ,  libériez,  donnez, ,  é'  octroyez,  par  les  Rois  de  France  ,  à  deffunt 
Eudele  Maire  de  challo  faint  Mard ,  &  à  toute  fa  poJterite\  confan^ 
guinite'yà'  ligne.  La  Requejle  à  Nous  prefentée  par  N.par  laquelle  ,  // 
nous  auroit  remontre" qutl  etoit fils  légitime  de  deffunts  N.N.  fes pere 
&  mere ,  &  requis  luy  être  par  nous  permis  nous  adminifher  témoins 
pour  jupfier  qu'tl  efl  ifsu  des  fufdtts  fes  pere  &  mere ,  &  de  nous  ré* 
pondue  le  jour  de  l'information  par  nous  faite  en  confequence 

de  ladite  Requefle ,  par  laquelle  aurions  oiiy  témoins  dtgnes 

.   defoy,  non  fufpeÛs  ne  favorables  ;  par  la  dépofition  defquels  ,enfem^ 
ble  par  l'a[le  apprcbamus  dudtt  deffunt  N.  fon  pere  ,pajfé  devant 
nousfommss  deuément  informez,  que  ledit  N.  efl  fils  légitime  na- 
turel 
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fureldefdits  N.  U.fcs  ffre.é'  mere^&  qu'à  ce  moien,  Udtt  N.  &  tous  fes 
tnfuns  »ez„dr  À  nMitrr,e» loyale  marfage.feuventjotttr^é'  ttfcr  defdtts 
droits^  franchi  fes, libertezjonnez.df'  oÙroyez  furies  Rois  de  France  ^ 
mudit  défunt  Eude  le  Muire  de  challo  S  M/trd,  À  ceux  de  fa  toferitéy 
€onfanguinite\  &  ligne,  félon ,  &  ai nfi  qu' il  ef^  contenu ,  S' déclare  ès 
chartes  y  f ai  fan  t  mention  de fdites  franchi  fes,  dotn  luy  en  avons  oftroyé 
ces  fre fentes ,  pourluy  fervir  d'approhamus ,  ainf  qu'il  appartiendra  , 
avons  figné de  nos  mains  en  la  falle  de  l'Hôtel^  dr  Mai fon  de  Ville 
d'Eflampes  le  jour  de  lequel  prefent  A£te  fera  délivré 

far  notre  Greffier  en  ladite  franchife. 

Le  fupplianc  fc  rcciroic  avec  cet  Ade ,  vers  Mc/Tîcurs  les  Maî- 
tres des  Requcftes  ordinaires  de  l'Hôtel  du  Roy  ,  lefquels  en  con- 
fequcnce  de  cet  approbamus ,  luy  faifoient  délivrer  leurs  Lettres  de 
Committimus ,  de  la  teneur  fui  vante. 

Les  Maîtres  des  Requeftes  ordinaires  du  Roy ,  Commijfaires  en  cet^ 
te  partie ,  au  premier  Hffffier ,  falut.  Comme  de  long-temps  Philippe 
Roy  de  France ,  pour  l'amour ,  révérence  ,     honneur  du  faint  SepuU 
ère  d'Outremer  »  auquel  il  s*étoit  voiié ,  eut  envoyé  pour  faire  ledit 
voyage  un  nommé  Eude  le  Maire  ,fon  ferviteur ,    familier:  Et  pour 
le  recompenfer  eût  liberalemént  oftroyé  aufdits  Eude  le  Maire  y  fa fem^ 
me ,  dr  ceux  de  leur  pofieritéy  nez, ,  dr    naître ,  privilège  quils  fufl 
fin t francs  ,     exempts  de  tous  péages  >  barrages  sports  ,  pajfages  yplom. 
ff^ges ,  entrée  de  vin ,  huitième ,  douz4éme ,  vingtième ,  taille  ,  taiilon, 
fortifications ,  criées ,  empruns ,  travers  ,  coutumes  ,  boiies ,  chandelles , 
gardes ,  droits  d  entrée  ,  gabelle ,  d' de  tous  autres  droits  dominiaux 
levez  >  dr  à  lever      de  toutes  autres  charges ,  d*  fervitudes  quelcon^ 
ques  :  leurs  prtvileges  par  les  Rois  de  France  fes  fuccejfeursy  depuis  con- 
firmez. Et  parce  qu'aucuns  Fermiers  ,  Receveurs  des  droits  ,  ColleHeurs 
des  T ailles ,  Taillon  ,  d"  autres  perfonnes  ,  depuis  ledit  privilège ,  au~ 
raient  voulu  travailler  ,  comme  de  fait  ont  travaillé  les  defcendans 
de  ladite  lignée  d'Eude  le  Maire^  tant  en  leurs  biens ,  denrée s^  df  mar- 
(handtfes ,  qu'autrement^  d*  même  les  ajfujettir ,  df  charger  de  tuteU 
le  y  curatelle  y  commif tons  ,  df  autres  charges  jfaifant  pre  udice  audit 
privilège  :  Nous  eufiions  lors  été  députez ,  d*  ordonnez  Commijfaires , 
Gardiens,  d"  Confervateurs  defdtts  privilèges,  d*  Ji^gfs  pour  connaître, 
juger,  df  terminer  de  toutes  quefltons ,  procez  ,  d"  débats  ,  qui  pour-- 
raient  foudre  au  moyen  ,  d"  pour  rat  fon  d'iceux ,  a/nfi  que  de  tout  temps 
il  nous  efi  apparu  par  Lettres  de  chartes  ,  df  autres ,  qui  font  enregi- 
forées  es  Greffes  ,  df  Ordonnances  de  la  Cour.  Daàtant  que  N-  N.fils 
legitimei&  naturel  de  défunt  N.N.  ^ui  ont  été  reconnus ^  &  approuves^ 
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être  ifus  ,  &  dcfcendam  de  La  ligne  dr  fofterité  dudif  Eude  le  Maire 
de  Challo  faint  Mard ,  par  a6fe  :  Et  four  ce  capable  de  jouir,  &  ufer 
flainement,  &  faifiblement  defdits  droits  ^  franchifes  ,  &  Ubertez,^ 
données ,  &  octroyées  par  les  Rois  de  France  audit  Eude  le  Maire ,  &  à 
toute  fa  poprité.à'  ligne ,  fe  feroit  retiré  par  devers  nous  ,  &  requis  ; 
attendu  que  nous  fontmes  luges  déléguez  pour  le/dits  privilèges  ,  luy 
vouloir  fur  ce  pourvoir  de  remède  convenable  :  Après  qu'il  nousefiaf* 
faru  defdits  privilèges ,  confirmations  ,  &  approbations  cy-dejfus  :  Nous 
vous  mandons ,  &  en- oignons  ,  quà  la  requefie  dudit  N.  N.  vous  ayezi 
à  faire  inhibitions ,  &  deffences  de  par  le  Roy  ,  &  nous  ,  à  tous  fea. 
gers ,  Fermiers ,  &  autres  qutl  appartiendra.  Le  refie  ejl  feulement  dté 
flyle  du  Commit/mus  ordinaire. 

C'cft  donc  avec  raifon  que  le  privilège  accordé  à  Eude  le  Mai- 
re ,  &  à  fa  poftericé ,  a  été  appcllé  par  Antonomafic  la  franchi- 
(c  »  puifquc  par  fon  moyen  l'on  jouïflbic  de  tant  d'exemptions. 
Sans  qu'il  foit  bcfoin  d'y  ajouter  que  fa  maifon  fcrvoit  d'azilc  aux 
accufez ,  &:  à  ceux  qu'on  pourfuivoit  en  juftice ,  comme  Favin  l'a 
dit  au  i8.  Liv.  de  fon  Hift.  de  Navarre ,  mais  avec  d'autant  moins 
de  fondement ,  qu'il  n'en  cft  point  parlé,  ny  dans  la  Charte  du  pri- 
vilège ,  ni  dans  les  confirmations  que  j'ay  tcutes  leucs  :  &  qu'il  ne 
refte  aucune  mémoire  du  lieu  où  la  maifon  d'Eude  le  Maire  étoic 
Ctuce  àEftampes,  cc  qui  vrai  femblabiement  ne  fe  feroit  pas  ou- 
blié. Car  la  boucle  de  fer,  qui  eft  attachée  à  hauteur  d'homme,  dans 
b  muraille.entre  la  maifon  du  Lion  d'or,&  celle  qui  en  eû  voiûne  du 
côté  de  Paris ,  fur  la  grande  rue  faint  Jacques  ,n'eft  pas  la  marque 
de  ce  prétendu  azilc,  comme  le  vulgaire  le  fait  entendre  ;  mais  d'u- 
ne juftice  appellce  delà  Boucle ,  qui  s'exerçoit  autrefois  en  ce  lieu- 
là  ,  comme  je  l'ay  cy-devant  remarqué. 

La  plus  pai  t  de  ceux  qui  paroiflent  aujourd'huy  par  les  regiftrcs, 
&  autres  titres  de  la  franchife  ,que  j'ay  vcus  être  iilus  d'tude  le 
Maire,rapportent  leur  extraction  à  la  famille  des  Chartiers,laquellc 
l'on  allure  tirer  fon  origine  d'Alain  Charrier ,  Fifcalin  du  Roy  Phi- 
lippe Premier ,  &  de  Tifaine  le  Maire  fa  femme,  fille  d'Eude.  Cet- 
te famille  s'eft  fort  étendue  dans  toute  la  Province  de  Beaufl'e,  dans 
les  villes  d'Orléans, de  Paris ,  d'Eftampes,  &  aux  environs.  Le  Col- 
lège de  Boifli  fondé  â  Paris  derrière  faint  André  des  Arts,  l'an  ij5j. 
a  eu  pour  Fondateurs  deux  de  cette  famille,  Godefroy  A'  Efticn- 
ne  Charrier ,  oncle, &  neveu  ,  originaires  du  village  de  Boifly  le 
Sec ,  du  Bailliage  d'Eftnmpes.  Il  y  a  dans  ce  Collège  un  Reâeur  » 
ou  Principal)  un  Chapelain  Preftrc  ,pour  célébrer  cous  les  jouts  la 
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Mcffc  en  1.1  Chapelle  :  Et  douze  écoliers ccudians, trois  en  Théo- 
logie , trois  en  Décret,  trois  en  Logique  ,  ou  Philofophic,  &:  trois 
en  Grammaire.  Le  R.  P.  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Paris  en  eft 
le  perpétuel  Collateur ,  Proteftcur ,  &  Vifitcur  ,  avec  le  Chance- 
lier de  TEglife  de  Nôtre  Dame  de  Paris ,  &  Ton  y  doit  élire  pour 
Principal  un  de  la  lignée ,  comme  il  eft  remarqué  par  les  Vers  fui- 
vans  ,  écrits  en  lettres  d'or ,  fur  un  marbre  noir ,  pofc  dans  la  Cha-. 
pcUe ,  proche  la  porte. 

Sacromm  C/trtonum  Vo^or.clamjque  Sacerdos  , 
Nomen  eut  à  Chartts  y  forjitan  à  quadrige. 
Oifogtnta,  annos ,  medico  fine  ,  fins  minus  fgit*  ^ 
9  înteger  auditu ,  dentibus  atque  ocults. 

Omni  a  i  aut  niljurans  yfemperque  ahftemmius ,  ergo 
'  Câlum  animam ,  cineres  und  nepotis  habe 

dihus  his  Prafes  fundatum  è  ftirfe ,  facellum  hoc 
Struxerat  être  fuo  ,  <^  plura  daturus  obif. 

Les  faélions  ne  s'éteignirent  pas  en  France  avec  la  vîc  du  Roy 
Philippe;  plu  {leurs  Seigneurs  qui  s'érigeoicnt  en  Souverains  dans 
leurs  terres  pendant  qu'il  vivoit  ,  croioicnt  que  tout  ce  qu'ils 
ofoient  entreprendre ,  leur  étoit  permis ,  pour  avoir  changé  de 
Roy,  ils  ne  changèrent  pas  d'humeur.  Hugues,  Seigneur  duPuifl'ec 
en  Beaufle,^:  Vicomte  de  Chartres,petit-fîls  de  Hugues,  furnommc 
le  Grand,  fils  d'Evrard  Premier ,  qui  de  fimple  Châtelain  qu'il  étoic 
du  Château  du  Puiflct ,  s'en  étoit  rendu  Seigneur  feudataire  pen- 
dant la  vie  du  Roy  philippe,fut  des  premiers  a  donner  fujet  à  Louisj 
par  les  violencts  qu'il  exerçoit  indifféremment  contre  toute  forte 
de  pcrfonnes ,  de  prendre  les  armes  contre  luy  :  dont  le  fujet  par- 
ticulier fut ,  qu'il  continuoit  Icscntreprifcs  que  Guy  du  Puiflet,  fon 
oncle  paternel ,  avoir  faite  fur  les  droits  de  ï'Evcché  de  Chartres ,  smn.  vit.  Lui. 
pendant  qu'il  avoir  eu  l'adminiftration  des  biens  de  fon  frère,  pere  Jj"^'  ^^'^  "* 
de  Hugues ,  durant  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Paleftinc,  où  il  mourut: 
fi:  que  fc  prévalant  de  la  minorité  ,5^  de  la  foiblefTe  de  Thibault, 
Comte  de  Chartres ,  fon  Seigneur  ,  il  s'étoit  emparé ,  par  les  per- 
fuafions  de  fa  mère  Alix  de  Corbeil,  fille  de  Bouchard  1 1.  Comte 
de  ce  lieu,  de  quelques  droits  de  ce  jeune  Seigneur.  Louis  qui  haïf-  ^ 
foit  autant  les  violences  des  puîfTans,  qu'il  étoit  généreux  Protc- 
ôcur  des  foibles,  fc  refolut  de  deffendre  les  droits  de  ce  pupile,& 
de  l'Eglifc  de  Chartres.  JEx  pour  le  faire  avec  plus  de  folemiiité,  6ç. 
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d'apparence  de  juftice.il  aflcmbla  fon  Parlement  à  Melun,où  furies 
plaintes  qui  furent  faites  de  toutes  parts ,  contre  Hugues ,  il  fut 
fommé  d'y  comparoître ,  pour  répondre  aux  accufations  :  &  fur  fon 
refus ,  le  Parlement  refolut  qu'il  feroit  contraint  par  armes  de  fa- 
tisfairc  à  ceux  qu'il  avoir  ofFenfez.  Le  Roy  exécutant  lui  même 
l'Arreft  de  fon  Parlement ,  ruina  le  Château  du  Puiflct,  qu'il  prie 
d'aflaut  ,  &  Hugues  dedans  ,  qu'il  envoya  prifonnier  à  Château 
Landon  en  Gâtinois,  d'où  il  fut  délivré  par  unTraité,quc  l'Abbé 
Suggcr  moiennapour  lui ,  après  la  mort  d'Oddes ,  ou  Eudc  Com-i 
te  de  Corbcil ,  fon  oncle  maternel ,  par  lequel  »  il  céda  â  Sa  Majellc 
la  Comté  de  Corbcil ,  qu'elle  incorpora  auflî-tôt  au  Domaine  de  la 
Couronne  >  &  lui  fut  remis  en  liberté,  &  en  la  poncfljon  de  tous  fes 
biens.  Hugues  couvant  dans  fon  cœur  le  defir  de  fe  venger  du  Royï 
après  avoir  renoué  les  intelligences  qu'il  avoit  eues  auparavant  fa 
prifon ,  avec  beaucoup  de  Seigneurs ,  il  refolut  de  faire  rétablir  les 
fortifications  de  fon  Château.  Pour  éloigner  de  fon  voifinage  l'Ab- 
bé Sugger  qui  étoit  à  Toury,  &  pour  luy  cacher  fon  dcfllin,  &  qu'il 
n'en  donnât  pas  l'avis  au  Roy ,  il  le  pria  de  s'en  aller  vers  Sa  Majc- 
ftc,  qu'il  croioit  en  Flandres  pour  le  confirmer  en  fes  bonnes  grâ- 
ces, comme  il  les  luy  avoit  procurées,  &  l'excufer  de  quelques  vio- 
lences qu'il  avoit  nouvellement  commis,  un  jour  démarché,  fur 
des  laboureurs  qui  étoient  venus  à  fon  bourg ,  â  quoi  le  bon  Abbé 
condefcendit ,  &:  fe  mit  auflî  toft  en  chemin  vers  la  Flandre;  mais 
il  trouva  le  Roy  de  retour  à  CorbeiUoù  il  s'étoît  déjà  rendu  des 
frontières  de  Flandres,  pour  prévenir  les  emrepri'es  de  Hugues. 
L'AI  bé  ayant  expofé  à  Sa  Majcftc  devant  toute  la  Cour  ,1e fujet  de 
fon  voyage ,  &  les  belles  promeflésde  Hugues ,  chacun  fc  prit  à  ri- 
re de  fa  trop  grande  crédulité  :  &:  le  Roy  lui  commanda  de  s'en  re- 
tourner au  plus  vifte,  &  par  le  chemin  le  plus  court,  à  Toury  ,*  parce 
que  Hugues  avoit  dcflcin  de  le  fuprendi  e,  &  de  s'en  rendre  le  Maî- 
tre ,  pendant  qu'il  iroit  joindre  (on  armée  à  Eftampes  ,  d'où  il  alla 
incontinent  affieger  le  Puiflct.  Mais  au  lieu  de  le  prendre  .comme 
la  première  fois,  il  fut  défait ,  &fon  armcc  fc  retira,  partié  à  Or- 
léans, partie  à  Eftampes ,  d'où  elle  étoit  venue,  &:  partie  â  Toury , 
oùilfe  retira  lui-même  bien  fatigué.  Néanmoins  il  ne  perdit  pas 
courage:  au  contraire,  irrité  de  l'affront  qu'il  avoit  receu^il  ral- 
lia  d'abord  fes  troupes ,  &:  en  fit  venir  d'autres  >  &  alla  derechef  af- 
ficger  Huges  dans  fon  Château;  &  le  contraignit  defe  rendre  à  fa 
difcretion  :  après  quoi,  il  fit  rafer  cette Forrcrefle,  ^'  en  combler  le 
puits ,  rendant  par  ce  moien  le  lieu  du  tout  inhabitable.  Ce  Châ- 
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teau  a  été  depuis  rcbâcy,&:cftaujourd'huy  poflcdc  parle  ficur  do 

rE.lourvillc.  j        j  j.f 

Les  Papes ,  &  les  Empereurs  ont  eu  long- temps  de  grands  dif- 
férends enfcmble,aufujct  des  inveftiturcs  des  Prclatures.  que  ceux-  sugi-^ît-  tui, 
cy  pretcndoicnt  leur  appartenir,  a  caule  de  la  conccffion  qu  ils  di- 
foicnt  avoir  été  faite  de  ce  droit  à  l'Empereur  Charicmagne,  par  le 
Pape  Adrien  1V.&  ceux-là  foutenans  le  contraire,  ont  afl'cmblc  eu 
divers  temps,  &  en  divers  lieux  pluficurs  Conciles,  dans  lefqucls 
des  Empereurs  ont  été  excommuniez ,  s'ils  ne  fe  déportoicnt  de  ce 
droit  d'invefticure  des  Prelatures  par  la  donation  de  l'Anneau ,  S£ 
du  bâton  Paftoral.  Henry  V.  Empereur ,  le  fut  au  Concile  tenu  à 
Rheims  en  Champagne ,  l'an  1119.  au  mois  d'O^obre  fous  le  Pape 
CaUxtt Second ,  par  les  Prélats  de  France,  qui  y  aflifterent  en  la 
prefence  du  Roy.  De  quoy  cet  Empereur  demeura  tellement  irri- 
té contre  le  Pape,  contre  le  Roy,  &  contre  toute  la  France  ,  que 
pour  eftacer ,  &  abolir  entièrement  la  mémoire  de  l'affront,  qni  luy 
avoit  été  fait  en  la  ville  de  Rheims ,  il  fe  refolut  de  U  détruire,  fans 
y  laiflcr  pierre  fur  pierre      cnfuite  d'entrer  plus  avant  dans  lo 
Roiaumc ,  pour  y  laiffcr  auffi  des  marques  funeftcs  de  fa  colcrc  ,  & 
de  fon  indignation.  Feignant  donc  d'avoir  une  cntreprifc  d'impor- 
tance contre  quelques  Princes  de  l'Empire,  qui  s'étoient  rebellez 
contre  luy ,  il  aUcmbla  une  tres-belle  armée ,  avec  laquelle  il  pafla 
à  l'improvifte  de  la  Lorraine  en  Champagne.  Mais  comme  une  Ci  st0rj.Mn  iits, 
grande  affcmblée  de  troupes  ne  peut  être fccretc  .  l'Empereur  ne  iMé,nCr.n._ 
pût  entrer  en  France ,  fans  que  le  Roy  fût  adverty  de  fon  dcflem , 
allez  à  temps  pour  s'avancer ,  avec  ce  qu'il  pût  promptement  ra- 
malTcr  de  troupes  pour  s  oppofer  aux  premiers  efforts  de  l'armec 
Impériale  ,  pendant  que  dans  tout  fon  Roiaume  l'on  fe  mettoit  en 
armes  pour  le  fuivre.  Il  donna  rendez-vous  aux  troupes  qui  le  fui- 
vroient  aux  environs  de  la  ville  de  Rheims,  oùils'etoit  jette  ,  pour 
la  dcfFcndrc ,  Ci  elle  étoit  attaquée.  Ces  troupes  fe  trouvèrent  en 
nombre  prodigieux  ,  tant  de  pied  que  de  ClKval,au  rapport  de 
l'Abbé  Sugacr ,  qui  y  étoit ,  &  qui  en  qualité  d'Abbc  de  laint  Ucms 
y  en  avoi<  mène  de  confiderables.  Les  principaux  Seigneurs  du 
Roiaumc  s  ctans  afl'cmblez  auprès  de  Sa  Majeflé  pour  en  faire  la 
diftribution  .parce  qu'elles  ne  pou  voient  ,  ny  vivre,  ny  combatte 
toutes  enfcmble ,  ils  les  partagèrent  en  trois  corps ,  dont  le  pre- 
niicr  de  plus  de  foixante  mille  hommes  Cavalerie.  &  Infanterie, 
étoit  des  païs  de  Rheims.  &  de  Chalons.  Le  fécond  de  pareil  nom- 
bre du  Laonnois ,  àc  du  Soiflbnnois ,  &  le  troiûéme  aufli  égal  en 
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LES  K^'^^'^'T^L^Lr^^  cn  afVcaion  pour  le 
u  .    mais  qui  furpafloU  les  ^«^"'L^^"'/^^^      faim  Denis. &  des 
ï'f 'écoU  compofc  âcs  uoupcs        ^^^/^t"  lue  combaure  avec 
Roy  pft^^^jcs,  &d"^f^«^*"f-    ^  rJrriftancc  des S.ùnis Mar- 

"°"''t'^1c  corps  ,  pr oteftanc  qu'nprcs   amftan         ^^^^^  ^^^^ 
ce  troificmc  corp  Compagnons ,  ^\  avoit  p  f^^i^,,,„,enc 

tyrs.  Saint  ^  f  avoir  rouiou^  vej 

,,,,  gencrofirc,  -  cau^^^^  compatr.ores ;  ^^q^^^^^^^ 

avec  eux,  comme  a         ^      j„ort.  ^^*"*^-V       les  paroles  de 
ncr'xbandonncro»enr,ny  V      y  d'EUampes.  Voicy  lespa 
loumge  pour  ceux  du  ccrr.ro^ 

'  l'Empereur  .vcrty  de  la  gcncrÇufcjçl  ''^IZtJc  lc 

gnit  d'avoir  de  grandes  affaires  a,  leur  '  ^  ^.^  ,e  ^^^^^^^^^^^ 
fc  en  Allemagn?.  Les  PreUrs  qm  ecoïc^  l<^'' ^"ifTaucs  de  U 
furent  pas  d'avis  qu'on  le  fuivît ,  redoutan  .^^^^^  Monarques 

dangcreufe  guerre  entre  les  deux  P 

Chrétienté.  -r  v 

CHAPITRE        ^^^^^^  ^.j/^mp^. 
J>e  U  Franchife  du  Marché  de  S/*t  yaiffclle,  5^  l« 

L'Obligation  de  fournir  tout  le  CouUcoit  à  E^^^^^^ 

cillcsllc  cuifinc  neceiVaires,lor  q-;;^^  ^abicansduM^-^^^^^^ 
que  nos  premiers  Rois  avoientimpo.c^     cft  i  maifon, 

faint  Gilles,  dans  toute  fonctcnducj>q"^  i^,  j"*^?"^' cette  maifon 
puis  U  porte  de  la  barre ,  ou  de  (f\l^^%r.c  P-^^Jc^z  les  Cor- 


fques  auboutdclarucditeia  de  cet" 

icllc  qui  conduit  à  la  t^i^^^'^^  i^i  m^^?-  ' 
'air  une  ligne  qui  aille  joindre 
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obligation ,  dis- je ,  fembloic  fi  rude ,  &  fi  oncrcufe ,  qu'à  caufc  de 
cette  fervitude,  le  nombre  des  habitans  n'y  augmentoicpas  comme 
on  le  defiroit ,  &  cette  partie  de  la  ville  dcmcuroit  prefque  inhabi- 
tée. Nôtre  Roy  Louis  VI.  y  fit  reflexion  ;  (  il  demeuroit  avecplai- 
fir  à  Eftampcs  ,  &  y  ctoit  fouvent  :  )  Et  comme  il  croit  pouflc  du 
dcfir  ordinaire  des  Grands  Princes  d'immortalifer  leur  mémoire 
par  la  fondation  de  nouvelles  villes,  ou  par  l'augmentation  de  cel-' 
les  qui  font  déjà  fondées;  il  pcnfa  aux  moyens  d'attirer  des  habiJ 
tans  dans  cette  partie  de  fa  ville  d'Eftampcs ,  qui  croit  prefque  dé- 
ferre ,  àcaufe  de  la  fervitude,  dont  nous  avons  parlé  :  Et  parce  qu'il 
ne  pouvoir  pas  les  en  décharger,  n'ayant  pas  des  meubles  ambulans, 
comme  fes  fuccedeurs  Rois  en  ont  eu  depuis ,  les  voijant  foulagcr 
d'ailleurs }  il  accorda  par  privilège  aux  habitans  de  ce  licu>prcfcns 
le  à  venir ,  l'exemption  pour  dix  ans  de  toute  taille  :  d'être  enrôlez 
pour  aller  à  la  guerre  :  &  de  païer  l'amende ,  lorfqu'ils  accufcroicnt 
quelqu'un  à  tort.  Il  les  déchargea  du  droit  déminage  ,  excepté  le 
Jeudy  ,  qui  croit  le  jour  du  marché  :  Et  ordonna  qu'on  ne  pourroit 
faire  aucune  exécution  contre  ceux  qui  amencroienr ,  ou  qui  en- 
voyeroient  des  bleds ,  vins,  ou  autres  marchandifcs  pour  les  y  ven- 
dre, ny  leur  donner  aucun  empêchement,  ou  à  leurs  ferviteurs,  foit 
en  venant  à  ce  marché,  en  y  fcjournant,  ou  en  s'en  retournant ,  ex- 
cepte s'ils  étoient  furpris  en  quelque  flagrant  délit.  Il  reduifit  à 

})erpetuité  les  amendes  de  foixante  fols ,  qu'ils  encouroient,  à  cinq 
bis  quatre  deniers  :  Et  pour  les  droits  de  reclin  ,  &  dcfFauts  ,  qui 
étoient  de  fcpt  fols  fix  deniers ,  qu'ils  ne  païeroicnt  que  feizc  de- 
niers. Comme  aufl!i  il  déclara  qu'aucun  des  habitans  ne  pouroit 
être  conrraintdc  jurer ,  fi  bonne  luy  fembloit,  fans  pour  fon  refus 
erre  tenu  de  païer  aucune  chofe.  La  Charte  de  ce  privilège  fut  ex- 
pédiée dans  ce  Palais  de  Sa  Majefté  à  Eftampcs ,  l'an  m.  c.  xx  iir'. 
par  Eftienne  fon  Chancelier ,  de  la  teneur  fuivante. 

J»  nomine  fancfa  indtviduét  T rinitatts.  Ludovicus  Dei  gratia 
Fr/incorum  Rex  ,  notum  fieri  volo  cuHÛis  fdelibus  ,  tam  inflfintibus , 
quam  futuris  y  &  ommbus  illisyqui  afud  Stampas  inforonovo  noflro 
hofptMtf  yVfl  hofpitandi  fuftt  yhancconfuetudtnem  àfejlo  S.Remtgii^ 
quét  xvii,  Mftno  regni  noflnfuertt ,  in  dccem  annos  concedtmus ,  ut  tn^ 
fra  hos  tfrrninos  ab  omni  ablaùone ,  tallia ,  expéditions ,  ^  equitatis 
quieti  ,cf  feluti  peuitits  perwaneant.  Annuimus  etiam  quodtlli  fub- 
momtionemvelfalfum  clamorem  non  emendent.  Jifdem  prAterea  forts ' 
f^^f/t  LX .  folidorum ,  pro  quinque  fol  t  dis,  quatuor  denariis  :  ded/firi" 
^p,  ^forisfa£io  vii/folidorumt  &  dimidii,pro  fexdecim  nummis^  om^ 
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niùus  diebus  condonamus.  Nullus  infufer  minagïum ,  m  fi  die  lavis , 
donahit.  ^uocumque  ettam  in  juramento  qmjpiam  vocattu  ,ft  jurnre 
noluerit  y  'juramentum  illudnonredimet.  Omnes  qttidem  tUiquiinfr^- 
di£fi*m forum  nofirum  >vel  in  domos  hojpitum  ejufdem  fori  annonam  y 
vel  vinum  ,  vel  res  qunsltbet  adducent ,  quieti  cum  omntbus  rébus  fi- 
mul  in  veniendo ,  in  morando  ,  in  redeundo  ita  permaneant ,  quod  pro 
fuo ,  vel  fuorum  Dominorum  foriifuÛo  À  nullo  homine  capirntur,  Aut 
dijlurbentur  y  nijt  inforisfaâo  prdfenti  deprehendantur.  Hacomnist 
exceptis  abUnone ,  &  expeditione ,  equitatu  ,  tallis  »  de  quibus 
infra  prddtBos  terminas  quieti  erunt ,  illis  diebus  concedimus  ommbus, 
^uoi  ne  valent  oblivione  deleri  ^fcripto  commendavimus  :  dr  ne  pofiit 
àpofleris  infirmari  ^ftgiUinofiri  autaritate  y  &  nominis  noftri  carM- 
dere fubterfirmavimus.  Af^um  Stampis  publiée  >  anno  Incarn,  Verbi 
M.  ex  X  II  I.  regnivero  nofiri  yiyi.afianttbus  in  PnUtio  quorum  no^ 
mina  fubtitulata  funt  Jig»a ,  Stephani  Dspiferi  ,  G/lberti  ButU 
cuUrii  ,  Huganis  ConfiabuUrii ,  Alberti  Camerarii  ,  Stephanà 
CancelUrti. 

L'on  ne  manqua  pas  de  s'oppofcr,  de  temps  en  temps  aux  privî- 
lcgcs,dont  il  eft  t'ait  mention  en  cette  Chartc.plûtoft  par  envie  que 
pour  quelque  jufte  raifon  :  Mais  ceux  â  qui  ils  avoicnt  ère  accordez 
les  ont  toujours  gencrcufement  dcffendus,  &  y  ont  été  confcrvez, 
&  maintenus ,  fpccialement  par  Lettres  patentes  du  Roy  Henry 
III.  données  au  mois  de  Mars  1575.  par  des  Sentences  rendues  au 
Bailliage  d'Edampes ,*  la  première  au  mois  d'Aoufl  1^7^.  &  iautre 
au  mois  de  Juillet  léii.  tant  pour  la  diminution  des  amendes,  que 
pour  le  minage  ,  excepte  le  Samedy  ,  qui  eft  prefentcmem  le  jour 
du  marché ,  au  lieu  qu'autrefois  on  le  renoit  le  Jcudy. 

La  Seigneurie ,  &  le  domaine  d'Eftampes  étant  depuis  échcus  â 
Louis  d'Evrcux  fécond  du  nom ,  &  auffi  fécond  Comte  d'Eftam- 
pes :  petit-Fils  de  Louis  de  France ,  premier  Comte  d'Evreux ,  au- 
quel il  avoir  été  donné  en  appanage»  avec  Evreux,^  d'autres  Sei- 
gneuries ;  les  habitans  du  marché  de  faint  Gilles  s'adrcfl'ercnt  à  co 
Prince,  &  luy  rcprefenterent,  qu'il  leur  étoit  du  tout  impoflîblc 
de  fournir  fa  maifon  de  linge,  vaiifelle  ,  &  autres  meubles  ,  comme 
ils  étoient  obligez  ;  parce  qu'ils  avoient  été  entièrement  ruinez 
par  les  Anglois.  qui  avoient  pendant  plufieurs  années ,  fait  la  guer- 
re dans  le  Roiaume. 

Nos  Analiftcs  remarquent  qu'en  l'an  15^7,  ces  anciens  ennemis 
de  la  France  conduits  par  le  Prince  de  Galles,ctant  partis  de  Troyc 
en  Champagne  >  qu'ils  occupoicnc, après  avoir  paûc  la  rivière 

d'Yone 
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d'Yonne  prochcd' Auxcrrc ,  ruine  Châcillon-fur-Loing ,  traverfc- 
rcnt  tout  le  Gârinois ,  jufques  à  Eftampcs  >  &  à  Eftrcchy  >  pillant,  & 
ruinant  tout  où  ilspaffoicnt  >  mettant  le  feu  en  pluHeurs  villes, 
&  villages.  Et  qu'au  mois  de  Juillet  de  l'an  1370.  les  mêmes  Anglois, 
fous  la  conduite  de  Robin  CanoUe  ,  &  de  Thomas  Grançon,  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes  d'armes,  cinq  cent  Archers, après 
avoir  brille  les  Fauxbourgs  d'Arras  ,  travcrlé  le  Vermandois ,  paflc 
les  ri  vicrcs  d'Aube ,  &:  de  Seine  ,  vinrent  par  Joigny  »  Ncmout  s ,  Se 
Corbcil  devant  Paris,  oùilsfe  mirent  en  bataille  au  dcfl'ousdu  vil- 
lage de  Ville- Juive  ,  coururent  jufques  à  S.  Marcel, &:  faint  Vidor; 
puis  après  avoir  veu  que  leurs  efforts  feroient  inutiles  contre  cette 
grande  ville  ,  ils  décampèrent ,  &  s'en  allèrent  pailer  au  pont  d'An- 
tonis,  &  par  Eftampes,  qu'ils  prirent,  &  pillèrent  ;  &  travcrfant 
la  Beauflc,  &  la  Touraine  fc  rendirent  en  Anjou ,  courans  par  tout 
comme  un  tourbillon  de  feu.  Il  y  a  des  Mémoires  dans  les  Archi. 
vesde  Sainte-Croix  d'Eftampes ,  qui  portent  qu'ils  ruinèrent  cette 
Eglife,  Et  il  fe  voit  des  titres  dans  celle  de  Nôtre  Dame ,  qui  fonc 
connoîcre  que  cette  Eglife  fut  environnée  des  l'an  15)5  que  ces 
guerres  commencerenr,  de  larges  fofl'ez.en  la  place  defquels  il  y  a 
aujourd'huy  des  niaifons  bâties  ,&  qu'elle  fervoit  de  retraite  aux 
habitans  qui  s'y  deffendoient  vaillamment ,  d'où  elle  a  pris  le  nom 
de  Nôtre  Dame  du  Fort.  Ce  bon  Prince  Louis  émeu  decompa/Iion 
de  la  mîlere  de  ces  pauvres  habitans  d'Eftampes,  les  déchargea  vo- 
lontiers de  cette  rude  fervirude  .  laquelle  il  commua  en  dix  livres 
parifisde  rente, payable  à  deux  termes, une  moitié  à  laTouflaint, 
&  l'autre  à  Pâques  :  au  payement  de  laquelle  rente  les  mafures, 
maifons ,  jardins  ,  fituez  dans  les  limites  du  marché ,  demeu- 
rèrent fpccialement  affc(flcz  i  comme  ils  l'ctoient  au  fournilTc- 
ment  du  linge  ,  &  des  autres  meubles:  Sur  toutes  lelquelles  mai- 
fons ,  mafures ,  &:  jardins ,  après  leur  rétabliflement,  le  Prévôt  d'E- 
ftampes ,  aiîïfté  de  Hx ,  ou  au  moins  de  quatre  des  habitans  de  ce 
marche  ,  feroit  la  diftribution  de  ces  dix  livres  parifîs  de  rente. 
Voicy  les  Lettres  patentes  que  ce  Prince  en  fit  expédier  aux  ha- 
bitans du  marche  ,  l'an  1578.  au  mois  de  Juillet. 

Louis  Co>^ited'E/l^ampfs  ,  Seigneur  dr  Lunel.  Comme  nos  fredecef- 
feurs  Comtes  d'Eflampes  ,  ^fous  ,  soyons  usé  accoutumé  de  prendre, 
fusndnous  femmes  en  notre  ville  d'Eftampes ,  linge  pour  notre  Hotels 
tant  pour  lits ,  comme  pourtahle ,  ô"  vaijjclle  de  eut  fine  ^fur  les  habi- 
tans  de  la  Parotjfr  faint  Gilles  d'Eftampes ,  entre  les  fins  ,  mettes  dit 
marche  f  à  cauje  de  certaines  frt^nAifes  liberté z,^  dont iceux  habi» 
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t/tns  ont  usé,  &  ufint  ;  fcavotr  fitifons  à  fous  frefens,  &  à  venir  l  qui 
fourconjîderation  des  chofes  deffudites ,  à  iceux  hahitans  ^  ^  À  leurs 
fuccejfeurs  hahitans  en  ladite  Paroijp  faintGtlles  :  Avons  donné,  quit- 
té, remis ,     otiroyé^  donnons ,  quittons  ,  remettons ,  ^  octroyons  de  nô- 
tre certaine fcience ,  fhine  puiffance ,     grâce  fpeciale ,  far  ces  frefen^ 
tes  ,  dés  maintenant,  dr  à  toujours  ,  perpétuellement,  tout  droit  des  prtm 
fes  de  linges ,  &  vaijfelles ,  que  nous  avons  ,  ô"  pouvons  avoir  fur  eux^ 
leurs  habitations  ,  &  biens  quelconques ,  pour,  &  parmy  ce  que  eux^ 
&  leur  [dit s  fuccejfeurs  ,  en  ladite  Paroijfe ,  payeront ,  &  feront  tenus  de 
payer ,  à  Nous  ,      à  nos  fuccejfeurs  Comtes  d'Efiampes ,  dorefnavant^ 
chacun  an,  perpetuellemint ,  dix  livres  parifts  de  rente  ,  à  deux  ter* 
mes.  Cefià  fcavotr  la  moitié  à  U  Toujfaints  ,&  l»  moitié  à  Pâques  y 
premier  terme.  Laquelle  rente  fera  prife  ,  &  levée  en ,  ô"  fur  les  mai- 
fins ,  mafures ,  jardins ,  dr  po^e f  ions  immeubles  feans  entre  les  fins , 

mettes  delà  franchi fe  du  marché-  Et  à  icelle  rente  payer  feront  con-^ 
trains  ,  dr  voulons  être  contrains  tous  les  reftdens ,  habttans ,  qui 
entre  lefdits  fins ,  &  mettes  auront  aucunes  matfons,  mafures  ,jardinst 
ou  autres  pojfefions  immeubles  demeureront,  latront  à  titre  de  loyer^ 
ou  autres  quelconques  félon  l  état,  ou  valeur  dicelle  s  maifons ,  mafures  ^ 
jardins ,  &  autres  pojfepons  ,  dr  jouiront  de  ladite  franchi  fe  pareille- 
ment que  les  propres  Seigneurs  yd'  f°jp{f^t*^^  d' i  celle  s  maifons ,  mafté- 
r es ,  jardins ,  ou  autres  pojfefions  ferotent ,  s'ils  y  étoientrefdens  iqui 
dés  maintenant,  ou  au  temps  à  venir  ,fi  aucune  melioration ,  empi^ 
rement,  ou  diminution  y  avenoit ,  feront  avi fées ,  d"  taxées  parlePre^ 
vot  d'EJ^ampes,  qui  pour  le  temps  jeroit  appeliez  Jix,  ou  quatre  des  ha- 
bitant entre  lefdites  fins ,  &  mettes.  Promp  loyaument.  Donné 

à  Paris  au  mois  de  Juillet  mtl  trois  cens  foixante ,  dr  dix-huit. 

Lors  que  les  Anglois  courroicnc,&  piiloicnt  toute  la  France, 
même  aux  environs  d  Eftampcs  »  comme  j  ay  dit.on  jugea  à  propos 
l'an  1560.  pour  la  feurccc  des  Marchands i  &  des  marchandiies ,  qui 
vcnoient  au  tnarchc  de  faint  Gilles,  d'en  transférer  la  tenue  dans 
la  Paroiile  de  faint  BaHle  >  au  dcHous  du  Château ,  &:  en  la  place 
qui  eft  devant  l'Eglife  de  Nôtre  Dame ,  qui  fervoit  de  fort  de  ce 
côte- là ,  Si  avoit  été  environnée  de  fofl'cz  pour  ce  ftijer,  des  Tan  13  J5. 
comme  je  l'ay  remarqué,  jufques  à  ce  que  les  guerrcsétant  cefTces, 
on  pût  le  tenir  avec  aflurancc  au  lieu  accoutume.  Cent  ans  après 
la  même  chofe  arriva  encore  pour  un  fcmblablc  fuiet.  Ces  chan- 
gcmcns  de  lieu  de  la  tenue  du  marché,furent  dans  lafuitc  du  temps, 
la  caufe ,  &  l'origine  de  plufieurs  grands  différends ,  entre  les  habi^ 
cans  de  faint  fiaUle  ,  &  de  Nôtre  Dame  d'une  parc ,  &:  ceux  de 
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faînt  Gilles  d'autre  ;  ccux-cy  demandant  avec  jufticc  la  tenue  du 
marché  en  leur  place  ,  que  ceux-là  ne  vouloient  pas  leur  accorder  > 
s'efForçans  par  tous  moiens  de  s'en  conferver  la  poflcflîon ,  pour 
Tutilitc  qu'ils  en  recevoient.  Mais  voyans  que  la  juftice  y  rcpu- 
gnoit ,  en  l'an  1490.  ils  obtinrent  des  Lettres  patentes  du  Roy  ,  par 
Icfquellcs  il  leur  permit  détenir  marche  ,  &  affcmblce  en  la  place» 
qui  eft  devant  Nôtre  Dame  le  jour  de  Samedy ,  &  les  autres  jours 
de  la  Semaine.  Ceuxdefaint  Gilles  jugeans  prudemment,  que  cet- 
te conceflîon  alloit  à  la  ruine  totale  de  leur  marche  >  s'oppoferenc 
à  la  vérification  de  ces  Lettres ,  fans  que  l'on  fçache  quelle  fut  l'if- 
fuc  de  leur  oppofition  ,finon  qu'il  y  a  grand  fujet  de  croire ,  que 
tous  ces  différends  mus ,  à  caufe  du  marche ,  furent  terminez  par 
un  accord  &  tranfadion  ,  qui  régla  leschofcs  en  la  manière  qu'el« 
les  fe  pratiquent  aujourd'huy  ;  fçavoir  que  l'on  peut  vendre  en  la 
place  de  Nôtre  Dame ,  le  Samedy ,  &  les  autres  jours  de  la  Semai- 
ne toutes  fortes  de  menues  viâuaillcs,  beurre,  œufs ,  fromages  >  vo- 
lailles ,  fruits ,  U  autres  chofes ,  que  l'on  apporte  vendre  à  la  ville  : 
&  pour  les  bleds ,  les  vins ,  les  chevaux ,  &  les  autres  befliaux,  on 
les  vend  le  Samedy  en  la  place  de  faint  Gilles. 

CHAPITRE  XXVL 

Des  chofes  rnemornbles  arrivées  à  Efiampes  ,  fous  le  règne  de  Louis    Dcp«îi  l'an 

yJI.  dit  le  leune.  "  J  7  jafqucs  ca 

lllO. 

LE  récit  de  ce  qui  fe  pafla  au  Sacre ,  &  Couronnement  du  Roy  chronMaoria. 
Louis  VIL  mérite  d'avoir  place  en  cet  Ouvrage  .parce  que 
nous  en  devons  le  fouvenir  k  un  Religieux  de  Morigny ,  prés  d'E- 
flampes>quien  avoir  été  témoin  oculaire,  ou  du  moins  qui  l'avoic 
appris  de  fon  Abbé ,  qui  vray-femblablcment  s'y  trouva ,  de  même 
que  deux  ans  auparavant  il  avoir  a/Iifté  au  Sacre  de  Philippe  fon 
frère  aîné  ,  dont  la  mort  ouvrît  à  Louis  le  chemin  pour  monter  fur 
le  Trône.  Philippe  futécrafé  par  le  poids  de  fon  cheval  qui  tom-  * 
ba  fur  luy ,  un  jour  qu'il  fe  promenoir  dans  les  rues  de  Paris ,  ac- 
compagné de  beaucoup  de  Noblefle ,  qui  ne  put  le  fecourir  en  une 
C  facheufe  occafion.   Un  fi  funeftc  accident  caufa  une  extrême 
douleur  au  Roy  Louis  V 1.  fon  Pcrc ,  qui  fe  voyoir  privé  de  celuy 
qu'il  avoir  dcfig'  é  pour  fon  fucceflcur  ,  &  qui  confideroit  cette 
mort)  en  un  âge  fi  |eune,&  fi  florifiant , comme  un  châtiment  de  x.4.     b  m. 
Dieu  fur  foy,pour  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoit  fait  à  quelques  ^^'^li*»  ^Ahi 
£vcques  >  fuivant  l'avis  que  faine  Bernard  luy  avoit  donne ,  &  à  ^««4  'ritii^ 

'    "  "       '  N  i  ) 
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toute  la  France,  en  fuicc  d'une  vifion  qu'il  avoir  eue;  parce  qucTcJn 
avoir  conçeu  de  grandes  cfpcrances  d'un  heureux  gouvcrnemenc 
fous  ce  Prince.  La  nouvelle  de  cette  mort  toucha  vivement  le  Pa- 
pe Innocent  II  quicelebroic  pour  lors  un  Concile  à  Rhcims,  cù 
trois  cent  tant  Evéques  qu'Abbcz  s'ctoicnt  rendus.Sa  Sainteté  pour 
témoigner  fon  rcllentiment  au  Roy,luy  dépêcha  deux  Legacs.Mat- 
thicu, Cardinal  >  Evcquc.  d'Albc,  &  Geoffroy,  Evcquc  de  Châ- 
lons.  Tous  Us  grands  Seigneurs  de  France  ne  manquèrent  pas  de 
témoigner  à  Sa  Majcfté  la  part  qu'ils  prenoient  àfa  jufte  douleur. 
Et  comme  ils  avoient  beaucoup  de  zele  pour  le  bien  commun  du 
Roiaumc  ,  ils  luy  conl'eillerent  de  faire  au  plûtoft  Sacrer  par  le  Pa- 
pe, Ton  fécond  Fils  Louis.Le  Roy  rcceurce  confeil  en  rres-bonnc 
part ,  &  fit  au  plûtoft  préparer  les  chofes  ncccflaircs  pour  cette 
a£tion ,  & conduifit  fon  Fils  à  Rheims  .accompagné  de  la  Noblcflc 
de  fon  Roiaumc.  Et  étant  à  Rhcims;  il  alla  dans  l'Eglife,  où  le 
Pape  ,  U  les  Prélats  celcbroient  le  Concile;  il  s'avança  jurques  au 
trône  du  faint  Pere,  luy  baifales  pieds,  puis  s'étant  aflis  dans  la 
chaifc  qu'on  luy  avoir  préparée  ,  il  fît  un  difcours  fur  la  morr  de 
fon  Fils ,  qui  tira  les  larmes  des  nflîftatis.  Le  Pape  étant  vivement 
touché  de  l'affliction  de  ce  Prince.luy  témoigna  qu'il  y  prenoit  beau- 
coup de  part,  &  voulant  le  conl'olcr  par  une  picufe  exhortation 
pleine  d'afïcdlion,  &c  de  tcndrc(fc  :  il  fe  rourna  veis  Sa  Majcfté, 
&:  il  luy  tint  ce  difcours.  Grand  Roy  ,  fuijfant  Monarque  des 
François ,  la  nation  la  plus  genereufe  la  plus  noble  du  monde,  vous 
V  à»  chrtnic  ^^^^  remontre  élever  votre  efpritvers  la  Ma  e fié  Souverain 

iisuri».         ne  de  celuy  qut  fait  régner  les  Rois ,      foûmettant  humblement  vô- 
tre volonté  à  la  fteune  ,  adorer  avec  rejfeft  les  ordres  équitables  de 
fa  divine  Providence  :  Car  comme  il  a  créé  toutes  chofes  far  fa  Vuijfar^ 
it ,  il  les  gouverne  aujst  par  fa  Sagejfe  ,  dr  comme  tl  ne  fait  rien  d'tn- 
]ufie  ,  atijù  ne  peut-il  fouff  'rir  aucune  tn^ufhce. 

C'fjl  pourquoi  ce  Seiçrneur  plein  de  douceur, (jr  de  démence  a  accoutu- 
mé de  confier  fis  Bleus  ,  &  fis  amts  par  des  profperitez  :cf  de  les 
éprouver  y  &  d^les  iujtruire  parles  afjli6ltons.  L' Ecriture fatnte  ,qui 
efi  comme  une  lettre  du  Ctel  dtctét  par  le  S  Ejprit,  nous  enfitgne  ces 
veritezjors  qu'elle  dit  que  Dieu  donne  la  vie.c^  la  mort ;qu'd f râ- 
pe, &  qu'il  guérit  quand  tl  luy  pUtt  :  &  qu'il  châtie  l'enfant  qu'il  ai- 
me ,  &  Dieu  en  ufe  de  U  forte  ,  afin  que  ihomjne  ,  qui  a  été  créé  À 
fon  image  ,  cf  qut  en  punition  de  fon  crime  a  été  frapé  d'un  aveugle- 
ment déplorable ,  ne  prenne  pas  ce  lieu  de  fin  exil  pour  fa  patrie  y  qui 
n'efi autre  que  la^krttfalem^ceUjk^dctules  foitdemtnsfintfofiz,  furies 
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montages ,  cefi  À  dire ,  fir  les  Apôtres  :  msis  qu'il  fe  fouvierthe  ef/rt 
nous  femmes  tous  pelenns  icy  bas  fur  la  terre,  comme  nos  Pères  l' ont étéi 
(jr  que  nayans  point  icy  de  cité  permanente ,  nous  en  cherchons  une  /f*^ 
tre ,  ou  ceux  qui  auront  méprtfé  les  délices  de  la  chair ,  avec fes  concui 
fifeences  ,  fe  re]o  'à iront  dans  toute  l'Eternité.  C'efi  k  cette  Cité  fainte . 
j>  veux  dire  au  Roiaume  des  Cteux  ^qu'efi  allé  cet  heureux  enfant,  qui 
vivoit  encore  dans  la ftmplicite\c^  dans  l'innocence. Le  faint  Roi  Davidt 
fur  qui  tous  les  bons  Rois  doivent  jette  fie  s  yeux ,  comme  fur  un  modelé 
de  vertus  t  pleura  amèrement  pendant  la  maladie  de  fin  fils,  maisd'a-' 
bord  qu'il  eut  appris  la  nouvelle  de  fa  mort ,  il  quitta  la  cendre ,  lé 
Cil/ce ,  dont  il  s' était  revêtu ,     tl  changea  d'habit ,  lava  fes  mains,  S* 
fit  un  fuperbe  fefhin  à  toute  fa  famille,  leeroy  que  ce  bon  Prince  ,fc  con* 
fola  ainft  facilement  i  parce  qu'il  fcavoit  qu'il  n'y  a  point  de  remède  k 
une  chofe  qui  efi  faite ,  étant  impoftble  d'empêcher,  que  ce  qui  eft  arri^ 
vé  ne  foi  t  point.  Outre  que  cet  homme  remply  de  Dieu, étoit  fortement 
perfuadé  de  cette  vérité,  qu'on  ne  peut  fans  crime,  murmurer  contre  U 
Providence ,  ou  s'oppofer  aux  décrets  de  la  divine  luflice.  Confiiez,  vous 
donc,  0  Grand  Prince  ^&banmffez  de  'Voftre  ccturla  ttifieffe  qu'une  af- 
fection naturelle  y  a  fait  naître.  Vous  avez,  lieu  devoUs  confoler  iputf 
que  celuy  qui  a  pris  un  de  vos  en  fans  pour  régner  avec  luy  dans  le  Ciel , 
vous  en  a  laijfé  plufteurs  qui  pourront  régner  fur  la  terre  en  fa  place.  Si 
vous  vous  confiiez  ,S  I  RE,  vous  nous  réjouirez,  tous,      nous  confie- 
rez, aufsi ,  nous  pauvres  étrangers,  qui  avons  été  chaffez  de  notre  pat  s* 
S*  du  lieu  de  nôtre  demeure  ordinaire,  vous  qui  avez  eu  la  bonté  de  nou  s 
recevoir  le  premier  dans  vôtre  Roiaume  :  qui  nous  avez  honnoré  de  vo s 
bonnes  grâces ,      comblé  de  vos  bienfaits ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  de 
faint  Pierre.  le  fupplie  la  divine  Majeflé ,  ô  Prince  tres-Debonnaire , 
de  vons  en  rendre  éternellement  la  recompenfe  dans  cette  glorieufeCité, 
0»  la  vie  efi  exempte  de  la  mort  :  ou  V éternité efl  fans  corruption^  drfans 
tkche ,      oftlajoye  ne  peut  jamais  trouver  de  fin. 

Le  Pape  aynnt  fini  fondiicours ,  qui  fatisfit  cnticremcnt  le  Roy  ,' 
&  le  coni'ola  beaucoup  dans  fa  triftellc  ,fe  leva  de  fon  trône,  reci-' 
ta  à  balle  voix  rOrailon  Dominicale,  donna  l'abfolution  â  lame  du 
deffunr,  fclon  Tulagc  de  l'Eglife  ;  &  pour  conclufion  de  la  Sc/îîon 
commanda  à  cous  les  Prélats  du  Concile  de  fe  trouver  le  lende- 
main ,  rcvcrus  de  leurs  plus  précieux  ornemens  Pontificaux ,  pour 
afiiftcr  au  Sacre  du  Prince  Louis  ,  qu'il  vouloir  Couronner  de  fes 
propres  mains.  Le  lendemain  ,  (  c'ctoit  le  Dimanche  ly.  jour  d'O- 
dobre  ii^i.dit  Robert  du  Mont,  continuateur  delà  Cronique  de* 
Sigiberrt^LofouverAii)  Poncifs  fo  rciKiic du  matin  xàTEglifcdeS;^ 
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Rcmy,  où  le  Roy,  &  le  Prince  fon  Fils  rattcndoicnr.  Les  Religieux 
de  cette  Abbaye  allèrent  au  devant  du  Pape  ,  ^'  le  receurent  avec 
tout  l'honneur ,  &  le  refpcft  qui  leur  fut  pofïiblc.  On  le  revêtit 
de  fes  habits  Pontificaux;  la Thiarre  en  tête,  comme  aux  plusgran- 
^  des  folemnitez;  après  quoy  il  commença  à  marcher  proce/Conncl- 
Jement  vers  l'Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre  Dame»  au  milieu  d'u- 
ne grande  multitude  d'hommes  fous  les  armes ,  précède  d'un  nom- 
bre prcfque  infini  d'Eclefiaftiques,  &  fuivi  du  Prince  qu'il  dévoie 
confacrcr ,  &  d'une  tres-grande  multitude  de  perfonnes  de  toutes 
conditions  Le  Roy,  &  les  plus  grands  Seigneurs  de  fa  Cour  , 
plufieurs  Prélats  ,  &  Ecclefiaftiques ,  allèrent  devant  l'Eglife  at- 
tendre cette  Auguftc  compagnie  ,  avec  laquelle  étant  entrez  ; 
après  que  le  Pape  ,  &  les  autres  eurent  pris  les  places  qui  leur 
avoient  été  préparées ,  on  luy  prcfcnta  devant  l'Autel ,  le  Prince 
Louis ,  qu'il  oignit ,  &  confacra  avec  les  cérémonies  accoûtumécf 
de  l'Eglife ,  de  l'huille  de  la  fainte  Ampoulle. 

CHAPITRE  XXVII. 

Divers  Privilèges  accordez  aux  hahitans  d'Bflam^es  far  le  Roy 

Louis  VIL 

DE' s  la  première  année  que  le  Roy  Louis  V 1 1.  régna  feul  en 
France, il  accorda  quatre  privilèges confiderables aux habi- 
tans  d'Eftampcs.  Le  premier  >  que  de  toute  fa  vie  il  ne  fcroit ,  ny  ne 
fouffriroit  que  l'on  fit  aucun  changement  à  la  monnoye  ,  dont  ils 
ufoient ,  &  qui  avoit  cours  parmy  eux  ,  tant  en  fon  poids  qu'en  fa 
valeur  ,*  à  condition  qu'ils  luy  païeroient  tous  les  trois  ans  cent  li- 
vres de  la  même  monnoic  ;  &  que  s'il  arri  voir  que  l'on  y  fift  quelque 
altération  foit  au  poids ,  ou  a  la  matière ,  fur  les  plaintes  qui  luy  en 
feroient  faites,  il  la  fcroit  éprouver  ,&  fi  on  trouvoit  qu'elle  eût  été 
altérée  >  il  puniroit  félon  leur  avis  ccluy  qui  auroit  commis  le  crime. 
£t  pour  une  plus  grande  ailurance  qu'il  entretiendroit  ce  qu'il  leur 
promettoit ,  il  voulut  que  Luc  de  Malle  Chevalier  ,  leur  Compa^ 
triote  fut  caution  de  fa  parole.  Il  s'enfuit  de  ce  que  je  viens  de  re- 
marquer ;  Premièrement , qu'il  y  avoit  une  monnoye  particulière 
à  Eftampes  ;  &:  il  s'en  voit  encore  au  jourd'huy ,  des  empreintes  chez 
Monfieur  Boutroùe  Confeiller  cnlaCour  des  Monnoyes  à  Paris, qui 
en  fera  voir  les  figures  dans  un  Traité  des  anciennes  monnoyes, 
qu'il  fc  difpofc  de  donner  bien- tôt  au  public.  Il  y  en  a  de  différen- 
tes fortes  >  fur  quelqu'uncs  defqucUcs  eft  le  portrait  du  Roy ,  avec 
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ces  paroles  au  cour  en  lettres  gotiques  >  Lodoicus  Rexfrancorum  :  Et 
fur  le  revers  »  une  Montagne  avec  un  Ohâccau  au  deflus^*  &  ces 
paroles  Caflello  Stemfis. 

En  fécond  lieu  il  s'enfuit  que  les  habitans  d'Eftampes  obvièrent, 
par  l'obtention  de  ce  privilège,  aux  grands, &  pernicieux  defor- 
drcs  que  le  changement  demonnoyes  caufc  au  public  par  la  foiblef- 
fe  du  poids ,  ou  le  mélange  de  matière  ;  &  cela  eft  de  fi  grande  con- 
fequence  ,  que  le  Concile  célèbre  à  Rheims ,  l'an  815.  au  mois  de 
May ,  ne  jugea  pas  indigne  de  fon  foin  >  de  faire  fupplier  l'Empe- 
reur Charlemagne  de  reformer  ceux  qui  s'y  croient  gliffez  ,  en  fai- 
fant  obfervcr  les  Ordonnances  de  Pépin  fon  pcre  fur  ce  fujer.  Ec 
nôtre  Hiftoirc  de  France  a  depuis  remarque  que  le  Roy  Philippe 
Je  Bel  >  pour  s'être  trouve  mal  d'avoir  afFoibli  la  monnoic,  enjoi- 
gnit par  tcftamcnt  à  fon  Fils  Louis  Hutin  ,  de  ne  point  l'alté- 
rer. Et  celle  d'Ame  VIII.  du  nom  ,  dernier  Comte,  &r  premier 
Duc  de  Savoye  j  &  depuis  fait  Pape  au  Concile  célébré  à  Bâle,  l'an 
i4J9.nommé  Félix  V.dit  qu'en  laiflant  fes  Etats  à  fon  fils  aîné  Louis, 
ce  fut  à  condition  ,  qu'il  n'apporteroit  aucun  changement  à  la 
monnote,  fans  fon  exprès  confcntement. 

Le  fécond  privilège  que  le  Roy  Louis  VIL  accorda  aux  habi- 
tans d'Eftampes,  Fut  de  vendre  leur  vin  quand  il  leur  plairoit ,  fans 
en  pouvoir  être  empêchez  par  qui  que  ce  fût  >  que  lorfqu'on  ven- 
droit  le  fien. 

Le  troificmc  qu'il  leur  accorda,  en  vcuc  du  foulagcmcnt  del'a- 
me  de  fon  pcre ,  &  de  fes  predeceflcurs ,  fut  l'exemption  de  payer 
un  fepticr  de  vin  au  Prévôt,  &  autant  à  fon  Lieutenant ,  &  à  fes  fer- 
viteurs»  qu'ils avoient  coutume  de  prendre  de  chaque  Bourgeois, 
qui  vcndoit  fon  vin  à  pot.  (  Le  feptier  de  vin  félon  de  Breul  en  fes 
Annales  de  Paris ,  page  148.  font  fix  pintes  de  vin ,  d'autres  difenc 
qu'il  en  contient  huit. 

Et  en  quatrième  lieu,  il  deffcndit  aux  crieursde  vin  de  refîifer 
aux  habitans  d'Eftampcs ,  de  quelque  qualité  qu'ils  fuflcnt,  Gen- 
tils-hommes jEcclefiaftiques ,  ou  autres,  des  mefures  pour  vendre 
leur  vin,  lors  qu'ils  leur  en  demandcroient;  &  leur  enjoignit  de  ne 
rien  prendre  pour  leur  droit ,  de  plus  que  ce  que  l'on  avoit  accou- 
tume d'ancienneté  de  leur  payer.  Voicy  la  Charte. 
In  nomine ^nnltt^d^  individus  T rinitatisyAmen.BgoLudovicusFran^ 
eorum  Rex ,  ^  Vux  Aquitanorum ,  notum  fieri  volumus  cunBis  fidtli* 
bus  ,tam  frxfentthus  quamfuturis ,  quod  univerps  S  tant f  arum  homi-i 
mbus ,  t/im  mtUtibus,  quam  Burgenftbiés ,  humtU  ifforum  ^etitiotn ^ 
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fifUliuft^  nojlromm  concilio.conufs  'tmus,  qtéod fràtfcntem  Stamvarum  mê^ 
^ât^m^^ua  tbi  à  Patris  mftri  aeceffu  haMatur^nos  omnibus  dtebus  x-/- 
tétnojir/t  ng£fi4emt4tabimus,  nequeleg'^neque  pondère  alleviabimus^neque 
aUevisrs  ab  altquopAtUmiir,  quamdiù  mtlttes  ,  C7*  Burgenfes  Stampen- 
fes,  unoqu^que  tertio  anno^  àfeftivitate  omnium  SanBorum^  pro  ejuplem 
monet£  redemptione^  Itbras  centum ,  de  cddcm  monetu  nobis  d/ibunt.  Et 
fi  ipfi  eandem  monetam  falfijicari  ,  aut  alio  modo  alln;iart  eognuve^ 
tint  y  nos  ab  ipfis  moniti.eam  probari ,  tentari  vtdebtmus.  Etfifal- 
fjficata ,  aut  aileviata  futrtt ,  nos  de falfificatore ,  aut  alUviatore ,  coru 
filiomilitumyô'  Burgenfium  Stampenfium  ,  juffitiam  faciemus.  Luc  de 
de  Mitlus  autem  ,  mtles  StamperJîs^  pr/tcepto  ncjlro ,  ^  pro  nobis  jura^ 
mento  firmavit,  quodnos  hujufmodi  paÙtonem  et  s  prddicto  modo  te- 
nebimus^df  obfervabimus.  'ZJniverfis  etiam  militibus^df  Burgenfbus 
Stamparum  concedimus  ,  ut  nuUus  homo  de  omnibus  Stampants  ban- 
num  ibi  altquodhabcat ,  nec  uUo  modo  altcujus  vinum ,  excepto  nojho 
froprio  ,  Stampis  perbannum  vendatur.  fr^tereà  pro  remedto  animée 
patris  noflri  ,  &  pr.tdecejforum  nofirorum ,  miltttbus ,  à-  Burgenfibu^ 
Stamparum  concedtmusin  perpetuum,  utfextarium  vinum.quoâprd- 
foftti  Stamparum,  unum  quod  famuli,  ^  vicarius  prapofitorum  poft 
tpfos  ,  in  una  quaque  burgenfium  taberna  captebant ,  nullomodo  ab 
aliquo  prapojjto ,  aut  famulo ,  ulterius  capiatur  :  burgenfibus  ipfis  de- 
fendimus  ne  ullo  modo  ab  eis  tribuatur.  Inhibemus  etiam  nepracones 
vini  milittbus  ,  aut  clericis ,  autburgenfibus  Stampeofibus  ^menfuram 
ad  vinum  vendendum  petentibus  ,  aliquatenùs  denegent  :  nec  aliquod 
prdter  hoc  quod  juftè  antiquitits  exigebant^ab  eis  exigant.  ^od,  ut  per- 
pétua fiabilitatis  obtineat  munimentum  ,fcripto  commendari ,  <^  fi- 
gilli  nofirt  autoritate  ,  nominis  nofiri  caractère  fubfcripto  firmari 
pracepimus.  Acfum  Parifius  ,  in  Palatio  noHro  publtcè ,  an.  JncArn.  ver- 
ki  M.  c.  XX  X  V  1 1.  regni  vero  nofiri  i  v.  aftantibus  in  Palatio  nojho 
quorum  nomina  fubflttulata  funt,  &  figna,  Radulpht  Viromanduorum 
Comitis  ,  df  Dapiferi  ,  Hugonis  Confiabularit ,  Cmllclmi  Buticularii. 
Data  per  manum  Algrini  Cancellaru. 

Pour  l'incclligencedcs  années  du  règne  de  Louis  V 1 1.  il  faut  re- 
marquer ,  après  l'Abbé  Suggcr ,  qu'il  a  règne  avec  ton  Perc  envi- 
ron cinq  ans  :  &:  que  quand  on  luy  attribue  quarante  trois  ans  de 
règne  feulement;  cela  s'entend  depuis  le  deccs  de  fon  Pere. 

U  y  avoir  quelque  apparence  que  I  honncur  que  le  Pape  Inno-' 
cent ,  avoir  fait  au  Roy  Louis ,  de  le  confacrerde  l'es  propres  mains, 
le  porteroit  à  avoir  pour  lui  toute  fa  vie  un  refpeci  particulier  : 
Nç^oraoins  comme  les  Priiiccs  ne  font  pas  exempts  de  changc- 

incns> 
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mens,  Louis  fcbroililla  avec  le  Pape  pour  deux  caufcs.  La  pre- 
mière fut  que  fa  Saincccé  avoit  £l\it  excommunier  parTon  Légat  1 
qu'il  avoic  envoyé  exj5rcsen  France, Raoul  ,  Comte  de  Verman-  chron  Msurim, 
dois,  pour  avoir  quitte  fa  légitime  époufe  >  de  cpoufc  Péronnelle  >  /•  j. 
fœur  de  la  Reine  ,  toutes  deux  filles  de  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine >  &  Comte  de  Poidiers  ,  qui  mourut  l'an  1187.  le  Vendrc- 
dy- Saint ,  dans  l'Eglifc  de  faint  Jacques  à  Comportellc  ,  dont  il  ^^^^^ 
ctoit  allé  vifiter  le  Sépulcre  par  dévotion.  La  Icconde  caufc  fut  «».  1117, 
qu'Albcriquc,  Archevêque  de  Bourges  "étant  mort,  lePapepour- 
veut  de  cet  Archevêché  un  nommé  Pierre ,  Coufin  germain ,  d' Ai- 
mery ,  Cardinal ,  &:  Chancellier  de  l'Eglife  Romaine  :  le  confacra , 
&  l'envoya  à  Bourges  fans  en  avoir  rien  communiqué  au  Roy; 
lequel  indigné  de  l'entreprifc du  Pape,  empcchale  Clergcde  Bour- 
ges de  le  recevoir ,  &  luy  fit  même  refufer  l'entrée  de  la  Ville.  Le 
Pape  ,  &:  le  Roy  peu  de  temps  après  s'accommodèrent  enfemblc. 
Mais  le  Roy  n'oublia  pas  le  déplaifir  qu'il  croioit  avoir  reccu  de 
Thibaut!  Comte  de  Champagne  ,  &  de  Blois ,  pour  avoir  tenu  la 
m.iin  à  l'excommunication,  qui  avoit  été  fulminée  %  contre  le  Com- 
te de  Vermandois  :  &:  pour  avoir  donne  retraite  à  Pierre  ;  car  l'an- 
née 1145.  il  envoia  une  armée  fur  les  terres  de  ce  Comte  ,  laquelle 
a/îîcgea ,  &  prit  le  Château  de  Vitry  en  Parthcnois,  où  l'Eglife  fut 
biûlée  avec  mil  trois  cens  perfonnes ,  qui  s'étoicnt  retirées  en  cet 
aziie  facré.  Cet  incendie  des  Autels ,  &  la  cruelle  mort  de  tant  de 
perfonnes  innocentes,  pénétrèrent  fi  avant  dans  le  cœur  du  Roy, 
que  pour  réparation  ,  il  voiia  fecretcmcnt ,  d'aller  vifiter  les  faints 
lieux  de  la  Paleftine,  que  Nôtre  Seigneur  a  honorez  de  fa  prefencc 
pendant  fa  vie  mortelle  ;  &:  de  donner  quelque  fecours  aux  Chré- 
tiens d'Orient,  fur  lefquels  les  Infidèles  avoicnt.cû  de  grands  avan- 
tages, &  emportéla  ville  d'Edcfic.  Il  communiqua  fon  defléin  aux 
principaux  de  fon  Confcil  &  de  fa  Cour ,  qui  furent  tous  d'un  mê- 
me fentiment,  d'ouïr  fur  unfujctfi  important  Saint  Bernard  qui 
vivoit  alors  en  grande  réputation  de  (ainteté  ,  qui  fut  d'avis  que 
le  Roy  communiquât  au  Pape  fon  pieux  deflcin,  (  c'étoit  Eugène 
in.  )  parce  qu'il  rcgardoit  le  bien  commun  de  la  Chrétienté.  Auflî- 
tôt  que  le  Pape  eiit  ouy  les  Ambafifadcurs  qu'il  luy  envoia  ,iir?p- 
prouva,  &:  donna  commifllon  au  même  faint  Bernard,  dont  il  avoit 
été  difciple  ,  de  prêcher  par  tout  la  Croifadc  ;  de  forte  que  dans 
le  Concile  célébré  à  Chartres ,  le  troifiéme  Dimanche  d'après  Pâ-  u*^. 
qucs ,  où  le  Roy  afiifta  avec  les  Evcques  ,  Archevêques  ,  dz  autres 
Prélats  de  fon  Roiaumc ,  la  guerre  Sainte  fut  refoluc.  Sa  Majcftc 
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ayant  peu  après  fait  aflemblcr  à  Vczclay  en  Bourgogne  les  Princes, 
Cnn.  M»$itin.  ^     Sciencurs  de  France ,  elle  fe  croifa  avec  eux  :  &  pendant  que 

fit  fint.  ,  P  .        f     .  f.  j'  o  j 

chacun  le  mettoitcn  équipage  pour  un  li  grand  voiagc  que  de 
coures  parts  l'on  enrôloit  des  foldats  ,  elle  afl'cmbla  à  Eft.impes 
fon  Parlement ,  dans  lequel  de  l'avis  des  Prélats ,  fie  des  Seigneurs 
fiex  nmtmvo-  de  fon  Roiaumc  ,  elle  établir  pour  Regens  pendant  fon  abfencc 
UnstuttUmn-  j'Abbé  Supffcr  ,  fon  premier  &  plus  fidcUc  Confcillcr ,  perfonna- 
conjiii»  dij^0.  ge  tfcs-cxpcrimentc  au  maniement  des  attaires  d  htat ,  &  Raoul  > 
nerty  cengrtgure  Comtc  dc  Vcrmandois  ;  puis  toutes  chofc  s  étant  dirporécs,fur  la  fin 
^f"ljr»nfu^r't.  l'annéc  fuivantc  1147.IC  Roy  ,&  toute  fa  compa». 

ment  i  ibique  guie  ,  aprés  avoir  pris  congé  des  Saints  Martyrs ,  donc  les  Corps 
ipfttitregn,  fr».  fçpofcnt  d.ins  rEelifc  dc  faint  Denis ,  prirent  leur  chemin  par  I2 
gerio  yîUjt,  i\  Hongric ,  pour  aller  dans  la  Palcltinc  ;  mais  ces  troupes  ayant  ctc 
Dipni/îi  corn-  difljpécs  pat  Ics  artificcs  de  l'Empereur  dc  Conftancinoplc  ile  Roy 
jtcuUrium      ne  pue  qu  a  grande  peine  arriver  a  Jcrulalcm  ,  pour  y  accomphr 

cmMfÀrum  dtf-   fon  VOCH. 

\T^*f!ainil'*^'     Un  nomme  Salomon  ,  Médecin ,  avoic  poITedc  >  du  temps  du  Roy 
tituio  ttimm    PhiUppc  I.  Un  certain  territoire  à  Eftampes  ,  que  SaMajeûc  luy 
■^',7"'''"*''f  avoir  donne,  &:  pluficurs  privilcpcs  à  ceux  qui  s'y  ctoient  établis. 
l'hoetiam  viro.  Cet  hommc  aptcs  avoir  jouy  quelques  années  du  bienrait  du  Roy; 
^Imin"^'^"'"    po^'^"^  d'un  mouvement  de  pieté ,  le  céda  en  pure  aumône  aux 
iNht't'lfûof"*'  Chanoines  de  Nôtre  Dame ,  &:  de  faint  Martin ,  lefquels  après  l'a- 
voir auflî  pofl'cdé  quelque  temps,  pour  en  jouir  à  l'avenir  avec  plus 
d'aflurarice,  s'addrcflerent  à  Louis  ,&  obtinrent  dc  luy  la  confir- 
mation de  ce  don  ,  &  des  coutumes,  &  privilèges,  donc  les  habi- 
cans  dc  ce  ccrritoirc  avoient  jcùy  &  ufc  pendanc  que  Salomon  l'a- 
voit  poflcdé.  Or  ces  privilèges  écoient  que  pour  les  crimes  donc 
la  compofition  étoitde  foixante  fols ,  ils  n'en  paycroient  que  cinq, 
&  pour  ceux  dc  fcpt  fols  &  demy ,  douze  deniers  :  ccluy  qui  avoic 
battu  un  autre  jufques  au  fang  >  n'ctoit  condamné  à  païcr  qu'un 
Oyfon  :  &  celuy  qui  avoit  feulement  mis  la  main  à  l'épée,  fans  avo<r 
frapé  ,  ne  payoit  qu'une  poule ,  de  la  valeur  de  deux  deniers  Qu'ils 
n'étoicnt  obligez  d'envoyer  à  l'Arricre-ban  »  que  quatre  Scrgens  > 
c'eft  à  dire  quatre  hommes  dc  cheval ,  armez  de  cottes  de  mail- 
les ,  d'cpccs ,  &  de  mafles  d'armes  :  qu'ils  ne  pouvoient  eftre  tra- 
duits hors  dc  leur  territoire  ,  pour  plaider  devant  d'autres  Juges 
que  ceux  des  Chanoines:  que  les  mêmes  Chanoines  ne  pouvoienc 
faire  aucune  levée  fur  cux,&  ctoient  obligez  dc  faire  recueillir  par 
leurs  ferviteurs,  tous  les  Jeudis, les  droits  de  placeage  deiis  par  ceux 
gui  vcndoienc  au  marché ,  &  les  cens  au  jour  dc  faint  Rcmy,  à  prcn- 
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drt  fur  chaque  maifon  de  ce  territoire.  Voyons  le  titre  Latin ,  dont 
l'origin.il  cft  garde  dans  les  Archives  de  l'Egli(c  de  Notre  Dame. 

Jn  nomine  f^ncfd ,  df  initviiuA  T rinitatis.  Ego  Ludovtcus  Det 
gratis  Rex  Francorum  ,  Dux  Aquitanorttm  ,  notum  fieri  volurnus 
cmmbus  futuris  ^  partter  atque  ^rdffnttbtts  ,  quod  tefitmonio  Csnoni- 
corttm  de  veteribus  Stampis  ,  certunt ,  verum  effe  cognovimus^  quis 
Salomon  ,  Medicus ,  terram  ^quam  a  nobflijiimo ,  dr  illufiri  Rege  Phi- 
Itffo ,  Stampis  ,  habuerat ,  dr  in  propriam  ftbi  po(federat ,  duabus  ec^ 
tlejits  ibidem  fttndiiti s  ,  videlicet  EcclefiA  fanâd  Marid  ,  ^  Ecelejta 
fanéfi  Martini  »  pradicfi  Régis  fcitu  ,  ^(p^ff*  »  eleemofinaria  largi. 
tione  donavit  atque  concept confuetudinibus  eifdem  ,  quibus  à prddtélo 
Rege  Philtppo  libère  atque  quietè  in  vita  tenuerat.  Vropterek  nos ,  qui 
dr  Ecclefits  proficere ,  d"  prddecejfotum  nofirorum  concefsiones  immuta^ 
hiliter  tenere  ,  firtnare,  dr  adaugere  debemus ,  voto  hoj^itum  terra ,  d" 
humili  pradfciorum  Canonicorum  petitione,  donationem  iftam,feu  mu- 
gis eleemoftnam  y  autoritate  quoque  noflra  cot^/xÇsimus  atque firmavi^ 
mus  :  infuper^  dr  confuetudines  terra  ,  neque  deincePsfupenmponan- 
tur  exaàtones ,  prafenti  charta  fubfcrtbi  lufsimus  :  juntautemha  ^fo- 
risfa^um  \.^.foUd.folidoruMqutnque :  vw.foUd.dr  dtmidii  ,  nummo^ 
rum  X  ii.de  fanguine effufo anferem  ytvum:de  defirtéTo,gallinam  num^ 
morum  duorum.  In  exercitu  Régis  ad  rétro  bannum  homines  iftius  ter- 
ra quatuor  mittere  debent fervientes.  T eloneum ,  vero  terra  hujus  de- 
bcnt  quarere  minijhi  pradiBarum  Ecclejiarum  ,  die  jovis  feptimana 
eu  ufque  :vel  fi  tune  forte  dimiferint  ,  die  quoque  jovis  feptimana  fe^ 
quentis^feu  die  quolibet  velint  requirere;  abfque  tamtu  caufathnefo* 
risfacîi.  Ad  feflum  autem  fanHi  Rcmigii  pradtBorum  Canonicorum 
fervientes  ,  de  qualibet  demo  terra ,  tllius  cenfum  requirere  debent.  Mos 
quoque  terra  iBius ,  ut  f  quis  cum  pradtcfa  terra  hojpitibus  caufari  vo- 
luerit,  infra  terminas  terra  jujtitia  pradicforum  Canonicorum  cum  eis 
placitabit  :  terra  quoque  immuni  ex  tftente  ab  omni  t  allia  Canonicorum 
dr  toltura.  Hoc  totum  Godefridus  Silveftris  »  Stampis  in  prafentia  no^ 
fira ,  facramento probare  voluit.  ^uodne  valeat  oblivione  deleri  tfcrip- 
to  commendari ,  dr  figdli  nojhi  autoritate  muntri ,  dr  nominis  nofri 
taraBere  corroborari  praceptmus.  AHum  publioè  ,  Parifus  an.  Jncarn, 
Verbi  m.  cxli.  regni  vero  noflri  v  afiantibus  in  Palatio quorum  no- 
mina  fubfittulata  funt,  d*  fgffa ,  Radulphi  Viromanduorum  Comitist 
Vapiferi  nofiri.  Guillelmi  Buticularii.  Matthai  Camerarii,  Matthai 
Conûabularii.  Data  per  manum  Cadurct  CanceUarii. 

Pour  rintclHgencc  de  ce  titre,  il  faut  remarquer  ^ue,  fuivant  la 
loy  Salique,on  compofoitpour  tous  les  crimcs,mcmc  pour  le  mcur- 
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trc  .  ou  crime  d'homicide  ;  &r  chaque  ccoit  taxe  à  une  certaine 
fomme  qu'il  falioit  payer,  pour  fe  rachctter  de  la  peine,  &  pour 
fatisfaire  à  la  partie.  Que  \cforisfa£fuTn  i.x.feUd.  fignifîoit  un  grand 
forfait  >  crime,  ou  délit  ;  &  ccluy  wn.folid.  dr  àimiiii,  un  petit  cri- 
me. Solidus ,  dit  fimplemcnt,  &  abfolumenr,  c'ctoit  en  France  an- 
ciennement, une  monnoye  d'or  valant  quarante  deniers, laquelle 
acte  depuis  afïbiblie ,  &:  n'a  plus  valu  que  douze  deniers.  Ces  re- 
marques font  confirmées  par  le  paflage  l'uivant  de  lamcmeloySa- 
lique  tit.xx.iv.  m.  Si quis  hominem  in  capitc  fUgaverit,  dr fanguis  ai 
terram  cadit,  &  eifuerit  adfrobattim ,  dc.  denarios,  quifaciunt  fo- 
lidos  \y.  culpahilis  judtcctur.  Outre  le  fol  d'or ,  il  y  avoit  encore  le 
d!'^cm'trJ'7n  ^oi  d'argent ,  &  le  fol  de  cuivre,  qui  valoir  douze  deniers ,  comme 
fortuCs'Mrica.  i\  vaut  CHCore  aujourd  huy  :  &:  il  y  a  grande  apparcnce>  que  c'cft  i 
*JJ^J^"''^J'j   deux  deniers  de  cuivre  que  la  poule  cft  évaluée  ,comme  on  le  peut 
forerMn:  invr-    juftificr  ,  par  cc  quc  Guillaume  de  Naneis  a  remarqué  pour  une 
"mbrXdlbZt  *  cxccflive  cherté  ,  qu'au  fécond  voyage  du  Roy  faint  Louis  en  la 
*é''dlt!i*^ »c-  Terre-Sainte,  lorfqu'il  arriva  au  Port  de  Château  Caftre  en  Sici- 
cuiù  dt  viiu  le,  on  leur  vendoit  les  poules  deux  fols  tournois,  lefquellcs  ne  va- 
^tXl'tn'tnv^re-  io»cnt  auparavant  que  quatre  deniers,  monnoic  de  Çencs ,  dont  les 
tsntur,c*rifs  -  xv  II.  nicH  valoicnt  que  douze  tournois. 

mi  vtndfbMnt  Cette  particule  Anferem ,  doit  cttc  prifc  en  fa  propre ,  Ce  natu- 
friMs  nin  vmie-  telle  fignification  ;  enforte  que  les  paroles, de Jangutne  effujo  An^ 
kmt  pli'fyMsm  prem  vivum ,  fignifienc  qu'un  habitant  du  territoire ,  dont  il  eft  fait 
H^'^unuinfes  mcntion  en  la  Charte  ,  qui  a  batcû  un  autre  jufques  au  fang ,  cft 
du?s /ôitd  stu'  condamné  à  donner  un  Oyfon  ;  comme  anciennement  parmy  les 
Znj'J^yJ""  Romains  les  amendes  étoient  dc  bœufs ,  &  de  moutons.  ]  ay  cxpli- 
tlus  ttimm  qué  les  paroles  fui  vantes ,  de  difiritlo,  en  foulentcndant ,  en[t ,  pour 
f  /<*4>if  ,  quu  continuer  avec  le  fens  des  précédentes  :  à  quoy  je  vois  plus  decon- 
fntis  xziii.  venance  qu  a  les  exphqucr  d  un  homme  ,  qui  pour  s  être  laiiic  con- 
u-.uenfts  VM-  tumaccr  ,  eft  condamné  à  payer  une  poulie  de  la  valeur  dc  deux 
rltlmntt'c'ifZ  dciu'crs.  Ntimmt  en  cette  Charte,  fignifie  deniers. 
f#  pro  itnHtn-  Le  mot  fervientesy  fignifie  Scrgens  d'armes,  qui  étoient  des  gens 
n^uinfcn'"*'  de  chcval,comme  jel'ay  cy-devant  remarqué.Quant  à  la  levée,  ou 
Ts.Hift  FrMnc.  taiUc  quc  le  Roy  deffend  aux  Chanoines  de  faire  fur  les  habitans 
rirs.LHd  fzz.  territoire,"  c'eft  qu'anciennement ,  lorfque  nos  Rois  faifoicnc 

quelques  levées  de  deniers  fur  les  Gens  d'Eglife,  ceux-cy  fe  déchar- 

geoient  d'une  partie  fur  leurs  cenfitaircs ,  de  laquelle  charge  ces 

habitans  étoient  exempts. 

Le  même  ^Roy  Louis  VII.  exempta  les  habitans  du  village  dc 

Villeneuve ,  fituc  d*ns  la  plaine  dc  la  Varcnnc ,  fous  le  gibet  dc 
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Montfjucon ,  proche  de  la  ville  d'Eflampcs  >  en  vcuc  de  leur  pau- 
vreté ,  de  toute  forte  de  levées ,  &  de  contribuer  à  fon  charoy ,  i 
condition  que  chacun  de  Tes  habitans  luy  payeroit  feulement,  cinq 
fols  par  an  :  &  reduifit  les  amendes  de  lx.  fols  à  v.  &  celles  de  v.  à 
XII.  deniers,  fe  refervant  de  compofcr  à  fa  volonté  ,  des  crimes 
qui  excedcroicnt  ceux  qui  croient  à  fix  fols ,  fans  préjudice  des 
autres  droits  qu'il  avoir  dans  ce  lieu-là.  Et  au flî  à  condition  que  les 
habitans  de  ce  village, qui  ticndroicnt  d'autres  biens  de  Sa  Maie- 
ftc  dans  un  autre  tcrriroire  ,  luy  en  payeroient  les  droits  ordinai- 
res :  Et  que  Ci  quelqu'un  de  fes  ferfs,  ou  fifcalins ,  venoit  s'habituer 
en  ce  lieu- là .  il  n'aqucrroit  pas  pour  cela  aucun  aftranchiilement 
à  Ton  préjudice;  mais  il  pouvoir  en  ordonner  à  fa  volonté.  Voi- 
cy  la  Charte. 

Jnnomine pinct/t ,  &  individus  T rinitstis  ,  Amen.  Ego  Ludovi-, 
tus  Vâi  gratta  Francorum  Res.  De  régi  a  ftctatis  gratia  debemus  im- 
fenfA  bénéficia  in  p/tupercs  mifericorditer  incitare,  ut  fib  tiojtra  frO' 
teciionis  tuitione  vivere  poÇstnt  fecttriores  Ea  contemplât ione  notum 
fieri  volumus  univerfis  ,  pufentibus  ,  pariter  acfuturis ,  quod  terram 
QU£  dtcitur  Varenna  ,  apud  Stampas  yfub  Mo^tefalconis ,  dedtmus  ad 
hojpifandum  eo  tenore  quod  mnufquifque  hofpitum  annuatim  quinque 
fil/dos  nobis  perfolvet  iCf  quicumque  ibi  hojfitatifuerintliberi  erunt 
ab  omni  tatUia  ,      toulta  ,     exercitu  ,     e^uitatu  :  S' forisfa&um 
lx.  nobis  emendabuntt  v.  forisfaÛum  autem  v.  emendahunt  xil. 
denartis  :  quod  fi  forisfaHum  fuerit  plufquam  lx.  adnoftrum  placitum 
admenfiurabitur ,  alt£  confuetudines  nofiràt  fulv^t  erunt.  ^uod  fi  ilU 
quifueritit  hofipit.iti ,  fub  nobis  habuerint  alia  tenementa  ^Jacient  no^ 
bisexinde  quod  debebunt.  Et  fi  aliquis  fervorum  nofirorum  ibidem  fue^ 
rithofpitatus  t  nullam  indc  libertatem  adverfum  nos  habebit.  Securi- 
tatem  ihi  conflïtuemus  adveile  nofirum.  S>uod  ut  ratum  fit  in  perpe- 
tuum  ,  prafentem  chartam  figillo  uojho ,      nominis  nofiri  chara^ere. 
fecimusconfignari.  A^um  apud  Stampas,  an.  Jncarn.  verbi  m.  clxix. 
afiantibus  in  Palatio  n'cjlro  quorum  appofita  funt  nomina ,  figna. 
Comitis  Theobaldi.t  Daptfcrt  nofiri.  Gutdonts  Buticularii.  Mathdi 
Camerarii.  Radulphi  Conjlabular/i.  Data  per  manum  loannis  Hugo- 
nis  Cancellarii. 

Les  privilèges  ,  dont  il  eft  fait  mention  en  cette  Charte  ont 
été  depuis  conrirmez  par  le  Roy  Charles  V  I.  au  mois  d'Oélobrc 
1594.  le  XV.  de  fon  règne ,  &  depuis  encore  par  le  Roy  Louis  X  I. 
au  mois  de  Juin  1479.  de  fon  règne  le  xviri.  par  Lettres  pircnrest 
cnregiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  le  16.  de  Septembre  de  la 
même  année.  O  iij 
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-ill  s'étoic  iiitcodiric  une  mauraifc  coûctimc  au  profit  du  Prcvôf  * 
de  fon  Lieutenant  i  &  de  quelques  autres  Officiers  du  Roy  dans 
Eftampcs  ;  Icfcjucls  lors  qu'ils  achettoient  de  la  viande  des  Bou- 
chers ,  ils  ne  leur  payoienc  que  les  deux  tiers  du  prix  ;  en  forte 
que  s'il  étoit  de  douze  deniers  >  ils  n'en  payoient  que  huit  :  &c  pour 
ce  qui  valoir  deux  fols ,  ils  n'en  donnoicnt  que  feize  deniers  ;  ce  qui 
alloit  au  dommage  du  public ,  fur  lequel  les  Bouchers  fe  recompen- 
foient ,  en  haulFant  le  prix  au  de  là  de  ce  qu'il  devoit  être.  Au/l;-tôc 
que  le  Roy  eut  été  averty  de  cet  abus  de  ces  Officiers ,  pour  le  re- 
trancher ,  il  ordonna  qu'à  l'avenir  ils  payeroicnt  au  nicn:e  prix 
des  autres  Bourgeois  la  viande  qu'ils  achetteroient  >  par  la  Charte 
fuivante  donnée  à  Paris  l'an  1155. 

In  nomine  fancJjt  indtvidud  T rinitatis ,  Amen.  Ego  De/  gra^ 
t  'm  Francorum  Rex  fervientes  nofiri  de  Stampis  Prdpo/ttus ,  Vicartus , 
«  ^  alii  hanc  frper  cn,rmfices  vtllx  h^hehant  conjUetudtnem  ,  quod  cunt 
werc/Ufantur  ah  ets ,  cad^hat  tertta  fars  pretti ,  ô-  dttodccim  denarios 
fro  VIII.  nummis;  &  du  as  folidatas  ,  fro  fexdecim  denarits  habe- 
bant.  Notum  facimus  prdfentibus  ,  dr  foflerts  omnibus ,  quod  pro  re^ 
medio  animât  nojtrd  ,  pro  ipjius  opptdi  incolumttate  y  hanctn  dter- 
num  confuetudtnem  removimus ,  adcommunem  altorum  legem  quojl 
cumque fervientes  mercatum  recipere  à  carntficibus  prjtctpimus^  utFrd- 
pojitus  yfive  ficarius  ,  atque  fervientes  alit  nuUam  excellentiam ,  nui^ 
lam  omnium  poteftatem  plujquam  alti  Burgenfes  in  mercandohabeant. 
^uod  ut  ratum  in  pofterum ,  d*  inconcuffum 

memoriét  tradi  yfigilli  nojlri  autorttate  munir i ,  ^  no- 

mini  s  nofiri  caractère  conftgn  art  fectmu  s.  Actum  publiée  Pari  fus  y  an.ab 
Incarnattoru  Domini  MCLv.  ajlantibus in  Palatio  quorum  fubfitula^ 
ta  funt  nomina ,  fi^^^-  Comttis  Theobaudi  ,  Daptferi  nofn.  Guida- 
nts Buttcularii.  Math^i  Camerarti.  Math/ti  Confabularii.  "Data  per 
manum  Hugonis  Cancellar/i. 

CHAPITRE  XXVin. 

Plufeurs  beaux  Rcglemens  de  Police  .faits  en  faveur  des  habitans 
de  la  vtUe  d'Eflampes ,  par  le  même  Roy  Louis  VU. 

T  E  même  Roy  Louis  s'étant  apperceu  fur  la  fin  de  fon  règne, 
I  y  qu'il  s'ctoit  encore  glilTé  beaucoup  d'abus  par  la  négligence 
de  fes  Officiers  dans  la  même  ville  d'Eftampes,  il  fit  pour  les  re- 
trancher ,  les  Reglcmens  contenus  en  la  Charte  fuivante  donnée 
à  Paris  l'an  de  l'Incarnation  1179. 
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ï.  Jft  nomtnefrncf£,ô'  individudTrinitatis, Amen. Ego Ludovicus 
frsncorumRcx ,  Providentes  anima  nojlra  faluti ,  fravâs  confite tudU 
nés ,  qud  in  diebus  nojlris  fer  negligentiam  fifrvientium  noflrorum  , 
nohis  ignorantibus  ,  Stampisfuerant  tnduBd ,  dusimus  refrcùandas. 
Jtaifue  ad  memoriam  tam  frdfentium  quam  futurorum  tranfinitten^ 
tes  tfiatutum  nojlrum  .fracipimus  qaodqutcumquevoluerit^  licite  emat 
terram ,  qux  dtcitur  Octave  ,falvis  confue tu dt ml/us  nojhis  i  née  olhoc 
emftor  firvus  nojler  efficiatur, 

z.  Nu/lus  emat  fifies  S  tam  fis  ,  née  infra  Baltvam  ad  revendent 
dum  S  tam  fis ,  exceftis  harengis  falttié ,      ma?igrelis  f^Utis. 

j.  Nemo  emat  vinum  S  tam  fis ,  ad  revendendum  tn  eadem  irilla , 
nifi  temfore  njindemia. 

4.  Nemo  ibidem  ad  ihi  revendendum  fanem  emat. 

5.  Nemo  cafiatur  caufiatelonii  extra  me  tas  wercati  manens ,  dum 
erit  infra  eafdem  me  tas, 

é.  Liceat  unicutque  cheminum  (chemin  )  nojirum  ad  eenfum  ha- 
henti ,  ojhium  velfeneUram  in  domo  fua  facercy  aifque  ItcenttaPra' 
fojiti, 

7.  Nemini  liceat  fretinm  exigere  ob  miniam  frajlandam  ^fiilvo 
mi**agio  nojtro. 

8.  Nullatenus  liceat  VrxfoÇito  S tamfenÇi  à  cive  dationem  gagiorunt 
exigere  fro  duello  ,quod  non  fuerit  judtcatum. 

9.  Homines  Stamfenjès  vineas  fiias  fro  voluntate  fita  ordina- 
tione  factant  cuflodiri ,  falva  mercede  cujiodum  :  nec  pomtni  qutbut 
cenfits  vtnearum  dcbetur  ideo  aliquid  exigant. 

10.  Nemo  regratarius  (  Revendeur)  ad fenejiram  1  ouvroiicr,  ou 
boutique  y  vendens  bonitatem  Prafofito  dabif. 

n.  Nemo  bonitatem  debebit  Prafofito  ,  nifi  mercator  fuerit  in  forô 
vendere  folttus  ,  emere. 

11.  Nemo  fellem  Prafofito  debebit  nifi  confitum  faciens. 

15.  Servientes  noflrt  abi  quamPrafofittéSy  inforovel  extra^  bonit/^^  •» 
tem  ab  aliquo  exigere  non  foterunt. 

14.  cb  metas  figendas  Prafofitus  fextarium  vint  rubei  Stamfen^ 
ps  tantummodb  acctfiet  :  dr  unufi^uifque  firvientium  ncjirorum ,  qui 
fgendis  adcrit métis  ,  denarium  unum. 

15.  Entf  tores  annona  ad  extra  fortandum  bonitatem  non  dabuntp 
fed  Teloneum  tantum  frahebunt, 

16.  Prafofitus  neque  harengos  ,  neque  alios  fifies  marines ,  /èufiê^ 
violes  exigere  foterit  à  vendttortbus  ;  fed  emat ficut  alii. 

17.  Prc  dueLlo  v  'tÛo  non  extgemus  ultra  fex  Itbrefs  ;  neque  Praf<H 
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fitus  uUr/i  folidos  ffxaginta  :  nec  camjfio  qui  vicerit  fupra  folidos  tri- 
ginta,     duos  acctpift,  nifi  fuerit  dtteUtim  de  infractum  banltv/t ,  itel 
.  muertro  ,  vel  Utrocinio ,  vel  raptu ,  vel  Jtrvitute. 

18 .  Prefforagia  non  nifi  ad  vaf<t  dtmidti  fex tarit  récipient ur. 

19.  Mejpigetcerii  finguli  nonmji  duodecim  denarios  pro  bonttate  dx' 
bunt  fingulis  annis. 

2.0.  Cerarii  fingulo  uno  quoque  anno  pro  bonitate  denariata  cet4t 
tuntum^die  lavis  ante  fejlum  Purificationis  B.  Maria  dabunt. 

21.  Arcuum  vendttores  Jinguli  arcum  unum  pro  teloneo  annuatim 
dabunt. 

ii,  Nemo  profruBu  vendito  qui  non  valet  plufquam  quatuor  de- 
narios teloneutn  folvet. 

^3.  NuUius  negantis  debitum  res  capientur  ,  donec  ratiocinatum 
fuerit, ubidebebtt. 

î'4.  ?ro  logiis  Jingulis  relevandis  habebit  FigeriuffixtartUfH  unum 
vint  rubei  Starnpenfis  t^ntkm. 

2.  y.  Neque  Prapojîtus  luddorum,  neque  alius,  hominem  venientem  /(d 
forum ,  vel  res  fuas  ,  vcl  redeuntem  deforo ,  vel  in foro  extjîentem ,  in 
die  mercati ,  pro  debito  capiet. 

^6.  Venditor  Uni  ,  vel  canabi  non  dabitpro  teloneo  pecuniam^fcd 
tantummodo  pugnatam  rationabiUm. 

2.7.  Pro  debito  recogmto  ,  ô'  g^gtf^io  Prdpofitus  dtjlri[lum  non  exi- 
get ,  ntjt  per  légitimas  nocfes. 

18.  Vtdua  pro  relevatione  fialli  plufquam  viginti,  &  quinquefo- 
lidos  non  dabit. 

2.9.  Campio  conduêfitius  non  recipiatur.  ^£  amnia  ut  perpétuant 
obtineant  firmitateni  JigiUi  noflri  autoritate  ,  regii  nominis  cara* 
£tere inferiits  annotato  prafentem  chartam  fecimus  communiri.  Acium 
Parifius ,  an.  ab  Incarn.  m.  cl^wy..  aflantibus  in  Palatio  nofiro  quo- 
rum nomma  fupfofita  funt,  c^Jigna.  Comitis  Theobaudt  Dapiferi ne- 
- Jiri,  Guidonis  Butiailarii.  Reginaudt  Camerarii.  Radulphs  Cojtfiabu- 
larii.  Vatavacante  Cancellaria. 

-••Pour  rintclligcncc  du  premier  article  de  ces  Rcglcmens,  il  faut 
remarquer  que  la  fcrvicudc  n'apascelic  dans  les  Gaules  >  auflî-côc 
que  les  François  s'en  font  rendus  les  maîtres  fur  les  Romains  ;  & 
que  nos  anciens  Rois  y  ont  long-temps  entretenu  les  mêmes  cou- 
tumes ,  &  droits,  que  les  Romaius  y  avoient  introduit  pour  leur 
avantage  ,  cntr'autrcs  l'ufage  des  fcrfs  fonciers ,  &  adfcriptices, 
en  laiflant  jouir  ceux  qu'ils  fubjuguerent  des  terres  qu'ils  pofic- 
doicnc  i  mais  a^cc  de  telles  charges  ,  qu'ils  ccoient  plus  à  leurs 

Seigneurs 
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Seigneurs  qu  a  eux  mêmes  ,  fans  pouvoir  changer  de  demeure  : 
C'cft  pourquoyils  ctoicnc  nommez  gens  de  morte-main ,  ou  bien 
hommes ,  &  femmes,  de  corps ,  &  de  fuite.  Cette  forte  de  fervi- 
tude  s'cû  peu  à  peu  éteinte  dans  la  France  par  la  bonté  de  nos 
Rois ,  qui  l'ont  changée  en  une  autre  beaucoup  plus  douce,  5c  plus 
fupportable  ;  fçavoir  en  des  redevances  de  bled,  ou  d'argent,  ou  • 
de  quelques coufvces  raifonnablcs, qu'ils  ont  impofées  fur  leurs 
terres. 

Le  Roy  donc  au  premier  article  de  fon  Ordonnance  aflfranchic 
dcfervitude  un  certain  territoire  appellé  Odlave  ,  qui  eftà  prc- 
fent  inconnu  ,  à  la  charge  feulement  ,  que  les  polfelfeurs  luy 
payeront  les  droits  Seigneuriaux  accoutumez. 

Aux  1. 3.  &  4.  articles  ,  il  défend  la  rcgraterie  fur  le  pain ,  fur  le 
vin ,  &  fur  Iç  poiflbn  frais ,  &  la  permet  feulement  fur  les  harangs, 
&  mâcreaux  falcz. 

Au  il  déclare  qu'un  habitant  demeurant  hors  de  l'enceinte 
du  marché ,  n'y  pourra  être  pris  au  corps  pour  n'avoir  paye  le 
placcagc. 

Il  faut  obferver  îcy  que  le  mot»  Teloneum t  qui  eft  fouvcnc  ré- 
pété dans  cette  Charte ,  cft  un  nom  gênerai  >  qui  fignifie  diverfes 
cfpeces  de  droits, comme  de  placeage  ,  péage  ,  barrage ,  &  autres 
que  Ton  avoir  coutume  de  payer  en  ce  temps- là  j  &  qui  font  main- 
tenant abolis ,  ou  compris  fous  d'autres  noms  :  mais  il  eft  au/îî  quel- 
quefois pris  fpecialemcnt ,  pour  le  droit  de  Tonlieu  ;  c'cft  à  dire 
placeage,  &:  eft  payé  par  les  vendeurs  ou  achetteurs  de  marchan- 
difes,pour  le  lieu  ou  la  place  qu'ils  occupent  lc;our  de  foire,  ou 
de  marche,  pour  expofer  leur  marchandée  en  vente. 

Au  6.  Sa  Majcfté  accorde  à  celuy  qui  tiendra  fon  droit  de  voi- 
rie à  ferme  ,  la  faculté  de  faire  une  porte, ou  un  ouvroùcr  ,  (  c'eft 
une  boutique,  )  à  (a  mai  fon  fans  être  obligé  d'en  obtenir  la  permif- 
fion  du  Prevoft.  • 

Le  7.  ordonne  qu'on  ne  payera  au  marché  que  le  droit  de  mi- 
nage ,  fans  rien  payer ,  pour  l'ufage  de  la  mine. 

Le  9.  accorde  aux  habitans  d'tftampcs  la  liberté  de  faire  gar- 
der leurs  vignes ,  en  payant  feulement  aux  MeHiers  un  falaire  con- 
vcnable,fans  être  obligez  de  payer  pour  cela  aucune  chofc  aux  Sei- 
gneurs cenfiers. 

Les  10.  II.  15.  &  15.  ordonnent  que  le  feul  Prévôt  entre  les  Of- 
ficicrsdu  Roy  ,aura  droit  d'exiger  des  marchands  l'abonage;  que 
ceux-là  feulement  feront  tenus  de  luy  paycr,qui  auront  accoutumé 
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de  vendre,?»:  d'achcctcr  au  marché;  U  non  point  ceux  qui  vendront 
en  détail  à  leurs  boutiques ,  ny  ceux  qui  achetteront  des  grains 
pour  les  tranfportcr  ailleurs,  qui  payeront  feulement  le  barage. 

Le  12».  Enjoint  aux  Gonfifeurs  de  peaux  d'en  payer  une  au  Pré- 
vôt pour  fon  droit. 
♦        Le  14.  Règle  le  droit  du  Prévôt ,  pour  avoir  étalonne  les  mcfu-. 
res  à  un  fcptier  devin  rouge  du  crû  d'Eftampes:  &  ccluy  des  au- 
tres Officiers  qui  l'auront  afîîfté  en  cette  fondion,un  denier. 

Le  i6.  Défend  au  même  Prévôt  d'exiger  des  Marchands  aucun 
poiflbn  d'eau  douce,  ou  falée;  &  luy  enjoint ,  s'il  en  ^eut  ,  d'en 
achctter ,  comme  les  autres. 

Le  18.  Rcglclc  droit  de  prelTurage  à  un  demy  feptier  de  vin:  il 
n'eft  pas  dit  de  quelle  quantité  on  le  doit  payer  ;  aujourd'huy  on 
paye  le  prefluragc  à  la  Jâlée. 

Le  19.  Ordonne  que  ch:\quc  Mcgiiîîer  payera  tous  les  ans  pour 
fon  abonnage  douze  deniers. 

Le  10.  Règle  la  redevance  de  chaque  Cierger  par  an  à  dix  li- 
vres de  cire  »  qu'il  étoit  obligé  de  fournir  le  Jeudy  avant  la  Fefte  dfi 
la  Purification  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  II.  Celle  des  vendeurs  d'arcs ,  à  un  arc  chacun,  par  an. 

Le  zo.  Exempte  de  placeage  celuy  qui  vend  des  fruits  jufques 
à  la  valeur  de  quatre  deniers. 

Le  ij.  Défend  de  faifir  les  biens  de  celuy  qui  dénie  une  dette, 
avant  qu'elle  ait  été  liquidée. 

Le  14.  Donne  au  Voyer  un  fcptier  de  vin  rouge,  du  crû  d'EftamJ 
pes>  pour  fon  droit  de  chaque  loge  qu'on  drcllcra. 

Le  15.  Défend  au  Prévôt  des  Juifs ,  qui  avoient  un  Juge  par- 
ticulier ,  &  à  quelqu'autre  Officier  que  ce  foit  de  faifir  au  corps 
les  jours  de  marché  ,  ceux  qui  y  viennent  pour  vendre ,  ou  achet- 
ter  ,foit  en  venant ,  en  y  féjournant ,  ou  en  s'en  retournant  :  ny  les 
chofcs  qu'ils  y  amennent ,  ou*qu'ils  en  emportent.  Cet  article  cft 
auffi  de  la  concc/fion  du  Roy  Louis  le  Gros ,  &:  eft  encore  prcfen-  . 
temcnt  en  vigueur ,  &  on  le  fait  obfcrver  en  faveur  du  public  ,  non 
pas  en  faveur  du  débiteur. 

Le  t6.  Article  décharge  ceux  qui  vendent  du  lin ,  ou  du  chan- 
vre au  marché ,  de  payer  de  l'argent  pour  le  placeage  :  &  les  ta- 
xe à  une  poignée  raifonnable  de  l'un  ou  de  l'autre. 

Le  2,7.  Défend  au  Prévôt  de  procéder  par  faifie  de  corps  pour 
une  dette  reconnue  ,  &  pour  feurcté  de  laquelle  le  débiteur  a  don- 
né des  gages  ;  fi  ce  n'eft  qu'après  luy  avoir  donné  un  terme  fuffifant 
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il  aît  demeuré  trop  long- temps  à  paier.  Céc  article  a  ctc  en 
quelque  façon  confirmé  ,  &  éclairci  par  un  article  femblable  cou- 
ché dans  le  teftament  que  le  Roy  Philippe  Augufte ,  fils  de  nôtre 
Roy  Louis ,  fit  à  fon  départ  pour  la  Palcflinc  en  ces  termes. 

Nous  défendons  aujn  à  nos  Prévois       Baillifs  de  'procéder  par 
fifjie  de  corps  ny  de  biens  contre  perfonne  tandis  qutL  aura  caution 
de  pourfuivre  fon  droit  en  notre  Cour  i  fi  ce  nefi  pour  homicide, 
meurtre ,  volerie ,      trahi  fon. 

La  manière  d'afîîgncr  les  délais  de  jufticc  marquée  en  cet  ar- 
ticle, eft  félon  l'ufage  de  la  Loy  S.ilique ,  où  on  les  compte  par  les 
nuits,  &  non  f^s  par  les  jours au  titre  41.  des  Serfs  attaints  é*  con-  GslU  ft  $mnit 
vaincus  de  larcin  ;      au  titre  47.  de  contrainte ,  en  cas  de  trouble  ^  pr^^^l'J^^l. 

de  nouvelle  té  dans  l'an^  &  autres.  Il  eft  à  croire  que  les  An-  Jicmnt  -,  tdqite 
ciens  Gaulois  avoient  pris  cette  façon  de  compter  des  Druides, 
qui  l'avoient  retenu  des  Hébreux  ,  dont  ils  ctoient  décendus,  ^cun/"Jb  bMne 
comme  difcnt  plufieurs  Hiftoricns.  Et  Aimoine  Liv.i.  chap.7.  de 
fon  hiftoirc ,  raportc  que  les  Gaulois  ufoient  de  cette  façon  de  ri7»»»»«mw 
compter  le  temps  par  le  nombre  des  nuits  ;  à  caufc  que  les  Drui-  diirum.ftd n»- 
des  leur  avoient  pcrfuadc  ,  qu'ils  étoient  iflbs  du  Dieu  des  te-  ^Z/ub^v* 
ncbres. 

Le  18.  permet  à  une  veuve  de  relever  boutique  ,  fans  qu'el- 
le puiflc  être  obligée  à  paier  plus  de  vingt  cinq  fols.  On  prati- 
que aujourd'huy  le  contraire  de  cét  article ,  &  les  Veuves  peu- 
vent tenir  boutique ,  après  la  mort  de  leurs  marys  ,  fans  paier 
aucune  chofe. 

Les  8.  17.  ^  19.  articles  règlent  Tufage  du  Duel ,  &:  défen- 
dent au  Prevoft  de  contraindre  aucun  habitant  de  donner  le  ga- 
ge de  bataille, qu'après  qu'il  aura  été  déterminé  ,  qu'il  y  a  un  lé- 
gitime fujet  de  combattre.  De  recevoir  au  combat  un  Champion 
mercenaire,  &  gagé  ou  loue  pour  combattre  j  &  d'exiger  du 
vaincu  pour  fon  droit  plus  de  foixante  fols,  fix  livres  pour  le  Roy, 
&  trente  deux  fols  pour  le  Champion  vi(florieux  ;  fi  ce  n'cftquc 
le  Duel  eût  été  entrepris  pour  caufc  d'infradion  de  banliciicdc 
meurtre ,  de  larcin ,  de  rapt ,  ou  de  fervitude.  C'étoit  ancienne- 
ment la  coutume  de  nos  François  de  décider  leurs  différends  par 
des  combats  particuliers  ,  que  l'on  appelle  Duels  ;  de  forte  que 
lors  qu'il  étoit  queftion  de  foûtenir  une  vérité  que  l'on  avoir  avan- 
cée,  contre  celuy  qui  la  dcnioit  ;  ou  bien  de  fc  purger  d'un  crime, 
dont  on  étoit  accufé  ,  le  Juge  ordinaire  faifoit  entrer  en  Champ 
clos  les  deux  Champions  ,  chacun  efperant  de  faire  paroiftre  la 
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judicc  de  fa  caufc  par  la  bonne  ifluë  du  combat,  en  forte  que  ccluy 
qui  ctoit  vaincu ,  ctoic  rcputc  avoir  eu  mauvaifc  cauTe,  comme  fi 
Dieu  n'eût  voulu  odroicr  la  vidoire  qu'à  ceiuy  du  coftc  duquel 
ctoic  le  bon  droit.  Voicy  à  peu  prés  ce  qui  s'obfervoic  félon  la 
liv.4.<*p-i'    remarque  de  Pafquier  en  fes  recherches  de  France. 

Quiconque  entrcprenoit  d'accufer  un  autre  d'un  crime  digne  de 
inort,il  falloit  qu'en  même  temps  il  offrit  de  vérifier  fon  accufation 
par  armes  de  pcrfonne  aperfonne.  L'accufé  ctoit  oblige  de  com- 
paroîrre  perfonncllcment  devant  le  Juge, au  jour,&:au  lieu  qui  leur 
avoir  ctc  affignc.  L'à,  après  avoir  ouy  la  plainte  de  raccufateur9 
il  dcnioit  le  fait  :  &'  fur  cette  dénégation  les  gi^es  de  bataille 
ctoient  jcttcz  de  part  &  d'autre  devant  le  Juge.  (  Le  g.igc  c'ctoic 
un  gand  ou  autre  chofc  femblable.  )  Le  Juge  levoit  ceiuy  du  def- 
fendeur  ou  accufc  le  premier  j  &  après  il  levoit  auffi  ceiuy  du 
demandeur  ou  accufateur  :  &  des  l'heure  on  mettoit  les  deux 
Champions  en  prifon  ,  ou  bien  on  les  mettoit  à  la  garde  de  quel- 
ques honncftcs  gens ,  qui  ctoit  obligez  de  les  reprefcnter  au  jour 
du  combat  vifs  ou  morts:  iS:  s'il  leur  arrivoit  quelque  mal  ils  en 
ctoient  punis,  s'il  fe  trouvoit  qu'il  y  eût  de  leur  faute,  &:  portoienc 
pareille  peine  à  celle  que  le  combatant  auroit  fouffert,  s'il  eût  été 
vaincu  ;  qui  ctoit  ordinairement  de  mort  ou  d'infamie  :  fans  que 
pour  cela  on  laifl'aft  de  proclamer  à  fonde  trompe ,  &  cry  public 
que  ceiuy  qui  s'cftoit  ablenté ,  lequel,  faute  de  comparoître  ,  ctoic 
aeclaré  faux  dénonciateur  :  ou  atteint    convaincu  des  cas  qu'on 
luy  impofoit.  Le  Seigneur  haut  Jufticier  fourniflbit  les  armes  pro» 
près  aux  Champions ,  Icfqucls  fc  prefentoient  devint  le  Juge  ,  le 
jour  du  Combat ,  armez  à  la  légère  ,  Sz  les  cheveux  coupez  en 
rond  au  dcfius  des  oreilles.  Ils  rcvoioîcnt  leurs  demandes  &  leurs 
dcfcnces ,  &:  y  ajoûtoient  ou  diminuoicnt  félon  qu'ils  avoient  plus 
ou  moins  dit  :  puis  ils  entroient  en  Champ  clos,  dans  lequel  étoienc 
quatre  Chevaliers  qu'ils  avoient  choifis  pour  le  garder  ;  le  reftc 
du  peuple  dcmeuroit  au  tour  des  barrières.  On  faifoit  une  dc- 
fcnce  à  haute  voix  de  la  part  du  Seigneur  >  que  pcrfonne  n'eût  4 
nuire  à  pas  un  des  Champions  par  quelque  parole  ou  aftion  ,  ou 
mefme  par  quelque  figne.  Ils  s'agcnoîlilloicnt  tous  deux  s'entre-  * 
tenans  par  la  main ,  puis  chacun  d  eux  juroit  qu'il  avoit  bon  droit, 
cnfuite  on  leur  demandoit  leur  nom,  &:  s'ils  croioient  en  Dieu  le 
Pere  ,  le  Fils  &c  le  Saint  Efprit  :  ^  après  qu'ils  avoient  chacun 
répondu  qu'Ouy.  Le  dcffcndcur  ou  l'accufc  difoit,  écoute  homme 
que  je  tiens  ,  le  nommant  par  fon  nom ,  Dieu  m'aydc  >  je  n'ay 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  tij 
fôînt  commis  le  crime  dont  tu  m'accufc.Le  demandeur  oui  accufa- 
teur  lui  rcpondoiclc  nommant  auflfî  par  fon  nom,qu'il  avoit  menti: 
puis  ils  juroiept  de  ne  point  ufer  fur  foy  d'aucunes  forccllerics.Ccla 
fait  on  donnoit  à  tous  deux  les  armes  :  Ils  Ce  feparoient ,  les  Ma- 
réchaux de  Camp  fe  mettoient  entre  eux  deux  ,  pendant  qu'ils 
faifoicnt  leurs  prières ,  Icrqucllcs  finies ,  ils  fe  retiroient  aux  coings 
du  Champ  &:  alors  on  crioit  de  la  part  du  Seigneur  qui  donnoic 
le  champ,  laiflbz-les  aller,  â  cette  parole  ils  commcnçoient  leur 
combat.  Le  vaincu  croit  ignominieufemcnt  traîné  hors  du  Champ, 
&  pendu  à  un  gibet,  ou  brûlé  félon  l'cnormiré  du  crime  :  &  en 
cela  l'accufatcur  &c  l'accufé  fubiflbicnt  une  même  Loy  ;  toutefois 
avec  cette  differcnce,  que  Ci  l'accufé  n'ctoit  pas  vaincu  avant  que 
les  étoillcs  paruflcnt  au  CieU  ilctoit  réputé  victorieux.  Voila  à 
peu  prés  comme  on  en  ufoit  anciennement  en  France,  en  matière 
de  crimes  ,  dont  on  peut  juger  des  autres  matières. 

Il  y  avoit  aufli  des  coutumes  locales,  comme  en  Normandie,  qui 
pcrmettoient  de  parler  de  paix  ;  &:  même  de  la  faire  ,  par  la  pcr- 
mi/îion  de  la  Juftice,  en  tout  état  du  combat,  avant  qu'il  fuft  finy. 
Et  â  Lorry  au  contraire  ,  ceux  quiavoicnt  une  fois  donné  le  gage 
de  bataille,  encore  qu'ils  s'accordalFcnt  du  confentemcnt  du  Juge, 
avant  que  d'avoir  nommé  des  Maréchaux  de  Camp  ,  ils  nelaif- 
foient  pas*  d'être  obligez  de  paier  chacun  deux  fols  fix  deniers 
d'amende.  Le  Roy  donc  retrancha  par  les  articles  que  j'ay  rap- 
portez ,  l'avidité  du  Prevoft,  qui  le  portoit  à  contraindre  les  ha- 
bitans  d'Eftampes  à  donner  le  gage  de  bataille,  pour  toutes  fortes 
de  fujets  indifféremment,  &  de  tirer  des  vaincus  de  groflcs  amen- 
des :  &  défendit  d'admctrc  un  Champion  a  gages ,  encore  qu'il 
l'eût  autrefois  permis,  comme  nous  l'apprenons  d'une  Epiftrc  du 
Comte  deNcvers  écrite  à  l'Abbé  Sugger(c'eft  la  12  4. entre  celle  de 
cet  Abbé)qu'il  prie  de  fe  trouver  à  Eftampes,la  veille  de  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  où ,  ce  jtHir-là  Geoffroy  de  Doury ,  &  un  de  fes  Gen- 
tils-hommes ,  dévoient  combatte  pour  luy  :  à  caufe  qu'il  eft  juflc 
que  lesWeuls  coûpables  commettent  au  fort  des  armes  leur  juûi- 
fication.  Et  auffi  afin  que  les  moins  prudcns ,  ou  ceux  qui  fe  laif- 
fent  facilement  emporter  à  faire  injure  aux  autres ,  ne  fullent  pas 
comme  invitez  par  cette  liberté  de  pouvoir  fubftituer  en  leur 
place,  pour  combatte,  un  plus  habile  qu'eux  à  manier  les  armes. 

Mais  cette  forte  de  police  a  été  oftée  par  les  Roys  fuccefleurs 
de  Louis.  Et  l'Eglifc  l'avoit  long-temps  auparavant  delfendu  au 
Concile  tenu  à  Valence  en  Dauphiné  l'an  855.  fous  le  Roy  Lo- 
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thairc  ,  comme  n  étant  qu'un  mokn  propre  à  tenter  Dieu  :  De 
momc  que  la  preuve ,  ou  la  manière  de  fe  juHifier  par  le  Fer  chaud, 
par  l'eau  chaude  j  ou  froide,  ou  par  quelques  autres  poiens.  Dans^ 
la  fuite  du  temps  le  Roy  Philippe  le  Bel  permit  Tufagc  du  Duel 
avec  certaines  modifications  de  ce  qui  s'étoit  fait  auparavant ,  ôc 
en  régla  les  cérémonies ,  &  la  façon  de  combatre  >  par  Ton  ordon- 
nance de  l'an  1505.  &  quoy  que  depuis  ce  temps-lâ  pluficurs  Rois- 
ayent  travaille  à  abolir  des  combats  fi  funcftcsà  rEftat,&  fi dan- 
gereux pour  les  familles.  Néanmoins  nous  pouvons  dire  que  cette 
gloire  ctoit  refervce  à  nôtre  invincible  Monarque  Louis  le  Grand 
qui  en  a  défendu  abfolument  l'ufage  par  de  fi  faintes  loix  ,  &:  des 
peines  fi  infamantes,  quelles  ont  enfin  tiré  les  armes  de  la  main 
de  ceux  qui  y  étoient  les  plus  portez. 

C'eft  le  Roy  Lcîiis  VII.  qui  donna  aux  Chanoines  Réguliers  de 
faint  Auguftin  de  l'Abbaye  defaint  Vidor  de  Paris,  par  titre  de 
Tan  1147.  les  trente  muids  de  bled,mefurc  d'Eftampcs ,  qu'ils  re- 
çoivent tous  les  ans  du  domaine ,  pour  faire  ceflér  les  plaintes 
que  ces  Chanoines  luy  faifoicnt  fouvent ,  que  le  moulin  ,  que  le 
Roy  Ton  Pere  leur  avoir  donne  à  Eftampes  ,  en  fondant  leur 
Abbaye  ,  comme  il  eft  dit  d.ins  la  Charte  de  cette  fondation  de 
l'an  II 13.  que  le  Ledcur  curieux  pourra  voir  dans  le  livre  des 
r*l-  404.       Antiquités  de  Paris ,  par  du  Breuil  ,  ne  leur  rendoit  pa's  tant  de 
bled  qu'ils  dévoient  en  retirer.  Et  afin  qu'ils  puflent  être  plus  fa- 
cilement paicz  de  ces  trente  muids  de  bled ,  Sa  Majefté  leur  ac- 
çprda  qu*ils  milTent  un  Garde  dans  les  deux  moulins  qui  luy  appar- 
tenoient,  afe  l'un  au  dcflbs,&:  l'autre  au  deflbus  du  Pont  de  Loiiet- 
te ,  proche  la  porte  de  faint  Jean,  qui  conrmençaft  dés  le  jour  de 
faint  Remy  à  refervcr  pour  eux  la  moulte  de  ces  moulins,  jufques 
â  ce  qu'ils  cuflcnt  reccu  leurs  trente  muids  de  bled.  Saint  Louis 
arrière  fils  de  Lt  ùis  VII.  ajouta  par  titre  donné  à  Eftampes  l'an 
11^6.  Le  Samcdv  après  la  fcftc  de  faint  Nicolas  en  Décembre, 
que  Cl  la  quantité  de  bled  qu'on  retireroit  chaque  année  de  ces 
deux  moulins ,  ne  monroit  pas  à  ces  trente  muids ,  ce  qui»y  man- 
queroit  feroit  fuppléé  de  fon  bled  provenant  d'ailleurs.  C'eft  en 
venu  de  ces  titres  que  les  Comtes,  &  les  Ducs  d'Eftampes  ont  été 
dans  la  fuite  des  temps  condamnez  à  continuer  fur  leur  domaine 
à  cette  Abbaye  cette  rente  de  50.  muids  de  bled  ;  dont  pour  fa- 
ciliter le  payemtnt  le  Bailly  d'Eftampes  ordonna  l'an  1580.  qu'elle 
feroit  dorénavant  payée  par  égale  portion,  aux  termes  du  Roy, 
qui  font  Notre  Dame  de  la  Chandeleur ,  l'Afccnfion ,  &  la  Toujf- 
(aints.  Voicy  ces  deux  titres. 
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tudovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  ^  Vux  Aquitanorum , 
cmnihus  fanffa  EcdejÎA  fidelibus  ,  tam  fofleris  ,  quam  frafenti- 
Jbus  in  pfrpetuum.  Jam  mJ,  multorum  notidam  uipfa  extante  ,  at- 
teftante  fervent t y  quod  iltuUris  memoria  Pater  meus  ,  Ludovicus  Dei 
gratta  Rex  Vrancorum  ,  Ahbatiam  Canonicorum  fanÛt  Vicforts  ob  re^ 
ntedttim  animA Çua  ,  <^  prxdecefforum  fuorttm  àfundamentis  tnjfitmt. 
HtCt  interatta  bénéficia  qna  eidem  Ecclejid  contuiit^  etiam  unum  ex 
molendinis  regiis  ,  qud  funt  apud  veteres  Stampas  ,  in  eleemofinarn 
dédit.  Molendtna  autem  illa  duo  funt ,      juxta  fe  ad  invicem  fita, 
Sed  quia  Canonici  PradtÛt fréquenter  conquerebanturquod  de  molendi^ 
no  fuo  minus  habebant^  quàm  deberent: J^atuimus  /ijfenfu  Canonico- 
rum  »  quatenits  iidem  Canonici  y  pro  molendino  fuo-,  triginta  modios 
f rumen ti ,  ad  Sùfmpenfèm  modtum  ,  per  fngulos  annos  habeant.  Et 
uteofdem  triginta  modios  liberiùsy     cittus  habere  pojitnt.  Hociterum 
Jlatuimus ,     fiatuendo  prdtcipimus  ,  nt  annis  fingults  claves  utriuf^ 
que  molendini  pr^dicli  Canonici  in fefto  fan^t  Remigii  ^remota  omni 
Âilatione ,  dr  occaftone ,      abfque  ulltus  contradictione  accipiant  : 
tamdiit  utrumque  molendtnum  in  fua  poteflateteneant ,  quo  ufque fuos 
30.  modios  frumenti  plene ,  dr  intègre  habeant  ,  hoc  tamen  determi- 
natum  efi ,  quod  Servtcns  Canonicorum  minifieriaUus  noftris  fideli- 
tatemfaciet ,  quod  nthil  ultra  conftitutos  ^o.modtos  ad opus  Canoni- 
corum accipietiquibus  acceptis  reddentur  claves  utriufque  molendini  mi- 
nifierialtbus  noftris  ,  ^  ipfi  de  CAtero  ufque  ad  pr^dicium  terminum 
iiquod  de  molendinis  exiet,  ad  noftros  ufus  récipient,  ^uod  ne  va- 
leat  oblivione  deleri  fcripto  commendavimus  :      ne  poji'tt  à  poHeris 
infringi.Jigilli  nosiri  autoritate.d'  nominis  nojhi  caractère  fubterfir- 
mavimus.  Affum  Parifus  publtcè,  an.  Incarn.  Ferbi  mcxlvii.  aftart^ 
tibus  in  Palatio  nofho  quorum  nomina  fubtitulata  funt  dr  ftgna.  Ro- 
dulphi  Viromanduorum  Comitis ,  ^  Dapiferi  noflri.  Guillelmi  Buticu- 
larii.  Mathai  Camerarii.  Mathéti  Confiabularii.  Data  per  mantim 
.Cadurct  Cancellarii  noftri. 

Ludovicus  Dei  gratta  Francorum  Rex  PrApofto  Stampenfi  qui  prê 
temporc  fuertt ,  fal.  Cum  Canonici  fanÛ^i  Vi^oris  Parif.  pro  molendino 
fuo  y  quod  habebant^ex  dono  illuHris  memoriét  Ludovici  Régis  proavi 
mflri  apud  veteres  Stampas  ,  habere  debeant  xxx.  modios  frumenti 
Ad  modtum  Stampenfcm  fingulis  annis  ;  mMndamus  tibi ,  ^  difiriBè 
fraciptmus  ,  quatenùs  prddtéfos  xxx.  moÊKs  frumenti ,  defrumento 
veniente  ad  molendinos  nofiros  Stampenfes  ^f  ad  hoc  fufficere  pofit, 
omni  dilatione  feu  occaftone  remota  perfolvas  eifdem  ,prout  in  charta 
ipftHs  Proavi  ncjlri fuper  hoc  confeita ,  plenim  confine tur-  ^J*pd  fi  bU^ 
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dum  adiffos  molendinos  nojlros  veniens  ,  ad  hoc  fu  fficere  nequeat  r 
tHdenoJhoferficias  eifiem  xxx  modiosmemoratos.  Actum  apudstam- 
fas  an.  Vomini  ucchYUmenfe  Vecembri  ^Sabbato  foU  fejhm  Bea- 
ti  Nicolat. 

Il  y  a  des  Annaliftes  qui  rapportent  I.i  mort  de  Jean  d'Eftanv 
pes  ou  des  Temps ,  à  caufc  de  fa  longue  vie  ,  aux  premières  an- 
nées du  rcgne  de  nôtre  Roy  Louis  V  1 1.  &:  difcnt  qu'il  a  ctchonv 
me  d'armes  de  l'Empereur  Charlcmagnc ,  qu'il  a  vécu  trois  cei^ 
foixante  &:  un  an  ;  mais  Paulc  Emile ,  &:  beaucoup  d'autres  ne  fort 
•  pas  de  cette  opinion  ,  ne  pouvant  croire  qu'il  aie  vécu  tant  d'ani- 

nces  fans  s'être  rendu  recommandablc  par  quelque  belle  adlion  , 
dont  la  mémoire  auroit  pallc  à  la  poftcritc  avec  le  nombre  des 
années  de /a  vie ,  ce  qui  toutefois  ne  nous  paroît  point ,  n'en  étant 
point  fait  mention  dans  l'Hiftoirc.  Quoy  qu'il  en  foit  de  ce  Jean 
d'Elbmpcs.Il  eft  aflurc  qu'il  y  a  eu  un  autre  Jean  d'Eftampes ,  qui 
vivoit  au  temps  de  notre  Roy  Louis  VII.  &:  de  Louis  V  /.  fon  Pc- 
rc.  Celuy-cy  ctoit  tres-noblc ,  &  grand  Seigneur ,  dont  Suggcr  fait 
Tom.  4.  Hijt.  mention,  au  Livre  premier  de  cc^  qu'il  a  faic  pendant  qu'il  a  gou- 
Fr»M.  vcrnc  fon  Abbaye.  Où  il  dit  qu'étant  venu  à  Guillerva!>qui  eft  un 

Bourg  à  deux  ligues  d'Eftampes,  il  trouva  cette  terre  en  (i  mauvais 
état  ,  &  Cl  négligée  depuis  plufieurs  années,  qu'il  n'y  avoir  point 
de  maifon  pour  loger  l'Abbé ,  ny  de  grange  pour  retirer  les  grains» 
ny  aucun  lieu  pour  la  commodité  du  Seigneur  ,  où  il  pût  rece- 
voir fcs  droits  ;  ce  qui  l'obligea  à  acheter  pour  fon  Abbaye,  une 
metai rie  de  tr ois  charucs>  au  îu  jet  de  laquelle  il  y  avoit  eu  depuis 
quarante  ans  de  très- grands  différends ,  &:  plufieurs  combats  entre 
Jean  d'Eftampes ,  fils  de  Payen  ,  homme  noble  &  vaillant, &  uiv 
autre  Gentil-homme  ,  nommé  de  Piguierc ,  ou  de  Piviers,  û  la  let- 
tre G,  du  mot  Pigucrenfem  ,  doit  être  prifc  pour  V, félon  l'ancien 
ufagc ,  qui  ne  purent  jamais  être  d'accord  cnfcmble  qu'en  demeu- 
rant tous  deux  privez  de  cette  terre.  Et  pour  mieux  afl'urer  ce 
Contrac^  il  fut  fignc ,  félon  l'ufagc  du  tcmp^,  par  des  parens,  6C 
des  amis  des  parties  contractantes,  entr'autrcspar  nn  nommé  Bau- 
douyn  de  Coibcil,  ce  qui  me  fait  juger  que  ce  Jean  d'Eftampes  , 
dont  nous  parlons  ,  étoit  mary  de  Madame  Euftachc  de  Corbcil, 
dont  il  eft  dit  dans  les  donations  qu'elle  a  fait  à  l'Abbaye  d'Yerrc 
en  Brie ,  que  ç'a  été  du  A[^(^\\icïncnx.  de  Jean  d'Eftampes  fon  ma- 
ry,  &  de  Baudouyn  de  dorbeil  fon  Gendre  >  &  d'Amcline  fa  fem- 
me ,  comme  l'a  remarqué  le  ûeur  de  la  Barre  en  fon  Hiftoirc  de 
Çorbcil.  Et  il  y  a  fujetdc  croire  que  Jean  d'Eftampes  écoicû  crc, 
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bu  du  moins  proche  parent  de  Marc  >  Vicomte  d'Eftampes ,  dont  il 
cft  fait  une  honnorablc  mention  dans  la  Croniqiie  de  Morigny,  liv. 
I.&  dont  je  parleray  dans  mes  Obfervations  fur  la  même  Croniquc. 

CHAPITRE  XXIX. 

J)es  chofes  mémorables  arrivées  à  JEfiampes  ,fous  le  règne  de  Philippe    Depuis  1x79. 

7  7.  furnommé  AuguHe.  jufqucs  à  mj. 

LOrs  que  le  Roy  Philippe  1 1.  furnommé  Auguftc  ,  faifoit  la 
guerre  en  Normandie  ,  pour  le  recouvrement  de  la  dot  de 
Marguerite  de  France  fa  fœur,  qui  avoit  cpoufc  Henry  le  Jcunc> 
dit  au  Courmantel ,  fils  de  Henry  Second  Roy  d'Angleterre,  con- 
tre Jean,  frère  puîné  dudefFunt  ,&  de  Richard,  fur  lequel  il  avoic 
ufurpc  le  Roiaume ,  pendant  qu'il  fit  le  voyage  de  la  Terrc-Saintc , 
le  Comte  de  Gloceftcr,  Seigneur  de  tres-noblc  extraction  entre 
les  Anglois ,  ayant  été  fait  prifonnier  de  guerre,  fut  mis  dans  le 
Château  d'Eftampcs.  C'eft  ce  Château  qui  fervit  quelque  temps 
d'exil  >  &  de  prifon  à  la  Reine  Isburgc  ,  féconde  femme  du  même 
Roy  Philippe.  Elle  étoit  fœur  de  Canut  I  V.  du  nom ,  Roy  de  Dan- 
ncmarc,  qui  a  meiité  par  fcs  héroïques  vertus  le  glorieux  titre  de 
faint.  Philippe  l'époufa  en  la  ville  d'Arras ,  la  veille  de  la  Fcftc  de 
l'Alfomption  de  la  fainte  Vierge  >  l'an  de  grâce  U9j.  &  le  lende- 
main l'a  fit  couronner  Reine  de  FrancCiCn  prefenccdes  Ambafla- 
deursde  Danuemarc,  qui  l'avoicnt  amenée.  Mais  Philippe  , foie 
qu'il  y  eût  du  maléfice ,  ou  de  la  froideur  de  fon  côté ,  ou  qu'il  eût 
découvert  quelque  défaut  dans  la  perfonne,  ou  dans  les  mœurs 
d'Isburgc ,  quoy  que  d'ailleurs  elle  fût  d'une  riche  taille  ,  d'un  port 
majeftucux ,  &  d'une  afléz  agréable  convcrfation,  ne  pouvant  s'ac- 
commoder à  fon  humeur  ,  la  prit  en  averfion  dés  le»  jour  même 
de  fcs  nopccs,-dc  forte  qu'ils  ne  furent  pas  trois  mois  cnfemble  > 
qu'il  la  répudia  ,  fous  prétexte  d  affinité  >  comme  étant  parente  au 
iroifiéme  degré  d'ifabeau  de  Hainault  ,fa  première  femme.  Guil- 
laume Archevêque  de  Rhcims ,  Légat  en  France  ,  Oncle  du  Roy , 
prononça  la  Sentence  de  divorce ,  fur  les  dcpofitions  de  pluficurs 
pcrfonnes  notables. 

Cctce  infortunée  Princcflc  rcffcntit  vivement  l'affront,  &  Tinju- 
fticc  qu'on  luy  avoit  fait ,  par  une  même  Sentence ,  dautant  qu'elle 
n'étoit  point  parente  d'ifabeau  de  Hainault  ,  comme  l'on  avoic 
malicicufcment  fuppofé.  Elle  eut  recours  à  fon  frère  le  Roy  Canut» 
qui  cmbralià  fon  affaire,  &  envoya  promptemcnt  des  AmbaiTadeurs 

Q 


iiS  LES  ANTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 
vers  le  Pape  Cclcftin  I  I  Lafîn  qu'il  inccrposâc  Ton  autorité  pour  r&i 
mettre  cnfcmblc  ceux  que  des  Evcques  de  France  avoicnt  feparez. 
Le  Souverain  Pontife  fit  en  premier  lieu ,  examiner  la  Sentence  de 
divorce  par  des  Cardinaux ,  qui,  toutes  chofes  confidcrces ,  la  ju- 
gèrent nulle ,  &  comme  dit  le  Pape  Innocent  III.  dans  une  de  fcs 
Epift.  du  premier  livre  de  fes  Décrétâtes ,  Ludibrii  fabuUm ,  une 
pure  moquerie:  puis  il  dépêcha  un  Légat  en  France  ,pour  exhor- 
ter le  Roy  à  reprendre  fa  légitime  cpoufe ,  avec  pouvoir  de  cafler 
la  Sentence  de  divorce,  que  l'on  maintenoit  avoir  été  rendue  con- 
tre les  formes  par  l'Archevêque  de  Rheims. 
D  Cofbeil  remontrances  que  le  Lcgat  fit  au  Roy  n'ayant  pas  eu  le  bon 

d'argent  »u  g'ri-  fucccs  quc  l'on  en  elpcroît,  le  Pape  manda  à  l'Archevêque  de  Sens 
ion  de  gueule»  Picfrc ,  de  l'illuftre  maifon  de  Corbeil,  qu'il  avoir  transfère  de  l'E- 
churpafs/c'en  ^^chc  de  Cambray  à  cet  Archevêché ,  vacant  par  la  mort  de  Mi- 
fautoir.  chel ,  frcre  de  Rcgnault  Evcque  de  Paris ,  tous  deux  au/fi  de  la 
maifon  de  Corbeil  ,  d'employer  l'autorité  Apoftolique  pour  em- 
pêcher que  le  Roy  ne  convolât  en  de  nouvelles  nopces  ,  avant 
l'arrivée  des  Cardinaux  .  qu  il  avoir  refolu  d  envoyer  en  France, 
pour  connoître  de  l'appel  interjetté  par  Isburge,  qu'elle  renouvel- 
la  lors  que  le  Roy  cpoufa  Marie  de  Moravie,  fille  de  Bcrtolde  1 V. 
du  nom,  Duc  de  Moravie ,  &  de  Bohême ,  &  Comte  d'Iftrie,  au  mois 
de  Juin  119^.  fous  le  Pontificat  du  fucccfl'eur  de  Ccleftin  1 1 1,  Inno- 
cent aufli  1 1 1.  du  nom  ,  qui  entreprit  incontinent  après  fon  aflbm- 
ption  au  Pontificat,  de  mettre  fin  à  ce  divorce  ,  qui  caufoit  tant 
de  fcandale,  &:  qui  avoit  vifiblcment  attiré  fur  la  France  la  fami- 
ne, &  d'autres  fléaux  ,dont  il  parle  en  l'Epître  qu'il  écrivit, l'an 
premier  de  fon  Pontificat  à  cet  Archevêque.  Pour  cet  effet  il  en- 
voya en  France  Pierre  de  Capcûe ,  Cardinal  Diacre ,  avec  charge 
cxpreflc  d'excommunier  le  Roy ,  &  fa  nouvelle  époufe  ,  s'il  ne  la 
quittoit ,  pour  reprendre  Isburge ,  de  vivre  en  vray  époux  avec 
elle  :  &  de  mettre  tout  fon  Roiaume  en  interdit.  „ 

Le  Légat  aflembla  en  la  ville  de  Sens  plufieurs  Archevêques,' 
Evêques  >  ^  autres  perfonnes  conftituées  en  dignité  Ecclcfiafti- 
que  ,  pour  voir  cnfemble  ce  que  l'on  pourroit  faire  en  une  caufe 
de  fi  grande  importance.  Le  Roy  y  envoya  des  Ambafl'adeurs, pour 
appellcr  en  fon  nom  ;  comme  ils  firent ,  de  tout  ce  qui  feroit  fait 
a  fon  préjudice,  con^me  nous  l'apprenons  du  Canon,  Novit  ille ,  au 
litre  des  appellations ,  qui  fait  aufii  connoître  que  le  même  Légat 
avoit  ordre  de  ne  déférer  à  aucun  appet,à  caufe  qu'il  n'étoit  qu'exé- 
cuteur de  la  Sentence  que  le  Pape  avoit  déjà  prononcée ,  donc 
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pour  exécuter  plus  commodément  le  Mandement  ,  il  fc  retira  à 
Di|on,  où  dans  une  allcmblcc  de  Prclats  qu'il  y  avoir  convoquez, 
au  commencement  du  mois  de  Décembre  1199  il  prononça  l'in- 
terdit dans  tout  le  Roiaumc  ,&  enjoignit  aux  Prclats  de  le  gnrdcr, 
&  faire  garder  ,  à  commencer  vingt  jours  après  la  Nativité  de 
Nôtre  Seigneur, dans  tous  les  lieux  de  leur  jurifdidion  ,  IcJon  la 
forme  ordinaire  de  l'Eglife. 

Au/îi  tôt  que  le  Roy  eut  oùy  ce  que  le  Légat  avoir  fait  en  cette 
aflerabléc ,  fans  avoir  eu  égard  à  l'on  appel  ,  tranfportc  de  colère  , 
il  bannit  de  leurs  Sièges  tous  les  Prélats  de  Ton  Roiaumc  ,  qui  y 
avoient  foufcrit,  fit  ravager  leurs  biens,  &:  ceux  des  Ecclcfiaftiqucs 
qui  leuravoientobcy,  en  gardant  cet  interdit  :Et  pour  comble  de 
miferesdela  pauvre  Reine  Isburgc,  qui  avoir  jufques  alors  vécu 
en  quelque  forte  de  liberté  dans  des  lieux  de  pieté  ,  &:  de  religion, 
il  l'a  fit  emprifonncr  dans  le  Château  d'Eftampes,où  elle  demeu- 
ra jufqu  au  mois  d'Avril  iioi.  que  deux  Cardinaux, 0<flavian ,  Evê- 
quc  d'Ortie,^'  Jean  Cardinal  Preftre.étans  venus  en  France  pour 
revoir  le  procès  d'entre  le  Roy,  &  la  Reine  Isburgc  ,&r  le  juger  dé- 
finitivement, alVemblerent  un  Concile  en  la  ville  de  Soiiîons ,  où 
les  deux  Parties  fc  rendirent  en  perfonnes  ,  pour  y  difputcr  leur 
caufe.  Les  formalitcz  que  l'on  obferva  pour  procéder  à  un  juge- 
ment de  fi  grande  confequence ,  pour  la  matière ,  &:  la  qualité  des 
Parties ,  durèrent  tant  de  jours,  que  le  Roy  ennuyé,  fans  attendre 
de  la  bouche  de  fes  Juges  une  Sentence  définitive ,  qu'il  prévoyoit 
ne  devoir  être  cju'à  fa  confufion ,  ayant  connu  que  rempcchcmenc 
<l'afïiniic  allègue  n'éioit  pas  vciitable,  reprit  Isburgc  pour  fa  légi- 
time femme,  &:  l'emmena  fans  dire  adieu  à  la  Compagnie,  qui  en 
demeura  autant  joyeufc  qu'étonnée.  Apiés  cela  l'interdit  futle- 
vé.  Sa  Majefté  pour  s'être  réconciliée  avec  Isburgc  ne  latraitoic 
qu'extérieurement  comme  fa  femme,  en  luy  fourniflant  abondam- 
ment ,  ce  qui  luy  écoit  neceflairc  pour  fon  entretien  :  &  il  ne  fe  re- 
mit parfaitement  avec  elle  que  l'an  1 113.  qu'il  commença  à  luy  ren- 
dre tous  les  devoirs  de  Mary ,  au  grand  contentement  de  fes  fujets, 
qui  ne  crouvoient  rien  à  redire  que  le  refus  du  devoir  conjugal  à 
fa  légitime  cpoufe.  Dieu  bénit  leur  parfaite  rciinion  par  la  naiiflan- 
ce  d'une  fille ,  nommée  Marie,  que  le  Duc  de  Brabant  épouù,  com- 
me l'Auteur  des  Antiquitez  de  la  ville  de  Corbcil  ,qui  a  cxaéle- 
ment  recherché  ce  qui  concerne  la  Reine  Isburgc  l'a  remarque  ; 
de  quoy  toutefois  le  Perc  Labbe  ne  demeure  pas  d'accord  en  fes 
Tableaux  Généalogiques ,  où  i]  die  qu'cl'c  n'eut  aucun  enfant. 
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jttmdcnMmHt      Lc  Roy  pour  rcconnoiliance  de  fcs  grands  mérites  luy  donnâ 
W  w«nM  «-        f-Qj^  tcftament  du  mois  de  Septembre  iiii.  une  fomme  de  dix 

x*ri  ncftTÂ  Ijim-  i  r 

htrrtgtné?rMn-  millc  Hvres  parifis ,  scxculant  de  ce  que  luy  pouvant  donner  da- 

lib""**'  vantagc ,  il  ne  le  faifoit  pas ,  pour  avoir  plus  de  quoy  amender  ,  & 

7i}.  *qu»mvf*  reftitucr  ce  qu'il  avoit  injuftcment  pris. 

mmpUêrm  eidcm  Cette  Rcinc  pafla  les  années  de  fon  veuvage  dans  la  maifon  de 

mtdJrtfii  faint  Jean  de  Tinc  à  Corbcil ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir  pour  y  con^ 

it»  nos  tMX4-  tinuer  les  devotions,dont  elle  avoit  commencé  l'exercice  pendant 

lT/!»jujiîri-  l'affli<^»on  de  fon  divorce.  Elle  eft  enterrée  dans  la  même  Eglife , 

c.'pimt4s ,  pcfe.  fous  un  tombcau  couvert  d'une  lame  de  cuivre ,  où  fa  figure  eft 

Z*"J»e'"*  gravée,  autour  de  laquelle  cft  l'Epitaphe  fuivant. 

Ttft.  Phil.  ÂHg. 

rtctnt  m  ikctm  uic  jacft  Jsburgis  Regum  gtnerofa  propago 

Xegia  quod  fuit  uxor  fig^^^  tmag» 

flore  nitens  morum ,  ?Atre  Regf  Dacorum 

Jncitti  Trancornm  Régis  adepra  thorum.  ' 
Nohilis  hxceratiftOrtts  quod  frngmne  cUro  y 

Inventes  raro ,  mens  pia ,  cnf^a,  caro. 
Annus  melenus  aderat ,  deciefque  vicenne 
113^.  Ter  duo ,  terque  decem  cum  Jhbit  ilU  necem. 

11  y  avoit  dans  Eftampcsun  droit  de  Commune  ou  Communau- 
té entre  les  habitans,  qui  leur  avoit  été  accordé  par  nos  anciens 
Rois,  mais  on  ne  fçait  quels  en  étoicnt  les  privilèges;  parce  que 
je  n'ay  trouvé  que  la  Charte  de  la  revocation ,  &  non  pas  celle  de 
la  conceflîon de  forte  que  l'on  n'en  peut  parler ,  que  par  conjcau- 
rc,&par  exemple.  J'ay  appris  de  plufieurs  Chartes, qui  confir- 
moient  de  femblables  droits, &  fpecialement  de  celle  de  la  Com- 
mune de  la  ville  de  Beauvais ,  que  j'ay  Icu  dans  un  regiftre  origi- 
nal contenant  plufieurs  aftcs  des  chofes  qui  fc  font  faites  au  temps 
du  Roy  Philippe  Augufte  ,  d'où  j'ay  extrait  l'ade  de  revocation 
de  la  commune  d'Eftampes ,  que  le  premier  privilège  des  commu- 
nes étoit ,  que  tous  ceux  qui  en  étoient ,  dévoient  le  dcflfendrc ,  & 
leur  communauté  &  pourfuivre  la  réparation  des  torts,  &  des  inju- 
res qui  avoient  été  faites ,  tant  au  gênerai  qu'au  particulier  de  la 
commune  :  &  qu'aucun  de  ladite  commune  ne  pouvoit  prêter  de 
l'argent,  ny  traiter  fans  le  congé  du  Majeur,  Matre  ,  &  Pairs ,  Eche- 
vins  de  la  commune,  avec  leurs  ennemis ,  pendant  qu'ils  ctoienc 
en  guerre, à  pcined'encourirlecrime  de  parjure.  Ces  privilèges 
contcnoient  au/Ti  ordinairement  des  afiftanclyllcmcns  de  droits  que 
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des  Seigneurs  particuliers  levoicnt ,  &  cxigeoient  fur  des  hommes 
de  ces  communes ,  comme  il  fc  juftific  par  l'adte  de  révocation  do 
celle  d'Eftampcs ,  dans  lequel  le  Roy  déclare  que  les  Eglifcs ,  &  la 
Noblcffc  jouiront  des  droits,franchires,&  iibcrtcz.qui  leur  avoicnt 
appartenu  avant  rétabliflemcnt  de  cette  communauté,  Sa  Majc- 
ftc  fc  refcrvant  de  pouvoir  contraindre  leurs  hoftes ,  habitans  de 
ladite  commune ,  de  venir  le  fcrvir  en  fes  armées ,  &  en  fcs  voya- 
ges :  te  d'impofcr  fur  eux  telle  taille  qu'il  luy  plaira ,  &  toutes  les 
fois  que  bon  hiy  femblera  -,  Icfquels  droits  avoicnt  appartenus  aux 
Eglifes  ,  &  à  la  Nobleflc  avant  l'ctabliflèment  de  cette  commu- 
nauté, comme  on  le  peut  connoîcre  de  ce  que  j'ay  cy- devant  rap^ 
porté.  La  caufe  de  cette  revocation  eft  injurieufe  aux  habitans 
d'Eftampcs;  dautant  que  ce  fut  pour  le  tort  qu'ils  faifoicnt  aux 
Ecclcfiaftiqucs  ,  &  à  la  Noblcflc  ,  &  aux  biens  qui  leur  apparte- 
naient ,  abufans  en  cela  des  privilèges  qui  leur  avoicnt  été  ac- 
cordez. . 

CASSATIO  CO  MM'VNIoS,  STAMfENSIS. 

Jn  nomine  fan^d ,  individud  T rtniutis ,  Amen.  Philippus  Vei 
gratta  Francorum  Rex ,  noverint  univerfi  prjtfentes ,  pari  ter  y  fu^ 
turi  y  quod  propter  injurias ,  opprejsiones ,  gravamina ,  qu£  corn- 
ntunia  Stampenfis  inferebat  tant  EccUftts  ,  &c.  rchus  earum  ,  quàm 
mtlitibHs  ,  a*  rebtés  torum  ,  quajfavtmus  eandem  communiam  : 
concefimm  tant  EccUfiis ,  quàm  mtlitibus  ,  quod  apud  Stampas  dein^ 
ceps  communia  non  cri  t.  EccUJtd  autem ,  &  milites  rehabebunt  liber- 
tates  ,  dr  î**ra  fua ,  ficut  habebant  ante  communiam  ;  excepto  quod 
êmnes  homines  ,  &  hojpites  eorum  ibunt  in  exercitus  ,  &  equitatio- 
nes  noHraSyficut  alii  homines  nofiri.  Et  nos  tam  homines  ,  &  hofpites 
Ecciefiarum  ,  quàm  homines  ,  &  hofpttes  milttum ,  qui  funt  in  CaJleL 
lo ,  S-  fuburbiis  Stamparum  ,  qui  erant  in  communia ,  quotiejcunque , 
&  ficut  nobis  placuerit^  taillabimus.  Si  autem  contingeretquvd  ali- 
quis  hominum ,  &  hofpitum  illorum  ^fi*per  q'tem  taillia  ej/et  impojt- 
ta^eam  nobis  non  redderet,  pojfemus  capere  tam  corpus  ejufdem  ho- 
minis ,  vel  hofpitis ,  cujufcunque  homo  ,  i/el  hofpes  ejfety  five  Ecclefia . 
five  militis ,  quàm  univerfia  mobtlia  ejus,  ^od  ut  perpetuum  robur 
obtineat  figilli  nofiri  autoritate^&  nominis  car aB ère  infertits  anno- 
tatojpr/fèntem  paginam  prdcepimus  confirmari.  A^um  Varifius  an, 
Domini  m.  cxcix.  regnivero  noilri  xxi.afiantibus  in  Palatio  quo* 
rum  nomina  fuppofita  fitnt,  cf  fig»^-  Vapifero  nullo  yCuydonis  Buti- 
cularii.  Mathsi  Camerarii.  Vrocoms  Conjlabularii.  Data  vacante 
CanceUaria,  QJ'J 
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Au  fixicmc  feuillet  du  rcgiftrc,  dont  j'ay  cy-devant  parle ,  cft  le 
dénombrement  fuivant  des  Seigneurs  ,  qui  tenoicnt  immédiate- 
ment du  Roy,  des  fîcfs  adîs  au  dedans  du  Bailliage  d'Eftampes  de 
plus  de  Lx.  livres  de  rente  :  &  de  ceux  qui  en  tenoient  enarrie- 
re-ficf  de  pareil  revenu. 

.  Ijii  funt  de  BaiUiva  Stamfenfi  tenentes  eU  Rege  ,  dr  habent  fcx»- 
^nta.  libras  rcdttus.  Lucas  de  RichervUla.  Jacqueltnus  de  Ardcnn. 
loannes  de  BouviUa ,  Domina  Alix  de  Auvertiaco.  loannes  de  Bouter- 
villier.  GutUelmus  Prunelés.  Philtppus  de  Cathena.  Petrus  de  Rocejo. 
Thomas  de  Braia.  Crifpinus  de  Orfino.  Andréas  Poli». 

Jfii  funt  milites  tenentes  de  aliis  in  eadem  CafieUania ,  habent 
L%.libras  reditus. 

Ctlo  de  Oiftreville.  Manafferus  de  Calandes.  Petrus  de  Thufcis. 
BÂttholomdus  Davinvilla.  ferricus  de  Cathena.  Ferricus  de  Bu  ïone^ 
Petrus  de  Brueriis.  Joannes  luvenis  de  BoterviUier.  Anfellus  de  Bo^ 
tervillier.  GutUelmus  de  Taignunvilla.  Guido  de  Forejt.  Thomas 
Fumarius.  loannes  de  Aurelits.  Il  ne  rcftc  plus  de  famille  des  cy- 
dclTus  nommez ,  dans  le  Bailliage  que  celle  de  Prunelé. 

Le  Roy  Philippe  faifant  réflexion  qu'il  arrive  fort  rarement  que 
toutes  les  chofcs  abondent  en  tous  lieux ,  chaque  pais  ayant  or- 
dinairement quelque  chofc  de  propre  ,  &  de  particulier  ,  ea 
quoy  il  excelle  :     fçachant  que  la  BeaufTe*  qui  cil  plus  propre  que 
beaucoup  d'autres  Provinces,  à  la  nourriture  des  bcftcs  à  laine t 
donnoit  la  commodité  aux  habitans  d'Eftampcsdc  faire  un  grand 
trafic  de  draperie  :  ce  Prince,pour  les  obliger  à  s'attacher  avec  plus 
d'affedion  à  ce  commerce ,  qui  ne  pouvoir  cftrc  que  tres-utile  au 
Roiaume ,  accorda  aux  Tifl'cranj  d'Eftampcs  en  drap  ,  &  en  linge 
de  beaux  privilèges:  comme  il  avoir  accorde  pour  ce  même  def- 
fein  aux  habitans  de  Beauvais ,  que  le  Majeur ,  &  les  Pairs  ,•  c'eft  à 
dire  le  Maire,  &:  les  Echcvins,de  leur  ville  pouroient  châcier, & 
punir  de  peines  ai  bitraires  ceux  qui  fc  trouvcroient  avoir  gâcc 
quelque  chofe  en  leur  draperie  >  quand  ils  la  feroient  fccher»  ou 
aux  inftrumens  dcftinez  pour  leur  ouvrage.  Voicy  la  Charte  don-, 
née  en  faveur  des  Tiflcrans  en  drap  ,  &  en  laine  de  la  ville  d'E- 
ûampes. 

In  Domine  fan^d,  ô"  invidud  T rinitatis ,  Amen.  Philippus  Veigra-. 
tLA  Francorum  Rex ,  noverint  univerji pr^fentes  ,  partter ,  ô"  futuri , 
quod  nos  amore  Dei  quittavimus  omnes  Textores  manentes  ,  man^ 
furos  Stampis ,  qui  propriis  manibus  texent ,  tàm  in  lineo ,  qukm  in  la- 
na ,  (X  omnibus  confuetudimbus  qu£  ad  nos  pertinent,  fcilKCf  tàm  de 
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ÊolUê^/* ,     taillÏM ,  quÀm  de  omni  dtmandti ,      introitu  minifierii , 
falvis  iis  quod  iffi  dabunt  nobis  re^w  teloneum  nofirum  ,  [nlvt^ 
fanguinis  ejfufione  ,  quod  probari  foJÇit  fer  te/limonium  legitimorum 
tejiium  :  d^  frlvo  exercitu  noJlYo^df  equitaticne  nofira.  Propter  hanc 
autem  liberationem  quam  eis  concefsimus ,  iffi  dabum  nobis  viginti 
hms  fingulù  annù  .fcUicet  x  libms  in  crafiino  fefii  fttniH  Remigii^ 
tjr  'X.Atbras  in  crafltno  Privicarnii.  Omnes  autem  T ex  tores  ^d  hor»m 
reBa,m  incipient ,      ad  horam  reBttm  dimittent  opus  fuum.  Hi  vero 
Ad  voluntatem  fuam  eligenf,      conflituenty  quotiefèunque  voluerint, 
quatuor  de  probis  mimjlerialtbus  illorum  ,perquos  ipfi  fe  jujltficabunty 
emendabunt  ea>  qud  erunt  emendanda  :  Hi  quatuor  minijhriales 
fideLitatem  Domino  Regi  facient  tô*  Prapofito  yô"  jurabunt  confervart 
jus  fuum  y      levabunt  pradiCtas  xx.hbras  ,hi  etiam  quatuor  eujh- 
dient  quod  draperia  ftt  fidelit ,      bona  ,     fi  tbiforisfoBum  fuerit^ 
emendaerit  noflra.  Concefitmus  etiam  iis  quod  redditum  ifium  extra 
manum  nofiram  mittere  non  pojfumus.  ^uod  ut  perpetuam  obtineat 
Jlabilitatem  ^jigilli  nofiri  autontate ,  ^  regii  nomints  cara^ere  infe- 
rius  annotato ,  prdfentem  paginam  pracepimus  confirmari.  Acium  Pa^ 
rifius ,  an.  Incarn.  verbi  m  c  c  i  v.  regni  vero  mjht  anno  x  x  i  v.  aftan-' 
tibus  in  Paiatio  nofiro  ,  quorum  nomina  fuppofita  fiént ,  ^ fig**t*'  Dapi- 
fero  nullo.  Guydonts  Euticularii.  Mathai  Camerarii.  Droconis  Con^ 
J^abularii.  Data  vacante  Cancellaria  per  manum  fratris  Guarini. 

Le  Roy  décharge  donc  tous  les  Tiflerans  travaillans  a£hicllc- 
mcnt,  ou  en  drap  ,  ou  en  toile  >  détoures  Coutumes  , Tailles ,  & 
autres  levées  qu'il  pourroit  faire  fur  eux  ,  même  pour  l'entrée  de 
métier ,  avec  cette  refcrve  toutefois ,  qu'ils  luy  payeront  le  droit 
d  ctelenage,&  les  amendes  pour  crimesdeucment  juftifiez,  &:  qu'ils 
le  fervironten  fes  armées ,  &  en  Tes  chevauchées.  Sa  Majcftc  les 
oblige  en  reconnoiflance  de  cet  afFranchifl'ement  de  luy  payer  tous 
les  ans  vingt  livres  en  deux  termes  égaux ,  le  lendemain  du  jour  de 
faint  Remy  ,  &  de  Carême  prenant:  Mais  avec  promcfl'c  de  ne 
point  aliéner ,  ny  mettre  hors  de  fa  main  cette  redevance.  Enfin 
il  leur  accorde  le  pouvoir  d'élire  quatre  Prud'hommes  d'entr'eux, 
our  prendre  garde  que  la  draperie  foit  bien  faite  ;  à  quoy  ils  s'o- 
ligeront  par  ferment ,  donnant  pouvoir  à  ces  quatre  ainfi  «leus  de 
corriger,  &  de  châtier  par  condamnations  d'amendes  applicables 
à  Ton  profit  ,  ceux  qu'ils  trouveront  avoir  manqué  en  leurs  ou- 
vrages. 

Il  reftc  encore  aujourd'huy  aux  Tiflerans ,  qui  font  en  tres-pc- 
tic  nombre  dans  Eftampes  >  quelque  marque  de  leur  ancienne  jur 
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fticc  ,  en  ce  que  les  Mnîcrcs  Jurez  obligent  par  le  feul  minifterd 
du  Clerc  de  leur  Métier ,  fans  aucun  Sergent ,  ceux  d'entr'cux  qui 
.,-ont  manqué  en  leur  Arc ,  de  comparoîcre  devant  le  Prévôt  de  la 
ville  ,  pour  en  recevoir  la  punition  félon  la  grandeur  du  crirnc. 

Ceft  le  même  Roy  Philippe  Auguftc,  qui  a  fait  bâtir  dés  les 
premières  années  de  fon  règne ,  la  grande  Boucherie  d'Eftarapes , 
où  elle  cft  prefcmcnt  ;  C  il  y  en  avoit  d'autres  à  faint  Martin,  à 
faint  Gilles ,  &  à  faint  Pierre:  j comme  nous  l'apprend  le  titre  fui- 
vant ,  par  lequel  Sa  Majefté  aflîgna  à  Hugues  Nalcar ,  pour  le  dc- 
domager  des  ccaux  qu'il  avoit  auparavant  au  même  lieu ,  cent'  fols 
parifis  de  rente  fur  cette  nouvelle  boucherie  , payables  par  moicic 
a  la  faint  Jean  Baptiftc ,  &  à  Noël. 

Jn  nomine  fttnct^t ,  &  individud  T f  initatis  ,  Amen.  Philippus  Des 
gratta  Francorum  Rex  ^noverint  univerfi  frdfentes  ,  pariter  &  futté- 
ri^quoniam  propter flalla  Hugonif  Nafeardt  ,  qu£  d(firuBafuerunt, 
&  everfa  ,  quando  Jfalla  nofira  StamfU  fieri  fectmus  ,  in  reftitutio- 
nem  dampnt ,  quodHugo  Nafeardus  inde  habuit  ;  dr  pro  ftallis  fuis 
dedimus  ipft  Hugont ,  à-  heredibtts  fuùy  in  perpetuum ,  in  fiallis  nofiris 
carnifictum  Stampcnfium  folidos  annuatim,  fetlicct  in  Nativitate  Vo- 
mini ,  l.  ct-  infifio  fancti  loannif  Baptiftc  l.  J^od  ut  perpétuant , 
ratam  apud  pojlerosfirtiatur  firmitatem  .pr^fentem  char  tant  figil- 
li  nofin  autoritate ^df  regii  nominis caraBere ^infertits annotato  com^ 
mumvimus.  ABum  Lonaci^an.  ah  Incarnati  Domini.  mclxxxvi. 
regni  noHri  vu.  aftantibus  in  Palatio quorum  nomina  fuppoftta  funt 
figna.  Comitis  Theobaudi  Vapiferi.  Guydonis  Buttculartt.Mathai 
Camerarii.  Radulphi  ConHabularii.  Data  vacante  Cancellaria. 

Ces  cent  fols  ae  rente  étant  venus  parfuccclîion,  ou  autrement 
en  la  poflcfllon  de  Guyard  de  Papillon, il  les  donna  avec  autre 
chofe  à  l'Abbaye  de  Villiers  prés  de  la  Perte  Aalés  ,  comme  il  fc 
juftifie  par  les  lettres  fuivantcs  de  l'amortiflcment  du  Roy  faine 
Louis ,  données  à  Melun ,  l'an  114^^.  du  confcntement  de  la  Rei- 
ne Blanche  fa  mcre ,  laquelle  jouilioit  du  domaine  d'Eltampes  en 
douai  le. 

Ludovicus  Vei  gratia  Francorum  ReXyUniverfis  pr^fentibus ,  pa- 
riter  té^futttris  prdfentes  Utteras infpeffuris,falutem:Notum  facimus^ 
quod  nos  donum  y  eleemofmam  ,  quamfecit  jbbarijc  de  ViUaribus 
Cijtercienfis  Ordinis ,  jitd  juxta  feritatem  Aelidis  ,  defun^ius  Guyar- 
dus  de  Papilione  de  centum  faltdis  p^rif.  percipiendis  annis  ftngulis  if» 
boiheria  Stampenfi^fuper  fiallos  novos  ytn  terminis  fubnotatis  ,  vide^ 
hcet  in  Nativitate  fatt^tt  îoannis  Bapttjlx  L.  foltdfs       aliis  L.  /« 

feHo 
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fefio  omnium  Sa^ciorum.  Item  de  vtgintiqutnque  foltdts  ptcris  annui, 
ce n fus  folvendts  in  crafiino  B  Remigti  ,  percipiendis  in  qu/idam 
pet/a  prati ,  &  quadam  i*lia  peti/t  ai  ne  h  juxta  tpfum  prarum  ,  qua 
petid  pr/tti  dralneti  fiu  funtin  Valle  odoris ,  &  eafdern  tenetGmller^ 
mus  de  Sadrevilla  srmtger.  PrxtereÀ  de  domo  quadam  fita  Stampis 
qu£  omnia  ,  in  puram  ,  perpetuam  Eleemofinam  eontuLtt  dtàus 
Guiardus  Abbatid  fupradifid  i  volumus,  concedimus  :  f^lvo  tamen 
Cenfu ,  qui  reddt  confuevit  pro  prato^  alneto  ,  ^  domo  fupradicfis  ,  ^ 
falvo  jure  alieno.  In  cujus  fei  tejlimonium  ,  de  ajfenfuyd^  voluntate 
charifima  matris  nofira  Régine  ;  quia  prddt^a  de  dotalttio  fuo  ;  ^ 
ttiam  de  feodo  nojlro  movehant,  prjtfentem  paginam  figilli  nojtri  mu- 
nimme  fecimus  roborari.  ABum  apud  Aïeûdunum.  Anno  Incarna- 
tionis  D  omtnicx  m  c  c  x  l v  i .  Menfe  lunio. 

J'ay  remarqué  en  lif;intlcs  titres  qui  font  mention  des  biens 
cy-dcflus  donnez  >  que  le  lieu  nomme  en  cette  Charte  Val  d'odeur 
cft  nomme  dans  les  titres  podcrieurs  François ,  Vau  douleur  par 
corruption  du  mot  Vau  d'odeur. 

CHAPITRE  XXX. 
J)es  chofes  mémorables  arrive'es  à  Efiampes  fous  le  règne  de 

Louis  VJII.  m. 


Louis  IX.  m.  1170. 
fhUippe  U  Hardy, 


Blanche  de  chafiille  Reine  de  France 

m.  50.  Nov.  ii.yi. 
Marguerite   de   Provence  Reine  de 

France  m.  20.  Dec.  ii8y. 
Dames  Douairières  d'Eflampes, 


Depuis  xiitf. 


LE  Roy  Louis  V  U I.  aiant  lailTc  i  fa  mort  ,  qui  arriva  au 
Château  de  Montpenfier  en  Auvergne  (d'où  on  luy  a  donné 
le  lurnom  de  Louis  de  Montpenfier  )  la  Régence  du  Roiaume, 
&  de  la  tutelle  du  Roy  fon  fils,  &  de  fcs  autres  enfans  à  la  Reine 
Blanche  Ton  Epoufe  >  dont  les  vertus  héroïques  avoient  bien  mé- 
rité que  le  Roy  luy  fift  cet  honneur  :  comme  il  n'y  a  rien  de  tant 
envie  que  le  {puverain  Gouvernement- ,  elle  ne  tarda  pas  long- 
temps à  connoître  que  les  plus  grands  Seigneurs  du  Roiaume  n'a- 
greoient  pas  le  choix  de  fa  Majefté.  Car  Philippe  Comte  de 
Clcrmont  en Bcauvoifis, frère  dudefFunt  Roy  ,  Thibauld  Comte 
de  Champagne,  qui  étoit  parent  des  Rois  de  France,  &  d'Efpagne» 
Pierre  Duc  de  Bretagne ,  Robert  Comte  de  Dreux  fon  frère  ,  & 
pluficurs  autres  Seigneurs  (c  liguèrent  eni'cmblc ,  fous  prétexte 
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qu'il  y  alloit  du  dcf-honncur  de  la  France  d'ccre  (oûmifc  au  Gou» 
vcrncmcnt  d'une  femme  étrangère;  puis  qu'elle  ne  peut  pas  même 
être  alVujettie  à  la  domination  des  Filles  de  la  maifon  Royale. 
Blanche  qui  avoit  du  vivant  du  Roy  fon  Mary,  pour  vivre  en  paix, 
néglige  fes propres  intercfts  jufques  à  laiflcr  ufurpcr  par  Bcrangellc 
fa  Sœur  puifnée^  femme  d'Alphonfc  X.  Roy  de  Léon,  le  Roiaumc 
de  Caftille,  qui  luy  étoic  cchû  par  la  mort  de  Henry  leur  ficre, 
comme  Ta  remarque  Mariana  hiftorien  Elpagnol  »  n'eut  pas  plû- 
toft  découvert  cette  ligue,  qu'elle  defunit,  &  attira  à  fon  party, 
par  fes  prières  ,  le  Comte  de  Champagne  ;  drcfl'a  une  puiflante 
Armée  ,&  fc  mit  en  campagne  fous  l'Etendart  des  Lys  de  France, 
fçachant  bien  que  le  commencement  de  la  viftoirc  confille  à  ne 
rien  craindre,  ft:  enfuitc  à  fc  rendre  redoutable. 

Les  liguez  bien  étonnez  du  grand  courage ,  ôc  de  la  fage  con- 
duite de  Blanche, fe  trouvèrent  furpris  fans  fçavoir  à  quoy  fc  re- 
foudrc  pour  exécuter  leurs  dcfleins.  Philippe  diflimulant  fon  dc- 
plaifir  fe  rangea  auprès  du  Roy  fon  Neveu  :  Les  autres  s'arrctc- 
rent  fans  paroîcre  de  la  partie,^'  d'autres  fe  réconcilièrent  avec  fa 
Majefté.  Le  Duc  de  Bretagne  &:  le  Comte  de  la  Marche  demeu- 
rant endurcis  en  leur  rébellion,  le  Roy  les  envoya  aflîgner  à  com- 
paroitre  devant  luy  en  fon  Parlement  à  Chinon.  Ils  firent  défaut, 
lur  lequel  ils  furent  reajournés  à  comparoîtrc ,  premièrement  à 
Tours,  &  depuis  fans  efperance  d'autre  delay,  ny  de  rcmife,à  Ven- 
dôme, où  ils  promcttoient  de  fe  rendre  ,  &:  de  donner  fatisfaéb'on 
au  Roy,  &  à  la  Regente.Tous  ces  delays  n'ctans  pn's  par  les  accufez 
que  pour  avoir  du  temps,&  quelque  moien  de  drcfll-r  des  embûches 
au  Roy , ils  s'y  trouvèrent  feulement  avec  leurs  maifons,feignans  de 
ne  dcfirer  rien  tant  que  d'être  receûs  aux  bonnes  grâces  de  leurs 
Majcftez.  La  Régente  ,  de  fon  Confeil ,  perfuadcz  que  les  rebelles 
s'humilioient  avec  (înccrité,  furent  d'avis  que  le  Roy  s'achcminaft 
aufli  à  Vendôme  avec  peu  de  forces  :  mais  les  perfides  qui  cou- 
voient  d'autres  delVcins  dans  leurs  ames ,  que  ceux  qu'ils  faifoicnc 
paroître  pour  le  furprcndre  firent  avancer  fecrettement  des  trou- 
pes de  leur  faélion  ,  fous  divers  prétextes  ,  jufques,aux  environs 
Chroa  de  Join*  d'Eftampes  ,  &  de  Corbeil  ;  afin  d'enfermer  le  Roy  entre-deux ,  & 
▼illcjc  5        qu'ctant  divifccs  on  en  eut  moins  de  foupçon.  Le  Roy  étant  arrive 
à  Chartres  fous  Montlhcry ,  fut  averty  des  embûches  de  fes  enne- 
mis par  le  Compte  de  Champagne,  comme  dit  l'Hiftoire  ;  &  fui- 
vant  la  tradition,par  des  Gentils-hommes  des  environs  d  Eftampes, 
qui  donnèrent  les  premiers  avis  à  la  Courxle  ce  qui  fe  padoitcians 
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leur  pays.  Sa  Majcftc  Ce  retira  dans  le  Château  de  Montlhery  pour 
'  fie  mettre  en  alVurance»  &:  donna  promptemcnt  avis  à  fa  Mere,à 
Paris,  du  danger  où  il  fc  trouvoit.  Blanche  publie  aufli-toft  la  trahi- 
fon  de  ces  perhdes,  &  le  periKoii  la  bonté,&:  la  franchife  du  Roy  Ta- 
voitexpofc  :  &  anima  tellement  les  Parifiens,(]u*ils  prirent  d'abord 
les  armes,  accoururent  vers  le  Roy  en  tres-grand  nombre,  &  l'en-, 
fermant  au  milieu  de  leurs  Bataillons  ils  le  ramenèrent  en  feureta 
a  Pans. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  par  le  traité  de  Paix  arreftc  l'an 
noo.  entre  le  Roy  Philippe  Âuguftc  de  France  >  &  Jean  premier 
du  Nom,  Roy  d'Angleterre  ,  furnommc  fans  terres ,  à  caufe  que 
Philippe  l'avoit  dépoUillc  de  celle  qu'il  avoit  en  France,  le  ma- 
riage de  Louis  ,  fils  aifné  de  cettuy-cy  avec  Blnnche ,  fille  d'Al- 
phonfe  IX.  Roy  de  Caftille,  &:  de  Leonor  d'Angleterre  ,fœur  de 
Jean, fut  aufli  conclu ,  &  de  certaines  terres, ^:  Seigneuries  con- 
tenticufes  entre  les  deux  Rois ,  &  qui  ctoient  en  partie  le  fujet  de 
leur  guerre  ,  furent  conftituccs  en  douaire  à  Blanche,  &  en  partie 
ccdccs  par  Jean  pour  fa  Dot.  Cette  bonne  Reine  pour  faciliter 
rétablillement  de  l'appannge  que  le  Roy  vouloit  faire  en  mariant 
fon  frère  Robert,  Tan  1188.  avec  Mahaud,  fille  aînée  d'Henry  Pre- 
mier ,  Duc  de  Brabant,  confentit  qu'une  partie  des  Seigneuries  de 
fon  doiiaire  &  de  fa  Dot  luy  fuflcnt  données,  pourvu  qu'on  luy 
rétablift  fur  d'autres  terres  :  Ce  que  fa  Majcftc  exécuta,  en  luy 
donnant  pour  cela  Ic«i  Domaines,  terres ,  &:  Seigneuries  de  Mcu- 
hm  ,  de  Pontoifc,  d'Hftampes,de  Dourdan,de  Corbeil  &:  dcMelun; 
âurquelles  pour  la  gratifier  davantage  ,  elle  ajouta  les  terres  &C 
Seigneuries  de  Crcfpy  en  Valois  >  de  la  Ferté  Milon ,  de  Villers,  de 
Vinots  &:  de  Picrre-Font,  à  la  charge  du  retour  après  fa  mort  à  la 
Couronne  de  France,  fans  aucune  charge,  excepté  qu'elle  pour- 
roit  donner  &  afligncr  fur  ces  Domaines,  en  aumône,ou  autrement 
jufques  à  la  fomme  de  huit  cens  livres  parifis  du  revenu  annuel, 
y  comprife  la  fomme  de  cent  livres  parifis  de  rente ,  qu'ils  avoienc 
âé^  conjointement  alTigné  fur  le  domaine  xie  Meulan  ,aux  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  Cifteaux  prés  de  Pontoife,  dites  de  Mau- 
buillon.  Voicy  les  lettres  Patentes  que  le  Roy  en  fit  expédier 
l'an  1140. 

Jn  nomine  fan^d  à*  Individus  T rinitatisy  Amen.  Ludovicus  Vei 
gratta  Trancorum  Rfx,  Notum  facimus,  quod  cum  chartfimx  Domina , 

Matri  noftrd  Blanchd  ,  Regin/t  francorum  tllufiri  in  excambium 
dotalirii  fui,  quod  nos  chanfimo,  & fideli  nopo  RobertoXomiti  Atre^ 
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butenfi  contuleramus  ,  Mellcntum ,  Pontifamr»,  Stampas ,  Dordanum, 
cum  Forefia  ,  Corbolium ,  Meledunum  eum  Cafiellerio  apgnAverimus, 
nomine  dotalini  poftdenda  ,  cf*m  ommbus  pertinentiis  pradicïomm, 
tàm  infeodis ,  quam  in  domaniis  ,  voUntes  eidem ,  terras  pojfefionest 
^  redditus  ampliare,  ex  i/oluntate  nojtra,  &  de  nojlro  confiUo ,  eidem 
dedimus ,  Crifptniacum  in  Valefio  ,  cum  forefia  ,  dfFtntate  Milonis 
Villaribus ,  dr  Vinariis ,      ?etrxfontem  cum  omnibus  pertinentiis, 
tàm  tnfeodis  quàm  in  domsniiSy  adtenendum,     pofsidendum  quoad 
ipfa  v^xerity  cum  omn/bus  juribuSy  ita  plenè  ficut  tenebamus  pr/tdtHa, 
Vedimus  etiam  et  dominx  quatuor  milita  quingentas  libras  parifienfes 
annui  redditus  in  tribus  compatis  nojhis  ,  tertiam  partem  in  quolibet, 
annis  Jtngulis  eaptendas  ;  df  pojl  decejfum  ejus,  omnia  ad  nos.,  &  hx^ 
rede s  noflros  libère  revertentur/hoe  exeeptoquod  ipfa  dare  poteritufque 
ad  oHtngintas  libras  parijïenjès  annui  redditus  ,  vel  in  eleemojinam 
vel  tibi  voluerit,  computatis  tamen  centum  Itbris  annui  redditus^  quas 
loo.  libr.parif  nos  &  ipfa  contultmus  Abbatix  MonialiumCiJtcrcienJis 
Ordinis,  juxta  Pontifaram  fttx ,  eaptendas  apud  Mcllentum.  Ipfa  a,u~ 
tem  'Domina  ,  &  mater  nojha  ,  nobis  penitùs  concefstt  exoÙunum, 
feodum  Craceumy&  feoda  Biturefii.qux  tenuit  Andrxas  de  Calvinia- 
co ,  qud  habuerat  in  matrimonio,  ex  donatione  Joanms  quondam  Régis 
yingli/e.  ^upd  ut  perpétua  fiabilitatis  robur  obtineat,  prxfintem  par- 
ginam  JigiHi  nojfri  auiforitate  ,       régit  nom  mis  caractère  infenîts 
annotato fecimus  communiri.  A5fum  Parifius  Dominiez  Jncarnationis 
anno  MCCXL.  regni  vero  nofirt  xv.  adflantibus  in  Palatio  nojlro 
quorum  nomina  fuppoftta  junt.&figna.  Vapifero  nullo,  Stephani  bu- 
ticularii ,  loannis  Camerarii,  Amaurici  Cottjlabularii.  Data  vacante 
Cancellaria. 

Le  Roy  Louis  &  la  Reine  Blanche  fa  mcrc  eurent  toujours  en  fin- 
gulicrc  vénération  l'Ordre  He  Cifteaux,  auquel  ils  donnèrent  tous 
deux  des  preuves  de  leur  affedion  par  plufieurs  fondations  &:  do- 
tations d'Abbayes,  &  par  des  bien-faits  envers  d'autres  maifonsdu 
même  Ordre,  qui  étoient  déjà  fondées.  Car  le  Roy  dés  l'an  izz9, 
fît  bâtir,  &  dota  l'ABbaye  de  Royaumont  fur  Oyfe,  où  il  mit^ics 
Religieux  de  cet  Ordre.  Et  par  titre  de  l'an  ^59.  la  Reine  Blan- 
che donna  ,  du  conrentcment  du  Roy  fon  fîls,  aux  Religieufcs  de 
Maubuiflbn  toutes  les  dixmcs  de  bled  ,  ^  de  vin  qui  luy  apparte- 
noient  à  Eftampcs,&:  àDourdan,&  dans  les Châtcllcnics  de  ces 
villes.  Laquelle  donation,  en  ce  qui  concerne  les  dixmcs  d'Eftam- 
pes  ,  fut  confirmée  par  le  Roy  de  vive  voix  ,  &  par  Guillaume 
*  Archevêque  de  Sens  ,  en  qualité  de  Diocciain  ,  par  titre  de 
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fan  1159.  Ces  deux  ticres  de  donation ,  &:  de  confirmation ,  font  de 
la  teneur  Tuivante. 

Blancha  Dei  graria  Francorum  Regtna. ,  univerfis  ,  tàm  frdfenti-. 
bus ,  qukm  futuris  notum  fdcïmus  ,  (^uoA  cum  ad  amfliandum  in  Ec- 
defta  Dit  fervitium  ;  df  ob  remedium  animarum  ,  minijhante  nobis 
gratiarum  omnium  Urgitore  ,  Monajtertum ,  juxta  Pontijfsram  conflit 
fuimus  y  Moniales  dftcrctenfts  Ordtnis  ibidem  collocare  intendentes ^ 
Nos  perfonis  ,  qua  tbtdem  Domino  fervitura  funt ,  volentes  in  necejpê- 
riis  frovidere ,  dt^o  loco  in  dotulitio  nojlro  apgnavitnus  apud  MeL 
lentum  inpr^pojitura  ,centum  Itb.  panf.  annut  reditus  ,  his  terminis 
annuatim  percipiendas  y'videlicet  infra.  oÛavas  Afce?jfiouis  Domini, 
quinquAginta  Itbr/ts ,  infra  o[favas  omnium  Sanciorum  L,  Itb.  Prd' 
terea  totam  decimam  bUdi ,  df  1^'»'  >  quam  apud  Stampms ,  Dorda- 
num  ,  in  Caflellaniis  habebamus  :  dr  o6io  modios  bladi ,  quos  Droco 
de  Bellomonte ,  miles  folebat  percipere  apud  Pontilfaram  ,  qui  de  morte 
rjus  venerMfft  ad  manum  nojlram.  H<ec  omnino  concefstmus  ,  d^  quiu 
tavimus  monaflerio  memorato  :  d"  donationem  de  l'oluntate ,  d^  aÇ- 
finfu  charifsimi  filii  nojlri  Ludovici  ,  tUuJttis  R^gis  Francorum ,  ad 
quem  jure  hdreditario  pertinebant ,  fecimus  :  ô-  ipfi  tanquam  hdres 
hxc  omniaetiamdcdit  y  df  donationes  nojlras  voluit  yd^  approbavit^ 
df  Jîgilli  MUnimine  roborofvtt.  j^od  ut  perpétua  Habtlitatts  robur  ob- 
tineat  yprdfentem  paginam  ftgilh  nojlri  munimine  fecimus  communi- 
ri.  jiifum  affnoDer/uni  Mccwx  IX. 

Guillelmus  divina  permifsione  Senonenfs  Archiepifcopusy  omnibus 
frdfentesli Itéras  inl^eîîuris  yfalutemin  Domino.  Notum  facinus  quod 
cumfotl.  record  Blancha  y  Regina  Francorum  ,  totam  dec/msm  bladi , 
Ô"vini  yquam  habebat  rattone  dotalitii  fui  apud  Stampas  ,  d"  i»  ca- 
flellanta  ,  de  voluntatCy  df  ti^enÇu  escellentifsimi  Ludovici ,  Dei  gratis 
Francorum  Régis  ,  ejufdem  Régine filii ,  ad  quem  eadem  décima  dtce- 
latury  jureheredftario  pertinercy  monafterio  Beata  Maria  regalis  y  juX" 
ta  Pontiffaram ,  Cijlercienfs  Ordinis ,  ad  fuftentationem  Montalium  , 
ibidem  Deo  fervientium  dedit,  d"  afsignavit,  intuitu pietatis ,  prou/ 
inejufdem  Regina  litteris  vidimus  pleniùs  contineri.  ^uam  donatio- 
nem ^d"  afsignationem  dictus  Dominus  Rex  apprcbavit ,  voluit  ^  d" 
fecit ,  prout  nobis  viva  voce  expofuit.  Nos  e  ufdem  décima  donation 
nem ,  dr  afsignationem  ratam  habentes  ,  d"  gratiam  ipfam  appro» 
bamus  ,  d*  volumus ,  dr  autoritate  Dicecefanay  ac  fgillt  noHri  cars- 
^ere  confirmamus.  Datum  anno  Domini  mcclix.  Die  Feneris  pofi 
fffium  fancli  Andréa  ApoHoli. 

Les  Religicufcs  de  Maubuifl'on ,  ont  depuis  échange  ces  dixmcs, 
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&  rcglc  pluHcurs  différends  qu'elles  avoicnt  à  leur  fujet  ,  avec 

Mcffieuis  du  Chapitre  de  Nôcrc  Dame  d'Eft.inipcs ,  par  tranfa- 

dion  pafl'éc  à  Eltampcs  ,  Icjcudy  8.  jour  de  Juillet  1510.  eiifuitc 

dequoy  les  territoires  de  l'un ,  &  de  l'autre  dixmagc  ont  été 

bornez. 

La  Reine  Blanche  continuant  à  faire  voir  fon  affedion  envers 
l'Ordre  de  Cifteaux,&  fa  charité  envers  les  perfonnes  de  fon  fe- 
xc ,  fît  bâtir  l'Abbaye  de  Nôtre  Dame  la  Royale  du  Lys ,  prés  de 
la  ville  de  Mciun  ,  fur  les  ruines  d  un  autre  vieil  Monaftere,6c  y 
mit  des  Religieufes  de  cet  Ordre,  avec  des  filles  orphelines  de  bon- 
ne maifon,  qui  ne  trouvoient  pas  à  fc  marier;  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  la  Nobleilé  Françoife  alloit ,  par  dévotion  >  à  la 
guerre  en  la  Terre- Sainte  »  d'où  peu  retouinoienr.  Elle  la  dota  de 
grands  revenus  ,  Se  luy  afiîgna  particulièrement  cinquante  livres 
parifîs  de  rente  annuelle  ,  &  perpétuelle ,  fur  fa  Prévôté  d'Eftam- 
pes  ,  par  titre  du  mois  d'Odobrc  iijo.  fuivant  le  pouvoir  fpecial 
que  le  Roy  fon  fils  luy  avoir  donné  à  fon  départ»  de  donner  aux 
Eglifes  jufques  à  la  fommc  de  trois  cens  livres  parilis  de  rente  fur 
les  domaines,  &  les  terres,  dont  elle  jouïflbit  Elle  fit  confirmer  cet- 
te donation  par  le  Roy  fon  Fils,  par  Lettres  patentes  données  en 
Ton  Camp  devant  la  ville  de  Cefaréeen  Palciïine  )au  mois  de  Juin 
12.51. 

La  même  Reine  Blanche  donna  aufîî  en  aumône  aux  Religieu- 
fes de  l'Abbaye  de  Villiers  prés  la  Ferté  Aalés  du  même  Ordre 
de  Cifteaux,  pour  le  remède  de  l'ame  du  Roy  Louis  V 1 1 1.  de  glo- 
rieufe  mémoire» fon  Seigneur, &  mary,de  la  fienne>  de  celle  du 
Roy  fon  Fils ,  &  de  leurs  predecefl'eurs  »  la  fomme  de  quarante  li- 
vres parifis  de  rente  annuelle  ,  Si  perpétuelle,  à  prendre  tous  les 
ans,lurla  Prévôté  d'Eftampes  ;  avec  cette  claufc  expreflx  dans 
les  Lettres  de  la  concefTion  ,  Se  ronfirm.ition  données  à  Paris  au 
mois  de  Juin  1148.  que  le  Prévôt  différant  à  payer  aux  deux  ter- 
mes, des  0£taves  de  la  fcfle  de  tous  les  Saints, &  de  Nôtre  Da- 
me de  la  Chandeleur  ,  feroit  obligé  de  payer  du  fien  aux  Re- 
ligieufes cinq  fols  parifis ,  pour  chaque  jour  de  dclay.  Voicy  les 
Lettres  du  Roy. 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex^  univerfts  ad  quos  littera  frd- 
fentts  fervenerint  ifal.  Nosum  facimus  quod  nos  litteras  charifsitm 
Dominx,  &  matris  nojird  Régine  vidimuSy  in  h,tc  verha,  Blancha  Dei 
gratU  Regina  Francorum,univerfis  ad  quos  littera  frafentes  peri'ene^ 
tint  fal.  Notum  facimus.quod  nos,  oh  remedium  antmd  nojlr^y  dr  ani- 
nu  inditA  rccor,'\.itionis  Régis  Ludovici ,  Dornitii ,  &  Muriti  nnfhr, 
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Bnimét  char ipmi  fila  noflri  Ludovici  ^  Régis  Trancorum  illujhis^  nec* 
non  y  dr  animarum  fr/dece(forum  nojhrorum  ;  dedimus ,  ^  concefimus, 
de  voluntate ,  dr  ajfenfu  charifsimi  filii  nojhri  f  radiai ,  Ahbatia , 
moniaUbus  de  VilUribus  Cifiercienfis  Ordinis  ,  in  furam  ,  ^  ferpe- 
tuam  eleemofinam  xl.  libr.  f^rif.  annui  reditus  in  Prdpofi/ura  noflr/ê 
Stampenfi,adduos  terminas  percipiendaj;videlicet  io  odavis  omnium 
SanEiorum  x  x .  libras,     in  odavis  Csndelarum  x  x .  lib.  unde  velu- 
mus ,     prdcipimus  ,  ut  quicumque  fuerit  Pr/tpofitus  nojjter  Stumpenfis 
pro  tempore  ,  dt^am  fummtim  pecunid  diBis  monialibus  ,  ad  diîfos 
terminas  fine  dt f fi  cuit ate  page  t.  Si  vero  de  folutione  dictarum  kl.  lib. 
in  aliquo  dtÛorum  termtnorum  dcfecerit  ,  qualtbet  die  qua  fuerit  in 
defecfu ,  quinque  folidos  nomine  pœnàreddere  tenebitur Monialibus fu' 
pradtctts.  ^updutperpetuum  fiabtlitatis  robur  cbtineat.prafentes  lif- 
teras figillo  nofiro  fecimus  communirt.  A6lum  Partfius  ,  an.  Domini 
M.  c  c  X L  VI II.  menfe  lunto.  Nos  autem  d/Ûam  eleemofinam ,  in  dota- 
litio  prstdi^d  matrts  fitam  ,cum  de  mariti  hdredttate  moveat  ,conce* 
dimus^laudamus ,  acetiam  duits  Monialtbus  donamus  ,  ab  eis  inper- 
petuum  pofstdendam  ,  &  habendam ,  prdcipientes  firmtter ,  ut  qudcun- 
que  in  prddtliis  litterts  Domtnd ,  d-  matrts  nojlrd  continentur  yfirmi-^ 
ter  y  atqui  mvtolabiUter  in  perpetuum  obfisrventur.  Actum  Varifius  an- 
no  Vomtni  mc ex Lyi  11.  menp  lunio. 

Je  rcmarqueray  icy  que  la  caufc  pourquoy  ces  rentes  font  aflî- 
gnécs  fur  la  Prévôté  d'Eftampcs ,  cft  parce  qu'on  l'affermoit  au 
plus  offrant,  avec  tous  les  autres  biens  du  domaine,' en  forte  que 
ceux  qui  tenoient  à  "terme  les  Prc  votez,  rendoient  la  Jufticc  aux 
(il  jets  de  Sa  Ma  jeftc.  Et  l'on  a  remarque  au  procez  verbal  delà  Ca- 
nonifation  de  nôtre  Roy  Louis  I X.  que  l'un  des  points  qui  arrêta 
quelque  temps  lelaint  Siège,  fut  quand  on  vit  qu'il  avoit  fouffèrc 
qu'on  donnât  au  plus  offrant  les  Offices  de  Judicature.  Néanmoins 
on  i'excufa  fur  l'ancien  ufage  du  Roiaumc ,  qu'il  avoit  tâche  d'a- 
bolir, ayant  à  cet  effet  ctably  Eftiennc  Boifleau  ,  homme  très» 
capable  ,  Prévôt  de  Paris  ,  avec  gages  ,  pour  y  exercer  la 
Juftice. 

Le  domaine  d'Eftampes  ayant  ctc  rcCiny  à  celuy  de  la  Couron- 
ne ,  par  la  mort  de  la  Reine  Blanche  >  decedée  le  trentième  de 
Novembre  de  l'an  12.51.  quelques  années  après  ,Ie  Roy  Ton  fils  le 
mit  derechef  hors  de  fa  main  ,  aflîgnant  dcffus  ,  &  fur  les  autres 
villes ,  &  Seigneuries  que  la  Reine  Blanche  avoit  tenue  en  doiiairc, 
&  fur  celle  de  la  Ferté  Aalés,  ccluy  de  Marguerite  de  Provence 
(on  cpoufe,  qui  avoit  été  afUgnc  par  fon  Contrat  de  Mariage  fur 
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la  ville  ,  &  Comte  du  Mans ,  qu'il  donna  à  Charles  fon  trcrcDifc 
d'Anjou,  pour  augmentation  de  l'appanagc  qu'il  luy  avoit  donnc.- 
Encorc  que  je  n'ayc  pû  recouvrer  de  copies  des  lettres  de  ce  chan- 
gcmcnr,  &  nouvelle  aflignation  de  doUAirc  Tur  Eftampes ,  de  la  Rei- 
ne Marguerite  ,  pour  l'inférer  icy  :  Néanmoins, ce  que  j'ay  dit.eft 
hors  de  doute , l'ayant  appris  de  l'Hiftoirc  ,  &r  des  Mémoires  de 
du  Tillet ,  dans  l'inventaiie  du  Roy  faint  Louis  ,  où  il  remarque 
que  ce  changement  du  premier  dciiaire  de  cette  Reine  fut  fait 
dans  les  années  1171.  &  ii8(.&  ileft  trcs-clairement  jiifti fie  parle» 
titres  que  je  rapportcray  ,  que  cette  Reine  a  jouy  d'Eftampcs  en 
douaire. 

C'cft  en  cette  qualité  que  cette  PrinccfTe  voulant  favorifer  les 
bouchers, qui  vendoient  fur  leurs  bancs,  ou  ctaux  de  la  nouvelle 
boucherie,  fituce  dans  le  petit  marche,  ampli  fia  leur  bail,  &:  au  lieu 
qu'il  leur  croient  d'ancienneté  donnez  annuellement  ,  ou  pour 
peu  d'années  à  ferme  :  de  même  que  ceux  des  autres  villes  du 
Roiaurae  ;  elle  leur  en  fit  un  pour  tout  le  temps  qu'elle  jouïroit  du 
domaine  d'Eftampcs,  moyennant  la  fomme  de  lxxxi.  livres  pari- 
fis  chaque  annce.comme  il  les  avoient  paye  au  temps  du  Roy  Louis 
fon  Mary,  pour  les  tenir  aux  mêmes  coutumes,  franchifes,  &  liber- 
tez  qu'ils  en  avoient  jouy  par  le  paflc.  Elle  leur  en  fie  expédier  les 
lettres  fuivantcs^donnécs  à  Poi/Ii  l'an  1174. 

Nos  Margan/a  Francorum  Regins.,  cmnihusi'olumus  effe^iotum^ 
quodnos  carmfictbus  Stamparum ,  qut  confueverunt boucher t an/  Steni- 
fenfem  ^  qti£  atcitur  adnovos fi^llos ,  tencre  ,  fro^exaginta  ,  &  duode- 
cim  librts  partf.  tempore  indit/e  record,  charifsi mi  Vomini  ncjlri  Ludo^ 
"vici, Régis  Francorum, diÛam  boucheriam conccdtmus prodfffis Lxx il. 
lib.parif.  ad  eoÇdem  ufus  ,  confuetudmes  ,  ^Ithertates  ,  quihus  ante- 
quam  ab  tîfdcm  amovtretur  dula  baucheria  ^  diBt  carnifices  uteban- 
tur ,  toto  tempore  ,  quo  tenere  m  manu  nofira  terram  nojtri  dotait tii 
continget,  volent  es  ,  C''  concedentes ,  quod  dtifi  carnifices  Gutllelmum 
de  feritate  •,  Petrum  Bretonem  ,  Gutllelmum  Maria  ,  Petrum  di[tum 
RouauU ,  Joannem  diffum  Mallard  ,  Joannem  Catault,  loannem 
filtajhrum  Colardi  Vi^tnifii ,      eorum  haredes ,  adeorum  ufus  ,  con^ 
fuetudines ,     libertates  tu  diUa  boucherta  ftbt  valeant  foctare.  AHum 
apud  Ptfsiacum ,  Die  luna  poftfejhm  Purificationis  Beau  Maria  ,  an^ 
no  Domini  mtllcfsimo  ducentefimo  feptuagefimo  quarto. 

Le  bail  de  la  boucherie  qui  ne  devoit  durer  que  pendant  la  vîc 
de  la  Reine ,  a  été  depuis  réputé  perpétuel ,  ou  con  verty  en  un  bail 
perpétuel  ;  au  moins  je  trouve  dans  les  évaluations  du  domaine 

d'Eftampcs 
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d'Eftampcs  qui  ont  été  faites  en  divers  temps ,  que  la  rente  de 
Lxx  II.  livres  parifis  a  toû  jours  été  mifc  au  chapitre  des  biens  im- 
mii.iblcs  du  domaine. 

Quant  aux  Ci  ûtumcs  ,  franchifcs ,  &:  libcrtez  des  bouchers,  il  les 
faut  apprendre  des  Ordonnances  de  leur  métier  ,  publiées  en  juge- 
ment au  Bailliage  d'Eftampcs  lc19.de  May  1484.  du  confentcmcnt 
du  Procureur  de  Monficurle  Comte  d'Eftampcs  ,dc  la  plus  gran- 
de partie  des  Jurez  Bouchers  de  la  grande  boucherie,  &  des  Ccrn- 
fcillcrs  Bourgeois,  &  gens  Notîtblcs  de  la  ville. 

I.  ^ua,ucun  ne  f  eut  tuer  ^  vendre.,  ou  dé  tailler  aucune  chair  en 
quelque  manière  que  ce  foi t,  s'il  n'ejf  ijfu  de  la  poj^ertté,  ligne  de 
ceux  dont  lefdi tes  franchi fes  font  émanées. 

I  I.  £lu  aucun  de  fendu  de  ladite  ligne,  ou  ayant  fa  femme  d'icelle 
franchife  ne  peut  tenir  e'tail ,  ni  vendre  chair  détaillée  en  ladite  bou^ 
chérie  ,  qu'auparavant  il  n'ait  été  examiné ,  tenté  des  Maîtres  lu.» 
rez  dudit  métier»  df  par  eux  fait  rapport  qu  il  ef^  honnête  homme ,  (fr 
expert  dudit  métier  q**^tl  a  fait  chef  d' œuvre  s ,  dr  payé  les  droits 
accoutumez,  d'entrée. 

III.  Slue  lefdi  ts  bouchers  ne  peuvent  expo  fer  en  vente  aucune  chafr 
qu'auparavant  elle  nait  étévifitée ,  vive ,  morte ,  en  lacUte  bouche^ 
rie  par  les  lurez.  du  métier  en  tcelle  ,  à  peine  de  quinze  fols  parifis 
d'amende. 

I V.  ^ue  lefdi  t  s  bouchers  ne  pourront  étaler  ne  vendre furies  étaux 
d'icelle  aucune  viande  mal  faine,  dénaturée  yOrde,^'  dangereufe  pour 
U  corps  humain  ,  comme  Pourceaux  furfemez ,  dr  Mezeaux ,  Dains  , 
chèvres  :mais  les  étaleront ,      vendront  à  part^  df  derrière  lefdi  ts 
étaux;  afin  qu'on  la  pt*tjfe  conncitre  ,  d*  feront  tenus  de  déclarer  • 
aux  achetteurs  la  qualité  de  telle  chair-,  fur  peine  de  quinze  fols  par 
fis  d'amende. 

V.  Aucun  ne  fourra  s'entremettre  de  langayer  pourceaux  ,  s^U 
n'efi  Maître  luré  de  la  grande  boucherie,  d"  f*'^  f^it  le  ferment  au  cm 
requis, 

VI.  Il  ejt  dejfendu  aufdits  bouchers ,  &  a  chacun  d'eux ,  d'acheté 
ter  aucunes  bejies  des  perfonnes  malades  de  Lèpre ,  Maréchaux ,  Bar- 
biers ,  d' Huilliers. 

Outre  la  grande  boucherie ,  il  y  en  avoît  anciennement  d'autres," 
comme  j'ay  remarqué:  Et  il  n*ctoit  pas  neccfl'airc  que  ces  bou- 
chers, ou  leurs  femmes  fuflcnt  ifliics  de  familles  déterminées,  com- 
me ceux  de  Li  gtande  bouchcriermais  ils  croient  obligez  de  n'expoi. 
fer  aucune  viande»  q^u'clle  n'eût  ccc  viûtée,  vive  j  &  morte ,  par  un 
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«-«  privilèges  des  bouchers  H'Pft, 
«emps  en  temps  .  fpec^alem  J,    ''"/'"•  «^«"«Wk  de 

Fcvner  ,«io.  &  Louis  X I V  à  n'Ir^'         ^"    "^^  de 

rc  luy  avoir  faite  dune  dIcJa  ù  -^^^^  ''''  donation  que  h  Z. 
jourd'huy  une  terre  labo'^rab.f  dir  "le  r^^"  P'"' (^-iC 

au  dedans  de  la  Seigneurie  de  Ro  f  S'"'"P'"^  Nonains.fituée 
aurtien  doû.irc  )  nar  f,Vj       """^'He-dont  cette  Reine  io ,  îr  • 

iM/itiam  ,     G.rr^„.  '"'7"'»  *"*<•<«/  ^m-/,,„  /-  ' 

■  """"■r  Dr, .  velUmus  ■  d„     *?"    '^«^  ^"re ,  é-  J„jJ  u„{  '' 

SH'i  ut  r»,um  ,  fi.  a^L,,^  '*  '      S'^ena  m  „,„„^  rutr.J.jt 
^en.iri  ^'"^ '"n" .  "n.  M  c  c  i.  x  v  v  T 

Chaffe,  fi,t  b        donnée.  Mice,  &  droit 
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.  Le  mcmc  Roy  Philippe  le  Hardy  accorAi  à  la  Reine  Margue- 
cc  fa  Mere ,  la  faculté  de  difpofcr  de  deux  cens  livres  pariCs  de 
icnce  par  an  >  &  de  les  prendre  dai^s  fon  crefor  au  Temple  >  à 
Paris,  ou  ailleurs,  où  il  feroic  (nous  difons  aujourd'huy  dans  l'E. 
pargnc  )  pour  fonder  en  cel  lieu  qu'il  luy  plairoic  des  Cliapc- 
ïenics.  Mais  parce  qu'il  eut  été  trop  difficile  à  ceux  qui  cftoicnt 
pourvcûs  de  ces  ChapcUenies  d'aller  prendre  leur  ailignation  à 
Paris  i  ou  pour  quelqu'autre  raifon  :  Le  Roy  Philippe  le  Bel  font 
petit-flls ,  luy  accorda  la  faculté  d'a/Iigner  lefdites  deux  cens  li- 
vres fur  les  domaines  de  Vernon ,  de  PoiiTi ,  de  Ponroife  >  de  Cor- 
bcil ,  &  d'Eftampcs,  ou  fur  fon  trefor  à  fon  choix.  C'eft  en  vertu 
de  ces  concevons  que  cette  pieufc  Reine  fonda  dans  l'Abbaye  de 
ViUicrs  ,  une  Chapellenic  qu'elle  dota  de  vingt  livres  parifis  de 
rcDte,à  prendre  à  deux  termes  égaux, de  l'Afcenfion  de  Nôtre  Sei- 
gneur, de  la  fcftc  de  tous  les  Saints,  fur  la  Prévôté  d'Eftampes  : 
&  donna  à  l'Abbefib  ,  &  aux  Religieufes  le  droit  d'y  inftituer 
un  Chapelain  ,  pour  y  célébrer  la  Mcfl'c  ,  fuivant  les  diverfes 
intentions  ,  clairement  expliquées  par  les  Lettres  patentes  de 
SaMajcfté,  inférées  dans  celles  de  la  confirmation  >  toutes  deux 
données  à  Paris  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1194.  de  la  teneur  fut- 
vante. 

Philippus  Vci  gratta  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  univerjîs ,. 
tàm  prafcntibus  yquàmfuturis  ,  nos  vidijfe  ,  diligenter  infpexif- 
fe  litteras  chariftmx  avU  nofira  Marguaret/t ,  eadem  gratta  ,  Rfgi" 
n£  Francorum  ,  quarum  ténor  talis  efi.  Margareta  Vei  gratta  Fran- 
arum  Regina  univerfis  litteras  prdfentes  injpeBuris  falutem.  Nove^ 
fitis  quod  cum  Philtppus  quondam  Rex  Francorum ,  Chartfimus  fi- 
lius  nofiery  dederit  nohis  ,  Ô"  concejferit  in  perpetuum  ducentas 
bras  pariftenfes  ,  annui,  perpetui  reditus  ,  ad  injtituendas  capella- 
nias  pro  nojhro  arbitrio  voluntatis  ,  in  locts  in  quibus  vellemus  ca-^ 
ptendas^finguits  annis,  apudTemplum,  vel  alibi  ubi  thefaurus  fuus^ 
vel  fucccjforum  fuorum  ,  pro  tempore  deponetur ,  dfc.  Philippus  Vei 
gratia  Francorum  Rex  ,  filius  fuus  ,  nepos  nofler  charifsimus  ,  rtobis 
concejferit  quod  de  pr/edtÛa  fumma  in  prdpojituris  P'ernon  ,  Pijitaci , 
Ponttjjara  jCorboltenJi  ,  Starnpenfi ,  vel  ubi  thefaurus  fuus  depo- 
netur I  pofimus  ajii^are  pcrfonis  tn  dictis  capellaniis  injlituendis  , 
quantum  nobts  placuertt  ,ufjue  ad  prjeàiÛam  fuwmam,  prout  i»  lit^ 
teris  ipforum  Regum  hdc  pleniîts  continentur  :  Nos ,  ex  ipja  concefio" 
ne ,  Capellaniam  unam  in  Monafierio  Monialtum  juxta  Fcritatem 
Alefts  i  infittmmus  j  cu}us  Capellanus  cidem  Capellanid  deferviens^ 
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injlttuendus  in  fojierum  fer  Abbatijfam  ,       Convântum  Monafie^ 
rit  frétdictt ,  in  eadem  ca,pell/tnifi  ,  fingulis  annis  de  pradt^a  fum- 
ma  percipiet  xx.  lib.  pftrif'  mnui  ,       ferpetui  reditus  m  prapo. 
(itura  Stnmpenfi  ,  (^uas  <tdem  in  perpetuum  afigna^us  ;  videltcet 
medietatem  percipiendam  in  fejîo  omnium  San0orum ,  ^  aliam 
medtetatem  in  feflo  Afcenjioms  Vomi  ni.   Solvcndas  ,  delibe- 
randas  cidem  Capellano  ,  ut  dtcfum  efi  ,  per  manum  prapojiti  di~ 
Bi  loci  ,  vel  illius  qui  redditus  levabit  dtéfa  prxpofiturài*  Votu- 
mus  enim  quod      CapelUnus  ,  qui  pro  Umpore  fuerit  infittutus 
rn  capelUnia  pradicta ,  per  dfiïas  Abbat>jjfam ,  ^  Ccnventum ,  pro 
remedio  recolenda  memorid  Vomint  nojtri  charifstmi  Ludovici  » 
Philippi  filii  nofiri  charifsimi  ,   quondam  francorum  Regum , 
dr  aliorum  Itberorum  nofhorum  defunBorum  ,  dte  Luna  ,  die  Mer- 
curii  ,      die  Veneris  de  defun[tis  i  de  Beat  a ,  die  Martis ,  dr  die 
Sabbathi  :  dr  de  Spiritu  Sancfo  ,  die  lovis  ,  pro  carifsimo  nepote 
noftro  Phtlippo  Francorum  Rege  pnediÛo  ,  pro  nobts ,  d"  cdteris  no~ 
fins  vivis  dum  vixerimus  ihtpoH  morte  m  nofiram  fingulis  diebus 
unam  mijfam  pro  defuntiis  ,  pro  remedto  anima  nofira  ,  Domini  no- 
Uri  Régis  ,  ô"  aliorum  prddecejforum  ,  teneatur  cdebrare.  Volentes 
quod  tdem  nepos  nofier  charifsimus  unÀ  nobifcum  ,  d"  altis  pradi- 
Bis  defunBis  ,  pcfi  decejfum  fiéum  ,  in  mtjfa  participe t  memorata  : 
excepti s  diebus  Dominicis ,  nec  non  diebus  Cand  y  Parajceves  yVigi- 
lia  RefitrreBtonis  Domtni ,  Afcenfionif  die  ,  omnium  funflorum  ,Na* 
tivitatts  Domini  ,  Ctrcumctfsionis  ,  Epiphanie ,  quatuor  folemnttM- 
tibus  Beatx  Marid  ,  Ved/cationis  prttdiBi  Monafierit  ,  Nativitatis 
Beati  loannis  Baptfix  ,  BB.  Apofiolorum  Petrt ,  S"  Pauli  ,  quibus  die- 
bus aut  fefiivitatibiis  poterit  idem  Capellanus  officium  quod  diei,d' 
fefitvitati  competit  ,  celebrare  :  Ad  qud  prad/ûa  complenda  l'olu- 
mus  ipf">r*  afiringi  per  juramentum  fuum  tn  mnmbus  Abbatifjit,- 
S"  conventus  prxdicfurum  ,  prafiandum  :  volentes  ,  d"  praciptei^nes 
quod,  quicumque  pro  tempore  faerit  prapofitus  diBi  loci  ,  vel  redditus 
le^jabit  ibidem  ,  dicfas  xx.  'lib.  parif.  nullo  alto  fuper  hoc  expcffato 
mandata  ,  folvat  Capellaro,  qui  pro  tempore  de ferviet  inCapellania 
prxdicla.de  redditibus  ipfius  prdpofitur/t  ^  terminis fiiprafcrtptts.  J^od 
ut  ratum  »  cf  fiabile  perfiveret ,  prttfentibus  litteris  nofirum  fcciwus 
apponi  figillum  }  rogantes  excellentem  Principem  Philippum,  Dei  gra- 
tta Francorum  Regcm  ,  nepotem  nostrum  charifsimum ,  ut  prjtfentt  tn- 
fiitutioni  noftrd  fitum  dignetur  prxbere  njfenfitm  ,  d"  eam  confirmare 
in forma ,  d"  modo  fuperiùs  nominatis.  ABum  apud  fanBum  Aîar- 
ullum  propè  parifios  ,  ante  fefium  Ptmficatfonis  Virgints,  an,  poi 
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mini  m  c  c  x  c  i  v.  Has  autcm  inflitutionem  ^dr  ordtnatjonem  frd- 
dicta  CafellanU ,  fer  frdfatam  Vominam ,  Avtam  nojlrum f/Utas* 
modcd^  forma  fupertits  nommatis ,  ratas  df  gratas  habentcs-i  eadem 
^tejtate ,  auchritate  Rfgts  confirmarnus ,  mandantes  ô"  frAci fien- 
te s  umverfa  t:^  fmgula  fttpradkJa  tnvtoLtbiltter  obfervari.  In  cujus 
rei  ufitmonium  frdfenttbus  Ittterts  nojiris  fecimus  apponi  Jigillum. 
Acfum  Parifius  dte  lufiJt  antefeftum  Punficattonis  Beatét  Maru  Vtr- 
gtnis  anno  Domini  Mccxciv. 

Comme  l'on  a  fait  dans  la  fuirc  des  temps  divers  retranchc- 
mens  des  charges  du  domaine  du  Roi,en  tous  les  lieux  :  il  fe  trouve 
que  dans  l'évaluation  de  celuy  d'Eftampes  ,  qui  fut  faite  l'an  1579. 
au  chapitre  des  charges  en  deniers,  il  n'eft  attribué  à  l'Abbcfle,  &: 
aux  Rcligieufcs  de  Viilicrsqiic  xx  v.liv.  parifis  tant  à  caufc  des 
donations  de  Blanche, &  de  Marguerite ,  Reines.de  France  ,  que 
des  cent  fols  parifis  du  dédommagement  afTigné  à  Hugues  Nafcar. 

L'an  1 2^66.  au  mois  de  May,  Girard  de  la  Forcft  Chevalier,  Jac- 
queline fa  femme,  &  Pierre,  frère  dudit  Girard,  Ecclcfiaftiquc  ven- 
dirent aux  Religieufes  enfermées  de  Long-champ ,  de  l'Ordre  de 
faint  François  ,  fondées  par  Madame  Ifabeau  ,  ou  Elîzabeth  de 
France,  fille  du  Roy  Louis  VIII.  &  fœur  de  Louis  IX.  &  à  leur 
Monafterc,  une  maifon  affifc  à  Eftampcs ,  un  prcflbir  qui  y  étoit , 
avec  le  droit  de  prcfllirage ,  &r  tous  les  cens  qu'ils  poHcdoicnt  fur 
des  maifons,  terres,  &:  vignes,  audit  Eftampcs ,  &:  dans  les  villages 
de  Bricres-lcs-Seellces,de  Chefnay.de  Bouvillier,  deMorigny ,  &: 
des  environs,  avec  lesdixmes,  renfeSi  Courvces,  Bourgcoifies,  &: 
autres  droits  qui  leur  appartenoient  à  caufe  defdits  cens  :  mou- 
vans  aux  vendeurs  de  la  lucccfilon  de  leur  Mere  à  laquelle  le  Roy 
les  avoir  données.  Sa  Majefté  amortit  les  chofes  vendues  au  profit 
de  ce  Monaftcre  par  les  Lettres  patentes  du  mois  de  May  de  l'an- 
née fuivantc,  dont  voicy  la  teneur. 

Ludovicus  Vei  gratta  Francorum  Rex  ,  notum  facimus  univerfis^ 
tàm  fr/ifcntibus  ,  quàmfuturis  ,  quod  nos  Ittteras  Guiardi  de  Forejfa 
Armtgeri ,  lacquelinjt  ejus  uxoris  ,  Vetrifratris  dicti  Guiardi,  de- 
r4ci  uidimus  tn  hétc  verba.  Nos  Guiardus  de  Forefla  Armiger,  Jacque^ 
Una  ejus  uxor,  Petrus  f rater,  di^t  Guiardi,  Clericus  ,  notum  faci-i. 
mus  untferffs  prdfens  fcnptum  tntuentïbus  ,  tàm  prdfentibus  ,  quAm 
futurts,  quod  nos  unanimi  voluntate,  dr  ^jp^^p*  omnium  nojirum  ven- 
djdtmus,  &  venditionis  nomtne  qutttavtmus,  &  quittamus  in  perpe- 
tuum  Religtofis  Multertbus  Abbattffx ,  d^  Conventui  Monajlerti  hu-. 
miUtatts  beat  A  Mari  a  yirginis  ,  Sororum  minorum  inclufarum,  juxt/$ 
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Sancium  clodoaldum,  Partfie»Jis  Diœcefis^ô*  farttm  Monajterio  omnem 
cenfum  qucm  habebamuSy  fofstdtbamusy     ferctftebxmus  apud  Stam- 
,  Senonenjis  Viacefis,  tkm  fipff  domtbus ,  quam  vinets  ,  fems: 
nec  non      ftejforium  ,  cum  medietate  Mènent ,  in  quo  dtÛum  prcf- 
forium  efi  fitum  ,  &  etiam  prejfuragium  adipfrm  prefforium  perttnens, 
qud  nobts  Guiardo  ,  ^  Petro  obvenerant,  ex  hdredttate  materna  ,  c5r 
qu^e  tenebamm  ab  Jllftjhtfsfmo  Rege  Francis  ,  pro  quingentts  libris 
Parif.  nobis  quttatis  etiam  nobis  integraltter  perfolictis  ,  tn  pecunij^ 
numerata,  exceptioni  non  numerat*. ,  &  non  folutx  nobis  dicfd  pecu- 
nix  omnino  in  hac  parte  ren^ntiantes  cedimus  etiam,  ex  nunc  t»  po- 
flerum,  &  ttansferimus  in  di^fas  Reltgiofas  ,      earmrn  Mon/tfiamm 
omne  jus  y  Vominwm  ,  po(ftfsfonem ,  proprietatem  ,  dr  a^tonem  nobis 
competentia  ,  d"  competttttra  m  prxmipis ,  cenftty  prejforto ,  medtetate 
Manerii,  d"  pre0rag/o  memorato ,  nthil  nobts  ,atft  no^is  hxredtbus» 
in  eis  penitits  retinendo  :  dr  promittimus  bona  jide  ,  qnod  contra  qi^i^ 
tationem,  dr  vendit  ionem  huiufinodi,  per  nos,au-t  per  aliu-w  y  fi»  aliost 
jure  hiereditario  ,  ratione  dotist  doarii ,  donattonts  propter  nupttas^veL 
quoquo  alio  jure ,  communi,  autfpeciali  ,  non  veniemus  in  futurum: 
imo  prxdicta  vendtta  eifdem  Religtofis  garanti fahimus ,  ItberabtmuSy 
dr  dcjfendemus  in  judicio^d'  extrày  nojhris  fumptibusy  d"  expenfis-,  ad 
confuetudines  Francid^  contra  omnts ,  obltgantes ,  pro  prxmtp- 
fis  tenendtSy  nos^d"  hxredes  nofiros,bona  nofira  ,  d^hxredum  nofiro' 
rumyomnia  mobtliajdr  immobiLia^prxfintiad'futura^ubicumque  con^ 
ftflant.  In  cu'us  rei  te(Hmonium^  dr  in  perpctuam  firtnitatem  prxfins 
fcriptuTH  ,  Jigillis  nojhris  duxtrAus  ntuniendum»  Datum  anno  Do^ 
mini  mcclxvi.  Mcnfe  Martio.  Nos  autem  ad  requifitionem  prét^ 
di[tornm  Cuiardi,  d"  Pétri  fratris  fui,  clerict,  prxdictam  venditionem 
ab  ipfis  Guiardoyiacqudtna,  d"  Petro  prxdtctis  Abbatifsx,  d"  Convenu 
tui  faclam  ^ficut  prxdicium  efi  ,  quantum  in  nobis  efi  volumus  ,  d* 
ratam  habemus  :  Concedcntes  quod  pradi^x  Abbatijfa  ,  df  SororeSy 
frxmtjfa  fibi  à  di6tis  Guiardo ,  lacqueltna  ,  d*  Petro  vendita  teneant, 
d"  pof  'sfdeant  in  perpetuum  pacifiée  ,  d"  q^iete ,  fine  coaéf/one  ai'qua 
vendendi ,  vel  extra  manum  fuam  ponendi  :  Salvo  in  omnibus  alits 
jure  nofiroy  dr  etiam  in  omnibus  jure  aiteno.  Prxtereà  nos  etdem  Abba^ 
ttjfx  d"  Sororibus  quittamus ,  intuitu  pietatis,  nofirum  qumtum  denO" 
ftum  de  venditione  fibi  faûa  à  diÛis  Guiardo  ,  lacquelina ,  d"  Petro^ 
quod  ut  ratum  d"  fhabile  permaneat  infuturum  tpfis  litteris  nofirum 
frcimus  apponi figtllum.  A^um  Parifi*s ,  antic  Domini  mcclxvii. 
tnenfi  Mato, 

Ce  titre  cftfccllc  du  çrand  Sceau  de  Cire  verte,  aux  armes  do 
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France,  en  lacqs  de  foyc  roiîgc  &.  verte,  tt  Je  titre  particulier  de 
la  vente ,  qui  cft  au/fi  dans  les  Archives  de  la  même  Abbaye,  eft 
feellc  de  trois  Sceaux  en  Cire  blanche,  le  premier  eft  un  Eculfon 
burellé  de  11.  pièces  avec  cette  infcription  au  tour  ,  Guiardus  de 
Torefld  Rfgti  Armtger  :On  ne  peut  rien  connoître  au  fécond,  qur 
cft  celuy  de  fa  femme,  &:  au  troificmc  ,  Pierre  de  la  Forcû  y  eft 
reprefentc  à  genoux  devant  le  portail  d'une  Eglifc,  a  vccl'infcri- 
ption,  fetrus  de  Forefia  Lutettét  clertcus, 

CHAPITRE  XXXI. 

Des  chofes  memorAhles  arrivées  à  Ef^amfes  fous  le  Règne  de 

Thilippe  III.  dit  le  Hardy  m.eniiSy  Louis  Premier  Comte  d'E-  Depuis  ii8y. 

Phil/ppe  IF.  dit  le  Sel  m.  1^1^.  vreux  :      premier  S  ci-  jui^ucs  à  ij»  j. 

Louis  X'  ditHutin  m.  13 16.  gneur  Apparmgtfie  d'E- 

Thilippe  V.  dit  le  long.    "  jiampes. 

LA  Seigneurie  d'Eftampes,  qui  avoir  été  réunie  au  domaine 
de  la  Couronne  par  la  mort  de  la  Reine  Marguerite ,  arrivée 
Tan  1185.  le  lo.  jour  de  Décembre  ,  ne  demeura  pas  long  temps 
fans  en  être  derechef  feparéc.  Le  Roy  Philippe  III.  furnommc  le 
Hardy  avoir  ordonne  en  mourant ,  que  Louis  Ton  fils ,  &:  de  Mar- 
guerite, fille  de  Henry  III.  Duc  de  Brabant  ,  fa  féconde  femme, 
fut  appanagé  de  quinze  mille  livres  de  penfion  annuelle  ^'  per- 
pétuelle, afiîgnées  fur  des  terres  nobles  en  Baronnie. 

Philippe  IV.  Roy  de  France  furnommé  le  Bel,  pour  fatîsfaîrc 
à  la  volonté  de  fon  Perc,  ccda  à  fon  frcre  Louis ,  la  joùilTancc  à 
perpétuité  pour  luy  &  pour  fcs  enfans,des  Prevôtez,&r  Châtelle- 
nies  d*Evreux,  d'Aubigny  ,^e  Gyen  fur  Loire ,  de  la  Ferté  Aalés, 
d'Eftampes,  5c  de  Mculan,avec  leurs  dépendances,  toute  Supério- 
rité à  luy  &  fes  Succeflcurs  Rois  rcfervée  fur  les  chofes  cédées, 
avec  le  rcflbrt,  &  l'hommage  lige  :  avec  la  juftice  1  garde ,  reflbrt, 
&  Supériorité  fur  les  Eglifes,  lesperfonnes ,  &:  les  biens  Ecclefiafti- 
ques ,  &  autres  perfonnes  privilégiées,  &:  leurs  biens  :  &  auflj  tous 
les  biens  que  les  Juifs  poffedoient  en  ces  Scigneuries,lors  qu'ils  en 
furent  chaflcz.  Et  pour  le  favorifer  davanrage  il  érigea  en  Comté 
la  Seigneurie  d'Evreux  par  titre  du  mois  d'Avril  1307.  duquel  fuit 
1.1  teneur. 

Philippus  T>ei  gratia  Trancorum  Rex  ,  N'otum  facimus  univerjîst 
SÀm  prsfentibfis ,  quàm  futuris ,  (^u))d  cum  nos  tam  ex  donationiaus. 


s 
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CT*  apgn;itionibtts  fer  trtdiu  recordationis  Vominum  ,  dr  frogeni/é^ 
rem  no(trum  Phdippumy  quondam  Regem  F  ranci    qudm  pernos  fuclis 
Chan^imê  fr^tri  nofiro  Ludovico ,  tenemur  eidcm  fratfi  noftro  afsr- 
dere  in  ferra  cum  nobilitate  ,  &  Baronta  qumdecim  mtllta  libra^ 

'  rum  Turonenftum  annm  dr  perpetui  reddttus,  pereundem  fra- 

trem  nofhum ,  &  fucceffores  fuos  in  perperuum  ,  tx  fuo  corpore  dcficn^ 
dentés  .heredttarie  poptdendas.  Nofque  dudum  per  dtlelfos  &  fidèles 
loannem  chaifelli,  &  loannem  Vcnatorem,  milites  nojhos ,  informa^ 
tionem  fecimus  fieri  diligcntem  ,  de  valore  eorum  qux  habcbamus  in 
locis  tnfra  fcriptrs  ,  &  eorum  pertinentiis  ,  in  qutbus  ajsidere  dicîum 
annuum  rcddttnm  dicio  fratri  nojfro  volebamusfacfa  nobis  diligenti 
Telatiojîe  perdiÛos  milites.  Jmprimisfecimus,  &  facimus  di^umfra- 
trem  noflrttmComitcm  Ebroicenfem^  &  trad/dimus  ,  à-  tradimus  fiU 
Civitatem  ,  Prapofituram  ,  dr  CaftclUniam  Ebrotcenfim  ,  cum  earum 
fertinentiis ,  &  item  afsidemus  ,  &  tradimus  pr/tpofituram  de  Albi- 
niaco.  Item  afsidemus,  &  tradimus  Çibt  Caflrum,  drCafiellaniam  de 
Cieno  Çupra  Ligertm.  Item  afsidemus  ,  dr  tradimus  locum  ,  prx- 
fofituram  ,  &  Cafiellaniam  de  feritate  Alefis.  Item  afsidemus  ,  & 
tradimus  FilUm ,  pr/tpofituram  ,  &  Cafiellanium  de  Stampis.  Item 
afsidemus  y  dr  tradimus  ,  modo  d"  forma  prdmtfsis  ,  Cajhum  yprdpoji- 
turam ,  d-  Cafiellaniam  de  Dordano  ,  cum  earum  pertinentiis.  Item 
afidemus ,  dr  tradimus  prxpofituram  de  Mculento  ,  dr  Cafiellaniam-. 
Prxdicia  igitur  omnia ,  modo  dr  forfna  frxmtfsis  ,  ex  nuncfibi  afsi- 
demus  ,  &  tradimus  pro  redditu  fupradt^o.  Retinemus  tamen  nobis^ 
&  Succcfforibus  nofirts  Re gibus  Francis  in  pradicfis  omnibus ,  Comi- 
tatu,  Cafiris,  CafiellantiSy  prjcpofituris  ,  nillis ,  à*  earum  pertinentiis 
fuperiits  exprejfatis  ,  à-  afsignatis  dicfo  fratri  nofiro  ^fuperioritatem-, 
refortium,  homaqium  ligium  ;  &  omnia  ludxorum  bona.qud  habebant 
luddi  ipfo  tempore  expulfionis  eorum  :  luftitiam,  Cardiam,  dr  fuperio- 
TrlncoJumf^rt.  fïtatem  omnium  Fcclefiarum,  perfonafum,  &  quorumcumque  aliorum, 
Jiamt  EccUflétt  in  perfonts ,  d*  bonis  eorum  qui  funt  privilegiatii  drc.  A^um  fifsiacf^ 
in  fu»  libtrtnu  ^„  j)Q„f„i  Mcccvir.  menfe  Àprilt. 

etpunrts .  Rigord  a  lojgncufcmcnt  remarque  dans  la  vie  du  Roy  FnUippc 

bufcunquf  prin.  ^ucuftc ,  cc  Que  jc  nc  dois  Das  lailfcr  paflcr  fans  rcflexion>  que  nos 
im{todii^d»$  anciens  Rois  avoient  accoutume ,  lorlqu  il  mcctoicnt  quelque  î>ci- 
tradtdijftnt  :  gncuric  hors  dc  leurs  mains  ,  foit  en  la  donnant  en  garde  à  des 
M'fcufilt{*'  Princes,  ou  autrement  »  de  fc  rcfcrvcr  toujours  la  protedion  des 
/iu,  &  pr  tt.  Eglifes,  &  des  perfonnes  Ecclelîaftiqucs  qui  les  defervoicnt  ;  pour 
^'tcrtv  "''t'Je  P^^  cette  prcvoianccà  ceux  à  qui  ils  les  donnoient,  l'occa- 

ffin^fir^Hi-  iioa  d'impofcr  fur  eux  des  cailles,  ou  d'en  tirer  quelqu'aucrc  tribut, 

Ceux 
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Ceux  qui  ont  crû  que  le  Prince  Louis  a  cftc  le  premier  Comte  ^'A- 
•d  Elt.impes,  comme  il  a  cftc  le  premier  Comte  d  tvreuX)  n  ont  pu  y,n  dtieg»>M- 
fonder  leur  opinion  fui  le  titre  que  je  viens  de  raporter  ;  puis  qu'il  t-r  ^  EccUjiut 
ne  parle  que  du  Comte  d'Evreux  ,  Facimus  Eum  Comitem  Ehroïccn-  '^lm'  'Dem]n9*' 
femy  fans  ufer  de  femblablcs  termes  quand  il  parle  d  Eftampes.  Ny  deferv:,mts 
fur  Tautoiité  de  Choppin  qu'ils  alleeucnc  en  leur  faveur  ;  parce 
quil  ne  dit  rien  en  ce  licu-la,  linon  que  Philippe  le  tiel  en  1  an  1307.  t,/ 
donna  a  perpétuité  à  Louis  &:  à  ûs  hciitiers  les  Seigneurs  d'£-  ^'«nibui  gr»~ 
vrcux,  d'Eft.\mpef,  de  Gien,  de Dourd-in,  &:  autre  en  pnicmcncde  ^/„7  (-^."nJ. 
quinze  mille  livres  de  penfion  annuelle  ,  que  Philippe  III.  leur  -^^zp 
Percluy  avoir  ordonnce,tellcmcnc  qu'il  y  a  plus  d'apparence  qu'ils  l v  1  du  dom, 
fc  foient  fondes  fur  ce  que  dit  Guillaume  Archevêque  de  Sens,  "'J  »  n. 
qui  dans  un  Concordat  qu'il  fit  avec  les  Chanoines  de  Nôtre  x>#  eonfin/u 
Dame  d'Eftampcs,  l'an  1J17.  qualifie  le  Prince  Louis  Comte  d'E-  voiuntaa 
vreux  &  d'Eftampcs,  &  dit  aulli  que  le  jufpatronat  ,  &r  colLition  ^f"f""^f^"l'' 
des  Prébendes  de  cette  Eglife  luy  appartient  à  caufe  du  Comté  Luhvici  Rig^s 
d'Eftampcs.  Néanmoins  je  n'eftime  pas  cette  autorité  fuffifantc  ^^"""^"fnfii'h 
pour  donner  quelque  poids  a  leur  opinion  ,  d  autant  qu  il  le  voit  ctnft,^^  t»m- 
des  titres  des  années  1509.  &  1513.  pallcz  entre  le  Prince  &  les  ha-  f'irum^j qutm 
bicans  d'Ellampes ,  dans  lefquels  il  ne  prend  que  la  qualité  de  fils  comi,\,Jj 
de  Roy  de  France,  &  de  Comte  d'Evreux  feulement ,  fans  fc  dire  s/mmp  nfis  juf. 
Comte  d'Eft.impes, ce  qu'il  n'auroit  pas  obmis  de  f^iire  ,  fi  cette  colul'iTpr*^^^ 
qualité  luy  eût  été  deuc,  outre  que  je  raporteray  cy  a|-r*;s  en  par-  dmmm  da* 
lant  de  Charles  fon  fils ,  l'crcâlon  d'Eftampcs  en  Comté.  Ecc,j!é  p  rn^ 

Le  territoire  d'Eftampcs  n'a  pas  toujours  efté  découvert  fans 
bois ,  comme  il  cft  prefentement  ;  au  contraire  il  y  en  avoir  beau- 
coup ,  &  même  une  belle  Garenne  occupoit  toute  la  pleine  des  fa- 
blons,  que  l'on  nomme  communément  la  Varenne ,  par  le  chan- 
gement de  G.  en  V.  félon  l'ufage  ordinaire  des  Anciens  Gaulois. 
Elle  s*ccendoit  fur  les  Collines  jufques  aflèz  prés  de  la  Ville,  &  du 
Château.  Les  Lapins,lcs  Lièvres  &  les  autres  bcftes  qui  fe  retiroienc  ^ 
en  cette  Garenne  caûfoient  défi  grands  dommages  aux  terres  voi- 
fincs,  que  les  habitans  d'Eftampcs,  dcBrierre, &  de  Ville-neuve 
fous  Mont-Faucon  ,  fâchez  de  voir  leurs  labeurs  fans  fruit,  &  da 
tout  inutiles,  portèrent  leurs  plailÉ^s  à  leur  Seigneur ,  &  luy  offri- 
rent de  le  dédommager  de  ce  qu'il  pouvoir  tirer  de  revenu  de  fa 
Garenne  j  pourveu  qu'il  luy  plût  d'en  permettre  la  deftrudion. 
Ce  Prince  touché  des  ;uftes  plaintes  de  fes  fujets ,  la  leur  vendit, 
&  tout  le  droit  qu'il  avoit  d'en  avoir  en  quelque  lieu  que  ce  fufti 
aux  environs  d'Eftampcs,  fans  que  ny  luy  ny  fes  Succcflcurs  puflcnc 
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jamais  y  en  avoir  aucune,  moicnnant  la  fomme  de  deux  mille  livres 
tournois,  comme  il  paroilt  par  le  ticre  fuivant. 

Louis  fils  de  Roy  de  France ,  Comte  d^Evreux ,  à  tous  ceux  qui  ces 
f  refentes  Lettres  verront  y  Salut  en  Notre  Seigneur.  Comme  nos  Bour- 
geois d'Eflamfes  ,  de  Brierres-les  Seellees  ,      de  Ftlle  neuve  jouxte 
Ejtamfes ,  nous  eujfent  par  plufeeurs  fois  requis,  que  notre  Garenne  de 
Lièvres  ^  Conils  étantes  Utiles  dejfus  dites ,  c^és  lieux  appartenant 
à  icelles ,  vouftfsions  abatre,     mettre  à  nient  pour  plusieurs  domma-' 
ges     griefs  qu'ils  foûtiennentt     ontfoûtenu  au  temps  pajfe\  des  hefies 
de  ladite  G arenn€,ft  comme  ils  difoienttdf  pour  ce  nous  eujj'ent requis 
que  du  leur  voufi  fsions  prendre  fuffifamment  en  recompenfation  des 
proufits  ,  que  d'icelle  Garenne  nous  vendent^,  ou  de  cy  en  avant  nous 
pouvoientvenir.  Nous  confderans-,  dr  regardans  les  griefs  d"  domma- 
ges que  lefdits  Bourgeois  avaient  ^  d"  pouvotent  avoir  pour  ladite  Go- 
renne  \  voulant  incliner  à  leur  amiable  requejte ,  épargner  aux  dom- 
mages >  df  faire  leur  grâce.  Reconnoijfons  avoir  venAu^  quitté^  cedé> 
octroyé  perpétuellement  à  toujours ,  aufdits  Bourgeois^  €^  à  leurs  héri- 
tiers ;  d"  à  tous  ceux  qui  auront  caufe  d'eux,  toute  nôtre  Garenne  d'E- 
ftampes ,  d"  de  Brieres ,  dr  de  Ville-neuve ,  d^  de  tous  Us  lieux  appar^ 
tenans  à  icelles  Villes  ,  fans  rien  excepter  ,  d^  fans  rien  retenir  qui  à 
Garenne  appartienne  .pour  le  prix  de  deux  mille  livres  de  tournoi  Syja 
payez,  à  nous^  ou  à  notre  commandement,  en  pecune  nowhrée  :  de  qu'eux 
nous  nous  tenons  entièrement  pour  bien  payés  :  d"  tn  quittons  lefdits 
Bourgeois ,  d"  tous  ceux  qui  ontd'  auront  caufe  d'eux  :  d"  octroions  que 
jamais  Garenm  ne  feront,  ne  nos  hoirs  t  ne  ferons  faire  ne  par  nous^ 
ne  par  autres  efdites  ViUes^d'  t^res  ^d"  vigne  s^  ne  és  lieux  apparte- 
nans  d' icelles  Villes  :  Aincois  ameutifjons  ladite  Garenne  du  tout  en 
tout  a  toûjours-mes ,     promettons  en  bonne  foy  pour  nous,  dr  pour  nos 
héritiers  ,  que  contre  la  vente  d' ocfroy  des  fufdits  ne  venrcns,  ne  venir 
ferons  par  nous  ,  ne. par  autres  temps  avenir,  en  tefmcin  d"  confirma- 
tion de  ce  nous  avons  faitrnettre  nôtre  Seel  en  ces  pre fentes.  Donné  à 
Pétris  l'an  de  grâce  m c  c ci x .  Le  Mardy  veille  nôtre  Dame  en  Mars. 

C'cft  en  vertu  de  ce  tirrc  que  les  h.ibicans  d'Eftampcs  préten- 
dent d'avoir  droit  de  ch.iflcr  fur  les  terres  des  environs ,  de  ne 
pouvoir  en  être  empêches  ,  piur  dctruiic  les  belles  qui  gâtent 
leurs  bleds    leurs  vignes. 

Nôtre  Prince  Loiiis  fut  l'un  des  Princes  &  Seigneurs  qui  approu- 
vèrent promirent  de  faire  garder  l'ordonnance  que  le  Roy 
Philippe  le  Bel  avoir  faite  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1194.  pour  la 
Régence  de  la  Reine  fa  femme  ,  ^'il  dcccdoic  avant  elle.  Les 
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Prclats, Princes, &  Barons  qui  l'approuvcrcnc  furent  Robert  Ar- 
chevêque de  Rheims,  Thibault  Evcque  de  Bcauvais,  Jean  Evêque  2."  chitaion^ 
de  Chaalons.  Meilleurs  Charles  de  France  Comte  de  Valois.  Loiiis  p.  ,j ,. 
de  France  Comte  d  Evreux.  Robert  Comte  d'Artois.  Robert  Duc 
de  Bourgongne.  Jean  Duc  de  Bretagne.  Jean  Comte  de  Dreux, 
Hugues  de  Châtillon  Comte  de  Blois,  Hugues  le  Brun  Comte  de 
la  Marche,  Robert  Comte  de  Boulogne, &  Guy  Comte  de  S.  Paul. 
]1  fut  aufij  un  de  ceux  qui  s  oppofercnt  gcnereufement  aux  entrc- 
prifes  du  P.ipe  Bonifacc  VIII.  Lorfque  le  Roy  Philippe  le  Bel  af- 
lembla  à  P.iris  les  trois  Ordres  de  l'on  Roiaume ,  pour  avoir  leur  ijoj. 
^r'is  fur  la  Bulîc>  par  laquelle  ce  Pape  luy  avoir  mande  qu'il  ctoïc 
fon  fujct  tant  au  rpirituel ,  qu'au  temporel  :&:  qu'il  ne  luy  appartc- 
roit  pas  de  conférer  aucunes  Prébendes,  ny  aucuns  Bénéfices  ,  ny 
de  lever  aucuns  deniers,  ny  Régales  fur  les  Eglifcs  de  Ton  Roiaume. 
Et  il  eft  nommé  le  Premier  entre  les  Princes  &:  Barons  de  France, 
qui  foufcrivirent  à  la  lettre  qu'ils  écrivirent  au  Collège  des  Cardi- 
naux ,  lorfque  Sa  Majefté  appella  de  l'excommunication  ,  &  de 
l'interdit  que  Boniface  avoit  tulminé  contre  fa  pcrfonne,  &  contre 
fon  Roiaume  ,  au  Concile  General.  Cette  lettre  fe  trouve  dattcc 
du  x.  Avtil  1^05. 

Le  même  Prince  Ltûis  fuivit  le  Roy  au  voyage  qu'il  fît,  l'année  Pierre  d'Ou- 
fuivante  en  Flandre  ,  de  fe  trouva  à  la  bataille  du  Mont  de  Peule  cS^j. 
(d'autres  difent  des  peuples)  où  le  Roy  eût  au  commencement  du 
pire,  fut  defarçonnc,  TOriflame,  qui  avoit  eftc  porcc'e  en  cette  en- 
treprife,  ab.uiic ,  &:  le  refte  de  fes  gens  fi  rudement  traite, que  fans 
le  fecours  que  le  Comte  Louis,  &:  Charles  Comte  de  Valois,  autre  ... 
trere  de  Roy  luy  donnèrent  très  a  propos  ,  il  eut  perdu  avec  la  noi. 
bataille,  tout  ce  qui  luy  rcftoit  en  Flandres,  voicy  comme  en  parle 
Guillaume  de  Nangis  qui  vivoit  pour  lors. 

M.  S.  chalUs  Comte  de  Falots ,  Loys  Comte  d'Bur  eux  frères  le  Roy 
de  France^  Guy  le  Comte  de  frintP/tul ,  Jean  le  Comte  de  Danmartin 
noble  chevalier  y  &  autres  grands  Maîtres ,  flujîeurs  Prtnces ,  Comtes 
Vucsy  Barons,  &  Chevaliers ,     l(s  autres  Nobles  compagnons  à  pie\ . 

à  cheval ,  es  flamens  lors  ifnelment fe  plun^ierent  embattrent, 
d"  '^^rs  le  Roy  fe  trefirent,  qui  vertueufement  O'  noblement  fe  comba- 
toit ,  df  les  Tlamans  environ  li  de  toutes  farts  accraventoit.  Lors 
Mdcnc  icheiis  Noble  avec  leur  nobles  dr  forte  compagnie  à  pié  ,  df  à 
ehevsl ,  en  la  bataille  entrans  ,  merveilleufe  &  aigre  fut  faite  la 
èataiUe.  Mais  les  Flamens  furent  de  tout  en  tout  obruez  d"  accroc 
vantez, ,  CT'C 
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Le  Comte  Louis  artifta  au/fi  au  jugement  que  Je  même  Roy 
Philippe  le  Bel  donna  à  Maubuiflbn  pour  le  Comte  de  Namuo 
pour  lequel  il  y  a  voit  quelque  difpute  entre  Jean  Comte  de  Namur 
&:  fcs  frères  d'une  part  ,  &  Charles  Comte  de  Valois  ,  comme 
Epoux  de  Catherine  de  Courtenay,  fille  de  Philippe ,  fils  de  Bau- 
douin II.  Empereur ,  charte  de  Conftantinople  par  Michel  Paleo- 
logue  :  &  par  l'avis  du  même  Loiiis  fut  ajugce  à  Jean  Comte  de 
Namur ,  comme  il  eft  porte  en  termes  exprès  en  ce  jugemenc 
arbitral ,  prononce  au  mois  de  Juin  ijii. 

Loiiis  Hutin  étant  parvenu  à  la  Couronne,  par  le  deccs  de  fon 
Pere ,  arrivé  le  19.  jour  de  Novembre  1514.  Le  même  Louis  d'E- 
vreux  fon  Oncle  le  fuivit  aurtî ,  au  voiagc  de  Flandres ,  pour  fou- 
mettre  le  Comte  Robert  &c  les  Flamans  ;  qui  ne  vouloient  pas 
obferver  les  rraitcz  &:  appoincemens  qu'ils  avoient  fait  ,  avec  le 
feu  Roy  Philippe  le  Bel  fon  Pere  :  mais  il  n'eut  pas  occafion, 
comme  au  précèdent  voiagc  ,  de  donner  des  preuves  de  fa  pru- 
dence &  de  fon  courage  ,*  parce  que  le  Roy  s'ctant  avancé  avec 
fon  armée  jufques  à  Courtray  fur  la  Rivière  du  Lys ,  les  grandes 
&  longues  pluyes  qui  tombèrent ,  le  contraignirent  de  retourner 
fans  avoir  rien  fait.  Depuis  le  Roy  fcn  Neveu  étant  mort  au  mois 
de  Juin  15 16.  &:  peu  après  la  Reyne  étant  accouchée  d'un  fils, 
qu'on  nomma  Jean  ,  coinmc  il  y  eut  de  la  contcftation  pour  la 
Régence  ,  entre  Charles  Comte  de  Valois,  grand  Oncle,  &:  Phi- 
lippe le  Long  Comte  de  Poitieis,  Oncle  du  petit  Roy  poftume, 
Loiiis  d'Evreux  qui  étoit  en  pareil  degré  à  l'égard  de  l'enfanc 
que  le  Comte  de  Valois  ,  contiibua  à  le  pacifier:  car  fçachanc 
que  le  Comte  de  Poitiers  s'approchoit  de  Paris  ,  il  l'alla  rece- 
voir avec  Gaucher  de  Châcilion ,  Connétable  de  France  >  exécu- 
teur du  tcftamcnt  du  feu  Roy,  &  le  menèrent  enfemble  au  Lou- 
vre ,  dont  ils  firent  ouvrir  les  portes  par  forces ,  afliftcz  des  Bour- 
geois de  Paris,qu'ils  avoient  fait  armer  :  jprcs  quoy  le  Comte  de 
Poitiers  y  entra  accompagne  Je  pluficui s. Seigneurs; ce  que  voianc 
le  Comte  de  Valois ceux  de  Ùl  fuite,  ils  fe  réconcilièrent  avec 
luy ,  &  le  reconnurent  pour  Regent.  Et  en  l'Ordonnance  faite 
à  Saint  Germain  en  Lnye,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année, 
Philippe  le  Long  eft  feuJemcnl  nommé  Regent ,  &  nôtre  Prince 
Loiiis  entre  ceux  qui  étoient  du  Confeil  Privé  du  Roy  après 
le  Comte  de  Valois  fon  frère.  En  voicy  Tordre  reprefcntc 
piir  Du  Tilict  en  Ces  mémoires, au  rccîicil  des  rangs  de  France, 
pag.17. 
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\.  Monfcigncur  de  Valois.  2.  Monfcigncur  d'Evrcux,  Mon- 
fcigncur  de  ,1a  Marche.  4.  Monfcigncui-  Louis  de  C  crmonr. 
5.  Monfeigneur  Jean  de  Clcrmont.  6.  Mon/cigncur  Rc  bcic  d'Ar- 
tois. 7.  Le  Comcc  de  S.  Paul.  8.  Le  Comcc  de  Savoye.  9.  Le  Dau- 
phin de  Vienne.  lo.  Le  Comte  de  Bologne.  11.  Le  Comte  de 
Forcft ,  &:c. 

Louis  eut  de  Marguerite  d'Artois  fa  femme  ,  fille  de  Philippe 
d'Artois, Seigneur  de  Conches,  &:c.  Et  de  Blanche  fille  aifncc  de 
Jean  Duc  de  Bretagne ,  deux  fils,&:  trois  filles. 

Philippe  raifnc  >  fut  Comte  d'Evrcux.  II  cpoufa  Jeanne  de 
France  fille  unique  du  Roy  Louis  X.  dit  Hutin  ,  à  laquelle  le 
Roiaumc  de  Navarre  appartenoit , comme  étant  petite  fille  de  la 
Reine  Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de  Philippe  le  Bel  ,  qui  à 
caufe  de  fa  femme  fut  Roy  de  Navarre.  11  fut  couronne  avec 
elle  à  Pampelune  le  5.  de  Mars  1519.  &:  mourut  à  Xercs,  l'an  154?. 
des  playcs  qu'il  avoir  recû  au  fiegc  d'Algcfire  en  Grenade ,  aagc 
feulement  de  41.  ans ,  &:  fa  femme  mourut  le  ^.d'Oclobre  1549. 

Charles  puifnc  fut  Comte  d'Elhimpcs ,  cy-aprés. 

Jeanne  aifnée  des  filles  fut  Epc»ufe  en  troiûéme  nopces  du 
Roy  de  France  Charles  IV.  furjiommc  le  Bel.  Cette  pieu'c  & 
charitable  Reync  fonda  l'an  1541.  ladouble  infirmerie ,  avec  la 
double  Chapelle  qui  y  cft  jointe ,  des  Cordcliers  de  Paris  pour 
l'ufage  des  pauvres  frères  malades  ,  &  non  pas  des  Maîtres  fie 
Bachelicis ,  comme  il  cft  porte  par  de  certaines  Lettres  que  l'on 
lie  deux  fois  l'an ,  publiquchient ,  en  Couvent  i  afin  que  l'Ordon- 
nance en  foit  gardée  perpctuellemcnt. 

Marie  fut  femme  de  Jean  111.  Duc  de  Brabant. 

Marguerite  la  dernière  fut  mariée  à  Guillaume  X.  Duc  d'Au- 
vcrgnc  iV  de  Bologne,  fils  de  Robert  VIII. 

Le  Comte  Loiiis  mourut  le  19.  jour  de  May  1519.  fcs  obfeques 
fi  funérailles  furent  faites  par  le  Cardinal  Goncelve  ,  autrement 
Jofceran  ,  lors  Légat  envoyé  en  France  par  le  Pape  Jean  XXIL 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Jacobins  à  Paris ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  élevé  en  marbre  devant  le  grand  Autel , 
ccluy  de  Madame  Marguerite  d'Artois  fa  femme.  Cette  Prin- 
ccfle  étoit  morte  dés  le  ij.  jour  d'Avril  i^ii.  Elle  a  légué  par  fon 
tellament  à  l'Eglife  Collégiale  de  fainte  Croix  d'Eftampes,  trente 
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fols  tournois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle,  pour  la  fondation 
d'un  Anniverfairc ,  en  la  même  Eglifc  à  perpétuité ,  que  le  Comte 
Loiiis  affigna  fur  la  Prévôté  d'Eftampes ,  par  ticrc  donne  à  Paris 
fous  le  Sceau  de  fes  armes ,  le  mercredy  après  la  fcftc  de  S.  Pierre 
aux  Liens,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  ijii.  Le  Roy  Philippe  le  Bel 
approuva  ,  Se  confirma  cette  afTignation  de  trente  fois  de  rente, 
par  fes  Lettres  patentes, données  au  Château  de  Saint  Oucn  lez 
faint  Denis,  la  même  année.  Ces  titres  font  gardez  dans  les  Archi- 
ves de  cette  Eglife  de  faînte  Croix.  Je  parlcray  en  traitant  de 
l'Eglife  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes  d'une  fondation  que  le  Comte 
y  a  faite.  Il  portoit  d'azur  femc  de  Fleurs  de  Lys  d'or  fans  nom- 
bre ,  qui  eft  de  France  ancien  ;  au  bâton  componé  d'argent  &  de 
gueules:  fie  fa  femme  portoit  auffi  d'Artois,  qui  eft  auiîj  de  France 
ancien  ,  au  lambcl  de  gueules  de  trois  pendans, chacun  chargé  de 
trois  Châteaux  d'or  ,  à  caufc  difent  quelques-uns  >de  neuf  Châ- 
icUcnies  qui  font  en  Artois. 

CHAPITRE  XXXllL 

Ves  chofes  mémorables  arrivées  à  Efiampes  fous  U  règne  de 

Philippe  le  Long  ,  Roy  de  France  Charles  d'Evrettx  Premier  Comte 

w.  1511.  d'Ejt.xînpes. 

Charles  1 V.  dit  le  Bel  m.  15 18.  Loiiis  d'Evreux  II.  du  nom  ,  ^ 
Philippe  yi.  dit  de  Valois.  IL  Comte  d'Ejlampes, 

LEs  deux  fils  de  Loiiis  d'Evreux  premier  du  nom,exccutant  le 
partage  que  leur  Pcre  avoir  f.iit  luy  même  de  fes  biens  le  11. 
jour  de  Juin  1518.  L'aifnc  eut  en  partage  le  Comté  d'Evreux,  & 
laifl'a  à  Charles  fon  puifné  Eftampcs,  Gicn  fur  Loire»  &  d'autre 
Seigneuries.  Cettuy-cy  cpoufa  Marie  fille  de  Fernand  d'Efpagne, 
dit  de  la  Cerda ,  Comtefle  de  Bifcaye ,  petite  fille  d'Alphonfe  X. 
furnommé  l'Aftrologue,  Roy  de  Caftille  ;  6c  de  Blanche  de  France, 
fille  du  Roy  Saint  Loiiis.  Le  Contrat  de  ce  mariage  fut  pallc  à 
Poifl'y  l'an  ij^y.  au  mois  d'Avril  :  en  faveur  duquel  le  Roy  Philippe 
V I.  dit  de  Valois,  donna  à  cette  Princeffc  la  fomme  de  cinq  mille 
livres  de  rente  ,  fçavoir  deux  mille  livres  en  fond  de  terre  ,  & 
trois  mille  fur  fontrcfor  :  il  eft  neccfl'aire  d'obfcrver  icy  l'erreur 
de  ceux  qui  attribuent  au  Roy  Philippe  de  Valois  l'éreilion  de  la 
Baronnie  d'Eftampes  en  Comté  ,  &  Pairie  ,  qui  eft  dcuc  au  Roy 
Charles  I V.  dit  le  Bel  fon  predcceffeur,  comme  il  fc  juftifie  par  le 
litre  fuivant. 
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L'ERECTION  DE  LA  BARONIE  D'ESTAMPES 

IN  Comte'. 

Carolus  Vri  gratin  Framorum ,  df  Navarrs  Rex.  'Vt  ordo  dtgni' 
tatum  congrua  diffofittone  fervetur  ,  Rcgid  M»jefiatis  ctrcuwfjieéUo^ 
meritn  ferfonarum  ,  con'vertteatiamquc  locomm  dtltgenter  attendens^ 
addfcorem  Reifublicx  ferfonas^dr  loca  qutbtés  convenu .infigniis  fre- 
rogativd  potions  attollit.  Hancfanè  confidemtionem  frimitùsfrequen^ 
ter^df  frovidè  rcvolventes  ,  nd  carifstmum  ,  &  fiddem  Knrolum  de 
Ehroicif  y  confanguineum  nojlrum  ^  ejufque  Baroniam  de  FJlampû  co»- 
*venienter  dtreximus  aciem  nojhd  mentis ,  dtgnum  ,      congruum  ar- 
bitrantes ,  ut  inclitaprdfati  confanguinei  noflri ,  qui  cUris  nataltbus, 
ex  Jlirpe  noftra  regia  non  nmbigitur  defcendijfe  ,  nobtlitas  pradifid 
Baronid  de  Ejlampis  nmœnit/ite  loci ,  copia  feodorum ,  rerum  frn. 
Cfuum  opulentia  db  antiquis  temporibus  prdpollenti ,  perpenjiorif  no' 
btUtdtts  obtineat ,  per  nojlrd  regtd  Itberalitatis  muntficenttam  titulum 
fuperaddf  :  dtÛaque  Baroma  perregiam  Mn  'jejtatem  in  nomen  elegans^ 
dr  elegdntid  dtgnioris  transfufa  ,  prdfato  confanguineo  nofiro ,  ]uxt* 
fui  confpicuitatem  honoris  ,  e.ufque  fuccejforibus  ,  ad  quos  tpfam  Baro" 
niam  devenire  continget ,  nobilius  adaptetur.  Ea  propter  notum  fa- 
cimus ,  univerfts ,  tant  prdfenttbus ,  quàm  futuris  quod  nos  Barontam 
frddt^lam ,  prdfenti  ftatuto  Pragmatice  dffinito ,  in  Comitatum  du- 
ximus  erigendam  :  &  dignitate  Comitali ,  de  fpecialt  gratia  ,  perpe-- 
tu»  exornandam  :  dtctumque  confanguineum  nojhrum  prddiÛi  Ccmû- 
tem  Comitatus  ;cum  honore  plenario  Comttalt ,  de  nojlrd  regid  pleni. 
tudine  potejlatis  ccnjlituimus ,  d"  creamus  :  VileBis  ,  dr  fidelilus  no^ 
fris  Varibus  Franctd ,  Vucibus  tCom/tibus  ,  Barontbus  ^  cdterijque  no- 
biltbus  ,  lujhitiartis  ,  &  fubditis  regni  noftri  Francid^  prdjertim  ip^ 
fus  fubdttis  Comitatus ,  prdfentium  tenore  mandantes ,  ut  ipf  prddi- 
Ûum  Co/nitent  ,  confanguineum  nojhum  ^ejUfque  in  Comitatu  hujuf 
modt  fucceffores  ^  ex  nunc,  d"  tn  perpetuum ,  ut  Comités  venerentur  : 
d*  ad  honores^  privilégia ,  Ubertates  ,  Comittbus  folttas  exhiberi ,  qui- 
kus  eundem  confanguineum  noflrum ,  ejufque  in  Comitatu  prddtÛo  po- 
Jleros  fuccejforcs  prdfentibus  infgnimus  ,3"  etiam  communimus ,  reci- 
piant      admittant  :  ipfofque  traÛent  cum  débita  reverentia^  ut  Co- 
mités m  agendis  :  Nofho  in  altis ,      alieno  in  omnibus  jure  falvo, 
^updut  firmumydr fiabile  permaneat  infuturum  ,  nojtrum  prdfenti- 
bus Utteris  fecimus  appont  fgillum.  A6tum  farifius  ,  anno  Vomini 
mille fimo  trecentefimo  vigefimo  feptimo ,  menfe  Septembris.  Per  J)omi- 
num  Regem.Tho.Theor. 
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Ce  titre  qui  fc  voit  en  Original  au  trcfor  des  Chartes  à  Paris  Tous 
le  titre  Eftanipcs  i.n.  4.  eft  fcellé  en  qncuc  dcfevc  verte  rou- 
ge de  cire  verte  ,  où  le  Roy  eft  reprefenté  en  Ton  Trône  de  Jufticc 
loûtenu  par  deux  lions,  portant  dans  la  main  droite  Ton  Sceptre  9 
&  à  la  rrauche  la  main  de  Juftice ,  avec  cette  infcription  au  tour  , 
Carolus  Vfi^ gratih  Francorum  ,  Navarr/t  Rex.  ■ 
Ce  titre  cftauffi  enrcgiftrc  en  la  Chambre  des  Comptes, /»//i/^r- 
no  ad  haredtt/item  de  tefnfore  Régis  CaroU. 

Au  rcgiftrc  du  procès  de  Robert  d'Artois ,  Comte  de  Beaumonc 
le  Roger,  qui  avoir  fuivi  le  parti  d'Edouard  III.  Roy  d'Angleter- 
re contre  la  France  le  Comte  d'Eftampescft  nomme  entre  les  P:i{rs 
Laïs.qui  aflîftercnt  à  lacondcmnation  de  ce  Prince,  comme  du  Til- 
Ict  l'a  remarque  en  Ton  Recueil  des  Pairs  de  France.  ' 

Au  temps  du  Comte  Charles ,  il  s'émeut  un  grand  différend  en- 
tre Odon ,  ou  Eudes  I V.  Duc  de  Bourgogne,  &:  Jean  Sire  de  Châ- 
lons  fur-Saone ,  à  caufe  qu'Eudes  luy  ôtoit  le  profit  des  Sels  qui 
fe  tailoient  dans  les  marais  d'une  Fontaine  de  fon  pais ,  tous  deux 
fc  fortifièrent  le  mieux  qu'ils  purent  :  Jean  de  Châlonsétoitfecou- 
ru  par  les  A llemans,  &  Eudes  qui*  ctoit  très  puiflant  en  biens,  ayanc 
cpoufc  Jeanne,  fille  du  Roy  Philippe  le  Long,Comtcflcdc  Bour- 
gogne, par  la  fuccefljon  d'Ochon  jfon  ayeul  maternel ,  &  d'Artois, 
a  caufe  de  Mahault  fon  aycule  maternelle,  avoir  auflî  de  grands, & 
puiniins  amis ,  qui  l'afliftoient  de  leurs  moicns,  &  de  leurs  forces. 
Charles  d'Evreux,  Comte  d'Eftampes  fut  de  ce  nombre  :&:  il  y 
en  a  qui  difent  qu'il  fut  tué  en  cette  guerre  :  mais  il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'apparence  de  vérité ,  parce  qu  ils  la  mettent  en  1331.  &  ce 
Comte  ne  mourut  qu'en  1^3^.  le  14.  jour  d'Aouft ,  comme  on  le 
lifoit  autrefois ,  fur  fon  tombeau  de  marbre  ,  qui  fe  voyoit  dans 
TEglifedcs  Cordcliers  de  Paris  avant  qu'elle  eûc  été  brûlée. 

Le  Comt2  Charles  légua  par  fon  tcftament  à  l'Eglife  de  Nôtre 
Dame  d'Eftampes ,  la  fomme  de  dix  livres  tournois- de  rente  an- 
nuelle &  perpétuelle,  à  prendre  fur  les  revenus  de  fa  Prévôté  ;à 
la  charge  de  célébrer  folemnellemcnt  qur\rre  fois  chaque  année 
fon  Annivcrfaire.  Lcsfeuls  Ecclefialliques  prefens  doivent  avoir 
part  à  la  diftribution  de  cette  fomme  ,  ce  legs  fut  délivré  à 
cette  Eglifc  par  Jeanne  d'Evreux ,  fœur  dé  Charles .  Reine  de 
•France  ;  Marie  d'Efpagnc  ,  Comtefle  d'Alençon  fa  femme  ;  & 
par  Philippe  de  Melun,  Evcque  de  Châlons-fur-Marne,  qu'il  avoir 
nommez  exécuteurs  de  fon  tcftament  j  par  a£ledu  onzième  de  Juin 
1337.  Charles  portoit  en  fes  armes  écartclé  d'JEvreux ,  &  d'A  rtois. 

Marie 
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Marie  Princcflc  picufe  ,nc  fc  contenta  pas  d'avoir  contribue  à 
l'exécution  du  teftamenc  du  feu  Comte  fon  Mnry  :mais  de  plus 
confiderant  qu'il  eft  tres-difficilc,  particulièrement  aux  Princes  , 
defortirdecette  vie  fi  purs,  qu'ils  ne  foienc  redevables  de  quelques 
peines  à  la  juftice  de  Dieu,  parce  qu'ils  prfl'ent  toute  leur  vie  dai>s 
les  délices ,  &  qu'ils  ont  des  affaires  qu'il  cft  prcfque  impo/Tiblc 
de  démêler  fans  commettre  des  oftenccs  contre  Dieu,  ou  contre 
la  jufticc  deue  au  prochain  :  Elle  fonda  une  Mcfl'e  tous  les  jours  à 
perpetuitCj  au  grand  Autel  de  l'Abbaye  de  Morigny-ics.El>ampe<', 
laquelle  elle  voulut  cire  célébrée  pendant  fa  vie  ,  pour  le  repos 
del'ame  de  fon  Mary  ,  puis  pendant  vingt  ans  ,  à  commencer  du 
jour  de  fon  deceds  ,pour  le  repos  de  la  fienne  :  &  les  vingt  années 
expirées,  à  telle  intention  qu'il  plairoit  à  Louis  d'Evreux  ,  Com- 
te d'Eftampes  fon  fils  ,  &:  à  fes  lieriticrs  ,  ou  enfans  d'en  or- 
donner :  &  outre  cela  quatre  Annivcrfaires  folcmncls ,  l'un  le  Lun- 
dy  devant  Noel,&  les  trois  autres  le  premier  Vendredy  de  Carê- 
me ,  &  les  Vendredis  avant  l'Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur ,  &  I2 
faintc  Croix  de  Septembre.  Elle  donna  pour  dotation  de  ces  fon- 
dations la  fomme  de  quatre  cens  livres  tournois  en  deniers  com- 
ptans,pour  être  employées  à  l'achat  de  quarante  livres  de  rente 
annuelle ,  Se  perpétuelle ,  en  la  terre ,  Se  Comté  d'Eftampcs,  fiefs,  &c 
arrierefiefs,  tenus,  &  mouvans  fans  moien,  ou  par  moien,  du  Com- 
te fon  fils ,  à  quoy  elle  ajouta  encore  d'autres  biens ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Lettres  fuivantes  de  cette  fondation  ,  qui  furent 
expédiées  â  Dourdan,  fous  le  fcel  de  cette  PrinccITe ,  l'an  de  grâce 
MCCCLii.  le II.  jour  de  Septembre. 

Nous  Marie  d'Efpagne  ,  Comttjfe  Àlençon^duPerchey  é-  d'EHam- 
fes  i  ffAVotrfaifons  ,  ^ue  comme  nos  bien  amez,  en  Dieu  ,  l'Abbe  , 
Conventde  Morigny ,  Nous  ayent  fieca  oHroye\  promis  à  prier  pour 
nous ,  faire  prier  :  fpecialement  à  faire  dire  y  &  célébrer  en  leur 
Egltje ,  chacun  jour  une  Meffe  à  nojlre  dévotion  y  tant  comme  nous  vi- 
derons ,  apre's  nôtre  deceds  chacun  jour  perpétuellement  une  Mejfe 
de  Requiem  ;  ^  faire  chacun  an  en  leur  Uglife  par  huit  fois  ,  pour  U 
falut  de  notre  ame^nôtre  Anniverfaire  folemncllement ,  pour  ce,  leurs 
ayons  pteça  donné  quatre  cens  livres  tournois  en  deniers  comptons , 
pour  convertir  en  achat ,  ou  acquerement  de  quarante  livres  tournois 
de  rente  annuelle  ,  dr  perpétuelle ,  en  la  terre ,  Comté  d'Ejtampes , 
Ô'és  fiefs  ,  arrière- fief  s  ,  de  nous  dr  de  notre  tres-cher  fils  Louis 
Comte  d'Eflampesy  dr  en  ces  teneuresyfar  moien  ,  fans  moien,  pour 
é/re  héritage  perpétuel  de  ladite  Egli/e  :  &  fott,     ait  toujours  été  nè^ 
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tre  Ordonnance ,  intention  ,  &  volonté ,  que  tout  ce  qui  a  ét^eft.é- fe- 
ra acquis  far  lefdits  Religieux  à  héritage,  de  ladite  fomme  de  quatre 
€ens  livres  tournois  [oit  mis ,  &  ordonne',  &  converty  à  faire  fi  tance 
aufdits  Religieux  ;ceft  àfcavoirà  chacun  Moine  trots  œufs  à  fou  fer 
far  chacun  jour,  de  fui  s  la  fainte  Croix  en  Seftembre ,  jufques  à  Pâ- 
ques far  chacun  an,  ferfetuellement.  Nous  ,en  augmentation  de  ladi- 
te fondation,      *^  ce  que  l'ordonnance  de  la  f  itance  deffufdite  fott  k 
tou]ours-mes  fans  faillir  tenue ,  &  mieux  dequoy  être  continuée ,  & 
foâtenuè  ,  avons  de  nouvel  donné,  donnons ,  &  oHroyons  far  la  teneur 
de  ces  f  refente  s  ,  à  ladite  Egltfe  ,feft  livres  farifis  ,é' quinze  fols.  & 
un  denier  de  rente  annuelle,  &  ferfetuelle  ,  laquelle  nous  leurs  avons 
aligné,  &  afii .  afignons ,  &  affeons  fur  certains  domaines  feansen 
ladite  Comté  d'Efiamfes,  en  flu/eurs  lieux  ;  ceft  a  fçavoirfurune  maù- 
fin  feante  aux  Granges  le  Roy  ,  avec  une  grange,  qui  fut  Jeannot  Char- 
retier. Vn  arfent  de  vigne  a  Montgthert ,  &  onz^ fef  tiers  de  terre ,  tout 
afis  au  terroire  des  Granges  le  Roy  en  flufieurs  fteces ,  lefquels  hérita- 
ges furent  audit  charretier.  Cent  fols  farifis  de  rente  que  Uger  Chelaut 
doit,  moitié  à  la  Toujfains,  moitié  à  la  Chandeleur.  Item ,  fur  deux  ar- 
fens  de  vignes  ,  ou  environ  feans  À  Eftamfes  ,audeffus  de  l'Aumône 
fatntlean,  au  lieu  affelléle  Pommier.  Douze  fols  de  rente,  que  Jean  Va- 
lin  doit  far  an  à  la  Chandeleur.  Item  ,  une  matfon ,  é-  un  Colombier, 
avec  un  arfent  de  terre feant  au  bourg fatntP  ère ,  qui  furent  audit  lean 
charretier  Trente  quatre  fols  de  rente  ,  que  lean  ViUebon  doit ,  &  fur  la 
maifon  ou  demeure  Ligier  charretier  à  Eftawfes ,  laquelle  ef^  aux  frè- 
res dudit  leannotcharretier.Neuf fols  un  denier  farifts,que  lefdits  frères 
doivent  chacun  an  de  rente.  Et  avons  ordonné,  farle  confentement  def- 
dits  Abbé,  &  Contient ,  que  dorefnavant  lefdttes  Meffes ,  &  Anniver- 
faires  feront  cAebrez,,dr  ordonnez,  en  la  manière  qut  s  enfuit  i  ceft  à 
fçaroir  que  lefdits  Religieux  font,  &  feront  tenus  de  chanter,  &  célé- 
brer chacun  anferfetuellement  une  Meffede  Requiem  au  grand  AuteU 
four  le  filutde  l  ame  de  notre  très  cher  Seigneur  Charles  d'Evreux 
dts  Comte  d'Efi^imfes  ,  tant  comme  nous  vivrons ,  excef  té  qu'aux  Sa- 
medis ,  é-  fttix  feftes  de  Nôtre  Dame,  ladite  Mejfe  fera  célébrée  de  la  be^ 
noifte  Vierge  Marie  :  Et  fembUblement  aux  quatre  feftes  annuelles  de 
l'an      àla  Toujfaints ,  de  la  folemnité  du  jour.  Et  s'il  avenoit  que 
celuy  qui  fera  ordonné  Semanier  à  célébrer  ladite  Mejfe  eût  dévotion 
four  aucune  fefte  qui  entreiuinfe  ,de  célébrer  du  jour;  lefdits  Religieux 
font,S' feront  tenus  de  dire  le  lendemain  deux  Mejfe  s  de  Requiem,  four 
recouvrer  celle  du  jour  de  devant.  Etafrés  nôtre  deceds,  lefdits  Religieux 
font ,  &  feront  tenus  dire  ,  &  célébrer  ladite  Meffe  de  Requiem 
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th/icun  jour  félon  l  Ordonnance  dejfufdite ,  pour  lame  de  nous ,  jufques 
À  la  fin.dr  accompUffement  de  vingt  ans, à  commencer  à  compter  du  ,our 
de  nôtre  deceds,  ô'dtllecen  avant.  Le  (dits  vingt  ans  accompli  Sy  lefdits 
Religieux  font ,  feront  tenus  de  célébrer  ladite  Meffe  à  la  dévotion , 
Ordonnance  de  nôtre  très-cher  Fils  Louis ,  Comte  d'Efiampes  deffuf. 
âitydr  de  fe s' hoirs ,  nez, ,  engendrez,  de  Ça  chair.  Et  quant  aufdtts 
Anniverfaires ,  il  nous  a  plu ,  plaift  de  remettre  à  quatre  Annivet" 
faire  s  par  an  ;  lefquels  Us  celcbrerontfolemnellement,  c'cjt  À  ff avoir  l'un 
le  Lundy  devant  Noël  y  l'autre  le  premier  yendredy  de  Carême  y  l'autre 
le  Vendredy  devant  l'Afcenfton  ,  &  l'autre  lè  Vendredy  devant  la  fain^ 
te  Croix  en  Septembre  :  ainfi  d'an  en  an,  à  toujours-mes.  AufqueU 
leschojès  faire  tenir ,  enfermement  à  toujours-me s  accomplir ,  par  l' or-  ^ 
ionnance  dcjjufdite,  lefdits  Abbé,  &  Convent  ont  fournis-,  df  obligé  eux^ 
leurs  fucceffeurs ,  leurdite  Eglife ,  é"  les  biens  d'tcelle ,  prefens ,  ^  à  ve» 
nir ,  en  prenant ,  dr  acceptant  les  octrois  deffufdits  par  nous  faits ,  pour 
jujle  titre,  df  canonique  dotation ,  pour  lefdstes  Mejfes ,  ^  Anniverfai- 
res  célébrer.^  dr  accomplir  en  la  manière ,  dr  pari  ordonnance  que  ditefhr 
en  eux  chargeant  fur  ce  entant ,  comme  plus  dévotement ,  df  plus  à 
plain  peuventfelon  Dieu.  Et  pour  ce  avons  promis ,  d*  promettons  auf- 
dits  Religieux  garantir  envers  tous  ,0"  contre  tous ,  les  fept  livres  quin^ 
ze  fols  un  denier  pari  fis  de  rente  dejfufdite  iavec  toutes  les  rentes ,  df 
fojfefions,  que  lefdits  Religieux  peuvent  avoir  devant  acquifes,  d"  pour^ 
ront  acquérir  de  ladite fomme  de  quatre  cens  livres  tournois  deffufdite  ^ 
comme  dttefl  dejfus.  Nous  voulons ,  d"  o6troyons  aufdtts  Religieux  qu'ils 
les  tiennent ,  d"  put jfent tenir  perpétuellement ,  fans  les  mettre  hors  de 
leurs  mains  :  d" promettons  les  c:ofes  dejfufdites,  toutes,  dr  chacunes  d'i- 
ceUes  faire  avoir  agréable,  approuver ,  d"  confirmer  à  nôtredit  Fils  le 
Comte  d'Eslampes ,  d"  pariceluy  amortir,  ou  faire  amortir  ladite  ren- 
te, d"  les  chofes  dcffufdites  ,  fans  que  les  Religieux  foient par  nous  ,  ou 
far  nôtredit  Fils ,  ou  nos  fuccejfeurs,  ou  de  l'un  deux ,  contrains,  ny  mo^ 
leflez.  de  les  mettre  hors  de  leurs  mains ,  ny  en  payer  finance  aucune» 
f>onné  à  Dourdan  fous  nôtre  fcel ,  leii.  jour  de  Septembre  l'an  de grtk- 
ce  M  c  ce  LU. 

Cette  Princcflc  deced^  le  dix-ncu  vicmc  jour  de  Novembre  15^9. 
fon  corps  gît  aux  Jacobins  à  Paris,  avec  ccUiy  de  Charles,  dit  le  , 
Magnanime,  Comte  d*  A  lençon  ,  fon  fécond  Mary,  qui  mourut  à  la 
bataille  de  Crccy  en  Ponthieu ,  l'an  1346.  le  i<5.  jour  d'Aouft.  Elle 
portoit  en  fon  feel ,  party  .  au  premier  femc  de  France  ,  au  fécond 
ccartelc  ,  au  premier ,  au  château  d'or  ,  fomme  de  trois  tours  de 
jnciiiic>avcc  crois  créneaux  maçonnez  de  fable ,  la  porte  ,  &  les  fc- 
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lîccrcs  d'azur ,  qui  cft  de  Caftille.  aux  i.  &  5.  fcmé  de  France ,  &  an 
■  4.  d'argent  au  lion  de  gueule,  qui  eft  de  Léon. 

CHAPITRE  XXXIV. 
Ves  chofes  mémorables  arrivées  à  Ejlampes ,  vers  ^  Règne  de 

Louis  à'Evreusç  JI,  du  Nom  II, 

Corne  d'Eflamfes, 
Loiiis  Vue  d'  Anjou,  y^^^^^  ^.^^ 
à-fes  enfans.       ^  ' 
lean  Vue  de  Berry.   J  * 


Dfpoîs  ijji.  Philippe  VI.  Roy  de  France  dit 
Jufqa-à  de  Valois  m.  i^^o. 

lean  furnommé  le  Bon  13^4. 

Charles  V.  dit  le  Sage  1380. 

Charles  VI. 


CHarles  d'Evreux  Premier  Comte  d'Eftampes  eut  pour  fuc- 
ceileur  Louis  fon  fil:;  aifnc  ,  qui  fe  qualifioic  auflî  Comte  de 
Gien,  &  Seigneur  de  Lunel,  prcs  de  Baucairc  en  Languedoc  :  Jean 
fon  puifnc  eut  en  partage  d'autres  Seigneuries  ;  11  fiit  communé- 
ment furnommé  d'Eftampes ,  ces  deux  Princes  croient  en  bas  âge 
quand  leur  Pere  mourut  :  &  leur  Mcre,  jeune  Princeflc  ,  cpoufa 
peu  après  Charles  de  Valois  II.  du  Nom,  Comte  d'Alençon ,  fous 
l'autoiitc  duquel  leurs  biçns  furent  régis  &  adminiftrez  :  au  moins 
voit-on  pluficurs Contrats,  Sentences  autres  actes  de  jufticc, 
faits  en  ce  temps-la ,  à  Eftampcs ,  fous  le  nom  de  Charles  Comte 
d'Alençon  >  d'Eftampes  5c  de  Gicn. 

Nos  Hiftoriens  mettent  Louis  Comte  d'Eftampes  au  nombre 
des  Chevaliers  que  le  Roy  Jean  fit  à  Rheims ,  pour  rendre  plus 
magnifique  la  cérémonie  de  fon  Sacre,  &:  de  la  Reine  Jeanne,  fille 
de  Guillaume ,  Comte  d'Auvergne ,  &  de  Bologne  ,  veuve  de  Phi- 
lippe Comte  d'Attois,  qui  étoit  fils  d'Eude  1  V.  Duc  ,  &c  Comte 
Palatin  de  Bourgogne  ;  laquelle  il  avoit  cpoufce  un  mois  après  la 
mort  du  Roy  Philippe  de  Valois  fon  Pere.  Ce  Comte  Louis  fut 
des  premiers  à  cheval  1  lors  que  le  Roy  commanda  à  tousfcs  Vaf- 
faux  de  fc  joindre  à  luy  fans  dclay  ,  &  fans  cxcufe ,  en  Aniou ,  ou 
en  Touraiiic,  où  il  alloit  en  diligence ,  pour  s'oppofer  au  Prince 
de  Galles  >  qui  vcnoit  de  Bourdcaux  à  la  tcfte  de  1000.  hommes 
d'Armes,  &:  de  éooo^rchers  Anglois,  ou  Gafcons ,  pour  ravager 
l'Auvergne  le  BcrryT la  Sologne,  &  la  Touraine,  comme  il  avoit 
fait  ï innée  prcccdcme  '  ^"  Languedoc  :  f<  pour  paflcr  de  là  en 
Normandie  au  fccours  du  Duc  de  Lanclaftre,  qui  y  étoit  dccendti 
avec  des  troupes  de  gens  de  guerre  .  pour  favorifer  les  bicùillc- 
Jics  de  Charles  d'Evreux,  dit  le  Mauvais,  ^  le  Flambeau  fatal  de 
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la  France ,  Gendre  du  Roy  ,  qui  avoir  cftc  liiy-mcmc  le  prendre 
dans  le  Château  de  Roiicn  ,  comme  fl  dînoic  avec  le  Dauphin, 
que  Sa  Majcftc  avoir  envoyé  â  dcfl'cin  en  ce  lieu- là,  fous  prétexte 
de  prendre  poflcflîon  du  Duché  de  Normandie  ,  Se  d'y  recevoir 
les  hommages  des  VafTaux. 

L'Hiftoire  de  ce  temps-là  met  ce  jeune  Prince  Louis ,  au  nom- 
bre de  ceux  >  à  qui  le  Prince  de  Galles  donna  à  fouper ,  à  la  même 
table  où  étoit  le  Roy  ,  le  19  de  Septembre  tj5<j.  jour  auquel  le  Roy 
fut  pris  prifonnicr ,  après  avoir  perdu  la  bataille  prés  de  la  ville  de 
Poi£liers  :  mais  clic  ne  le  met  pas  au  nombre  des  prifonniers  qui 
furent  menez  avec  le  Roy  ,  au  Printemps  fuivant,de  Bourdcaux 
en  Angleterre  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  fut  mis  en  liberté 
pendant  lefcjourqucl'on  fit  à  Bourdcaux,  foit  qu'il  traitât,  &  payât 
luy-mcme  fa  rançon ,  ou  qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  que  l'on  re- 
lâcha, &  renvoya  en  France  ,  fur  la  parole  du  Roy ,  de  fatisfairc 
pour  eux,  à  ceux  dont  ils  étoient  prifonniers.  Jean  d'Eftampes  frè- 
re de  Louis ,  &  Pierre  d' Alcnçon  frcrc  utcrin  de  tous  les  deux>  font 
mis  au  nombre  des  orages  qui  furent  données  aux  Anglois ,  pour 
feureté  du  payement  qui  leur  avoir  été  promis  par  le  traité  arrête 
au  bourg  de  Bretigny  ,  prés  de  la  ville  de  Chartres ,  le  huitième  de 
May  ij<îO.  Jean  demeura  plufieurs  années  en  Angleterre  ,  &  peu 
après  fon  retour  en  France  ,il  entreprit  le  voyage  de  Rome, où  il 
mourut,  comme  il  eft  marqué  dans  le  teftament  du  Comte  Louis, 
duSamedy  18.  jour  de  Juin  1399.  par  lequel  il  lègue  au  Comte  du 
Perche  fon  Ncpveu  ,un  Saphir  appellé  le  Saphir  d'Evrcux ,  qu'il 
avoir  eu  après  la  mort  de  fon  frerc  decedé  à  Rome. 

Entre  les  Seigneurs  qui  furent  tuez  à  la  bataille  de  Poiftiers,GauU 
tîer  de  Bricnne,Duc  d'Athenes,Connêtable  de  France,  y-mourut.  Il 
étoit  fils  de  Gaultier  de  Brienne,  Duc  d'Athènes,  Comte  de  Brien- 
nc,&:  de  Liche,  qui  mourut  en  Sicile  environ  l'an  jjii.  Il  avoit 
époufc  Jeanne  d'Eu ,  fille  de  Raoul,  Comte  d'Eu ,  &  de  Guines,  aufli 
Connétable  de  France,  qui  avoit  été  décapité  le  Jeudy  18  jour  de 
Novembre  1551.  dans  l'Hôtel  de  Nèfle,  où  le  Prévôt  de  Paris  l'a- 
voit  an  été  le  Mardy  précèdent ,  après  avoir  été  convaincu  par  fa 
propre  confefllon,que  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  l'Anglois,  dont 
il  étoir  prifonnicr  de  guerre  ,  de  luy  payer  pour  fa  rançon  la  fommc 
de  quatre-vingt  mil  écus:ou  au  défaut  de  payement  de  le  mettre  eu 
pofléilion  du  Comté  de  Guines,  étoit  une  trahi  fon  ,&  une  inven- 
tion pour  introduire  dans  fcs  terres  l'cnnemy  de  la  France.  Le 
Dauphin  Charles  qui  gouvcrnoit  le  Royaume  pendant  ladétcn-' 
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tion  du  Roy  fon  Pcrc ,  en  qualicc  de  Regcnt,  trouva  bon  que  Louis 
épousât  la  veuve  du  Duc  d'Athènes  :  de  en  faveur  de  ce  niaiiiige, 
qui  fut  fait  au  mois  de  Janyier1357.il continua  à  Louis  la  jouïfl'an- 
cc  >  fa  vie  durant,  des  terres,  &  Seigneuries  de  Solives ,  fie  de  Bcau- 
foit  en  Champagne ,  que  le  Roy  fon  Pere  avoit  données  à  Gaul- 
tier >  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Jeanne  ,  par  lettres  du  troific- 
me  d'0(ftobre  1351. 

Le  Comte  Louis  voyant  qu'il  n'avoit  point  d'enfans  de  Jeanne, 
fit  divcrfcs  difpofitions  de  (es  biens ,  dont  je  parleray  dans  la  fuite 
de  cette  Hiûoire  ,  particulièrement  en  traitant  de  l'Eglife  de  Nô- 
tre Damci&:  cependant  ,je  remarqueray  icy>  qu'il  donna  entre- 
vifs à  Louis  de  France  I  \.  fils  du  Roy,  &  Duc  d'An;ou ,  Se  de  Toii- 
raine  >  &  Comte  du  Maine  ,  &  à  Madame  Marie  de  Bretagne  fa 
femme  ,  fille  puifnée  de  Charles  de  Châtillon  >  Comte  de  Blois,  & 
de  Jeanne  de  Bretagne ,  pour  eux ,  leurs  enfans  ,&  fucceffeurs ,  les 
Comtcz  ,  Châteaux ,  Villes,  &  Châtellenics  d'Eftampes,dc  Gicn- 
fur  Loire  ,  de  Dourdan,  &:  d'Aubigny-fur-Nierrc,  avec  deux  mil- 
le livres  tournois  de  rente  >  faifant  partie  de  quatre  mille  livres 
tournois  de  rente  ,  qu'il  avoit  accoutumé  de  prendre ,  &  avoir  fur 
le  trefor  du  Roy  à  Paris ,  de  la  fuccefîîon  de  fon  Pere ,  avec  tous 
les  droits ,  Noblcfl'cs ,  fiefs ,  arricre-fiefs ,  hommages,  juftices ,  Sei- 
gneuries ,  maifons  >  terres ,  eaux,  bois,  prez ,  fours,  moulins,  étangs» 
pefcheries ,  cens ,  rentes ,  revenus ,  péages  ,  travers ,  &  autres  cho- 
fes  qui  en  dépcndoicnt.  Les  motifs  de  cette  donation  furent  la 
proximité  du  fang  qui  étoit  entre  les  donataires  le  donateur; 
la  reconnoillancc  des  biens ,  &  de  l'honneur  ,  que  le  Duc  d'Anjou 
luy  avoit  toujours  fait ,  au  temps  de  leur  jeuneflé,  qu'ils  avoiert  été 
nourris ,  Se  élevez  enfemble &  depuis  en  le  confcrvant  aux  bon- 
nes grâces  du  Roy  ,  des  Ducs  de  Berry  ,  &  de  Bourgogne  frère  du 
Roy  ,  &:  des  autres  Princes  du  fang  Roial  ;  &  pour  rcconnoîrrc 
l'honneur,  qu'il  avoit  frit ,  &  l'afFcdion  qu'il  avoit  témoignée  au 
Comte d'Alençon,&:  du  Perche, fon  frère  ,&  à<outeleur  famille, 
en  voulant ,  U  confentant  au  mariage  de  Louis  fon  fils  aîné  ,  avec 
la  fille  ainéedu  même  Comte  du  Perche. 

,  Le  Donateur  mit  dans  cette  donation  des  conditions  tres-digncs 
àt  remarque  :il  referva  l'ufufruit,  fa  vie  durant  feulement  ,  des 
Comtez ,  Châteaux  ,  Villes ,  &  Châtellenics  qu'il  avoit  donnez ,  le 
douaire  de  la  Comtefl'e  d'Eftampcs  fa  femme  ,  &  cent  livres  tour- 
nois de  rente ,  à  prendre  fur  les  chofes  par  luy  cédées ,  ou  fur  quel- 
ques-unes d'iccllcs , pour  donner, ^:  cranfportcrjoucn  ordonner 
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tant  en  fa  vie ,  qu'en  Ton  teftamcnt ,  en  faveur  de  l'Eglffe ,  ou  d'au- 
tres tels  qu'il  Juy  plairoir.  Il  ftipula  qu'en  cas  qu'il  fût  pris  pii- 
fonnier  par  les  ennemis  du  Roiaume  ,  ou  que  pour  les  domma- 
ges caufez  par  les  ennemis  du  même  Roiiume  ,  il  vint  à  être 
tellement  opprime,  qu'il  n'eût  pas  dcquoy  entretenir  fon  Etat  .en 
ces  deux  cas,&  non  autrement,  il  pourroit  vendre  des  héritages 
qu'il  avoir  cédez  ,  &:  que  le  Duc  d'Anjou  retiendroit ,  s'il  vouloir , 
pour  le  prix  qu'ils  auroicnt  été  vcndus.Il  refer  va  aufll  exprefl'cmenr, 
que  s'il  plaifoit  à  Dieu  de  luy  donner  des  enfans  légitimes,  cette 
donation  (croit  nulle ,  &  ils  pourroient  luy  fucccder  en  tous  fcs 
biens  ,  comme  fi  cllcn'avoit  point  été  faite. 

La  première  de  fes  conditions  fait  voir  la  prudence  du  Dona- 
teur ,  en  fc  confervant  dequoy  s'entretenir  fa  vie  durant ,  félon  fa 
qualité}  &  fa  haute  naiflancc.  La  deuxième  marque  la  juftice,&  l'a- 
mitié qu'il  avoif  pour  fa  femme , en  afibrant  ce  qui  luy  étoit  deû. 
La  troifiéme  fait  voir  fa  pieté  envers  Dieu.  La  quatrième  fait  con- 
noître  fa  fidélité ,  &  fon  afFcftion  au  fcrvice  du  Roy ,  Si  de  l'Eftar. 
La  cinquième  ,fa  prévoyance  :  Et  la  fixiéme,  témoigne  l'inclination 
naturelle  que  chacun  a  de  fe  perpétuer  par  de  légitimes  fuccef- 
fcurs ,  dans  lefquels  on  efpcre  toujours  vivre.  Les  lettres  de  cette 
donation  font  de  la  teneur  fuivante. 

A  tous  ceux  qui  ces  ^re fente  s  Lettres  verront  %  Auâo'ùin  chauberon^ 
Docteur  en  Loix ,  Confetller  du  Roy  notre  Sire ,  garde  de  la  frevotéde 
Paris  yfalut  ; fçavoir fat  fins  que  pardevant  le  an  Fourcaut-,  le  an  de 
Cointrecourt^  Clers  Notaires  dudst  Seigneur  en  fon  châtelet  de  Paris , 
fut  f  refera  Noble  y  ô'  tres-Puijfunt  Prince  Mon  feigne  ur  Louis  ,  Comte 
d'Ej^amfes,  lequel  fans  force ,  contrainte  ^fraude  ^decepion  ,fedu5fion, 
ou  malengtn  aucun  ;  mais  de  fa  pure ,  libérale  volonté, f  comme  il  di- 
foit^  reconnut  y  confffa^que ,  il  confiderant  la  grand  prochaine  té  de 
lignage  ,  en  quoy  il  efi  conjoint  à  très- excellent  Prince  ,  Monfeigneur 
Louis  fils  de  Roy  de  France ,  Vue  d'Anjou,  dr  deT ouraine  ^&  Comte  du 
Matne;  &  à  très  noble  Princeffe  Madame  la  Duchejfe  fa  femme, 
À  Loys ,  &  Charles  leurs  enfans  :  &  Ifs  grands  biens ,  grâces ,  faveurs^ 

plaifrs ,  que  par  ledit  Monfieur  le  T>uc  d'Anjou  luy  ont  été  faits ,  ou 
temps  de  la  jeuneffe  d'eux  deux ,  &  depuis  ,  ou  quel  temps  ledit  Mon- 
fieur le  Comte  d'Efiampes  futnourry  avec  luy  ;  tantign  le  tenir  en  l'a* 
mour,  &  grâce  du  Roy  notre  Seigneur,  de  bonne  mémoire ,  dernier  tré* 
fafé ,  que  Dieu  abfoiUe  :  de  nos  Seigneurs  les  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bour- 
gogne fes  frères  :  comme  à  luy  aider,  &  À  garder ,  foutenirfon  hon-i 
neur  &  Btat  :  &  outre  que  ledit  Monfieur  le  Due  a  retenu  pour  être  ^ 
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demeurer  Avecluy  toutes  fois  qu'il  lujfUir  a ,  à  cent  fols  fari  fis  par 
chacun  jour  qu'il  fera  divers  luy,  ou  devers  Madame  la  Duchejfefa fi  m. 
me:dr  à  deux  mille  livres  tournois  de  fenfion  far  chacun  an ,  donf- 
navantfavie  durant ,  foi t  ou  non  devers  ledit  Monfieurle  Duc  ou  de- 
vers Madame  la  Vuchejfe  dcffufdite  ,  efperant  avecques  ce  és  biens  ,  c?» 
honneurs^dudit  Monfieurle  Duc.pour  le  temps  à  venir.  Confderant  aufii 
le  grand  honneur  iô'figne  de  grand  amour,  dr  affeaion  que  ledit  Mon- 
Jîeurle  Duc  a  montrée  défait  À  luy^dr  à  Monfieurle  Comte  d'Aletiçony 

du  Perche  fon  frère      à  tout  leur  lignage ,  en  voulant  ,dr  confie 
tant  le  mariage  dudit  Loys  fon  aine  fis ,  ^  de  l'aînée  fille  dudtt  Mon» 
fiieur  le  Comte  d'Alençon  fa  niepce  :  ér  pour  la  grand'  amour ,  fin- 
guliere  affection  que  ledit  Monfeur  le  Comte  d'Eflampes  a  eu  de  tout 
temps  ,  drencores  a  pour  les  caufes  deffus  dites  >     pour plufeurs  au- 
tres qui  a  ce  le  mouvent^  aufdits  Monfeur  le  Duc,  Madawela  Duchefi 
fie  fa  femme ,  &  a  leurs  enfans  dtffufdits.  Voulant ,  &  defirant  de  tout 
fion  cœur  faire  aufi  de  fa  partie ,  fervice  >     plaifir  audit  Monfeur  le 
Duc^  afin  qu'il  ne  foit,  ou  vuiffe  être  repris  ,  ou  accusé  de  vice  d'ingra- 
titude ,  avoir  donné  ,  ceadé ,  quitté  y  délai ffé ,  dr  tranfporté :  Et  en  U 
frefence  defdtts  Notaires  donna ,  cedda  .  quitta-,  tranjporta ,  délatffa 
À  toâ.ours  perpétuellement,  par  don  perpétuel  irrévocable  fait  entre  vtfis 
aufdits  Monfieurle  Ducd' Anjou.dr  Madame  la  Du  cheffe,  pour  eux, leurs 
hoirs  fucceffeurs  ,     ayans  caufe  d'eux,  ou  temps  à  venir  y  les  Comtez^ 
châteaux ,  Villes ,  d' châtellenies  d'Eflampes  ,  &  de  Gien-fur-Loire  » 
les  châteaux ,  Villes,  &  chafiellenies  de  Dourdan ,  d^  d' Aubtgny-fiur- 
Nierre,  ô"  deux  mille  livres  tournois  de  rente  ,  demeurant  de  quatre 
Mille  liures  tournois  de  rente  qu'il  prenait,  devoit ,  d"  avoit  accoutumé 
de  prendre ,  dr  avoir  furie  trefor  du  Roy  nètre  Seigneur  À  Paris ,  de  la 
fiuccifiion  de  fon  Pere  idefquelles  quatre  mille  livres  tournois  de  rente  le- 
dit Monfeur  le  Comte  d'Eflampes ,  auparavant  la  datte  des  f  refentes , 
4  vendu ,  dr  tranjporté les  autres  deux  mille  livres  audit  Monfieurle 
Vue , fi  comme  par  les  lettres  fur  ce  fat  te  s  il  peut  apparoir ,  avec  te  us  les 
droits  ,  noble ffès ,  fiefs ,  ri  ère  fief  s  ,  hommages  ,)U fine  s.  Seigneuries,  ma- 
noirs ,  mai  fions ,  terres  ,  eaux ,  bots,  prez,^ fours  ,  moultns  ,  étangs ,  pefl 
chéries  ,  cens  ,  rentes ,  revenus ,  péages ,  travers  ,  redevances ,  d"  autres 
quelconques  app  ar te  nance  s, d"  dépendances  de  fit  te  s  Comtez.,ChâteauXt 
villes, d-  châtellenies ,  telles  quelles  foient,d'  convient  qu'elles  foient 
dites ,  appellées,  df  nommées ,  d"  qi^'en  icelles  luy  compétent,  d' doivent 
appartenir  ^comment  que  ce  foit  ,fauf refervé,  d"  retenu  par  ledit  Mon- 
fiieur  le  Comte,  l'ufufruit  defdits  Comtez. ,  châteaux ,  Villes  ,d-  châ- 
tellenies ,  fa  vie  durant^  tant  feulement  :  ^t  le  douaire  de  Madame  U 

Comteffe 
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Comtfffe  d'Ejtampfs  fa  femme ,  &  cent  livres  tournois  de  rente  à  f>ren^ 
dre  fur  ledit  Monfieur  le  Comte  furies  terres  dejfus  dites  ,  ou  Aucunes 
d'tcelles,  four  donner,     tr/tnfporter,  ou  en  ordonner  tant  en  fa  vie^com^ 
me  en  fon  teflamentou  dernière  volonté ,  à  ferfonne  d'Egli  fe  ^  ou  à  au- 
tres qu'elles  qu'il  luy  plaira.  Etaufitque  s'il  avenoitque  ledit  Mon  fieur 
ie  Comte  fût  fris ,  &  emfrifonné  en  fa  ferfonve  far  aucuns  ennemis  du 
Ttoiaume.Ou  que  far  adverfe  fortune  d'ennemis  du  Roiaume  ,  ledtt 
Monfieur  le  Comte  fut  tellement  offrtmé ,  qu'il  n'eut  dequoy  bonnement 
tenir fon  Etat-,  iceluy  Monfeurle  Comte ,  en  ce  s  deux  cas  ,  dr  non  autre^ 
Ment^  fourroit  vendre  de  fes  héritages  deffufdtts  :  aufqucls  achetter  ledtt 
Monfteur  leDucferoit  fremterement  avant  tous  autres  a f pelle  ,  df  re^ 
ceu^  dr  l€s  aurott  a^  an  t  tous  autres  four  le  frix  qu'ils  feraient  ven^ 
dus  :  Et  en  outre  rejervé ,  &  retenu  ,  que  s'tlflaifoit a  Dieu  que,  ou 
temfs  à  venir  il  eut  aucuns  hoirs  naturels  ,  df  lfgttf//;es  ,  frocrees  de 
fon  corps,  cette  f  refente  donation  ferottde  nulle  valeur  :  mais  pouroient  ' 
iceux  hoirs  fucceder  a  luy ,  comme  fi  ladite  donation  n'eut  oncqu  es  été 
faite.  Lefquelles  retenues  ledit  Monfieur  le  Duc  volt  ,  dr  confvnty,  d' 
les  ot  agréables,  df  promit  par  la  foy  de  fon  corps,  pour  ce  corporellement 
baillée  és  mains  defdits  Notaires  ,  d"  jura  aux  SS.  Evangiles  de  Dieu 
tenir  fermes  ,  df  fiables  ,  df  ^on  venir  encontre  en  aucune  manière  ou 
temps  à  venir.  Lefquelles  chofes  de jfufdit es  ,dr  chacune  d'tcelles  ainfi 
tomme  dejfus  fontdevifées  ,  ledit  Mon fieurle  Comte  d' Efiampe s  pour  liey 
fes  hoirs  ,  cf  ayans  c.tufe  de  luy ,  promit  par  la  foy  de  fin  corps  ,  pour  ce 
corporellement  baillé  és  mains  defdits  Notaires ,  dr]ura  aux  S  s.  Evan- 
giles de  Dieu  par  luy  touchez ,  avoir,  d"-  tenir  fermes ,  d^  agréables  à 
toujours  ,fans  jamais  dire  , faire ,  ne  venir ,  ou  faire  venir  par  luy,  ne 
par  autres ,  ne  par  paroles  ,  ne  par  effet ,  occultement ,  ou  en  appert,  à 
l' encontre  ,  en  quelque  manière  que  ce  foi  t ,  fur  peine  de  deux  cens  millâ 
francs  d'or  à  encourir  parfis  hoirs,  ou  ceux ,  ou  celuy  d'iceux  qui  y  met- 
traient empêchement ,  à  appliquer  audit  Monfieur  le  Duc,  d' madite 
Dame  la  Ducheffe  ,  leurs  noirs  ,  fuccejfeurs ,  ou  ayans  caufe  d'eux.  Et 
four  tenir ,  entretenir ,  dr  accomplir  toutes  Us  chofes  dejfufdites,  dr  cha^ 
eunesd'i  celle  s  fans  enfraindre  :  ledit  Monfieur  le  Comte  obligea  luy  ,d' 
fifdits  hoirs ,  les  Comtez ,  Châteaux  ,  chatellenies ,  Villes  ,  <^  terres  cy- 
dfjfus  déclarée  s  yd"  tous  fes  autres  biens, &  Us  biens  de  fes  hotrs,meubUsy 
non  meubles  prefins^dr  avenir,  quels,  ou  qu'ils  foient,  qu'il  foûmtt pour 
ce  du  tout  À  la  Jurifdiffion ,  cohertion ,  dr  contrainte  de  nous  ,  d"  de  nos 
fuccejfeurs  Prévôts  de  Paris,  d-  de  toutes  autres  lufitces,  dr  Iurtfd0tonst. 
où  ils  feront,  dr  pourront  ejhe  trouvées.  Renonçant  en  ce  fait  exprejfe- 
ment  ledit  Monfieur  U  Comte ,  far  cefdtts  fer  mens  dr  foy ,  à  toute  s  m  tb^ 
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ffieres  d'exceptions  de  mal ,  de  fraude ,  d'erreur, le  fon  ,  circonvention , 
decevanee  en fait,  à  convention  de  lieu  ,  df  déjuge,  à  condition  fans 
caufe  ,  ou  de  non  jufte ,  &  indue  caufe  ,  à  la  difienfation  abfUution 
defon  Prélat,  dr  de  tous  autres  furie  fait  de  fon  ferment  r  à  toutes  let- 
tres données  ,&  à  donner,empètrée,ou  à  empêtrer  de  quelconque  Prélat, 
ou  Prince  quels  qu'ils  foient,  ou  fous  quelconque  forme  de  paroles  qu'elles 
foient,  a  ce  qu'il  puijfe  dire,  alléguer  maintenir,  dr  propofer  au  temps 
À  venir  autre  chofepar  luy  avoir  étépajfce  dr  accordée,  qui  écrit,  ou  non 
écrit,  que  pajfe\  ou  accordé,  a  tous  uz,.  Coutumes  ^Ordonnances,  confistu^ 
ttons,&établijfement  des  lieux  .villes,  &  de  pais  quels  qu'Us  fient  ^ 
au  bénéfice  de  Croix  prinfe ,  ou  à  prendre ,  tant  pour  le  faint  voyage 
d' Outre-mer,  qu'autrement,  à  toutes  cautelles ,  cavilla  rions  ,  &  alléga- 
tions quelconques,  a  toutdroitécrit,  &  non  écrit,  canon ,  civil ,  &  géné- 
ralement a  tout  ce  qui  tant  de  faitlomme  de  droit  de  uz,  de  coutumes,  & 
'  autrement  aidier,d'  valoir,  pouroit  à  dtre  ou  propofer  contre  la  teneur 
de  ces  lettres  ,  &  contre  aucunes  des  chofes  defnfiites,  n:émement  au 
droit  difant  renonciation  générale  non  valoir,  en  laquelle  générale  re- 
nonciation,  ledit  Monfieurle  Comte  voului,dr  accorda  que  tous  expe- 
ciaux,  renoncemensy  font  entendus  ,  tout  ainfi  comme  Je  de  mot  à  mot 
elles  y  ef oient  fpecifiées ,  nommées  ,  dr  declaiées ,  noncbjl/tnt  les  uz, 
coutumes  à  ce  contraires.  A  laquelle  donation  ,  à  toutes  les  chofes  def- 
fus  nommées  faire ,  ordonner,  &  devifer  ,  fut  prefente  très  excellente . 
drtres-puiffante  Princejfe  Madame  Blanche ,  fille  de  Roy  de  France,  é-^ 
deNavare,  Vuchejfe  d  Orléans      héritière  pour  partie  dudit  Monfieur 
le  Comte ,  laquelle  de  fon  bon  gré      de  fa  bonne  volonté ,  fans  force  ^ 
contrainte ,  ou  malengin  ,f  comme  elle  difoit,  voult ,  confenty ,  agréa , 
ratifia ,  em9loga ,  dr  approuva  la  donation ,  tranfport ,  &  autres  chofes 
dejfus  dite  s,  entant  comme  À  luy  puet  de  prefent,  dr  pcuroit  au  temps 
À  venir  touchier,dr  appartenir  après  la  mort  dudit  Monficur  le  Comte , 
fe  U  advenait  qu'il  allât  de  vie  à  trépajjtment  devant  elle,&  promit 
parla  foy  de  fon  corps ,  pour  ce  corporeLlement  baillée  és  mains  defdits 
Notaire  s,  non  venir,  ou  ft^re  venir  encontre  :  En  témoin  de  ce  nous  À 
la  relation  d'iceux  Notaires  ,  avons  mis  a  ces  Lettres  douUes  le  fiel  de, 
ladite  Prévôté  de  Paris.  Ce  fut  fait,  &  pajféle  Samedy  neuvième  jour 
du  mois  de  Novembre,  l'an  de  grâce  md  trois  cens  quatre-vingt-un: 
Et  au  bas,  figné de Coitrecourt,  dr  Fourquant. 

Les  renonciations  que  l'on  mctcoic  d.ms  les  contra^ls  au  temps 
<3uc  cette  donation  a  été  faite  font  remarquables. 

Pour  donner  plus  de  lumière  à  ce  que  je  vais  dire  du  Comté 
<i"Eftampes,  &:  des  autres  Seigneuries  données  à  I,ouis  Duc  d'An- 
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jôu  :  il  faut  dcneccflîtc  fortir  de  France ,  entrer  en  Italie,  &r  remar- 
quer que  CharlesComtc  d'Anjou,  frerc  du  Royfaint  Louis  qui 
uicceda  au  Comté  de  Provence  du  chef  de  Beatrix  ,  fille  de  Rai- 
mond  Bcranger,  Comte  de  Provence ,  &:  de  Focaiquier ,  fa  femme, 
rcceut  du  Pape  Urbain  1  V.  l'invcrtirure  des  deux  Siciles ,  (  c'cft  à 
dire  deTIflc  de  Sicile,  &  du  Roiaume  de  NaplcsJ  comme  d'un  fief 
de  rEgiife  Romaine ,  que  l'Empereur  Henry  V I.  &:  Federic  1 1.  Ton 
fils  avoient ufurpé  fur  les  Princes  Normans.qiii  l'avoient conquis 
fur  les  Grecs ,  &  les  Sarrazins ,  lors  que  le  Roy  Robert  rcgnoit  en 
France. 

A  Charles  l.fucced.i  Charles  1 1.  dit  le  Boiteux  fon  fils  ,  qui  fut 
furpris  par  les  Arragonnois  devant  Naples ,  &  perdit  la  Sicile.  Il 
laifl'a  neuf  fils ,  &  quatre  filles.  Charles  dit  Martel ,  l'aîné,  fut  cou- 
ronné Roy  de  Hongrie  le  8.  de  Septembre  de  l'an  U90.  après  la 
mort  de  fon  Oncle  maternel  Ladiflas  IV.  fils  d'Eftienne  V.  Rois 
de  Hongrie.  Le  III.  fut  Robert,  Duc  de  Calabre ,  lequel  après  la 
mort  du  Roy  fon  pere  ,  fut  par  jugement  du  Pape  Boniface  V  1 1 1. 
préfère  en  la  fucceffion  du  Roiaume  de  Naples  à  Charles  1 1.  du 
nom  Roy  de  Hongrie ,  dit  vulgairement  Charobcrt ,  fils  de  Charles 
Martel ,  contre  le  droit  de  reprefentation,  foivant  lequel  ce  Roiau. 
me  devoit  appartenir  au  Neveu ,  &r  non  pas  à  l'Oncle.  Robert  eue 
un  fils  nomme  Charles  Duc  de  Calabre,  qui  mourant  avant  luy , 
laifla  feulement  trois  filles ,  l'aînée  defquelîes  nommée  Jeanne,  fus 
inf^icuée  héritière  du  Roiaume  de  Naples ,  par  Robert  fon  Aycul 
Paternel ,  à  la  charge  qu  elle  épouferoit ,  comme  elle  fit ,  André 
frère  de  Louis,  Roy  de  Hongrie,  fon  Coufin  ,  qu'elle  fit  étrangler  à 
Avcrfa ,  le  5.  de  Septembre  de  l'an  1545.  peu  de  temps  après  l'avoir 
époufé.  Après  quoy  elle  époufa  Louis ,  Prince  de  Tarcnte  ,  auflî 
fon  Coufin; durant  la  vie  duquel  >  Louis  Roy  de  Hongrie  ,  frcrc 
d'André, la  perfecuta  vivement,  &:  pafla  en  Italie  avec  de  puif- 
fantes  troupes  pour  venger  la  mort  de  fon  frère  ;  mais  le  Pape 
Clément  V  I.  moyenna  un  accord  entr'eu3t>par  lequel  elle  demeu- 
ra Reine  de  Naples ,  à  conditicn  qu'après  fa  mort,  le  Roiaume  de 
•  Naples  reviendroit  à  ce  Roy  de  Hongrie ,  ou  aux  fiens.  Louis  de 
Tarcnte  étant  decedc,  Jeanne  époufa  en  troifiémc  nopces  Jacques 
d'Arragon ,  &  prit  enfin  pour  quatrième  Mary ,  Othon  de  Brunf- 
vicK  ,  de  la  très  illuftre  maifon  de  Saxe. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  X I.  étant  mort  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1578.* Urbain  V  I.  fut  canoniquement  élcucn  fa  place.  Ce 
fouverain  Pontife  irrité  contre  Jeanne  >  de  ce  qu'elle  avoit  donné 
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rctraîrc  en  fa  ville  de  Fondy,  aux  Cardinaux  qui  avoicntclcu  con- 
tre luy  Clément  V  1 1.  appellaen  Italie  Charlcs,arriere-fils  de  Jean 
VIII.  fils  de  Charles  le  Boiteux ,  Roy  de  Hongrie  aprcs  la  mort 
dclbnCounn  Louis;  pour  prendre  pollc/Iion  du  Roiaume  de  Na- 
ples ,  dont  il  luy  donna  l'invcftiturc  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1581.  Jeanne  déjà  vieille  ,  6:  qui  n'avoit  point  d'enfans  de  pas  un  de 
fes  Maris, fc  voyant  fort  prclfée,  fc  laiila  perfuaderpar  Clément 
Antipape,  d'adopter  pour  fon  fils,  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
Oncle  du  Roy  de  France  Charles  VI.  Clément  envoya  à  Louis  l'in- 
vcftituredu  Roiaume, avec  les  Lettres  de  l'adoption  de  Jeanne, 
données  à  Naples  dans  le  Château  de  Locuf ,  l'an  1 580.  le  19  jour  de 
Juin.  Charles  de  Duraz,  qui  avoir  été  inverti  par  Urbain,  comme 
j'ay  dit ,  faifoit  cependant  une  rude  guerre  contre  Othon ,  qu'il 
vainquit ,  &  prit  prifonnicr  ,  aufll  bien  que  la  Reine  Jeanne ,  laquel- 
le il  fit  pcnme,  &  étrangler  à  Averfaile  11.  jour  de  May  1382.  au 
même  lieu ,  ou  trente  fept  ans  aupauravant  ,  elle  avoit  fait  étran- 
gler fon  premier  Mary. 

Louis  de  France  accepra  de  bon  coeur  l'honneur  que  la  Reine 
Jeanne  luy  avoit  fait  de  l'adopter  pour  fon  fils,  l'nftituant  par  ce 
moien  héritier  univcrfel  en  tous  fcs  biens ,  &r  l'inveftiture  que  Clé- 
ment luy  avoitenvoyce,  &:pcnfaà  ce  qui  luy  étoit  necelfaire  pour 
une  fi  grande  entreprife.  Il  avoit  deux  puiflans  ennemis  à  combat- 
tre en  Italie, le  Pape  Urbain, &  les  Hongrois:  &:  pour  cet  effet  deux 
chofes  luy  ctoient  neccffaites,  une  puillante  aimée,&  de  l'argent 
pour  l'entretenir,  &  fournir  aux  frais  qu'il  faut  faire  en  de  fembla- 
bies  rencontres.  Il  affcmbla  plus  de  trente  mille  hommes,  &  le  plus 
d*argent  qu'il  pût  ;  &:  fi  nous  en  croions  du  Haillan  enfonHiftoirc 
de  France,  il  fe  faifit  des  trefors  du  Roy  fon  frère  qui  étoit  moi t, 
que  Ton  faifoic  monter  à  dix  huit  cens  mille  ccus  d'or,  fomme  tres- 
confidcrablc  pour  le  temps;  8c  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  en  tirer 
d'autres ,  p  u  de  nouvelles  impofiiions  fur  le  peuple.  • 

Ce  Duc  avoit  en  fon  armée  huit  à  neuf  mille  hommes  d'armes , 
deux  mille  Arbalefticrs  ,  &:  grand  nombre  d  Aichers  à  cheval.  Il 
palVa  par  Avignon  pour  faluër  Clcmcnt,  auteur, fie  promoteur  de 
i'cnrrepri'e  ,  qui  le  couronna  Roy  de  Naples  l'an  i^8i.  11  traverfa 
heureufcment  les  Alpes,  la  Lonibardie,la  Tofcane,  la  Rom.Tgne,  &c 
arriva  en  la  Poùillcqu'ilreduifit  facilement  en  fon  obeïflance,avec 
la  Calabre  :  mais  les  ennemis  croians  qu'il  valoir  mieux  temporifer  , 
afin  de  faire  refroidir  l'humeur  martiale  des  François,a{)rés  qu'ils  les 
eurent  affoiblis  pan  des  cfcarmoiichcs»&  de  légers  combats^iiscom- 
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mcnccrcntà  fc  rnctirc  en  campagne  avec  des  troupes  Fraîches ,  &c 
plus  fortes  en  nombrc:tellcment  c|uc  les  François  furent  contraints 
de  fc  renfermer  dans  la  Ville  de  Barlctte.Lc  Que  Lciiis  ne  pouvant 
foufFiir  d'être  bloqué  dans  cette  Ville  par  fes  Ennemis,  &  voianc 
d'ailleurs  que  fes  forces  diminiioient  de  jour  en  jourjfortit  en  canipa- 
gnc,&r  leur  donna  labataille,en  laquelle  fon  armée  fut  défaite,  &  lui 
bledé  de  cinq  coups  fe  fauva  dans  la  Ville  d'où  il  ctoit  forty  ,  &:  y 
mourut  le  lo.dc  Septembre  i584.plûroft  de  regret  d'avoir  efté  vain- 
cu que  de  fes  blcflures.  11  portoit  en  fes  armes  de  Jeiufalem ,  qui 
cft  d'argent  à  une  croix  potenccc  d'or  accompagne  de  4.  croilct- 
tcs  de  même,  party  de  Sicile,  qui  cft  femé  de  France  au  lambeldc 
gueules ,  tiercé  de  Valois  qui  cft  aufli  femé  de  France  à  la  bordure 
de  gueules. 

Marie  de  Bretagne  ,  femme  de  Louis ,  fut  extrêmement  affligée 
de  la  mort  de  fon  mary  ,  elle  eut  recours  en  cette  rencontre  au 
Roy ,  &  aux  Ducs  de  Berry ,  &  de  Bourgogne  ,  Oncles  de  fes  cn- 
fans  ,•  pour  avoir  leur  avis  de  ce  qu'elle  devoir  faire.  Us  refolu- 
rent  qu'il  étoit  expédient  de  pourfuivre  l'entreprife  du  dcfFunt. 
Le  Roy  qui  s'en  alloit  à  Avignon  vifitcr  le  Pape  Clément,  y  con- 
duifit  l'aîné  des  deux  enfans,auftj  nommé  Louis,  que  Clcmcnt  cou* 
ronna  Roy  de  Sicile  &  de  Naples  >  comme  fon  Pcre  :  Charles .  le 
fccond  portoit  la  qualité  de  Prince  de  Tarante ,  &  de  Duc  de  Ca- 
labre  :  &  depuis  il  a  porté  celle  de  Comte  du  Meine.  Le  Roy  avant 
fon  départ  pour  aller  à  Avignon,  créa  folcmncllcmcnt  Chevaliers, 
ces  deux  jeunes  Princes ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Denis ,  le  premier 
jour  de  May  1589.  Revenons  maintenant  à  Eftampes,  d'où  nous 
nous  fommes  un  peu  éloignez. 

Le  Duc  Louis  d'Anjou  ,  premier  du  Nom ,  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  en  fon  nouveau  Roiaume,  que  faifant  reflexion  fur  Vétat  de 
fes  aft.u'resjil  jugea  bien  qu'il  ne  pouvoir  attendre  de  fccours  d'hom- 
mes &:  d'argent  que  de  la  France  :  en  quoy  il  avoir  bcfoin  de  la 
faveur  de  Jean  Duc  de  Berry,  fon  frère,  qui  fçavoit  d'ailleurs  erre 
mal  content  de  ce  que  les  Eftats  ne  luy  avoient  point  donné  de 
part  au  gouvernement  du  Roiaume  ,  ny  de  la  pcrfonne  du  Roy. 
Pour  l'attacher  donc  à  fes  intereft  ,  il  luy  donna  la  Principauté  de 
Tarcnte.  Jean  voiant  fon  frère  mort ,  fit  inftance  à  fes  Neveux  de 
luy  ddivrer  la  Principauté  que  fon  frerc  luy  avoir  donnée.  Mais 
le  Confcil  de  ces  jeunes  Princes  n'en  fut  p.is  d'avis  ;  jugeant  que 
s'ils  mettoient  cette  Principauté  hors  de  leurs  mains,  fes  habicans 
pourroicnt prendre  de  là,occafion  de  fc  rebeller  contre  eux;  outre 
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qu'i  1  leur  ccoit  impofllblc  de  la  donner  à  leur  Oncle  en  Ton  entier 
par  ce  que  depuis  la  donation  faire,  leur  Pere  en  avoir  aliène  quel- 
que partie.  Ils  luy  offrirent  donc  pour  le  recompcnfer ,  de  hiy 
tranfporter  tout  le  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  ^  prercndrc  fur 
les  Comtcz  d'Eftampes,  de  Gien  fur  Loire ,  de  Dourdan,  ifc  d'Au- 
bigny ,  &  la  tranfaftion  paflce  entre  le  Duc  de  Bcrry  ,  &'  fcs  Ne- 
veux, fut  agrée,  &  confirmée  par  le  Roy  Charles  Vf.  par  Lettres 
patentes  en  fon  camp  ,  en  Flandre  >  l'an  1585.  le  premier  jour 
a'Aouft>  de  la  teneur  fuivante. 

CharUs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Trance ,  «  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront,  falut.  Comme  de  la  partie  de  notre  tres-chere 
Amie  T ante ,  U  Reine  de  Hierufalem ,     de  Sicile ,  Duchejfe  d'JnjoM^ 
tant  en  fon  nom  ,  comme  tuterejfe^  &  ayant  le  bail,  garde,  dr  admini- 
f  ration^  dr  gouvernement,  de  nos  chers  ,     bif»  amez,  Coufms ,  Loùis 
Roy  dr  Duc  defdits  Roiaume  ,  dr  Duché      Charles  ,  enfans  d'elle  ,  d' 
de  nofire  très- cher  d"  amc  Oncle  ,  que  Dieu  abfolve ,  Louis ,  jadis  Roj^ 
dr  Duc  d'iceus  Roiaumes ,  d"  Duché':  d'  ^t*fi  d<  la  partie  et iceux  en- 
fans ,  nous  ait  efé  exposé  que  nofire  tres-cher  dr  très  améOnde^  Jean 
Duc  de  Berry  d"  d' Auvergne  •>  Comte  de  Poitou  ;  dtfant  que  feu  le  Roy 
noflredtt  Onde ,  luy  donna  en  fon  vivant  ^  la  Principauté  de  T arante^ 
avec  toutes  fes  appartenances  quelconques  ,  pour  certaines  confidera- 
tions  ,ft  comme  plus  à  plain  eft  contenu  en  certaines  Lettres  d'iceluy  fett 
nôtre  Onde  ,  audit  nôtre  Oncle  de  Berry  y  fur  ce  faites  :  a  requis  icelle 
nùtre  Tante,  au  nom  que  deffus ,  d"  aufsi  nofiredit  Coufin  le  Roy ,  que 
ladite  Principauté ,  ainfi  que  donnée  luy  avoit  efié,  luy  voulfift  bailler 
dr  délivrer.  Mais  pour  ce  que  fans  le  très- grand  d"  importable  dom- 
mage defdits  expofans ,  conftderé  que  pour  le  bail ,  d"  délivrance  de 
ladite  Principauté  ,  le  fait  de  la  conquefie  du  Roiaume  de  Sicile  en 
feroit,  ou  pouroit  être  empefché,  d"  feroit  occafion  de  mettre  en  rébellion 
envers  lefdtts  expofans ,  les  Nobles,  d"  non  nobles,  d"  habitans  de 
dite  Principauté,  d"  plufieurs  autres  parties  du  Roiaume  de  Sicile.  Et 
aufsi  pour  ce  qui  n'ejt  pas  à  prefent  bien  pofsible  ,  que  ladite  Princi- 
pauté  leur  put  être  baillée,  d"  délivrée,  pour  ce  que  nofiredit  cher  Oncle 
en  aliéna  plufieurs  droits ,  rentes,  d"  revenus  en  fon  vivant  ;  il  a  efié 
parlé  qu\n  lieu  d"  recompenfation  defdites  Principautez.  d"  apparte- 
nances lefdits  expofans  bailleront,  en  tant  comme  chacun  d'eux  puet 
fouchiery  audit  nôtre  Oncle  le  Duc  de  Berry,pourluy  fes  hoirs  fuccefienrs^ 
d*  aiant  caufe  de  luy ,  au  cas  toutefois  qu'il  nous  plairoit,  d"  q**^  nous 
voudrions  interpofcr  ,d'  mettre  nofire  authorité  d' décret  fur-»  en  ma- 
nière que  la  chofe  fe  puifi  licitement faire ,  dr  fans  préjudice  d'aucun^ 
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tout  dr  tel  droit  com?ne  tls  ont ,  ou  Uur  appartient ,     ccmpfte  en  U 
fu'ccefsion  des  Comtez.,  Filles  ,  é-  châteaux  :  &  généralement  tout  le 
droit  qui  leur  appartient  en  la  fuccefsion  des  Comtez.  d'Ffiampes  :é' 
de  Gien  furLoire^  es  Villes  ,  châteaux^     Châtellcnies  de  Dcurdan^  é- 
d'Aubignj.é'  en  toutes  les  appartenances  &  appendances  d  tcelles  Com- 
tez,^ Vttles.é'  châteaux  d"  généralement  tout  le  droit  qui  leur  appar- 
tient en  la  fuccefsion  de  nôtre  Coufn  le  Comte  d'Fftampes  :  d-  outre 
aufsi  le  droit  qu'ils  ont,  d"  peuvent  avoir,  dr  leur  appartient,  dr  com- 
pete  és  Villes,  terre,  chajlel  dr  Baronnie  de  Limel,  avec  tous  fes  droits^ 
Seigneuriesy  Noblejfes,  appendances  ^dr  appartenances  quelconques  lef 
quels  le  feu  nojhedit  Onde,  le  Roy  ,  avant  qu'il  eut  prtns  le  titre  de 
Roy,  acquit  en  fon  vivant,  dudit  Comte  d'Eflampes.  Scavotr faifons 
^ue  nous  confiderans  les  chofes  deffits  dites ,  eu  fur  ce  Confeil  dr  aàvis 
de  nôtre  très-cher  dr  amé  Oncle  le  Vue  de  Bourgogne  :  dr  informez, 
deu'èment  tant  par  luy,  que  par  plufeurs  autres  de  nôtre  Sang.dr  ligna- 
ge ,&  de  noftredit  Coufn  ,  que  ladite  compenfativn  efl,dr  fera  grand 
profit  dr  utilité  evidens  à  nojlredite  Tante ,  d-  nofdits  Coufmsfes  en- 
fans  ,  à  icelle  nôtre  Tante  la  Reyne,  au  nom  que  deffus^  dr  audit  nôtre 
Coufin  ,  le  Roy  fon  fils ,  avons  donné  dr  oltroié ,  donnons  dr  oÛroions 
par  ces  prefentes ,  de  grâce  efpeeial,fi  méfier  eft,&  de  certaine  Science, 
autorité  Roiale,  &  pleine  puifÇance  congiét  licence,  dr  autorité  de  bail- 
ler, céder ,  dr  tranfporter  leur  droit  qu'ils  ont  ydr  leur  appartient,  dr 
competeés  Comtez,  Villes,  châteaux,  terres,  &  Seigneuries  dejfufdites 
avec  leurs  appartenances  quelconques, audit  nôtre  Oncle  le  Vue  de  Berry-, 
tant  en  la  forme  dr  manière  que  dejfus  efi  dit ,  nonobfiant  la  minorité 
d'âge,dr  quelconque  autre  défaut,  qui  pour  ladite  minorité pourrott  être 
en  ladite  compenfation  :  dr  fans  ce  quepourcaufe  d'iceux  batl,cejiion,  cî- 
tranfport,  aucun  préjudice  fait  engendré  à  ladite  nôtre  Tante  la  Royne, 
quant  au  fait  du  bail,garde,adminifhration^dr  gouvernement  de  fcÇdits 
enfans;  Ain  foi  s  ayt  iceux  bail,  garde,d'  aiminiflration,dr  gouverne- 
ment,tout  atnfi  que  ladite  compenfation  nétoient point faite, nonobflant 
coutumes  de  nôtre  Roiaume,  ufaiges,Jîils,  obfrvations,  d"  autres  chofes 
quelconques  à  ce  contraires, d"  quant  à  ce  nous  auclorifons  nôtre  Tante  otê 
nom  que  dejfus,  dr  ledit  nôtre  Coufin,  le  Roy  fon  fils  ;  dr  dés  maintenant^ 
mus, ayant  agréable  ladite  compenfation,  décernons  icelle  avoir  valeur, 
force  d-  vigueur,  &  nous  plaijl  qu'elle  foit  faite  parla  manière  que  def- 
fus^dr  la  promettons  à  confermer  quand  requis  en  feront  :  d"  par  ces  pre- 
fentes fuppleons  tous  de faux.dr  dtfpenfons  contre  tous  droits,toutes  cou- 
tumes, ufaige  dr  obfervances  de  pays ,  par  lefquels  où  lefquelles  ladite 
£ompenj(ition  ne  dcvrott  être  faite  i  &  qui  aucun  préjudice  pourroitnt 
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apporter  à  Uàite  nôtre  T ante  U  Royne,  &  g^ràe^  &  aâminifira- 
tion.drgouvernement  dcffus-dites^  ou  autrement  en  quelconque  manière. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  pre fentes  a  tous  les  lujticiersy 
dr  officiers  de  nôtre  Roiaume^  &  à  chacun  d^eux .  fi  comme  À  luy  appar- 
tiendra ,  ou  leurs  Lieutenans ,  que  de  nos  prefins  O^roy,  grâce,  licence^ 
auctonfatton ,  fuppletion,  dr  de  toutes  autres  chofes  deffus  écrites  ,  /// 
fajfentô'  laiffent  jouir,  &  f*fir  paifihlement  lefdites  parties  ,  cha^ 
cune  d'icelle,  en  tant  comme  chacune  touche,  ou  poura  toucher  ou  temps 
adventr,  fans  les  empêcher  ,  ou  fouffrir  empêcher  au  contraire  :  non- 
ob fiant  les  droits ,  coutumes ,  &  autres  chofes  deffus  dites^  En  témoin 
de  ce  nous  an;  on  s  fat  t  mettre  notre  Seel  a  ces  Lettres,  données  le  premier 
jour  d'Aouf} ,  en  nôtre  ofl,  en  Flandre ,  l  an  de  grâce  m  c  cclx  x  x  v. 
le  quint  de  nôtre  règne  ,  figné  par  le  Roy.  Prefent  Monfieur  le  Duc  de 
Bourgogne ,  df  plufieurs  du  Conflit  R.  T oronde. 

Les  mcmoi  iaux  de  la  Chambre  des  Comptes ,  au  livre  E,fcinl- 
let  77.  marquent  que  le  Duc  de  Bcrry  fie  une  remifc  générale  au 
Roy  fon  Neveu  ,  de  toutes  fcs  terres ,  &  Seigneuries  ;  même  des 
droits  qu'il  avoit  acquis  ,  en  vertu  de  cette  tranfaftion  ,  dans  les 
Villes  d'Eftampes ,  te  de  Dourdan ,  en  cas  qu'il  mouiût  fans  cnfans 
mâles,  a  la  charge  que  Sa  Majeftc  donneroit  cent  mille  livres  à 
Bonne  fa  fille,  mariée ,  l'an  1376.  à  Ame  V  1 1.  Comte  de  Savoyc>. 
dont  elle  eût  Ame  VIII.  premier  Duc  de  Savoyc  ,  dépuis  cleu 
Pape,  au  Concile  de  Bafle,  le  17.  de  Novembre  1459.  Se  nomme 
Félix  V.  &  foixante  mille  livres  à  Marie,  fa  féconde  fille,  qui  cpoufa 
en  premières  nopces  Lnùis  de  Châtillon  »  Comte  de  Dunois  :  en 
fécondes,  Philippe  d'Artois,  Comte  d'Eu:  &  en  troifiémc  Jean, 
premier  du  Nom,  Duc  de  Bourbon  ;  mais  que  depuis  le  Duc  de 
Berry  obtint  du  Roy  ,  nonobftant  la  rcmife  qu'il  avoit  faite  à  fa 
Majellé  ,  la  grâce  de  pouvoir  dilpofcr  d'Eftampes,  de  Gicr,&:dc 
Dourdan  ;  en  fuite  dcquoy  il  en  difpofa  en  la  manière  fuivanrc>- 
au  profit  de  Philippe  le Haidy, Duc  de  Bourgogne, fon  frcrc>  & 
de  fcs  cnfans. 

Jean  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Berry,  &  d'Auvergne  ,  Comte  dt 
Poitou  :  fçavoir  fatfons  a  tous  prcfens  df  ^  venir  ,  que  comme  nous 
Aions  acquis  par  certains,  &  ]ufies  tiltres,  les  Comté,  chnjicl ,  Ville  & 
chaftdleme  aEftampes  j  les  châteaux,  Vtlles  &  châtellenies  de  Gien^ 
d"  df  Dourdan,  en femèle  les  appartenances,  d' dépendances  ,  d"  atons 
efié  recâs  enfoy  d"  hommage  de  Monfieur  le  Roy ,  refervé  le  viaige  de 
nôtre  tres-chcrCoufin,  Mefùre  Louis,  Comte  d'Fjfiampes.  Et  il  fott  atnfi 
que  nous  naions  qu'un  feiU  fils  ^dr  dedx  filles  ,  qui  font  mariées  : 

fie 
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OHf  nôtre  cherc^  trcs  amé  frère  ^  Philippe  Duc  de  Bourgogne  Ait  plt^ 
jieurs  enfans  miles  ,  &  femelles ,  fott  diffosé  au  tUtfir  de  Dieitt 
d'en  avoir  encore  d'autres  :  pour  la  très  -  parfaite  amour  qu€ 
nous  avons  à  nofhedtt  frère  àfes  enfans  ,  tant  pour  raifon  na- 
turelle ,  comme  pour  les  très  grands  biens ,  honneurs  ,  proufits  ,  cf* 
plaiftrs  que  noflredit  frère  nous  a  faits  toute  fa  vie  ,  ^  fait  chacun 
jour^  nous  voudrions  plus  (ou  cas  que  nous  trépaftons  fans  hoir  mafle 
procrée  de  nètre  corps,  en  loyal  mariage  )que  le f dites  Comte z.  Châteaux^ 
Filles,  dr  chitellenies  veinffeot,  écheuffent  a  nofhedtt  frère  &  a  fes 
.enfans  màles.dr  à  leurs  fuccejjcurs  mâles  procrées  en  droite  ligne, qu*À 
nos  filles,  ne  autres  perfonnes  quelconques.  Nous,pour  ces  confiderations 
dejfus  dites ,  autres  jufii  s  &  raifonnables  qut  a  ce  nous  meuvent, 
eue  fur  ce  grande  meure  délibération, de  nôtre  certaine  fcience,  avons 
donné,  cédé  y  &  tranfporté  :  donnons,  cédons  ,  tranfportons,  par  do- 
nation irrévocable  faite  entre  vifs  (  ou  cas  que  nous  trépafiions  de  ce 
fiede  fans  hoir  mâle  procrée  de  nôtre  corps  >  en  loyal  mariage  )  à  no. 
ftredit frère  à  fes  enfans,  &  a  leurs  fuccejjeurs  maies,  procrées  en  ligne 
directe  lefdits  Comté.Chaflel,  Ville  ,  é-  Châtellcnie  d'Eftampes ,  &  lef- 
dits  châteaux^  Villes,  Châtellenies  de  Gien,  de  Dourdan,  enfem- 
éle  totttes^leurs  appartenances^  dr  dépendances ^tant  en  juflices  hautes^ 
moyennes  ,  baffes,  rtjforts,  dr  jurifdiÛions  ,comme  fiefs  ,  df  arrière- 
fiefs ,  hommes  d"  femmes  de  corps ,  patronage  s,  dr  collations  de  ber^efi- 
.  ces^  bois,  eaux.  Garennes,  terres,  rentes,  revenus,  profits,  dr  emolumens 
quelconques  ,fans  y  rien  retenir  (  refervéleviaige  de  noflredit  C on  fin) 
dr  ce  au  temps  de  nôtre  deceds  tl  étoit  trépaffé,  nous  voulons  que  l'u- 
fufruit  foit  confoltdé  avec  la  propriété  defdits  Lomtés,chàteaux,Vtlles, 
châtellenies  ,  d"  appartenances  au  profit  de  noftredit  frère  de  fes 
enfans  mâles,  comme  dit  ej},  que  tantofl  après  noflre  décret  ,p lots  n'a- 
vions hoir  mâle  1  procrée  de  nofire  corps  ^  comme  dejfus  ejt  dit  ,noJ}redit 
frère-,  &  fes  enfans  mâles  putjfcnt  prendre  ,  d"  appréhender  la  poffef. 
Jion ,  d"  fa^fi^^  corporelle  defdits  Comtez, ,  châteaux ,  Villes  ,  d"  Châ- 
tellenies ,  &  en  lever ,  dr  percevoir  le  s  fruit  s  ,  profits ,  &  émolumens  : 
Et  que  dés  maintenant  noflredit  frère  en  puijfc  entrer  en  foy ,  d"  hom- 
mage, a  la  charge,  d"  p^r  les  conditions  deffus  déclarées.  Et  ou  cas  que 
nofireditfrere  y  ou  fes  enfans  mâles  trépajfèroient  en  quelque  temps  que 
eefuflj  fans  hoir  mâle  procrée  de  leur  corps  :  Et  que  d'eux  ne  feroient 
trouvez,  aucuns  hoirs  mâles  defcendans  d'eux,  par  droite  ligne ,  en  loial 
mariage ,  lefdits  Comtez, ,  châteaux ,  Villes  ,  d"  châtellenies ,  apparte-" 
nances  >  d-  dépendances ,  retourneront  de  fiai  n  droit  fans  difficulté,  À 
fios  filles  y  ou  aux  defcendans  d'elles  en  droite  ligne  jd"  À  celuy  ou  ceux 
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qu'tl  appartiendra  de  raifon,  Promettant  en  bonne  foy  ,  éf  par  ncfht 
ferment ,  &  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  avoir  ferme ,  df  fiable 
cette  pre fente  donation  ^  fans  jamais  venir  à  l encontre  :  Et  que  ce 
foitchofe  ferme,  &  eftable  à  toujours  .  nous  avons  fait  mettre  nof-rt  fcel 
^  ces  Lettres.  Donné  à  Paris  le  18.  jour  de  Janvier  m  c  c  CLX  x  x  vil. 
Ainfi  ftgnét  par  Monfieur  le  Duc  y  vous  tà"  l^  Comte  de  Sancerre  pre- 
fens.  Gontier. 

Ce  tranfport  n'ctoit  à  proprement  parler  ,  iju  une  fubftitu- 
tion,  avec  rétention  d'uTunuit  au  profit  du  Duc  de  Berry,  pen- 
dant fa  vie  ,  en  cas  qu'il  furvccût  le  Comte  Louis ,  qui  étoit  déjà 
fort  avance  en  âge.  Ce  Comte  mangeoit  fou  vent  à  la  table  du 
Duc  de  Bcrry.  11  luy  arriva  qu'en  difnant  avec  luy  à  Paris ,  le  fixic- 
me  jour  de  May  1400.  la  tcce  luy  tomba  fur  le  bras  qu'il  avoir  ployé 
fur  la  table  ,  ce  que  le  Duc  aiant  apperccu  >  ^  croyant  qu'il  dor- 
mît ,  il  dit  en  riant ,  LebeauCoufin  s'endort  Jevez4e  :  Mais  on  trou- 
va qu'il  ctoit  mort.  Ce  Comte  ,  comme  il  avoit  toujours  vécu 
Chrétiennement ,  pour  mourir  de  même ,  s'y  étoit  préparé  en  fai- 
fant  fon  teftament  environ  onze  mois  avant  l'accident  qui  luy  ar- 
riva. Le  commencement  de  ce  teftament  qui  fut  receu  par  Chaon, 
&  Fourbour  Notaires  à  Paris  ,  le  i8.  Juin  1599.  nous  fait  voir  fa 
grande  pieté  ,  U  fa  ferme  efperance  en  la  mifericorde  de  Dieu, 
Comme  il  avoit  long  temps  auparavant  difpofé  de  fes  immeubles, 
il  ne  luy  reftoit  que  quelques  meubles  ,  dont  il  pût  tcfter ,  lefqucls 
il  donna  à  fes  parens,  feulement  pour  gages  de  fon  amitié.  Son 
corps  fut  inhume  à  faint  Denis  en  France  ,  prés  de  celuy  de  fa 
femme  >  dans  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  la  Blanche  ,  &c  fon 
cœur  fut  mis  avec  celuy  de  fa  Merc ,  dans  un  tombeau  devant  le 
Grand  Aurel  de  l'Eglife  des  Celeftins  de  Paris.  Il  portoit  en  fes 
armes  de  France  ancien ,  au  bâton  componé  d'argent,  &  de  gueu- 
les. Et  fa  femme  portoit  d'Eu ,  qui  cft  d'azur  au  lion  d'or  charge 
4c  billectcs  de  même. 
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CHAPITRE  XXXV. 

X)(s  chofls  memornbUs  arriv/es  à  Tfiamfes  vers  le  Règne  de 


Jean  ,  "Due  de  Berry. 

Philippe  le  Hardy  ,  Vue  de'^  JJ'y. 

Bourgogne.  l  Comtes  d'Em 

Philippe  de  Bourgogne.  \ 


Charles  VJ.  R.de  France , 

m.  1411. 
Louis  Vauphin  ,  m.  141^. 
Charles  V 1 1.  Regent  y 

depuis  Roy  de  France,     Jean  de  Bourgogne,  Nevers. 

L'Ulufruitdu  Comté  d'Eflampes  fut  change  en  propriété  par 
la  mort  du  Comte  Louis:  Et  Jean  Duc  de  Uerry  commença 
auflî  tôt  à  en  jouir  pleinement ,  &  paifiblement ,  &  à  en  difpo- 
fer  des  fruits ,  &  de  tous  les  revenus  ,  à  fa  volonté.  Je  trouve  que 
par  une  Ordonnance  du  trentième  de  Juillet  de  la  même  année 
1400.  il  commanda  aux  Receveurs  de  fon  domaine  d'Eftampcs  de 
payer  à  l'Eglife  de  Nôtre  Dame ,  les  dix  livres  tournois ,  qu'il  dc- 
voit  pour  la  fondation  des  Anniverfaires  de  Charles  d'Evrcux, 
Comte  d'Eftampes. 

Quelques  temps  après  que  le  Duc  de  Berry  fut  entré  en  plei- 
ne jouilLînce  du  Comté  d'Eftampes ,  il  fignala  fa  pieté  envers  l'Ab- 
baye de  Nôtre  Dame  la  Royale  ,  dite  de  Maubuillon  prés  de 
Pontoife  ,  par  la  remifc  &  donation  entre- vifs ,  qu'il  fit  à  l'Ab- 
befTe  >  &  aux  Rcligieufes  de  ce  Monaftere-là  de  quatre  muids  de 
bled  de  rente»  qu'il  avoit  droit  de  recevoir, fur  les  dixmcs  qu'el- 
les y  avoient ,  nommé  le  fort  dixme  le  Roy  :  à  condition  qu'elles 
diroient  tous  les  ans  à  perpétuité  quatre  Obits,comme  il  cil  ordon^^ 
né  par  le  titre  fuivant. 

Jean  fils  de  Roy  de  France,  Vue  de  Berry,  d' Auvergne ,  Comte 
de  Poitou ,  d'Bjiarhpes ,  de  Boulogne ,  d  Auvergne  ;  fçavotr faifons 
À  tous  prefens  ,  ô'  à  venir ,  que ,  Nous  ,  confiderans  les  grandes  no- 
f/Ufles  prterfs  ,  fervice  dtvin  que  les  Religteufes  y  Ahhejfe ,  df  Con* 
vent  de  l' Abbaye  Nôtre  Vame  la  Roi  aie  prés  de  Pontoife  ,  ont  eu  con» 
tinuellement  aux  Seigneurs ,  Vames  de  l'HoJfel  de  France ,  lefquels 
ont  efté  Fondeurs  de  ladite  Abbaye.  Eu  aufii  çonfideration  ,  r/- 
gard  À  ce  que  feue  nojjft  très -chère  Vante,  dr  Mere  repofe ,  ^  efi  inhu- 
mée en  ladite  Abbaye  :  d' afin  qu*i celles  Reltgieufes ,  les  rentes ,  d"  re^ 
venus  dcfqucls  fi>nt  de  prefent  moult  amendries ,  foient  toujours  plus 
tenu  'és  de  prier  Vif  pour  l  ame  dcnojhedtte  pame  feu  'cMere ,  la  nètre^ 
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quand  il  fUtrftà  notre  Setgneur^ue  nous  mllions  àe  vie  ktr/fajfement, 
dr  de  nos  fredecejfeurs,  &fHcce(jêurs^  fMrens ,  c^amis,  &  Pour  Accroître 
le  divin  fervice ,  dont  entre  nos  autres  cures ,  follicitudts ,  nous  font» 
mes  plus  feigneux  :  aufdites  Religieufes.ô'  à  ladite  Egltje  avons  donne\ 
cedde\  tranfporte,  quitté,  donnons,  ceddons,  tranjportons,  de  notre  pleine 
fcience.é' grâce  e^ec/al,parces  prefentes,perpetuellemeJ/tÀ  toâ  ours-mes 
far  donnation  irrévocable  ,  faste  entre -vif s  Ja Comme  dt  quatre  muiit 
de  bled ,  en  quelque  value,  ou  efttmation  quils  fotent  à  prefent,  ou  qu'ils 
feront  pour  le  temps  à  venir  :  Efquels  quatre  muids  de  bled  lefdites  Reli' 
gieufes  nous  étotent  tenues  chacun  an  de  rente,par  avant  cet  te  donation: 
Et  avions  iceux  accoutumé  de  prendre  ,  X  caufe  de  notre  Comte'  d'E- 
flnmpes  ,de,&  furies  dixmes  de  grains  yqu'icelles  Religieufes ont,  S* 
prennent  chacun  an  en  nôtredtte  ville  ydr  Comté  d'Fjtampe s ,  lieu,(^ 
appartenances  d^icelles,  nommé  le  Fortdixme  le  Roy  ^fans  ce  que  jamais 
nous  ne  nos fucccjfeurs ,  ou  ayons  de  nous  caufe ,  en  pui fions  rien  de^ 
mander ,  ne  requérir ,  ou  faire  demander ,  requérir,  ou  autrement  pour* 
fuivre  contrelefdites  Religieufes  pour  ladite  caufe,Parmy  ce  toutesvojest 
que  lefdites  Religieufes  ,  qui  font  à  prefcnt ,  é"  jeront  pour  le  temps  À 
venir  feront  tenues  de  faire  faire  ,  célébrer  chacun  an  ,  perpétuelle^' 
tuent  en  leurdite  £glffe  »  quatre  Obits  folemnels  de  Vigiles  ,  Corn-' 
mendaces  ,  &  Mefje  à  Diacre ,  Soufdiacre,  pour  le  remède  ^  fti'- 
lut  des  ames  de  nètredite  feue  Mere ,  de  nous ,  quand  nous  ferons  partis 
de  ce  Siècle ,  de  nos  predeceffeurs ,  cf  fucccjfeurs  ,  parens ,  dr  ttmis  : 
dont  le  premier  fera  fait ^&  commencera  le  jour  du  trépas  de  nôtredim 
te  Mere  ,  &  les  autres  trois  feront  faits  en  fuivant  chacun  an  ,  de 
trois  mois  en  trois  mois  :  &  de  fc faire  s'obligeront  lefdites  Religieufes, 
elles  ,  d'IeurEglife  :  &  feront  ces  chofa  enregtflrées  à  perpétuelle  me* 
moire  au  martyriloge  idr  livre  des  Gbits  de  ladite  Egltfe.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amez. ,  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  ,  a  nos 
Saillis ,  Procureur ,  d"  Receveur  d  Effampes ,  df  à  tous  nos  autres  lu. 
fticters ,  &  officiers  ,  de  nos  fucccjfeurs  ,  pn  fens  ,  &  i  venir  ou  à  leurs 
Lieutenant ,  &  à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  de 
nos prefens ,  don ,  cefion ,  o[iroy  ,  transport ,  quittance  firent ,  fouf^ 
frent,  dr  laijfent  jouir  ,  &  ufer  plainement ,  &  patfihlement  lefdttes 
Dames  Religieufes ,  &  leur  Egltfe  .fans  les  travailler ,  molefier,  eu  enu 
pêcher,  ou foujfrir  ejtre.moleflées ,  travaillées  ^u  empêchées  en  aucune 
manière  contre  la  teneur  des  prefentes  :  Car  arwp  nous  plait-tl-,  df  vou- 
lons eflrefait ,  nonobflant  que  en  ces  lettres  ne  fott  faite  autre  mention 
de  la  valeur  defdits  quatre  muids  de  bled ,  ordonnances  ,  mandemens , 
deffenfei ,  o/t  ssfitres  chofes  À  ce  contraires.  Et  que  ce  foi  tchofe  ferme*  à' 
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flahle  À  toM  curs-mes  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fiel  à  cesfrefintes , 
fsufen  autre  chofe  nôtre  droit.  S»  l'autrujf  en  tontes.  Donné  à  Paris 
AU  mois  de  Février,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent ,  &  quatre. 

Jean  Duc  de  Bourgogne»  qui  écoic  Seigneur  propriétaire  d'E- 
ftampes ,  au  lieu  de  Philippe  fon  Perc,  confirma  l'année  fuivante  , 
cette  donation  des  quacre  muids  de  bled  faite  à  l'Abbaye  dcMau- 
buifTon ,  par  le  Duc  de  Bcrry  ,  qui  n'étoit  plus  que  Seigneur  ufu- 
fruitier  d'Eftampcs ,  comme  je  l'ay  cy-devant  remarque. 

Sur  la  plainte  qui  fut  rendue  à  Mc/ïieurs  du  Parlement  de  Pa- 
ris par  unBourgLois  delà  ville  de  Bourges,  de  ce  que  le  Duc  de 
Bcrry  faifoit ,  depuis  quelque  temps  »  retenir  fa  fille  enfermée  dans  • 
fon  Château  de  Bicellre-lez-Paris.LaCour  envoya  un  de  Tes  Huil- 
•  fiers  faire  commandement  à  ceux  qui  gardoient  cette  fille ,  de  la 
rendre  :  ce  qu'ils  refuferent  de  faire  j  &  fur  le  refus ,  il  les  a/ïigna. 

Le  trouble  d'cfprit  où  le  Roy  Charles  V  I.  tomba  en  fortant  de 
la  ville  du  Mans  pour  aller  en  Bretagne ,  eau  fa  de  grandes  divi- 
sons entre  les  Princes  du  fang,  chacun  prétendant  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume.  Les  Ducs  de  Berry,  &  de  Bourgogne,  en  quaii- 
cc  d'Oncles  de  Sa  Majeftc ,  fc  le  firent  donner  par  l'Airemblce  des 
Eûats  du  Roiaume  >  tenue  à  Paris, l'an  1392,.  àl  exclufion  du  Duc 
d'Orléans,  frète  du  même  Roy,  à  caufe,  difoient-ils ,  qu'il  ctoit  trop 
jeune  :  d'uù  naquit  la  querelle ,  (<.  la  haine ,  entre  les  maifons  d'Or- 
léans ,  &  de  Bourgogne.  Cette  haine  au  lieu  de  s'éteindre  avec  la 
vie  de  Philippe  le  Hardy,  qui  mourut  dans  la  ville  de  Halles  en 
Hainaut,  le  17.  jour  d'Avril  1404.  s'augmenta  encore  davantage 
dans  le  coeur  de  Jean ,  fon  fils  aîné:  parce  que  le  Duc  d'Orléans 
fie  naître  des  diificultcz,  &  des  longueurs ,  qui  égaloient  une  oppo- 
fition  couverte,  à  la  demande  qu'il  fit  au  Roy  ,  d'exécuter  les  ma- 
riages qui  avoient  été  accordez  entre  leurs  enfans,  Sçavoir  entre 
Louis  Duc  de  Guienncj  &  Dauphin  de  Viennois  ,  &  Marguerite, 
fille  de  Jean  *.  &  entre  Philippe,  Comte  de  Charolois,  fon  fils,  & 
Michclle  de  France,  fille  du  Roy  ;  de  forte  qu'enfin  ce  nouveau 
Duc  de  Bourgogne  perdant  le  refpc£t  qu'il  devoir  avoir  pour  le 
^rcre  unique  du  Roy  ;  fans  craindre  ny  la  Juftice  divine ,  qui  me-. 
Dace  l  homicide  de  la  même  mort ,  dont  il  fera  mourir  fon  pro- 
chain ;  ny  la  vengeance  que  l'on  pourroit  exécuter  fur  fcs  enfans , 
fit  airiilincr  ce  jeune  Prince  ,  dans  Paris  à  la  porte  Barbette ,  un 
ibir  qu'il  alloit  trouver  le  Roy  ,  dans  fon  Hôtel  de  faint  Paul.  Le 
malheur  de  la  France  étoit  fi  grand  en  ce  temps-là, qu'au  lieu  de 
v^n^er  un  crime  û  cnoimc  j  on  fîit  contraint  de  le  difiîmulcr,  pour 
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ne  pas  jcttcr  l'EftAt  dans  un  plus  grand  dcfordrc,  &:  de  procure^ 
une  reconciliation  entre  les  Princes  d  Orléans  ,  &  les  Ducs  de 
Bourgogne.  Cette  reconciliation  fut  faite  dans  TEglife  de  Notre 
Dame  de  Chartres,  où  les  deux  jeunes  Princes  d  Orléans ,  &  le 
Duc  de  Bourgogne  jurèrent  >  fur  les  faints  Evangiles  de  vivre  tou- 
jours en  bonne  amitié  >  les  uns  envers  les  autres. 

Mais  cette  paix  ne  fut  pas  plûtoft  faite ,  que  les  partifanS^de  la 
mail'on  d'Orléans  éprouvèrent  fur  eux  la  vengeance  du  Bourgui- 
gnon ,  &:  furent  contraints  pour  en  éviter  les  cruelles  fuites ,  de  fc 
retirer  à  Blois.  Ce  qui  fut  un  nouveau  fujet  de  querelle,  &:  de  plain- 
te à  la  maifon  d'Orléans  :  &  les  Princes  Orlcannois ,  &  leurs  parti- 
fans  pretendans  que  c'ctoit  ouvertement  rompre  le  Traité  fait  à 
Chartres  ,  s'aflcmblcrent  à  Gien:fçavoir  les  Ducs  d'Orléans,  de 
Berry ,  de  Bourbon ,  &  de  Bretagne  :  les  Comtes  d'Alcnçon ,  d'Ar- 
magnac ,  de  Richemont ,  Charles  d'Albret ,  qui  retenoit  toujours 
la  qualité  de  Connétable  de  France, avec plufieurs autrcsgrands 
Seigneurs ,  qui  Arent  vœu  ,  &  ferment  de  demeurer  unis  tous  cn- 
fcmblc  pour  détruire  la  tiranniedu  Duc  de  Bourgogne.  Pour  af- 
fermir clavantagc  cette  ligue ,  Charles  Duc  d'Orléans  cpoufa  la 
fille  du  Comte  d'Armagnac  ,&  de  Bonne  de  Berry  fa  femme ,  fille 
du  Duc  Jean.  Les  deux  partis  aflcmblerent  aufîî  tôt  le  plus  de  trou- 
pes qu'ils  purent  ,•  parce  que  le  Comte  d'Armagnac  a  voit  me- 
né le  plus  de  gens ,  on  furnomma  ces  troupes  les  Armagnacs.  Le 
Bourguignon  commença  à  les  battre  fous  Tautoritc  du  Roy  qu'il 
gOuvcrnoit  :  mais  les  Orleannois ,  fans  avoir  égard  à  toutes  les  dé- 
fcnfcs  d'armer  qui  leur  croient  faites,  ne  laillérent  pas  de  conti- 
nuer Icurentreprife ,  &  de  s'avancer  par  Eftampes  jufqucs  à  Mont- 
l'Hery  ,  &  de  là  à  Biceftre  ,  &  julques  dans  les  fauxbourgs  de 
Paris.  Ce  qui  obligea  de  faire  la  paix  que  l'on  appella  de  Vvin- 
ceftre  ,  &r  par  corruption  Biceftre  ,  par  l'entremife  de  Charles 
Roy  de  Navarre ,  furnommé  le  Noble ,  &  le  fécond  Salomon ,  &  du 
Duc  de  Brabant ,  frère  du  Bourguignon. 

Mais  cette  paix  fut  d'aufTipeu  de  durée  que  celle  de  Chartres, 
&  rompue  pour  pareil  fujet.  Joint  aufll  que  le  Duc  d'Orléans  de 
fon  côté ,  arrêta  le  ficur  de  Croiiy ,  député  de  la  part  du  Bour- 
guignon vers  le  Duc  de  Berry,  &  le  fit  gehenner  cruellement  pour 
découvrir  les  adaHins  de  fon  Pcre  :  Ce  que  le  Bourguinon  prit 
auflj  >  pour  une  infradlion  ouverte  du  Traité  de  Biceftre  :  &  ayant 
d'abord  mis  en  campagne ,  avec  l'aide  de  fcs  parens ,  &  amis,  une 
tres-puiflantc  armée ,  il  encra  au  pais  de  Vcrmandois ,  où  il  prit 
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par  compoficîon  NcflcRoïc,  &  Chauny;Força,  5:  hiûlaHnm.'ui  la 
rivicrc  de  Somme .  qui  écoit  au  Duc  d'Orlcans  :  fie  écant  à  Mont- 
didicr  avec  Ton  armée,  il  fut  contraint  de  faire  une  retraite  hon- 
tcufe  en  fes  pays.  Les  Orlcannois  qui  s  ctoicnt  allez  oppojcr  au 
Bourguignon  avec  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  mettre  enfemble  de 
forces ,  voyans  fa  retraite  ,  retournèrent  vers  Paris ,  enfeigne  dé- 
ployées ,  cfperant  d'y  entrer ,  &  de  s'en  rendre  les  maîtres  :  mais  le 
Bourguignon  qui  l'avoit  prcveu  y  avoit  envoyé  des  forces  fous  le 
Comte  de  Saint  Paul  ;  de  forte  que  les  Orlcannois  à  leur  arrivée  y 
trouvèrent  plus  de  refiftance  qu'ils  ne  fc  l'ctoicnt  perfuadcz  ,  & 
prirent  feulement  faint  Denis,  &:  faint  Cloud  :  &:  de  là  courans  or- 
dinairement jufquesaux  portes  de  Paris,  ctoicnt  tous  les  jours  aux 
jnains  avec  la  garnifon. 

Cependant  le  Bourguignon  après  s  être  allie  avec  l'Angloi^fc 
rendit,  de  nuit  dans  Paris  avec  de  nouvelles  forces,  6c  Ir  9.  de  No- 
vembre 1411.  il  alla  attaquer  faint  Cloud,  &  le  força  nonobftjnt  la 
vigoureufc  refiftance  de  ceux  qui  croient  dedans,  y  tua  900.  hom- 
mes, &c  en  fît  cinq  cent  prifonnicrs  &  prit  quantité  de  bagage ,  où 
il  y  avoit  entre  autres  chofes  1600.  chevaux.  Après  cette  perte, 
les  Princes  ,  &  Seigneurs  du  party  Orlcannois  fc  refolurcnt  de  fc 
retirer  chacun  en  leurs  terrcs,pour  aflcmblcr  de  nouvelles  troupes: 
&  le  Duc  de  Bourgogne  demeura  à  Paris  gouvernant  paifiblcmcnc 
le  Roy,  &le  Roiaume.  Le  Duc  d'Orléans  en  fc  retirant  prit  Ga- 
lardon  avec  quelques  autres  places ,  mit  garnifon  dans  Galardon, 
&  dans  Eftampcs  qui  étoit  au  Duc  de  Berry.  Cette  garnifon  cou- 
roit  jufques  aux  portes  de  Paris,qu'elle  incommodoit  grandement, 
auflj  bien  que  tous  les  pays  circonvoifins:  ce  que  les  Parificns  ne 
pouvant  fupporter  ,  ils  obligèrent  le  Duc  de  Bourgogne  d'aller 
mettre  le  fiegc  devant  Eftampcs.  Il  mena  Louis  Dauphin ,  &  Duc 
de  Guiennc  ion  Gendre,avec  les  Comtes  de  Ne  vers,  de  la  Marche, 
de  Ponthieure,  de  Vaudemont,  &  Boucicaut  Maréchal  de  France. 
Loiiisdc  Bourdon  tenoit  Eftampcs  pour  le  party  d'Orléans  :  il  le 
dcftendit  vaillamment  :  mais  voiant  que  les  habitans  ctoicnt  refo- 
lus  de  fc  rendre  au  Dauphin ,  il  fc  retira  dans  le  Château ,  èc  le  dé- 
fendit longuement, nonobftant  la  furieufe  batterie  des  A ftîegeans, 
jufques  à  ce  qu'il  s'apperçcut  que  la  mine  qui  étoit  prefte ,  faifant 
fon  effet  y  il  ne  pouroit  plus  le  défendre  :  ce  qui  le  contraignit  de 
fc  rendre  à  difcrction.  Bourdon,  Jean  d'Amboife,&:  d'autres  Che- 
valiers furent  envoiés  prifonnicrs  à  Paris,  &  de  là  conduits  à  l'iflc 
çn  Fi^mdre.  Quelques  Annaliftcs  ont  mis  pat  erreur  BourhoH  au 
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lieu  de  Bourdon  ,  te  cet  erreur  en  aianc  attiré  un  autre  i  ils  y  ont 
ajoute  la  qualité  de  Duc>cc  qui  ne  peut  ccre  >  puil'quc  Loiiis  Duc 
de  Bourbon  ctoit  mort  dés  le  19  d'Aouft  1410  &  que  le  (iegc  ne 
fut  mis  devant  Eftampcs  que  fur  la  fin  de  l'année  fuivanrc 
la  Ville  &  le  Châteâu  s'étant  ainfi  rcndus.Guillaume  d'Arbouville, 
Chevalier,  &:  Gentil- homme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy,  en 
fut  fait  Gouverneur  pour  le  Roy,  par  commiflion  donnée  à  Paris 
le  11.  ;our  de  Janvier  de  la  même  année,  de  la  teneur  fui  vante. 

Charles  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  France^  à  tous  ceux  qut  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront^  falut,  Sçavoir  faifons  cfue  comme  dt  prefènt  Les 
Ville,  chafielyô-  Comté  d'Eflamtes  foient  rendues  ,  remtfes  à  nôtre 
obeijfance ,  dr  en  nôtre  matn  :  &  f  o»''  te  [oit  necefttè  de  pourvoir  aux 
offices  de  Udite  Comté  de  perfonnes  fufjifitntesy  &  tdomes  ,  qui  lefdttei 
offices  teignent  ô"  exercent  de  par  nous  ,  comme  il  appartient  i  même- 
ment  pour  tenir  ledit  It eu  d'F.flampeSy&  le  pays  d'environ  en  bonne  feu. 
reté.Nousy  ce  confideré.dr  confians  à  plain  des  fens  loiauté,  ô"  bonne  dt- 
ligence  de  nôtre  Amé  féal  Chez'alier,c^ChambeUan,Gu.'llaume  Sire 
d'Arbouville,  À  toeluy  de  grâce fpectale par  cesprefentes  avons  donné <^ 
oÛroyé,  donnons  ocf rotons  /l'office  de  Capitaine  defdttes  Ville  ,  d' 
château  d' Eftampcs  :  à  tceluy  office  avoir  tenir  exercer  dore fn avant 
AUX  droits,  drc.  Si  donnons  en  mandement^  dfc.  Donné k  Pans  l'an  de 
grâce  i^w.c^  de  nôtre  règne  x  x  1 1.  ainfi  figné  par  le  Roy  en  fon  Con- 
fetl,  ou  quel  le  Roy  de  Sicile^  Monfieurle  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  de 
I^ever s  ,  vous  le  chancelier  de  Gutenne  étaient.  T.  Mtlet. 

Et  par  une  autre  commiflion  ,  donnée  au  Camp  devant  Eflam. 
pcs.on  voit  que  le  Roy  n'y  étoit  pas  prcfent  ;  mais  feulement  le 
Dauphin ,  Duc  de  Guicnnc  >  qui  commit  Eftienne  Charrier  pour 
faire  la  reccpte  de  ce  Comté,  &  de  Dourdan,  de  la  Perte  Aalcs,  & 
de  leurs  dépendances  depuis  peu  conâfquéesau  Roy,  pour  caufc 
de  rébellion. 

Stepbanus  chartier  nuper  commijfus  per  Vominum  Aquitania  Bu- 
ffm .  Ô"  Velphtnum  Viennenfem ,  tune  ante  ViUam  Stamparum  ,  cum 
exercttu  extftentem  ,  ad  officium  recepta  Comttatus  ,  Ct*  CaflelUnia 
Stamparum  per  deltberationem  habitam  in  Caméra  ,  fuit  ordtnatus 
Receptorin  dtÛe  Comitatu,^^  in  Cajtellaniis ,  deDordano  ,  ô"  de  Feri* 
tate  Aalés  cum  earum  pertinentiis  ,  S"  etiam  tn  quibufcunque  terris, 
in  diéïis  locts  exifenttbus ,  de  novo  confifcatis  ,  propter  rebeUiones  :  ad 
vadia  qud  fibi  pergentes  compotorum ,  S"  thefaurarios  ,  ad  proximum 
fuum  compotum  taxabuntur^  perlitteras  datas  die  xvi.  Aprilis  an, 
M  ce  ccxii.  Sic  fignatas ,  par  le  Roy  à  la  relation  du  Confcil,  ccanc 

en 


ET  DU  DUCHE*  D'ESTAMPES.  tr; 
•  en  la  Chambre  dc.sComptcs,auquel  les  treforicrs  ctoicnc.Lc  Bcguc, 
^et  o^UA  etium  revocati  fuerunt  quicumque  Reccptores  parti  cul /ire  s  in 
dtHis  terris.  Vie  quoque  vigeffma  fecunda  n/enjîs  ejufclem  ,  pr^dtcîus 
Stephanus  prtfiitit  folitum  te(l*\menium  ,  dedtt  cautionem  de  D. 
libr.  fctltcet  Gutlletum  chartier  parijîenfem  ,  commorartlem  in  vico 
deficujn  Parochia  Sau^i  Paulin  dr  Joannem  chartier  apud  Srnwpas: 
qud  cautio  fuit  tradita  in  Caméra  Francis.  Il  parrîc  de  ce  que  les 
cautions  ne  s'obligèrent  que  jufques  à  500.  livres,  du  peu  de  valeur 
du  domaine  d'Ellampcs,  en  ce  temps-là ,  &  combien  tout  le  pays 
avoit  ère  ruine  par  les  defordres  qui  rcgnoient  aloi  s  dans  l'Etat. 

Les  Orleannois  fe  trouvans  trop  foiblcs  pour  refifter  à  la  puif- 
fancc  du  Bourguignon  ,  appuie  de  i'aucoi  icc  du  Roy,  firent  alliance 
avec  l'Anglois  qui  leur  donna  8000.  hommes  de  (ecouis.  L'Armcc 
Roiale  fut  conduite  par  le  Dauphin  ,  qui  la  commandoit  en  qua- 
Hrc  de  Lieutenant  General  devant  Bourges,  cù  ctoient  les  Ducs  de 
Bcrry  ,&  de  Bourbon   La  ville  fut  battue  pendant  plus  de  fix  fc- 
maincs  :  mais  enfin  Dieu  qui  fe  plaiil  à  être  nommé  le  Dieu  d« 
Paix  benilVant  le  travail  de  ceux  qui  la  procuroicntjdifpofa  le  cœur 
du  Dauphin  à  la  donner  ,  ôc  celuy  des  Princes  à  la  recevoir.  Elle 
fut  conclue  à  Auxerre ,  prefque  aux  mêmes  conditions  que  celles 
de  l'accord  de  Bjfcftrc.  Comme  cette  paix  fut  fuivic  de  nouveaux 
defordres  commis  par  les  Bourguignons ,  elle  fut  encore  fuivic 
d'un  quatrième  accord  fait  à  Pontoife,  après  lequel  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &:  fes  Partifans  fe  retirèrent  d'eux-mêmes  de  la  Cour  ,  en 
Flandre  :  &  fur  l'avis  que  le  Roy  reçût  qu'ils  armoient,  pour  les  pré- 
venir» il  s'y  en  alla  avec  une  tres-puiilànte  armée  ,•  mais  tout  ce 
grand  appareil  fe  termina  encore  À  un  traité  qui  fut  moienné  par 
le  Duc  de  Brabant,  &:laComtcfl'c  de  Hainault ,  frère      Iceur  du 
Duc  de  Bourgogne.  Cet  accord  ne  fut  pas  de  plus  longue  durée 
que  les  autres,  le  Bourguignon  couvoic  toujours  dans  fon  cœur  le 
defl'  in  de  rentrer  au  Gouvernement  uprcsdu  Roy.  La  perte  de  la 
bataille  d'AzIncourtjCn  l.iquelle  le  Duc  d'Alençonavoit  ctc  tue  &  *j  Oai4ij» 
les  Ducs  d'Orléans  &:  de  Boui  bon  faits  prifonnicrs  par  les  AngK. is, 
luy  en  ouvrit  le  chemin.  Il  s'avança  ju  qucs  à  Lagny,  où  il  feiour- 
na  prés  de  trois  mois,  &  puis  il  fe  retira  en  fon  pays ,  fans  avoir  em- 
porté aucun  fi  uit  de  fon  voiagc  que  le  furnom  de  Jean  de  L  agny. 

Mais  dés  l'année  1417.  il  retourna  encore  en  Fr.uice  avec  une 
trcs-puillantc  armée.  Les  Vilicsdc  Montdidier,dc  Scnlis,de  Beau- 
vais.  Je  Meulant,  &:  de  Pontoi'e  luv  ouvi  ircnt  les  portes ,  il  s'a- 
vança julqucs  au  village  de  Mouttougc  piés  de  Paris  :  d'où,  après 
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quelque  fejour ,  il  alla  prendre  Monc-l'Hcry,  Palaifcau,  MarcoufTkt . 
Se  Dourdan,  peudanc  que  d'autres  Capitaines  de  fon  Armée  pri- 
rent Rochc-Forr,  Galardon,  Chartres,  Aulncau,  Eftampcs,  &  aau- 
tres  petites  Villes,  ft:  Châteaux  ,  dont  la  prifc  peut  beaucoup  in- 
commoder celle  de  Paris ,  dani  laquelle  le  Dauphin  Charles ,  qui 
portoit  la  qualité  de  Regent  en  France,  s'ctoit  renfermé.  De  forte 
qu'Eftampcs  fut  pris  deux  fois  en  fix  ans  par  le  Duc  de  Bourgogne; 
imc  fois  pour  le  Roy  ,  contre  les  Orleannois  ,  &  la  féconde  con- 
tre le  Roy  &c  le  Dauphin  Charles  (  le  Dauphin  Louis  Gendre 
du  Bourguignon  étant  mort  dés  le  18.  de  Décembre  141 5.  )  Lors 
que  la  ville  fut  prife  cette  féconde  fois  elle  appartenoit  à  la 
Maifon  de  Bourgogne,"  parce  que  le  Duc  de  Bcrryétoit  mort  fans 
enfant  fnâle  ,  le  15,  jour  d'Avril  141 5.  en  fon  Hôtel  de  Nccfle  k 
Paris,  âgé  de  76.  ans.  Ce  Prince  étoit  d'un  naturel  doux  de  pai- 
fible,  généreux,  &  libéral,  qui  aimoit  les  joyaux  &  les  Edifices  :  Il 
en  fit  bâtir  pluficurs  pendant  fa  vie»  entre  autres  la  fainte  Cha- 
pelle du  Château  de  Bourges ,  en  laquelle  fon  corps  rcpofc. 

11  portoit  en  fes  armes  de  France  ancien,  qui  cft»  d'azur  femé  de 
fleurs  de  Lys  d'or ,  à  la  bordure  engrelée  de  gueules;  outre  le  Du- 
ché de  Berry,  il  pofledoit  les  Comtcz  d'Auvcrg  ie,  de  Poitiers,  dfi 
Montpcnfier,dc  Bologne, ^:  ceux  d'Eftampcs,&  de  Gien,  defqucls 
il  avoir  difpofé,  avec  les  Châtcllenies  de  Dourdan ,  &r  d'Aubigny» 
en  faveur  de  fon  frère  le  Duc  Bourgogne  ,  &  de  fes  enfans  mâles 
feulement, comme  j'ay  dcja  dit.  La  fille aifnée  de  ce  Duc  luy  fuc- 
ceda  en  tous  fes  meubles,  qui /étoient  de  grand  prix,"  &:  la  puifnce 
eut  les  Comtez  d'Auvcrgne,&:  de  Monpenficr  par  odvoy-,  &:  grâce 
du  Roy ,  qui  défera  à  la  prière  que  le  defïunt  luy  en  avoir  faite. 
Une  Croniqiic  manufcrite  a  remarqué  que  le  Comté  d'Auvergne 
ne  Uïy  fut  donné  que  pendant  fa  vie. 

Il  fc  prefcnteicy  une  dithcultc  fur  laquelle  le  hiftoriens  font 
partagez  ,  auquel  des  trois  enfans  de  Pliilippe  le  Hardy  Duc  de 
Bourgogne  ,  échcufcnt  les  Seigneuries  que  le  Duc  de  Berry  luy 
avoir  données.  Les  ficurs  de  fainte  Marthe  difcnt  qu'elles  cchcu- 
rent  à  Philippe  fon  troifiémc  fils ,  Comte  de  Ncvcrs  &  de  Retel. 
D'autres  difent,  après  Coquille,  en  fon  hiftoiredu  Nivernois  que 
Philippe  le  Hardy  fit  l'an  140 1.  un  partage  de  tous  fes  biens ,  par 
lequel  il  ordonna  que  toutes  ces  Seigneuries  appartiendroient  à 
fon  fils  aifné  Jean ,  dont  le  fils  Philippe  II.  furnommé  le  Bon ,  les 
donna  avec  le  Comte  d'Auxerrc  ,Tan  1454.  à  Jean  furnommé  de 
Neyers,  fon  Coufin  germain»  &  fils  de  foa  Oncle  Phiiippetcroific^ 
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me  fils  de  Philippe  le  Hardy,  Comte  de  Nevcrs  fic  de  Rcthcl,  pour 
s'acquitter  de  cinq  mille  livres  de  rente  qu'il  luy  avoir  promis  en 
recompenfe  des  droits  que  Jean  prctendoit  fur  les  Duchcz  de  Bra- 
bant,  Lorhier,  Limbourg  >  &  autres  Seigneuries ,  qu'il  luy  rctc- 
noit  injuftemenr,  .1  Charles  fon  frère  aîné  pour  fa  parc  des 
meubles  dclaillcz  par  Bonne  d'Artois  fa  Mcre ,  morte  l'an  141^.  & 
pour  s'acquitter  de  vingt  mille  faluts  d'or  qu'il  avoir  reçus  de  la 
première  femme  du  même  Prince  Jean  de  Bourgogne.  Je  fuis  vo- 
lontiers cette  féconde  opinion ,  non  feulement  à  caufe  de  l'autori- 
ic  de  Coquille  ,  a  qui  l'on  peut  ajouter  beaucoup  de  foy ,  la  qua- 
lité qu'il  a  eue  de  Procureur  Fifcalau  Duché  de  Nevcrs,  luy  ayant 
donne  la  commodité  de  voir  les  Chartes, &:  les  titres  de  cette  maî- 
fon  :  Mais  au/T?  pour  ce  qu'il  ell  dit  dans  un  article  du  Traité  ar- 
rêté à  Arras  le  11.  jour  de  Septembre  [455.  entre  le  Roy  Charles 
VU.  &  Philippe  le  Bon  ,  que  ces  Seigneuries  foient  rendues  à  Jean 
de  Nevcrs ,  qui  luy  apparienoient  par  le  tranfporr  que  Monficur 
de  Bourgogne  luy  en  avoit  fait ,  après  qu'il  auroit  apparu  par  titre 
valablede  la  donation  du  Duc  de  Berry  :  Voicy  l'article. 

lèchiteU  vdU,  Comtés  &  Sei^urie  de  Gien- fur- Loire ,  qu'on 
dit  avoir  été  donnée  y  &  transportée  avec  la  Comté  d'Eflamfes,  U 
Sei^eurie  de  Vourdan ,  far  feu  Monfeigneur  le  Vue  de  Berry  ,  àfe» 
Monfeigneur  le  Vue  lean  ,  Pere  de  mondtt  Seigneur  de  Bourgogne  , 
ront  de  la  part  du  Roy  mifes,  &  baillées  reaument,  dr  de  fatt,  és  ntams 
de  nous  Vue  de  Bourbon  ,  d'Auvergne  ,  tantôt  ledit  accord  f/tféy  four 
temr,  &  gouverner  l'ejpace  d'un  an  en  futvant ,  jufques  à  ce  que 
durant  ledit  an  ,  7^;»»  de  Bourgogne ,  Comte  d'EIlampes  ,  ou  mondit 
Seigneur  pour  luy ,  auront  montré ,  ou  fait  montrer  au  Roy ,  ou  à  fort 
Confeil  les  Lettres  dudit  don  .fait  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ^ 
far  feu  wondit  Seigneur  de  Berry  :lcfquelles  veu'ès ,  ft  elles  font  trou- 
vées frffiff*f*tes  ,  valables  ^  fommairement  ,  dr  ae  plein  y  fans 
quelconques  procès  ,  Nom  Vue  de  Bourbonnois ,  df  d'Auvergne  ,  ferons 
tenus  de  bailler  dr  délivrer  audit  Cortite  d' Eflampes ,  ou  a  mondit  Set- 
gneurde  Bourgogne  pour  luy  ,  lefdttes  ville ,  &  châtel  de  Cien-fur-Loi- 
te  ,  ville ,  d"  Châtcl  d'Eftampes  ,  d"  Seigneurie  de  Vourdan ,  comme  À 
luy  appartenans  parle  moien  ,  d"  tranjport  que  luy  a  fait  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne  ,jans  ce  que  de  la  fart  du  Roy  Von  fufjjè  >  ne  doive 
alléger  aucune  frefcriftion  ,  ou  lafs  depuis  le  deceds  de  feu  Mondit 
Seigneur  de  Berry  :  *t*fi  nonobjtant  quelconques  conditions  ou  oppo- 
fttions  d'autres  ,qui  voudront  prétendre  droit  en  ladite  Comté  de  Cien, 
d'c.  auf^uels  fi  aucuns  en  y  a  fera  refervé  leur  droit  y  four  le  fourfui» 
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'^jr-,  far  droit  de  jttsH  ce ,  quand  bon  LuyfembLera  ,  contre  ledit  Comte 

Cet  article  fut  fans  doute  exécute  cîc  part ,  H  d*autre ,  &  Jean 
de  Ncvcrs,ou  de  Bourgogne  ,  car  ccft  le mcmc,  fut  remis  en  la 
poflb/îîon  du  Compté  d'Eftampes,  à  i'excluHon  de  Richard  de  Bre- 
tagne ,  qui  prctcndoit  y  avoir  droit  ,  comme  je  diray  cy-aprcs. 
Ils  alliftcrcnt  tous  deux  au  Traité  d'Arras ,  en  qualité  de  Dépu- 
tez ,  Richard  pour  le  Roy  ,  &  Jean  pour  le  Duc  de  Bourgogne. 
Car  l'on  voit  encore  à  prcTent  des  Sentences,  rendues  par  le  Pré- 
vôt d'Eftampes ,  au  mois  de  Janvier  de  l'année  I4j6.  fcelccs  du 
fceau  des  armes  de  Jean  de  Ncvcrs ,  quoy  que  ce  fut  du  vivant  de 
Richard,  qui  ne  deceda  qu'en  1458.  Jean  de  Bourgogne  de  Nevers 
portoit  en  fcs  armes  écartelc  au  premier  &  4.  de  France  moder- 
ne >  au  1.  &:  j.  parti ,  au  premier  de  Bourgogne  ancien  j  qui  eft  ban- 
de d'or  &  d'azur  de  fix  pièces-  Au  1.  de  Limbourg ,  qui  cil  d  argcnc 
au  lion  de  gueules ,  couronne  >  6<:  armé  d'or ,  lampalfc  d'azur  à  la 
queue  paftee  en  fautoir;  charge  fur  le  tout  de  Flandres  moderne, 
quicft  d'or-au  lion  de  fable  ,  arme,  ^  lampalfé  de  gueules :&  au 
iceau  que  l'on  mettoit  aux  adcs  de  juftice  à  Eftampes ,  Ces  armes 
ctoient  foûtenuës  de  celles  de  la  ville  ,  avec  cette  infcription  au 
tour  du  contre  fcel.  Sceau  de  la  Prévôté  d'Efiamfes. 

CHAPITRÉ  XXXVI. 

J)es  chofes  memorabies  arrivées  à  F.Jlampes ,  l'crs  le  Règne  de 

Depois  I44X.  <^^^rles  ni. Roy  deFran-  leande  Bourgogne, Nevers^^  . 
jiilquà  i47«.       ce ,  m.  14^1.  DirL^.J  {^i.omrcs  a 


Louis  XI.  Roy  de  France. 


Richard  de  En  taj^ne.         >  ^ 
François  fils  de  Richard,    )  fi^^T'- 

COmme  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  lors  qu'il  fc  difoit  Regent 
du  Royaume ,  fit  confifqucr  fur  le  Duc  de  Berry  le  Comte 
d'hltampes,  &lcs  autres  Seigneuries  de  ce  Pi  ince^  parce  qu'il  fui- 
voit  le  party  des  Orleannois ,  auquel  il  étoit  oppcffc:  Ainfi  Char- 
les V  1 1.  de  ce  nom  ,  étant  Regent  en  France  pendant  l'incommo- 
dicc  du  Roy  Charles  V I.  fon  pcre  ,  fit  confifqiier  fur  le  même  Duc 
de  Bourgogne,  le  même  Comte  d'Eftampes , qui  luy  étoit  ccheu 
par  la  mort  du  Duc  de  Berry,  &  les  autres  Seigneuries  qu'il  p-)fle- 
doit  mouvantes  de  la  Couronne  ;  pource  qu'il  avoir  pris  les  armes 
contre  l'Etat:  &  qu'il  exerçoit  tous  les  adles  d'hoftilité  contre  fa 
pcrfonne  ,  quoy  qu'il  fccijt  qu'il  ctoit  l'héritier  prefomptif  de  la 
rouronnc.  Eufuixc  de  cette  coiifilcation  Charles  difpofa  des  Sci- 
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gncniicsdu  Boiiiguîgnon  ,  au  profit  des  Piinces ,  &:  des  Seigneurs, 
<jui  dcfcndoient  avec  luy  l'Ecac ,  &  les  prcf  ogativcs  dcucs  à  fa  nait 
fancc  contre  un  étranger  qui  les  ufurpoic.  Enprc  autres  il  donna  , 
l'an  1411.  à  Richard  de  Bretagne  le  Comte  d'Eftampçs,  à  le  tenir 
pcrpctucllement  de  la  Couronne  à  foy  ,      hommage  lige  ,  pour 
rccompenfc  de  ce  qu'il  l'avoit  aidé  >  avec  Jean  VI.  Duc  de  Breta- 
gne fon  frère,  à  retirer  Marie  d'Anjou  fa  femme,  fille  de  Louis  I  ï. 
Koy  de  Naples ,  de  la  main  des  Anglois ,  qui  la  tcnoient  enfermée 
dans  Paris,  &c  étant  depuis  parvenu  à  la  Couronne ,  i  1  confirma  l'an 
1415.  la  donation  qu'il  avoit  fait  a  Richard,  nonobftant  Inquclle  il 
fut  arrêté  au  Traité  d'Arras ,  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  auquel  Richard 
écoitl'un  des  Députez  pour  le  Roy,  touchant  le  Comté  dEftampes, 
ce  que  j'ay  cy-devant  remarqué ,  qu'il  fcroit  rendu  à  Jean  de  Nc- 
vcrs,  après  qu'il  auroit  prouvé  le  don  que  le  Duc  de  Berry  luy  en 
avoit  fait.  Quelques  années  après  la  mort  de  Richard,  Marguerite 
dOrleans  fa  veuve,  qui  avoit  le  Bail,  &:  la  Garde-Noble  de  Fran- 
çois leur  Fils ,  obtint  du  Roy  l'an  1441.  la  confirmation  du  don  de 
ce  Comté ,  qu'il  avoit  fait  à  fon  Mari  >&  fur  l'entérinement  qu'el- 
le en  demanda  à  la  Cour  ,  il  y  eut  deux  oppofitions  formées ,  l'u- 
ne de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  prenant  la  garantie  pour  le 
Comte  Jean  dcNevcrs,à  qui  il  l'avoit  tranfporté,  prétendant  que 
ce  Comté  luy  appartenoit  en  vertu  de  la  donation  du  Duc  de  Ber- 
ry. L'autre  de  la  part  du  Procureur  General,  qui  foûtenoit  que  ce 
Comté  ayant  été  donné  en  appanage  à  Louis  d'Evrcux  premier    P*r  e-.nJtm 
du  nom,  pour  luy,  &  pour  fes  enfans  ,  lefqucis  manquant  ,  il  -f*"""» 
de  voit  être  rcuny  au  domame  de  la  Couronne  :  Même  que  le  der-  ce/fort,  fuos  in 
nier  dcfdits  fucccfl'eurs  n'avoit  pii  le  tranfporter  au  Duc  de  Berry.  t'^p*""*»*  r« 
Sur  cette  conteftation  les  parties  furent  appointées  en  droit:  El-  ^ctnZ7tt7/'^' 
les  produifircnt  chacune  leurs  tiltres,&:  leurs  écritures  ;  fur  lef- 
quclles  intervint  l'Arrcft  fuivant,  par  lequel  le  Comcc  d'Eftam- 
pes  fut  rciiny  au  domaine  de  la  Couronne. 

EXTRAIT  VES  REGISTRES   DE  V  ARLEMENT. 

ENtre  Vame  M.ir guéri  te  d'Orléans  tveuve  de  feu  Richard  de  Ere- 
tagne  en  fon  nom ,  df  comme  ayant  le  Bail ,  Garde  ,  Gouver- 
neur, ô"  ■  "  franco/ s  de  Bretagne  t  fils  dudtt  feu  Richard  ^  ^  de 
ladite  Dame  Marguerite  y  demandereffe ,  requérant  l'entérinement 
de  certaines  Lettres  de  don  fait  audit  feu  Richard  du  Comté  d'Eflam- 
feSifjrfes  appartenances  ,  far  le  feu  Roy  »  Charles  II.  au  mois  de 
Juin  1441  confirmatoires  de  certaines  autres  lettres  de  don  dudtt  Corn* 
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té  i  dont  ou  frocfz.  eH  fait  mention  ,  d'une  fart:  Et  le  Due  de  Bourgo-^ 
gnâyou  nom  y     comme  ayant  frins  la  garendie,      dejjenfe  de  cette 
caufe.  Jtem  Mef^ire  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers  ,      le  Pro- 
cureur General  du  Roy  y  four  tant  ^u' à  chacun  d'eux  touche,  dr  fcut 
toucher  :  Et  que  en  icelles  Lettres  entérinant ^que  iceux  défendeurs,  d* 
oppofans  fffjpnt  condamne z^d"  contrains  à  la  fouffrir,fermettre,c^Uif- 
fer  jouir  dudtt  Comté d'Efiamf  es  >     de  fefdites  apparfenances  :  <jr  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  contraint  à  luy  en  rendre  les  fruits ,  df  cmi  lu- 
mens  ^queluy^  d^  ffs  Officiers  en  avoient  prins  ydr  perccus  :  ou  qu'eU 
le  en  eût  pu  prendre ,  d*  percevoir,  d"  fou6  iefiimatton  du  plus  haut 
prix  :  d"  tn  outre  qu'il  fût  dit  que  ladite  demanderejfe  ,  à  bonne ,  d" 
jufï^e  caufe ,  avoit  requis  l'entherinement  ^  d'pi^bltcation  defdites  let- 
tres Roiaux  :  Et  qu'à  mauvatfe  ,  dr  in;ujte  caufe  lefdits  défendeurs  , 
d*  oppofans      chacun  d'eux  s'eftoient  oppofez.  d'autre  part.  Feu  par 
la  Cour  les  écritures  par  faits  contraires  d'entre  lefdites  parties  ;  l'En- 
quefie faite  de  la  part  dudit  Duc  deBourgo^e  ,  Lettres  ,  Titres  defdi^ 
tes  parties ,  d"  tout  ce  que  par  icelles  a  eftémis ,  d*  produit  par  devers 
ladite  Cour ,  avec  certaine  Requefe  baillée  à  ladite  Cour  par  ledit 
François  de  Bretagne  le  \i  jour  de  Décembre  1465.  par  laquelle  il  re- 
quérait ,  que  certaines  autres  Lettres  de  don  »  luy  fait  dudit  Comté 
d'Eftampes  ,  parle  Roy  notre  S  ire,  au  mois  d'o6tobre  14^5.  qui  aboient 
efiéveuès ,  leués ,  publiées ,  dr  enregifi:rées  en  ladite  Cour  ^  fans  préju- 
dice de  W  main  mife  audit  Comté  d'Ef^amfes  ,  fuffent  jointes  audit 
procès  principal ,  pour  en  -ugeant  iceluy ,  y  avoir  tel  regard  que  de  rai- 
fon  :  dr  tout  confderé ,  dit  a  esté ,  qu'à  mauvaife ,  df  mjufie  caufe  la^ 
dite  Dame, ou  dttnom^a  requis  l'entherinement  defdites  lettres  Roiaux: 
Et  que  à  bonne,  df  ufte  caufe  ledit  Procureur  du  Roy  sefl  oppoféidrau 
fur  plus  la  Cour  abfoit  ledit  Procureur  du  Roy  des  demande  s,  requeffes  > 
d"  eondufons ,  tant  defdits  demandeurs ,  que  du  Duc  de  Bourgogne ,  ou 
dit  nom.  Prononcé  le  xviii.  jour  de  Mars  ,  l'an  mcccclxxviii. 
fgné  y  Chartelier. 

Ce  procès  dura  long-temps;  car  Ton  trouve  qiîc  le  Procureur 
General  du  Roy  fît  faifir  le  Comte  d'Eftampcs,  dés  l'an  1446.  &  il 
fc  voit  par  pluficurs  comptes  qu'il  fut  depuis  Ja  faific  regy,gouvcr- 
nc  &  adminiftrcpar  des  CommiiVaircs  commis  »  &  ordonnez  par 
la  Cour.  Et  Argcntrc  en  Ton  Hiftoirc  de  Bretagne  dit ,  que  Fran- 
çois II.  Duç  de  Bretagne  fucceda  au  Comte  d  Eftampes  aprcs  fon 
pcrc  ,  duquel  il  joiiiflbit  fort  peu  ;  parce  que  tantôt  le  Roy  en 
jouiïïoit ,  tantôt  le  Duc  de  Bourgogne  ,  bi  tantôt  d'autres.  Jean  de 
Ncvcrs  depuis  cet  Arreft,nc  mit  piUS  en  Tes  litres  ccluy  deCom» 
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te  d'Eftampcs,-  mais  il  prit  feulement  ia  qualité  de  Duc  de  Bra^ 
bant ,  Comte  de  Ncvers ,  d'Eu  ,  &  de  Rcthclois ,  &  Seigneur  de 
Donziois. 

Les  bien- faits  que  le  Roy  Louis  X  î.  étant  encore  Dauphin,avoic 
i-eceus  pendant  fon  fcjour  en  Flandre  du  Duc  de  Bourgogne,  l'hon- 
neur que  ce  Prince  avoit  receu  de  Sa  Majcftc  qui  le  choifit  pour 
le  faire  Chevalier,  avant  fon  Sacre  à  Rhcims.  Le  bon  accueil  que 
le  Roy  fît  au  Comte  de  Charolois ,  fils  du  Bourguignon ,  Jors  qu'il 
vint  à  AmboifC)  en  IctablilTant  fon  Lieutenant  General  en  Nor- 
mandie ,  &  les  proceftations  réciproques  d'amitié  du  Roy  envers 
ces  Princes,  &  de  ces  Princes  envers  Sa  Majcftc  ifaifoicnt  cfpcrer 
aux  peuples  de  France  une  bonne  paix  une  profonde  tranquil- 
lité. Mais  il  n'eft  que  trop  vray ,  qu'entre  les  Grands  du  monde ,  il 
n'y  a  point  d'amitié  Ci  fortement  établie,  qu'ils  ne  la  rompent  fa- 
cilement au  premier  foupçon  qu'ils  ont  d'être  offcnfez  ,  nous  en 
verrons  un  exemple  tres-funeftc  en  la  fuite  de  cette  Hiftoirc. 

Peu  de  temps  après  que  le  Comte  de  Charolois  tut  de  retour  de  ^  ^  '^^i* 
France  auprès  du  Duc  fon  pcre ,  en  Flandre,  on  découvrit  que  qua-^ 
trc  Flamans  avoient  confpirc  de  luy  faire  perdre  la  vie,  par  le 
moien  de  certaines  images  de  cire.  Mais  ayant  été  pris,  ils  con- 
feflcrent  des  chofes  étranges  (  dit  Monftrelet,  )  &  ce  peut-être  à 
caufe  qu'il  y  avoit  des  pcrfonnes  de  grande  condition  mêlées,  en  ce 
malheureux  dcffein.  Entr'autres  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  d'F- 
ilampes,  Coufm  germain  du  Duc  en  fut  grandement  foupçonné, 
parce  que  deux  ou  trois  de  fcs  fervitcurs ,  &  même  fon  Médecin, 
turent  convaincus  d'avoir  travaillée  ces  images.  Ce  foupçon  pou- 
voit  êtreaulîî  appuyé  fur  ce  que  le  Duc  n'aiant  point  d'cnfans  légi- 
times que  le  Comte  de  Charolois»  celuy-cy  étant  mort ,  la  riche,& 
ample  lucceflîon  du  Duc  vcnoit  à  Jean  &  i  Charles  fon  frerc  aîné , 
<jui  n'avoit  point  auflî  d'cnfans  légitimes. Jean,pour  fe  juftifîer,livra 
fon  Médecin  au  Comte  de  Charolois.qui  n'en  crût  rien  moins  pour 
cela,  fçachant  bien  que  les  Princes  ont  accoutumé  de  dcfavoùer 
leurs  ferviteurs,  lors  qu'ils  n'ont  pasrciifll  dans  l'exécution  de  leurs 
commandemens  înjuftcs.  Et  peu  de  temps  après,  Jean,  foit  que  fa 
confcience  luy  reprochât  quelque  chofc  ;  ou  qu'il  appréhendât 
que  fon  Coufin  en  luy  rendant  le  femblablc ,  ne  fe  défit  de  luy 
par  quelque  moien ,  fe  retira  en  France  auprès  du  Roy.  Cette  re- 
traite produiGt  deux  mauvais  effctsdans  l'efprit  du  Comte  deChar- 
rolois.  Le  premier  fut,de  le  confirmer  davantage  en  fon  foupçon. 
Et  le  fécond,  de  l'étcndic  jufqucs  au  Roy  de  France,  fe  pcrfuadant 
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qu'il  ccoit  d'intelligence;  &: peut- ccre  le  promoteur  de  l'cntre'prr- 
fe;  à  caufe  que  Jean  avoir  lujet  de  s  éloigner  plûrôtdc  la  France  > 
&  du  Roy  ,  que  de  s'en  approcher  parce  que  le  Procureur  Gcne. 
rai  avoic  ,  des  l'an  1446.  fait  faiûr  ,&  mettre  Tous  la  main  du  Roy 
fon  Comte  d'Eftampes  ,  dont  le  revenu  ctoit  adminiftrc  par  des 
CommilTaircs  députez  par  la  Cour  de  Parlement ,  comme  j'ay  dit. 

Il  y  eût  encore  d'autres fu jets  de  roupçon,&  de  mécontente- 
ment entre  le  Roy  ,  &  le  Comte  de  Charoiois.  Ce  Comte  étoir  en 
Hollande  ,  lors  que  le  Roy  pafl'a  à  Hefdin,  pour  retirer  d'cnttc  les 
mains  du  Duc  de  Bourgc^gnc  .  ks  villes  de  la  rivière  de  Somme, 
lefquellcs  croient  rachciabics  par  le  Traité  d'Arras  de  quatre  cent 
mille  écus,  que  le  Roy  avoir  tait  trani porter  à  Abbe ville  ,  qui  en 
ctoit  une.  Le  Duc  envoya  quérir  par  divers  mcllagers  le  Comttt 
fon  fils ,  pour  venir  faire  la  révérence  au  Rov  ;  mais  il  refufa  con- 
ftamment  d'y  venir ,  tandis  que  le  C  omte  d'Eft.impes  feroir  auprès 
de  Sa  Majeftc:  parce  qu'il  le  croioit  Ton  ennemy  mortel  &*  qu'H 
avoit  attente  à  (a  vie.  D'ailleurs  le  Roy  ayant  eu  avis  que  Romillc 
Vice-Chnnccllicr  de  Bretagne,  qui  avoit  été  en  Angleterre  de  la 
part  de  fon  Maître  >  pour  y  négocier  contre  Sa  Maicfté ,  devcic 
palier  en  Hollande  pour  le  même  fuict  ,  dépêcha  le  badard  de 
Rubemprc  avec  quarante  hommes  bien  armez ,  dans  un  vallfeau., 
pour  tâcher  de  le  furprendre.  Il  defcendit  luy  quatrième  en  un 
port  prés  de  la  Haye,  cù  le  Comte  de  Charoiois  Êiiloit  fa  refi- 
dence  ordinaire  ,  à  dcllein  d'apprendre  des  nouvelles  de  celuy 
qu'il  chcrchoit:  il  fut  pris  par  ceux  du  païs,     mené  en  la  prcfen- 
ce  du  Comte  :  Et  fur  le  refts  qu'il  avoit  fait  de  dire  fon  nom, 
^  la  caufe  de  fon  voyage^  on  loupçonna  ,  &  on  l'accufa  d'être 
venu  là  par  le  commandement  du  I<^y  pour  enlever  ce  Comte, 
vif , ou  mort.  Le  Comte  écrivit  au  Duc  fon  pere,  qu'il  avoir  dé- 
couvert une  entreprife  faite  par  le  Roy  fur  leurs  vies  -,  &:  qu'il  rc- 
noit  prilbnnier  celuy  qui  avoit  attenté  fur  la  f»cnne:cc  qu'il  fit 
publier,  non  feulement  par  routes  les  terres  de  fon  pere  :  maisauflî 
par  toute  la  France  , de  quoy  le  Roy  fut  extrêmement  outré. 

D'un  aurre  côté  les  Princes  du  fang  croient  fâche  z  de  fe  voir  éloi- 
gnez du  gouvernement  de  1  Etat  :  &  le  Duc  de  Berry ,  frère  unique 
du  Roy ,  reflentoit  plus  que  nul  autre  fon  éloignement  du  Confeil, 
ce  qui  le  fit  facilement  refoudre  à  entrer  en  la  ligue  des  Princes 
mécontans  ,  en  qualité  de  Chef  C  ette  ligue  eut  pour  prétexte , 
&  couverture ,  la  i  eformation  des  dcfordies  de  l'Etat.  &  eut  pour 
litre  la  ligue  du  bien  public.  Charles  fc  retire  en  Bretagne ,  où  le 
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ï)ac  commence  auffi-tôt  à  afl'cmbler  des  croupes.  Les  Ducs  de 
Bourbon  >  de  Cal.ibrc  de  Nemours,  le  Comte  d'Armagnac  , 
Je  Sire  d'Albrec ,  &  d'autres  grands  Seigneurs  arment  aufli  ;  & 
l'Anglois  leur  promet  de  les  aflîllcr.  Le  Roy  ,  pour  ne  pas  de- 
meurer feul  defarmc  ,  affembie  trente  mille  hommes  ,  qu'il  di- 
vifc  en  deux  corps ,  en  donnant  un  au  Roy  de  Sicile ,  ^  au  Com- 
te du  Maine  ,  pour  fc  tenir  aux  frontières  de  Bretagne  ,  &  em- 
pêcher les  courfcs  des  Bretons  ,  &  luy  avec  l'autre  s'en  va  dans 
le  Bcrry  ,&  dans  le  Bourbonnois, contre  le  Duc  de  Bourbon.  Ce- 
pendant le  Comte  de  Charollois  à  la  rcte  d'une  armée  de  quator- 
ze à  quinze  mille  hommes  fortit  de  Flandre ,  pour  s'avancer  vers 
Paris,  où  les  forces  de  la  Bourgogne  dévoient  le  joindre;  où  les 
Piinces  liguez  avoicnt  promis  de  fc  rendre  à  certain  jour.  Il  fe  lo* 
gea  à  faint  Denis  au  commencement  du  mois  de  Juillet  1465.  Si 
pendanr  qu'il  y  fejourna ,  il  fe  prefenta  fou  vent  devant  Paris,  & 
cfcarmoucha  avec  ceux  qui  y  ccoienr.  Le  Roy  avoir  pourvcu  àhi 
dcffenfe  de  fa  ville,  y  ayant  envoyé  nne  forte  garnifon  :  néanmoins 
parce  qu'il  craignoit  la  légèreté  du  peuple  de  cette  grande  villc> 
que  le  Bourguignon  flatoic  de  l'abolition  des  gabelles  >  &  des  fubfi- 
des  ,dont  il  étoit  furchargé  >  il  y  vint  promptemcnt  pour  la  rete- 
i^T  dans  l'obciflancc;  il  pafla  à  tôcé  d  Eftampes  ,  &  logea  à  Châ- 
tres fous  Mont-l'Hery.  Philippe  de  Commine  dit  qye  ce  fut  lo 
lé.  jour  de  Juillet. 

Le  Comte  de  Charollois ,  qui  avoit  cependant  eu  avis  que  Ics^ 
Ducs  de  Btrrv  ,  &de  Bretagne  étoicnt  arrivez  à  Ir  (lampes  avec 
leurs  troupes ,quoy  que  cela  ne  fût  pas,  &  qu'ils  n'o  oient  paflèr 
outre  ,  de  peur  de  le  trouver  cng.igcz  entre  l'armcc  du  Roy  ,  ^ 
Paris,  prit  refolution  de  xs  aller  joindre  :Etpour  avoir  un  p.ifUige  li- 
bre ,  fur  la  livicic  de  Seine  >îl  attaqua  le  pont  de  laintCloud  &r  le 
prit  par  compofiiion,  il  envoya  le  ».  omtc  de  faint  Paul  à  Mont- 
ï'Hcry  avec  fon  avant-garde  Huy  conduifam  l^^bataillc.  demeura  à 
Lonjumeau,  â  deux  licùcs  de-là;  &r  laiiVa  derrière  à  égale  diftinces 
Antoine  Ton  frère  bâtard  avec  Tanière- garde.  Les  armées  du  Roy. 
&du  Comte  s'étant  rencontrées  par  hazard  ,  les  (  hefs  n'avoienc 
au  commencement  ,  ny  le  dcflcin  ,  ny  la  volonté  de  combatte  ; 
pai  ce  qu'ils  atiendoienc  du  fccours  de  part ,  &[  d'autre  ,  le  Roy  du 
côte  de  Palis  ,  &  le  Comte  du  côté  de  Bourgogne  ,  &  de  Breta- 
gne :  Néanmoins  piudeurs  bonnes  raifons  baianceesdans  leurs  con- 
leiis  les  engagèrent  au  combat  ,  particulièrement  à  caule  que  les 
Ducs  de  Bcrry ,  &c  de  Bretagne  écoicnc  piés  d'EiLunpes  :  &  <^u'il. 
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écoit  plus  expédient  d'atcjqucr  le  Bourguignon  que  de  rctourncf 
en  arrière  contre  les  autres ,  parce  que  fi  le  Roy  tournoit  le  dos ,  le 
Bourguignon  le  fui  voit  en  queue  ,  Sa  Mnjcfté  fe  trouveroit  en- 
fermée entre  deux  armées  :  &:  fi  le  Bourguignon  eût  tourne  le  dos» 
le  Roy  l'auroit  au/]î  luivi  de  prcs  ,  &  il  fe  (croît  trouvé  enfermé 
entre  Paris, &  l'armée  deSaMajcftc.  La  bataille  fut  donnée  le  17. 
jour  de  Juillet  :  Tous  y  firent  très- bien  leur  devoir  ;raifle  dn  ite 
des  François  mit  en  fuirc  r..île  g.iuchc  des  Bourguignons  &  luy 
donna  la  chafl'c  :  Le  Bourguignon  de  Ton  côte  rompit  l'aîlc  gauche 
des  François  :  Mais  au  lieu  de  les  pourfuivie  en  leur  fuite,  il  ral- 
lia les  ficns  &  les  employa  à  charger  les  François,  qui  revcnoient 
fans  ordre  de  la  pour  ui  edes  Bourguignons  :  Ils  en  tuèrent,  &  en 
firent  beaucoup  de  pri  oimicrs  ,delortcquc  ceux  qui  au  commen- 
cement avoicnt  été  les  vainqueurs  »  (c  trouvèrent  à  la  fin  les 
vaincus. 

Le  Roy  fe  recira  la  nuit,  fans  bruit  à  Corbeil  avec  Ton  armée  :  & 
le  Comte  après  avoir  feiournc  le  lendemain  à  Mont  l'Hery,  s'en 
alla  le  jour  luivant  à  Edampcs ,  où  il  fit  conduire  les  bleûez  ,&  les 
malades  de  Ton  armée  qui  étoientprés  de  huit  cent.  Les  Ducs  de 
Berry  ,  &  de  Bretagne  y  arrivèrent  aufli ,  avec  les  Comtes  de  Du- 
nois  ,  de  Dampmartin  ,  &  p  ufieurs  Seigneurs  que  le  Roy  avoir  dg- 
fapointez  immédiatement  après  Ton  avènement  à  la  Couronne. 
Leurs  troupes  étoient  compofécs  de  huit  cens  hommes  d'armes 
bien  équipez  ,  aufiî  bien  que  leurs  Archers  ,  faifant  tous  enfemble 
fix  mille  chevaux,  &  avec  les  gens  de  pied  environ  dix  mille  com» 
batans  ,  to<l^  entretenus  aux  dépens  du  Duc  de  Bretagne. 

I  es  Princes  avec  les  Seigneurs  de  marque, &  les  malades,  qui 
étoient  en  grand  nombre  logèrent  dans  la  ville  ,  &r  aux  fauxbourgs, 
&  le  rcfte  de  l'armée  fut  difperfé  par  les  villages  circonvoifins.  Il 
en  mourut  beaucoup  de  malades,  pendant  les  quinze  jours  que 
ces  croupes  léjournercnt  pour  fe  rafraîchir  :  Et  parce  que  la  plus 
grande  panîe  fut  enterrée  en  un  lieu  ,  qui  eft  au  dellbs  de  l'Egli- 
fe  de  faint  Pierre  au  de- là  du  chemin  d'ElVrmpes  à  Morigny  ,  ce 
lieu- là  a  retenu  le  nom  de  cimetière  des  Bietons  :de  même  que  le 
lieu  qui  eft  .>u  dc  fl'ous  de  Mont  l'Hery,  où  les  Bourguignons  furent 
enterrez,  cft  nomme  le  cimetière  des  Bourguignons. 

Les  Prince6dc  la  ligue  après  avoir  rafraîchi  leur  armée  à  Eftam- 
pes ,  confiderant  de  quelle  importaixe  feroit  l'exemple  d  P.iris  à 
toute  les  Autres  villes  du  Roiaume,  s'ils  pouvoient  attirer  cette 
f  uUlantc  Cité  à  leur  pacty  >  fe  refelurcnc  de  l'avoir  iOu  par  de  Ce- 


DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  187 
crcttcj  cntrcprifcs,  ou  en  luy  coupant  les  vivres, ou  même  de  vive 
force.  Ils  délogèrent  d'Eftampes,&  marchèrent  cnfeignes  déployées 
de  ce  côte-là  ;  Les  Ducs  de  Berry,&de  Bretagne  allèrent  loger  à  S. 
Machurin  de  i'Archant,&  à  Moret  :  &:  les  Comtes  de  Charollois,fif 
de  Dunois  au  dcHt)us,  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Seinci  où  ils  tirent 
drellcr  un  pont ,  avec  une  extrême  diligence  ;de  forte  ouc  des  le 
Jendcraain  de  leur  arrivée  ,  ils  paflcrcnt  la  rivière, &:  le  jour  fuivanc 
les  DucskIc  Bcrry ,  &  de  Bretagne  la  paflerent  auffi  fur  le  mê- 
me pont,  avec  le  refte  de  l'armée  ,&  vinrent  afliegcr  Paris.  Com- 
me cette  armée  croit  compofée  de  diverfcs  nations  > au/Ti  les  Chefs 
&  les  foldats  avoient  ils  aiverfes  inclinations  >  &  divers  dcdcins, 
i}uiétoicnt  autant  de  moiens  propres  pour  détruire  leur  ligue.  En 
ctFet  le  Roy ,  qui  étoit  extrêmement  adroit  à  fc  fervir  des  occa-  » 
fions,  en  ufa  fi  bien  en  cette  rencontre  , qu'en  contentant  tous  ces 
Princes  par  le  traité  qu'il  fit  avec  euxàConflans,  aumoisd'Aouft 
de  la  mcmc  année  1465.  il  les  renvoya  chacun  en  leurs  terres,  & 
avec  le  temps  il  eut  raifon  des  uns  ,  &desautrçs.  Pendant  que 
l'armée  étoit  à  Eftampes  un  homme  de  la  compagnie  des  Bretons, 
qui  prcnoit  plaifir  à  jetter  des  fufées  ,  étant  monté  au  haut  d'une 
roailon  ,  en  jctta  une  d'un  lieu ,  d'où  il  ne  pouvoit  être  appcrceu , 
qui  donna  contre  le  meneau  d'une  fenêtre  1  fur  laquelle  le  Duc  de 
Berry,&:  le  Comte  de  Charollois  étoient  appuiei  difcourans  en- 
femble.  Ces  deux  Princes  fe  levèrent  aufli-tôt,  &  demeurèrent 
fort  étonnez  de  ce  coup,  foupçonnant  qu'il  eut  été  fait  cxprelîe- 
raent  pour  leur  faire  du  mal.  Ils  firent  prendre  les  armc^  aux  Ar- 
chers de  leur  garde, &  à  pluficurs  hommes  d'armes ,  de  forte  que 
la  place  qui  étoit  devant  leur  logis  en  fut  incontinent  remplie  :- 
&  comme  on  cherchoit  par  tout  d'où  avoit  pù  venir  ce  feu  »celuy 
qui  avoit  jette  la  fùfée  s'alla  jetter  aux  genoux  de  ces  Princes,  Û 
leur  demander  pardon  de  ce  qui  étoit  arrivé  par  mégarde  »>&  con- 
tre fa  volonté.  Il  en  jetta  trois  ,ou  quatre  autres  en  leur  prefeh- 
cc  ,  le  foupçon  ccfl'a  »  &  le  tout  fe  palfa  en  rifée. 

Louis  de  Luxembourg  Connétable  de  France  fût  l'un  deccu)t 
qui  acconimoda  avantageufemcnt  fcs  affaires  au  Traité  de  Con- 
flans  ,'en  exécution  duquel,  l'Office  de  Connétable  de  France  luy 
fut  conféré.  Le  Roy  ,&  le  Duc  de  Bourgogne  s'étant  enfin  apper- 
ceus  qu  il  tâchoit  par  toute  forte  de  moiens  de  les  brouiller;  s^- 
bligerent  l'un  &  l'autre  ,  que  le  premier  des  deux  qui  l'auroit* 
en  fon  pouvoir,  le  feroit  mourir  huit  jours  après  ,ou  le  donneroît 
SL  l'autre  pour  en  fa.iic  fa  volonté.  Le  Connétable  étant  entré  cii 
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défiance  du  Roy ,  parce  qu'il  luy  avoit  mandé  qu'il  avoit  des  af- 
faires de  fi  haute  importance  à  démêler /qu'une  tête  comme  la 
fienoe  luy  étoic  nccelTairc  ,  aima  mieux  fc  confier  ,  &  fe  rendre 
entre  les  mains  du  Bourguignon  ,  qui  le  fit  auflî-tôt  arrêter»  &  en- 
fuite  livrer  à  Pcronne ,  encre  les  mains  de  ceux  que  le  Roy  y  avoic 
envoyé  j  qui  ramenèrent  à  Paris,  où  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Par- 
»  lemcnt  ,  rendu  en  la  Chambre  de  la  Tourncllc,le  Mardy  dix- 

neuviéme  jour  de  Décembre  1475.  *1  condamné  à  cck  ce  jour- 
ià  décapité  en  Grève,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce  que  je  trouve  de 
remarquable  pour  Eftampcs ,  en  lamort  de  ce  Seigneur,  c'cft  que 
l'un  des  quatre  Doûeurs  de  Sorbonne  qui  luy  furent  donnez  pour 
l'alîîfter  à  la  mort  i  c'étoit  Meflirc  Jean  Hue  ,  natif  de  la  même 
^  ville  ,  où  il  y  a  encore  des  perfonnes  forties  de  fa  famille.  C'é» 
toit  un  perfonnage  iliuftreen  doctrine  ,  &  en  conduite,  puis  qu'on 
J'employoicà  aflifter  àla  mort  les  criminels  de  le2c-Majefté,cho- 
fc  de  trcs-grande  importance.  Il  avoic  ccé  choifi  l'année  précé- 
dente, pour  a(ÎI(ler  le  nommé  Jean  Haîdy ,  accufé,&  convaincu 
d'avoir  voulu  empoifonnerleRoy  ;  pour  réparation  de  quoy,  par 
Arredde  la  Cour  du  Jcudy  trentième  de  Mars,  il  fut  condamne 
à  être  écartelé  fur  un  échafFaut  en  la  place  de  Grève  ,  fa  telle  mi- 
fe  fur  une  lance  devant  l'Hôtel  de  Ville,  fes  quatre  membres  por- 
tez en  quatre  des  bonnes  villes  dii  Roiaumc  ,  avec  un  écriteau  ar« 
taché  à  chacun  >  contenant  la  caufe  pour  laquelle  ils  étoicnt  ainfi 
cxpofez;  &  le  tronc  brûlé ,  la  maifon  où  il  avoit  pris  naiflànce  ra- 
féc ,  &  un  écriteau  mis  en  la  place,  pour  faire  connoicrc  l'énormi. 
té  du  crime  qui  avoit  été  caufe  de  cette  démolition. 

L'an  1478.  Les  Pazzi ,  Bandivi ,  Salviati  9  &  autres  conjurez  de 
la  ville  de  Florence  ,  qui  avoient  entrepris  de  tuer  les  Seigneurs 
Julien ,  &  La^irent  de  Mcdicis ,  frères ,  le  jour  d'une  Fcfte ,  au  mois 
de  May ,  durant  la  Mcfl'c,lors  que  le  Preftre  diroit  \cSa»Ûms  ,  ce 
qu'ils  exécutèrent  feulement  fur  Julien  ;  Laurent  s'étanc  heurcu- 
fement  fauvé  dans  la  Sacriilic,  après  avoir  été  bleflc  depluficurs 
coups ,  ils  fupplierent  le  Pape  Sixte  1 V.  qui  n'aimoit  pas  les  Mcdi- 
cis ,  de  les  prendre  en  fa  proteélion  ,  ce  qu'il  fit &:  à  l'aide  de  Fer- 
Mem.  de  Co-  dinand  d'Arragon  ,Roy  de  Naples,  leur  donna  depuilîàntes  for» 
aunes,  iiv.«.c  ^^s  ,dont  IcDucde  Calabre  fut  General;  excommunia  les  Florcn- 
^'  tins ,  &  mit  leur  ville  en  interdit.  Les  Florentins  irritez  de  ce  pro- 

cédé du  Pape  envers  eux  ,  demandèrent  du  fecours  à  Loiiis,  qui 
fuivant  l'alliance  qu'il  avoit  fait  peu  auparavant  avec  eux»  leur  en- 
vola Philippe  de  Commines  »  Seigneur  d'Argenton  >  avec  crois 
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'cent  chevaux  :  les  Vénitiens ,  &  le  Duc  de  Milan  luy  donnèrent 
au/fi  quelque  fccours  :  &  le  Roy ,  pour  faire  plus  de  peur  au  Pape 
Sixte ,  allembla  les  Prclars  de  France  en  la  ville  d'Orléans  ,  pour 
rétablir  la  Pragmatique  de  Sanction,  &:  ordonner  aue  l'argent  des 
Bénéfices  qui  vaqueroient  dans  fon  Roiaume ,  ne  (croit  plus  por- 
te à  Rome.  L'Hiftoirc  remarque, que  nôtre  Jean  Hue  fut  Dcpu- 
le  par  laSorbonnc,&:  par  l  Univerfité  pour  affifter,  comme  il  fic> 
à  cette  Aflcmblce ,  &  qu'il  parla  fortement ,  &c  hardiment  fur  la 
matière  propofée  :  Mais  qu'enfin  il  ne  fut  rien  conclu ,  l'Allem-. 
blcc  ayant  été  remifc  au  mois  de  May  fuivant ,  en  la  ville  de  Lion, 
où  elle  ne  fut  pas  tenue.  Pendant  qu'il  fut  Doien  de  Sorbonnc  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fit  en  divers  temps  pluficurs  Cen- 
fures  de  livres^aufquelles  il  prefida  toujours  avec  applaudiflcmcnt; 
(jpccialement  a  une,  qui  fut  faite  le  cinquième  jour  de  Février  1481. 
cle  quatorze  propofitions  ,  qui  avoicnt  été  préchécs  à  Tournay, 
par  un  Cordclier,  Icfquclles  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathedralle  de 
cette  ville-là  envoya  à  la  Faculté  de  Paris,  pour  enavoirfon  ju- 
gement. On  lit  de  luy  deflus  un  marbre  pofé  dans  le  Chœur  de  i'E- 
glifc  de  Nôtre  Dame  d'Eftampcs ,  ce  qui  fuit. 

Matflre  lean  Hué  ,  VoBcur  en  Théologie       Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie  ,  Chanoine  de  Taris  ,  df  de  Rheims  ,  df  grand  Doyen  de 
Sens ,  L'an  1477.  fitnda  en  cette  Eglife  le  grand  Couvre-feu  ,  ou  Sa- 
lut  far  ferfonnages  yd"  la  fcfie  delà  Viptatton  de  Notre  Dame ,  df  de 
fainte  Eltfaheth  ,  <^  fon  A-nntverfaire.  Dieu  lui  rétribue ,  Amen. 

Le  grand  Salut  par  perfonnages  fe  chante  dans  cette  Eglife  le 
jour  de  la  fcftedd* Annonciation  de  Nôtre  Dame  ,  auquel  on  ha- 
bille deux  enfans  de  Choeur,  l'un  en  fille,  qui  reprefente  laS.iin* 
te  Vierge  ,  l'autre  qui  reprefente  l'Ange  Gabriel  ,qui  luy  an- 
nonce le  Myftcrc  de  l'Incarnation.  Tous  les  Ecclcfiaftiqucs  vont 
proceflionncllement  au  deflcius  des  Orgues  ,011  ils  chantent  divers 
Motets  convenables  à  la  folemnitc  :  Cependant  les  deux  enfans 
habillez  ,  comme  nous  avons  dit,  montent  au  Jubé.  Celuy  des  deux 
qui  reprefente  l'Ange,  fe  place  au  bout  du  même  Jubé ,  du  côte  de 
l'Evangile  ,  &  celuy  qui  reprefente  la  Vierge  fe  met  à  l'autre  bout 
du  côté  de  l'Epître:  Et  après  que  les  Prcftrcs  ont  ccllé»ils  chan- 
tent à  If  ur  tour ,  en  forme  de  Dialogue  l'Evangile  qu'on  ht  à  la 
Mcfle  de  ce  jour  ;  enfuitc  tous  paflans  par  dedans  le  Chœur ,  dilent 
le  De  trofundis ,  pour  le  repos  de  l'amc  du  Fondateur,  &:  jettent  de 
Teau  bénite  fur  la  tombe  fous  laquelle  Ton  corps  tepofe  devant  le 
grand  AutcL  Outre  les  qualitcz,  dont  je  viens  de  parler ,  il  ctoic 
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encore  Pcniccncicr  de  1  Eglifc  de  Paris  ,  &  Cure  de  faint  André 
des  Arcs  de  la  même  ville,  comme  on  le  peut  voir  fur  cctre  rom- 
hct  avec  le  jour  de  l'on  dcceds,  qui  fut  le  xx.de  Janvier  :  Le  chifrc 
fuivant  cft  rompu. 

C  H  A  P  1  T  R  E  XXXVII. 

Ves  chofes  mfmcnrnhlcs  arrivées  à  Eftamfes  vers  le  Règne  de 

Drpais  1478.  Louis  XL  m.  1483. 
Kquà  ,ju.    Charles  y  I  IL  mort.\J^9%. 
Louis  XI 1. 

LE  Roy  Louis  X  L  ne  tint  pas  long-temps  en  fa  main  le  Com- 
te d'Eftampcs,  après  qu'il  eut  été  rciiny  au  domaine  de  la  Cou« 
ronne,  comme  j  ay  die  :  car  des  l'année  fuivantC)  il  le  donna  à  Jean 
de  Foix,  Vicomte  de  Narbonne.en  fief,  &  infeodation  perpétuelle 
pour  luy,&:  pour  fes  enfans,tant  mâles  que  femelles,  fans  y  rien  re- 
tenir, ny  relcrver  «hors  fculcmem:  les  foy ,  ^  hommage,  refl'ort , 
&  fouvcrainetc ,  &  les  autres  droits ,  bL  devoirs  anciens.  Jean  ctoic 
fils  puifné  dcGafton  IV.  Comte  de  Foix,  qui  eut  l'honneur  d'être 
fait  Chevalier  par  le  Loy  Charles  VI I.  au  fiegc  de  Tartas  ,  l'an 
1441.  &:  de  Madame  Elconor  d'Arragon ,  fille  de  Jean  Roy  d'Arra- 
gon  ,  &  de  Jeanne  Reine  de  Navarre.  Le  frère  aîné  de  Jean  fut 
Gafton  V.  du  nom,  qui  cpoufaMidame  Magdelaine  de  France , 
fille  du  même  Roy  Charles  V  1 1.  dont  il  eut  deux  enfans,  Fran- 
çois Phœbus  ,  qui  mourut  âge  feulement  de  quatorze  ans  ,  l'an 
1481 .  peu  après  avoir  ctc  couronné  Roy  de  Navarre ,  &  fut  enter- 
re en  l'Eglife  Cathédrale  de  Lefcar ,  laiflant  à  fa  Sœur  Catherine, 
qui  cpoufa  depuis  Jean  ,  fils  d'Alain  le  Grand ,  Sire  d'Albret ,  fon 
Roi.iume  de  Navarre  ,  fes  Comtez  de  Foix,  &:  de  Bigorre ,  fa  Prin- 
cipauté de  Bearn,  &  autres  Seigneuries.  Jean  de  Foix  contefta  à 
fa  Nièce  Catherine  le  Comté  de  Foix ,  &  la  Principauté  de  Bearn; 
foûtenant  qu'elle  étoit  inhabile  à  y  fucccder  >  à  caufe  de  fon  fexe  > 
ce  qui  caufa  quelque  guerre  entr'eux:  &  par  l'accord  qu'ils  firent , 
l'an  1485.  les  villes  de  Maferes,  &:  deSaverdan,quc  Jean  avoir  pri- 
fcs ,  luy  demeurèrent.  Voicy  les  Lettres  patentes  de  la  don*tion  du 
Comté  d'Eftampes. 

LomsfarU  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  fçavoir  faifons  à  tout 
frefens^  &  avenir  ^  que  ^our  la  grande ,  dr  fmgmltere  amour  idr  af- 
feélton  que  nous  avons  à  rnttre  tres-chtr ,     ftrné  Coupn^  le  an  de  foix  > 


lean  de  Fotx  ,  Vicomte  •  /  a-    .     j.  r> 
j  »r  ^  I  Comtes  dEr 

de  Narbonne. 


Gallon  de  Fotx  fon  fils,    j  -* 
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Vicomte  de  Narhonne ,  Pour  confideration  de  U  froximite'  de  lignage  , 
dont  il  nous  att/cnt:  auffi  en  faveur  des  bons  -  grands  ,  reccm- 
mtindables  fervtces  qu'il  nous  a  par  cy-devant  faits  ,  &  fait  chacun 
jour,  continuellement ,  tant  à  l'entour  nous ,  que  ou  fait  de  nos  guer- 
res ten  nos  flus  grandes  affaires  ,      autrement  en  maintes  mantrres» 

ejperons  que  encores  plus  faffe  a  l'avenir  jVoulans  envers  lut  recon^ 
noitre  lefdtts  fervtces  -  qui  font  dignes  de  grande  remtmeration ,  ice- 
lui  nôtre  Coufn;  pour  ces  caufes  ,  ô"  autres  grandes  confderations  ^ 
qui  à  ce  nous  ont  meu ,  ^  meuvent  pour  le  recompenfer  des  terres  , 
Seigneuries  de  Metlhau  ,  ^  (  ompere ,  qui  pieca  lut  avojis  données  , 
defquelles  il  ne  loiioit  aucunement  ;  parce  que  depuis  ncus  les  avons 
reprifès  en  nos  mains ,  avons  de  nôtre  certaine  fcience ,  grâce  efpecial^ 
f laine  puijfance ,  &  autorité  Roi  aile  baillé,  donné  y  ctddé,  iranf^or- 

&  delatjfé  :  &  par  la  teneur  de  ces  pre fentes  baillons  ,  donnons  ^ 
ceddons ,  tranjportons  ,  delaijfons  en  fef.  dr  infeodation  perpetueU 
le , pour  luy ,  é'  fis  hoirs ,  tant  mâUs  que  femelles ,  nez, ,  *  naître, 
iefcendans  de  luy ,  de  ceux  qui  perpétuellement  defcendront  de  hà , 
O-  des fens  >  en  loial  mariage ,  nôtre  Comtés  terre ,  &  Seigneurie  d'E" 
fiampes  ,  avec4outes  chacunes  fis  appartenances,  &  appendances 
quelconques  ,  ainf  qu'elle  fi  comporte  ^  o- entend:  laquelle  puis  n'a- 
guerres  ,  par  Arreft  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Parts ,  nous  a  ejîé 
'  adjugée  y  déclarée  appartenir.  Pour  defdits  Comté  y  terre  ,  cf  Sei- 
gneurie d'Efiampes^de  fifdites  appartenances  ,  ér  dépendances  jouira 
&  uferpar  noftredtt  Couftn,  ^  fifitts  hoirs ,  defpendans  de  luy  ,  en 
prendre  ,  percevoir ,  cueillir ,  loiier ,  recevoir  les  fruits ,  profits ,  reve- 
nus yé"  emolumens  en  quelque  manière  qu'ils  viennent  efltts  villes  , 
Châteaux ,  Châtellenies ,  Baronnies  >  nominations  ,  prefintattons  pa- 

tronages  d'Eglifi  ,  fir  de  Bénéfices  fiefs  ,  arrierefefs  ,  hornmages^ 

hommes  de  foy ,  vaffaux ,  Çu]et5 ,  pareillement  hommes  &  femmes  de 
corps-,  maifons  granges^  manoirs^  cens .  rentes-,  devoirs  d'ord^  d' ar- 
gent %  de  vin  y  de  grain  ^  d'autres  chc fi  s  quelconques  ,  métairies  ^dix- 
mes  ,  terrage  complans,  prez  ,  bois  foujfez .  moulins,  garennes  étangs^ 
rivières  ,  pêcherie  ,jufitce  é  ]t*rifdiBion  haute ,  moienne,  d  bfljfi  : 
généralement  tous  droits  devoirs  Nobleffe  ^prééminence ,  prérogatives, 
dr  autres  chofes  quelconques  e fiant  des  appartenances ,  d  dépendances 
defdits  Comté  teire  y  dr  Seigneurie  d'Efiampes  ,  tout  ainfi  qu  'elles  fi 
comportent,  d"  efiendent:À  quelque  valeur-,  cr  cfitmation  qu'elles  mon- 
tent, cf  putffent  monter,  fans  aucune  chofi y  retenir,  ny  refirverfour 
nous  dr  les  noflres  ,  fors  feulement  les  foy ,  d"  hommage ^  reffort  dr 
fouveratnettj  d"  les  autres  droits^d'  devoirs  anciens  i  lefqutls  nofirC'^ 
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ditCoufin^dr  fcfdits  hoirs  feront  faire ,  à"  pàyer  à  ceux  qu'il  appsi^ 
tiendra.  Sauf,     refervé toutes  voyes  le  chârel^  terre ,  &  Sei^eurie  de 
Vourdan,  ô'fes  appartenances,  &  appendances  quelconques,  atnfi  queU 
les  fe  fourfuivent ,  ejiendent ,  quon  dit  avoir  ejté  des  appartenances  de 
ladite  Comté  d'Eftampes  ,  &  dont  puis  aucun  temps  nous  avons  fait 
don,     tran^ort  ànâtre  ame\  &  féal  Efcuyer  d'écurie  PierreGohachei 
drlefquels  Châtel ,  Châtellenie,  terre,  &  Seigneurie  de  Vourdan  nous 
ne  voulons  ,  ô"  n'entendons  efire  aucunement  compris  en  cettuy  noflre 
frefent  don.  Etdenètre  plus  grande  grâce  avons  o^royé -,  &  octroyons 
À  nôtredtt  Coujtn ,  pour  luy  ^     fefdits  hoirs  la  nomination  y  droit 
de  nommer  aux  offices  Roiaux  uependans  des  Aydes,df  Gabelles  dugre- 
nier  À  Sel  ejfahly  par  nous  audit  Comté  :  &  que  ceux  qui  y  feront  pan 
lMy,é'  fefdits  hoirs  nommez,,  dr  de  par  nous,  &  de  nofdits  fucccjfeun 
inflttuez. ,  en  jouïjfent  plainement  ,  &  paifihlement.  St  donnons  en 
mandement  par  ces  mêmes  fre fentes  ftgnées  de  notre  main  a  nos  amez, 
&  féaux  Conjeillers  les  gens  de  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris,  gem 
de  nos  Comptes ,  d"  Treforiers  ,      à  totu  nos  autres  lujhcers  ,  ou  offi- 
ciers ,  om  à  leurs  Lieutenans  ,     a  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  luj  afpar- 
tiendra ,  que  en  faifant  notre  dit  Coufin  '.ouïr,  dru  fer  de  nos  prefens^ 
bail,  don,cefiion  Hranffort ,  dt  de  tout  l  effet,  dr  cornent*  en  cefdttes 
f refentes , ils  dr  chacun  d'eux  en  droit fiy  ,  luy  baillent,  dr  délivrent,, 
ou  fAjfent  bailler,  dr  délivrer  la  pojpfi'ton  ,fatfine ,  d"  ^ ouï jfance  réelle ,  ' 
Ô"  corporelle  defdtts  Comté,  terre  ,  d"  Seigneurie  <{ Ejfampes  ,d' fefdi- 
tes  appartenances  :  l'en  fouffrent  ,  d"  la/Jfent ,  enfemble  fefdits  hoirs 
defcendans  de  luy ,  comme  dit  efi ,  jouïr,  &  ufer  perpétuellement ,  pleû-^ 
nement  ,dr  paifiblement fous  les  conditions,  dr  en  la  manière  deffiis  dé- 
clarée y  fans  luy  faire  ,  mettre ,  donner ,  ne  fouffrtr  ejtre  fait  >  mis  ou 
donné ,  ores  y  ne  pour  le  temps  X  venir  y  aucun  détourbier  ,  dr  empêche- 
ment au  contraire  :  ainçois  fe  fait  ^  mi  s  ou  donné  luy  efloityle  mettentt 
dffaffent  mettre  fans  delay  a  plaine  délivrance  incontinent  y  d"  fans 
delaj  :  nonobflant  que  la  valeur ,  df  efiimation  dudtt  Comté ,  terre ,  ^ 
Seigneurie  d  EjtampeSyappartenances ,  dr  appendances  ne  foientfi  plus 
amplement fpecifiéesi  dr  déclarées  :  que  ou  ve  'ùetlle  dire  icelle  avoir ejt^ 
jointe  dr  unie  par  ledit  Arnft ,  à  ncfire  domaine  ,  dr  que  d'iceluy  om 
'Veuille  dire  que  ne  puisions  ou  dorons  aucunes  chofes  aliéner  ;  d"  queL 
conques  autres  ordonnances  ,  mandemens,  refhriHions ,  ou  deffenfes  à  ce 
contraires.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  y  dr  fiable  à  teû,ours ,  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fiel  à  ces  prefentes  :  fauf  en  autre  chofe  nôtre 
droit  y  d-l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Arras  ,  au  mois  d' Avril  l'an  de 
grâce  MCCCCLXxviii.f  /  de  nôtre  règne  le  x^ii.  Atnfi  fi^éx  Louis. 
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fkr  le  Roy,  Picot.  ytfa.Cûntentor,  Daban.  Ces  Lettres  furent  enregi- 
filées  at4  Parlement  à  Parts ,  le  xxv  1 1  ;  jour  de  May  de  la  même  année  , 
ftns  freudice  de  l' offojrtion  formée  far  le  Duc  de  Breta^e ,  qui  prêtent 
doit  que  ledtt  Comté  luy  appartenait  le  xviï.  htin  enfutvanten  U 
chambre  des  Comptes.  • 

Quelque  temps 'après  que  Jean  de  Foix  eut  pris  poflcflîon  du 
Comçc  d'Eftampes  >  fçachant  qu'il  n'y  a  rien  qui  attire  davantage 
l'amour  ,&  la  bicn-vcillance  des  fujcts  envers  leur  Seigneur,  que 
àc  leur  fniredu  bien  ,  il  fît  une  grâce  bien  confidcrable  à  ceux  de 
fa  ville  ,  en  leur  accordant  le  droit  de  port ,  qu'ils  n'avoient  pas. 
L'un  des  meilleurs  moiens  d'awgmenter  les  villes,^  de  les  rendre 
richeSj'A' opulentes  ,c'eft  d'y  procurer  l'abqndance  de  toutes  les 
xhofes  neceliaires  à  la  vie ,  &  au  commerce  ,  ce  qui  ne  fe  peut  fai- 
re que  par  le  moien  des  rivières,  qui  facilitent  le  traniport  des  mar- 
chandilcs, qui  font  celles  qui  l'entretiennent.  Le  Prévôt  des  Maf- 
chands ,  &  les  Efchevins  de  Paris  ayant  confiderc  que  la  Provin- 
ce delaBeauflc  eft  très- fertile  en  bleds  qui  fe  déchargent  iEftam- 
pcs  :  &  que  leur  grande ,  &  puiflante  ville  en  pourroit  être  abon- 
dammcnt  pourvcuë ,  fi  le  tranfport  en  étoit  facile ,  jugèrent  >  après 
plufieurs  reflexions,  &  confultations  dç  perfonnes  intelligentes, 
que  ce  tranfportpouvoit  être  rendu  facile  ,  en  rendant  navigable 
la  rivière  d'Eftampes ,  qui  ncTctoit  pas.  Ils  s'addrcfl'erent  au  Roy, 
&  luy  remontrèrent  la  commodité ,  &:  l'utilité  qui  rcviendroit  à  la 
ville  de  Paris  de  cette  navigation.  Sa  Majcftc  fouhaitant  contri- 
buer au  bonheur  de  fcs  peuples  ,particuliereinentde  la  ville  capi- 
tale de  fon  Roraume,  commanda  aux  habitans  d'Eftampes  de  fai- 
re en  forte  de  rendre  leur  rivière  n.-wigable ,  fi  en  état  de  porter 
des  bateaux  ju'ques  à  Paris.  Ceux  d'Ellampes  voyant  qu'il  y  allolc 
auffi  de  leur  profit  en  cette  entrcpriie,s'appliquerentd'abord  à  dé- 
tourner en  plufieurs  endroits  le  cours  des  ruifleaux,qui  fe  perdoient  ' 
dans  la  prairie ,  ou  s'ccartoient  en  divers  lieux  :  &r  les  reduifirent  en 
uncrfviere  telle  qu'on  la  voit  prefentement ,  &:  y  firent  faire  plu- 
fieurs Mlreaux  pour  le  tranfport  des  marchandifes  :  Voicy  les  Lct-^ 
très  que  Jean  accorda  à  ceux  d'Eftampes  pour  le  droit  de  port. 

Jean  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Navarre^  Comte  de  Foix,  Seigneur 
de  Bearn  y  Corn  te  de  Bigarre ,  dEft^mpes,  de  Perdiac,  Vicomte^ 
Seigneur  de  Narbonne,  Pair  de  France ,  ^  tous  ceux  qui  ces  pre fen- 
tes Lettres  verront  ^falut  i  fçavoirfii fins,  que  pour  le  bien,  (futilité  de 
la  chofi  publique  de  nofre  bonne  mile  d'Ffi.^r/  pes  ,  comme  fommes  deu  'é- 
metft  Mcertencz,:    pour  Icfoulagemcntdes  m^trchands , qui  chacun  jour 
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chargent     font  mener  des  bleds ,  vins  ,  dr  autres  marchandifis  ,fir 
nôtre  rivière  audit  lieu ,  four  mener,  &  conduire  en  la  ville  de  Farts , 
Corbeilj     autres  lieux ,  Nous  avons  dit  y  décrété,  ô"  ordonné ,  difons  , 
décrétons ,     ordonnons ,  que  le  poit^qui  par  nôtre  fouffrance  ,  aucunes 
Années  précédentes  ,  a  efie  ]oingnant  l'Hôpital  faint  Jacques  del'Efpée 
lez,' nôtre  ville  d'Bjtampes  fera  approché  ,  &  mis  dedans  nôtredite 
ville,  ou  ]ufcjues  au  fofjé,  &  rées  des  murs  d'icelles  ,  félon  le  bfé ,  ou 
cours  d'eau  quija  a  efié fait  faire,  &  parfondir  à  cette  fin  par  nos  bien 
amez.  Bourgeois ,  Marchands ,  &  Habttans  de  nôtredite  ville  d'Efiam^ 
ffs  1  cè"  au  lieu  le  plus  utile,  &  cortvenable      fans  ce  que  dorénavant 
aucuns  bâtelliers  ,  notonniers  ,  marchands ,  ou  autre  après  r%otredit  port 
parachevé,     mis  en  nature  ,putjfent      leur  lot  fe  charger,  ou  déchar- 
ger ailleurs  leurfdits  bleds ,  vins ,  cf  autres  marchandifes  ,fur  peine  de 
fonfifcation  d'iceux ,  ou  autres  peines  pour  ce  deu^s  ,     accoutumées  :  Et 
pDufveu  aufi  que pournofire  droit, entretenement    foûtenement  d'ice- 
luyport,  ils  nous  feront  tenus  payer,  ou  à  nos  Fermier  s, pour  chacun  cha^ 
rtot  quatre  deniers  pari  fis  ,pour  chacune  charette  deux  deniers  partfis^ 
Cf  pour  chacun  cheval ,  un  denier  tournois,  chargez ,     non  autrement^ 
fans  préjudice  toutefois  de  nôtre  droit  de  péage  :  Et  tout  atnfi  qu'ils 
avoient  accoutumé  de  payer  audit  port  ,  lors  qu'il  ejloit  joignant  le^ 
dit  Hôpital  faint  Jacques.  Si  donnons  en  mandement  À  nos  Bailly,  Pré- 
vôt, Procureur      autres  Officiers  audit  Ffiampes  ,  ou  à  leurs  Lteute- 
nans  ,  ou  Commis  ,  dr  à  chacun  d'eux  en  fon  regard ,  que  ces  prefcns 
Edit,ô'  Ordonnance  ils  entretiennent ,  dr  accomplirent ,dr fajfenten^ 
tretenir^d'  accomplir  de  point  en  point  fans  aucune  difficulté  :  d"  à  ce 
faire,  &  foujfrir  contraingnent ,  d-  f^jf<^**f  contraindre  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  par  toutes  voyes  ,  d"  manières  deuès  ,  en  tel  cas  requtfes  i 
En  témoin  defquelles  chofes  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre 
main  ,  d"  fait fceller  de  nôtre  fcel.  Donné  à  Tours  le  xxvii.  jour  de 
Juillet  1490.  Ainfi  figné ,  Jean  :d' furie  reply  ,par  le  commandement 
de  mondit  Seigneur.  J.  Amerland. 

Ces  Lettres  patentes  n'eurent  pas  leur  effet  d'abord  qu'elles  fu-i 
rcnt  accordées  ,  &  il  fc  trouva  beaucoup  d'obftacles  qui  e1^  retar- 
dèrent long-temps  l'exécution  :  ce  qui  m'obligera  pour  donner  l'in*- 
telligencc  entière  de  cette  affaire  de  defcendrc  jufqixs  au  temps 
du  Roy  François  I.  La  première  difficulté  fut  qu'il  tàlloit  acheter 
des  particuliers  dcsprez.des  jardins,  &  des  maifons  pour  les  dé- 
truire 1  afin  de  faire  un  canal  ,  &  un  refcrvoir,  &  y  faire  venir  la 
rivière,  te  amafler  de  l'eau  qui  fuft  capable  de  porter  les  bateaux 
chargez,  &:  pour  faire  une  place  convenable  pour  recevoir,  &  conj 
'•^rvcr  ks  marchandifes. 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  t<,ç 
D'ailleurs  le  Commandeur  de  faint  Jacques  de  rEfpcc  s'oppo- 
fa  opiniâtrement  à  la  vérification  de  ces  Lettres  d'oôroy  de  port , 
foûccnanc  que  le  droit  de  port  luy  appartenoit  privativcment  à 
tout  autre ,  &  qu'il  ne  pouvoit  luy  eftrc  oftc  ny  confère  à  d'aurrcs  4 
fon  préjudice-  Les  habitans  d'Eftampes  difoicnt  au  contraire,  que 
le  Commandeur  ne  pouvoit  rapporter  aucune  conccflîon  qui  luy 
eût  été  faite  du  droit  de  port  qu'il  pretcndoit  :  Et  que  ce  n'ctoic 
qu'une  pure  fouftrance,  par  laquelle  il  n'avoir  pu  acquérir  ce  droit; 
parce  que  ceft  un  droit  de  fuperioté.qui  dépend  du  Souverain, 
&  que  s'ils  l'avoicnt  cû  du  Comte  de  Foix>  qui  ne  jouïfToit  d'Eftam- 
pes que  par  la  conceffion  du  Roy ,  qui  en  étoit  le  Souverain  ;  néan- 
moins le  Roy  Louis  XII.  ayant  été  depuis  Tuteur  de  Gafton  de 
Foix  ,  fils  de  Jean ,  fon  Neveu  ,  avoit  en  adminiftrant  le  bien  de  ce 
pupllc  approuvé  tout  ce  que  le  Pcrc  de  ce  jeune  Comte  avoit  don- 
né, &  difpofédans  le  Comté  d'Eftampes.  Enfin  le  Commandeur 
fut  maintenu  par  une.  Sentence  du  Bailly  d'Eftampes  de  Tan 
1514.  en  la  poftcftîon  de  Ton  droit  de  port,  &  les  habitans  débou- 
tez de  leur  o£troy. 

Les  habitans  appellerentde  cette  Sentence,  relevèrent,  &  pour» 
fuivrrent  leur  appel  au  Parlement  ,oà,  après  avoir  obtenu  du  Roy 
François  l.  des  Lcttcesconfirmatives  de  leurs  premières  ,  en  datte 
du  dix- feptic me  de  Décembre  1511.  le  Procureur  General  joint,  & 
rcceu  partie  intervenante  au  procez,par  Arreftdu  vingt  troifiémc 
de  Décembre  1517.  le  Commandeur  fut  maintenu  en  poflcfljondu 
droit  de  port ,  qui  étoit  étably  derrière  fa  Commanderie ,  d'y  rece- 
voir toutes  fortes  de  marchandifcs  pour  y  charger  les  bateaux; 
auftî  les  bateaux  chargez  qui  y  feroicnt  amenez  pour  les  déchar- 
ger :  &  de  prendre  parchaquc  charette  qui  y  viendroit  chargée  de 
bled ,  ou  autre  marchandifc  :  ou  qui  chargeroit  les  marchandifcs 
amenées  dans  les  bateaux ,  deux  deniers  tournois ,  &  defFences  aux 
habitans  d'y  apporter  aucun  empêchement.  Les  Maire  ,&Echc- 
vins ,  pour  les  habitans ,  forent  auftj  maintenus  au  droit  de  port  qui 
leur  avoit  été  odroyé ,  depuis  les  foifez  de  la  ville  jufques  à  une 
ruelle  defcendant  du  bout  du  fauxbourg  Evezard  aux  prez ,  avec 
pouvoir  de  faire  embellir  ce  lieu-là  pour  le  divertiflement ,  &  uti- 
lité publique ,  de  conduire  l'eau  de  la  rivière  de  Juifmc  dans  le 
canal  qu  ils  avoicnt  fait  creufer  :d'y  pécher ,  ou  faire  pécher  à  la 
cime  1  ou  avec  toutes  autres  fortes  d'inftrumens  fcrvans  à  pécher: 
de  le  faire  curer,  &  ncttoier,  quand  ils  le  jugcroicnt  ncceflaire:| 
d  aiici ,  &  venir  :  de  mcnct,&  ramener,  &  6urc  conduire  tant  haut 
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que  bas  par  ladite  rivière  de  Juifne  leurs  bateaux ,  cane  vuides  que 
chargez  de  marchandifes  :  les  tenir  >  &f  faire  fcjourner  depuis  les 
foflcz  de  la  ville  du  côté  de  la  porte  Evezard  jufqucs  icette  ruel- 
le-, faifant  feparation  de  la  Commande  rie ,(  c'cft  le  lieu  des  Capu- 
cins ,  )  &  de  l'héritage  de  l'ancien  Pouville,  (c'eft  le  jardin  qui 
touche  celuy  des  Capucins ,  )  au  quay  des  Sarrazins, proche  Bru- 
nehault ,  au  |>ont  de  la  Barre ,  au  moulin  de  Pierre  Broud ,  &  en 
tous  autres  lieux  fur  la  rivière  :  fans  que  ny  pour  cela, ny  pour  les 
marchandifes,  ils  fufTent  obligez  de  payer  aucune  chofe  à  qui  que 
ce  fuft ,  excepte  que  ceux  qui  aborderoient  au  port  du  Comman- 
deur, paycroicnt  le  droit  accoutume.  Voicy  le  dtBum  de  TAr- 
rcft  extrait  de  l'Original  latin  ,  qui  eft  garde  dans  les  Archives 
delà  ville,  duquel  j'ay  obmis  le  Tu  rplus ,  contenant  feulement  lc« 
plaidoyers  des  parties.  - 
Prdfata  Curia  ftofira  fer  fuum  judUinm  .fintentiam  appell/i^ 
tiones  pr<tMcïaSiairfque  emenda,^  experfjîs  hujufmodi  caufd  AppeLls» 
tiones  adfJuUavit,  atque  adnHÏlat  ^      ex  eau  fa,  é"  fer  tdemjudi- 
ciumeadem  Curia  ncjlra,  quoddicfus  frocejfus  abfque inquirendo  vert-' 
tutemfuSiorumin  diëtis  refroéatior/réus  eontentorumMne ^udtc^trifo-- 
terst  decUrando  ,  frxnominatas  fartes ,  *videlicet  fralibatum  Vance  i  ■ 
Anticifantem  in  fojftpone,  &  faifma  for  tu  s  fanïtt  lacoht  de  S  f  ad»  , 
juxta  dt^am  viltamdeStamf/s,  in  diffojîumine  feu  rif  aria  de  Juipte^ 
fituati ,  cafelld  f/Of^fi  Jacob  i  de  S  fada  ex  una.S'  vi/t  qua  frorredttur^ 
Admagnum  iter  tendens  farijius  farnbtrs  ex  altéra  abutantiius ,  ha^ 
hendi  :  in  foffepone,  &  faifma  omnes  ,      quafcumque  mercantias  À 
mercatoribus  in  dicto  fortu  navibusfuis  imponendas  ,  navefqut  merci- 
bus  oneratas  Jive  exoneratas  ibidem  appltcantes  ,  recipiendi  :  de 
^uacumque  quadriga feu  curru,  blado,  feu  atiis  mercantus  onerato  ad-, 
aiilum  portum  adonerandum fve  exoncrandum^aves  appUcante  duos 
denarjos  turonenfes  percipiendt  nu't  levandt  :  In pojpfione ,  S"  faijins 
quodfupradiÛi  appellantes  impedirè non'valeant,quominus  difft  mer- 
ca tores  rhercantias  fias  in  diÛo  portu  ducere  libère ,  acreducere  ,  na- 
ptbufque  fuis  impo^iere  %jiut  ab  tpfs  aveilere ,  navefque  fias  mercan- 
tiis  oneratas  yfcu  alUviataSyaut  fxoneratas  eonduccre^  ac reduccre in^ 
dicto  portu,  diclufqueintimatus  eafdcm  ibi  recipere  ,acfiper  unoquo-. 
que  curru  ,  ut  dtÙum  ?/? ,  ibidem  ettam  appltcnnte  mercanttis  ûnerat(h 
duos  denarios  levare  ac  percipere  Jfsjitt.  Préidicfos  vero  Afajorcm,  dr 
fcnbinos  di^dvitU  de  Statupis  appellantes,  in  pojjèfione  ,  d-  fatfina 
{oci  foffatorum  port  a  Bvrardt  diÛdvilUftuàti  ,foj[atis  duiavilUex 
pna ,  é'  'via  tendentt  adfrat/fdeStampis,parttbus  ex  tUtera  uacuùs:. 
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ifjUm(jtielocum  /i<£decoYemYdr  utilttntem  dichrum  appella^u/um  , 
rrifublicét  reparanM  ,    fortijîcandi  :  In  pojfcpone  ,     ptijina  aqttam 
dietét  ripaf^U  de  luifnc  tnfra  dtcfum  fojfatum  ducendt ,  aut  duccre  fa- 
ciendi  :  ind0o(jue  loco  cum  ftgina ,  retibtts,  injhru^entis  pf- 

cmtoriis  fifeandi  aut ptfcarifaciendi,  eundem(juelocum  curAtidi  :  In  pof- 
ftpone  ,  idr  [(^ifina, ,  eundi^  redeundi  per  dt^am  npariam ,  feuflu- 
men  ^vulgartterdt  luifne  nuncttfatum,  acmercantias,/èu  navesmer- 
cantits  oneratas  y  feu  exonérâtes  yper  idem  flumen  addi^um  locum  feu 
fratum  eiiidam  loanni  Majfu'é  jpecfans ,  ^  pertinens,  domuique  ^  fjr 
Bojpitali  fan6fi  lacobi ,  vico  intermedio  ;  Cantiano  Pouville  ex  aU 
terti  tenensidr  f^d  xiiumUcumvulgariter  vddumSarmcenorumnun- 
cufntum  -if^ptr  diBo flumine  fituatum  yprope  iocum  vulgariter  Brune- 
hault  nuncupatum  :  in  quo  vado  iterquo  ttur  ad  Molendma  de  yilU- 
martin  fubfifiit  :  nec  non  ad  pontem  vulgariter  de  la,  Barre,  fuper  eodem 
jiumine  etiam  fituatum  à  dtBa  villa  de  Stampis  medta  leuca  vel  cir~ 
cay  dtflam  :  £t  etiam  ad  locum  Molendini  vulgariter  Pierre  Broufl.nun- 
cupati)  ad  omnia ,  qudcumque  loca  fuperdtifo  jiumine  feu  ripa- 
ria fituata  t  Uberè  tramferendi ,  ducendi  ,  ^  reducendi  advoluntatem 
feu  libitum  mercàtorum ,  abfque  (amen  quod  pro  diÛis  nrercantits 

invmnibus prddi6tis  locis,^  aliisfalvo pradrÛo  anticipantis jam  di» 
Bo  portu,appltxantibus,aliquid  pradtSiis  appeUantibus,aut  aliis  folvat: 
Gct  Arrcft  fut  mis  on  exécution ,  avec  toutes  les  folcmnitez  rc-- 
quifes  par  René  Brion  Confcillci,  commis  parla  Cour  à  cet  effet, 
en  laprefence<les  Procureurs  du  Commandeur  Dancc, qui ctoic 
alors  en  Italie  avec  Laucrec.  Depuis  pluficurs  particuliers  fe  font 
efforces  en  divers  temps ,  de  donner  des  atteintes  à  ce  droit  de 
port ,  &"  de  s'attribuer  à  eux  feuls  la  faculté  de  fournir  des  bateaux 
auK  Marchands -.Mais  fur  l'oppofition  des  habitans  à  la  vérifica- 
tion de  leurs  lettres,  ils  en  ont  été  toujours  dcbutitez  ,  &:  ces  années 
dernières  un  nommé  Raguin  ,  qui  prctcndoit  avoir  feul droit  par 
concefîion  du  Roy.  de  faire  conduire  des  bateaux  fur  la  rivière 
d'Eftampcs  ayant  fait  faifir  au  port  de  Corbeil ,  &  vendre  tm  ba- 
teau le  bled', dont  il  étoit  chargé,  appartenant  à  Nicolas  Bau-j 
firy  1  Marchand d'Eftampes ,  qu'il  fiifoit  conduire  à  Paris, il  inter- 
vint r Arrcft  fuivant  au  prive  Confeil  du  Roy  ,  tenu  à  Paris  le  ly. 
jour  d'Octobre  1665. 

L(F  Roy  en  fon  Confeilfaifant  droit fur  Cinfance  ,fans  avoir  /gard 
k  la  fatfie  faite  à  la  requejhe  dudit  Rrtguin,  du  bateau  debledenque- 
flion^ny  à  l'adjudication  faite  en  confequence  atidtt  Barbereau  :  a  or- 
À9»n€i<^  9rd(mnes  que  laSetftence  dfs  offiaers  du  Siège  deCorbeil^dc 
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l'an  i66i  portant  main. levée  par  frovfjlon^  au  profit  dudit  demandeur, 
fera  exécutée  diffinitivement:  &  en  confequence  a  déchargé  ^  dé- 
charge les  cautions  par  luj  batllées  :  fait  décences  tant  audit  Raguin, 
que  fes  commts  de  troubler ,  ny  inquiéter  ledit  Baudry  ,  autres  pour 
ledit  fait  de  négociation ,  trafic ,  a  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
des ,  &  de  tous  dépens ,  dommages ,  &  interefis  :  Et  outre  condamne  le- 
dit Haguin.fes  cautions  y  participes  »  é"  interejfez,  foUdairement  aux 
dépens. 

Je  trouve  que  le  Comte  Jean  de  Foix  ctoit  du  nombre  des  Sei- 
gneurs ,  qui  afllfterent  au  contrat  de  Mariage  >  entre  le  Roy  Char- 
les V  II I.  &  Anne  de  Bretagne ,  fille  de  François  11. Duc  de  Bre- 
tagne ,  &  de  Marguerite  de  Foix  fa  Sœur.  Et  THiftoirc  nous  ap- 
prend, qu'il  fervit  fort  utilement     genereufcment  le  même  Roy 
Charles  VIII.  en  fon  voyage  de  Naples.  Elle  le  mec  entre  les 
Princes ,  &  Seigneurs  qui  aflîftercnt  à  l'entrée  triomphante  de  fa 
Majcftc  dans  la  ville  capitale  de  ce  Roiaume-là  ,  vcftus  en  man- 
Juilleti      teau comme  elle.  Il  l'accompagna  aufll,  à  fon  retour  en  France: 
&  à  la  bataille  de  Fornoùc,  il  conduifit  l'arriere-gardc ,  av.ec  le  Sei- 
gneur de  la  Trimcûille  ll  fit  encore  plufieurs  belles  avions,  avec  le 
même  Seigneur  de  la  Trimoùille,&  avec  Louis  de  Bourbon, Eftien- 
nc  de  Prie,&  Louis  de  Graville  à  la  bataille  de  Novarrcfous  le  Roy 
'  Louis  X 1 1.  contre  Ludovic  Sforce ,  Duc     Milan  >  en  laquelle  les 

nôtres ,  après  un  long  ,  &  fanglant  combat,  remportèrent  une 
très  gloriçufe  viftoirc.  Il  avoir  auiTi  eu  Thonneur  ,au  Sacre  du  mê- 
me Roy  ,  de  rcprcfenter  l'un  des  fix  Pairs  Laïques ,  dont  les  Pai- 
ries font  réunies  à  la  couronne.  Enfin  ce  Seigneur, après  s'ctre  re- 
tire en  France  autant  plein  d'honneur  ,  qu'accable  de  travaux ,  & 
de  fatigues ,  étant  tombe  malade  ,  il  fe  fit  porter  en  fa  ville  d'E- 
tampcs ,  où  il  arriva  le  cinquième  jour  de  Novembre  1500.  &  quel- 
ques jours  après ,  il  y  mourut,  &:  fon  corps  fut  inhume  dans  une  pe- 
tite voutc,  ou  caveau  fait  exprès  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  No- 
tre Dame ,  entre  le  Grand  Autel  >  &  l'effigie  du  Comte  d'Evrcux. 
Ses  Obfeques  furent  faites,  avec  le  plusdepompe,  &  de  magnifi- 
cence qu'il  fut  po/îîble  aux  habitans  :  les  Eurhevins  y  afllfterent  en 
habit  de  duëil  >  qui  leur  fut  fourny ,  aux  dépens  de  la  ville ,  les  Of- 
ficiers de  la  Juftice,  la  Noblcflc,  &  une  grande  multitude  de  peuple 
de  la  ville ,  &  des  lieux  circonvoifins.  Le  corps  de  la  Comtefl'e  fa 
femme  repofc  au  même  lieu.  Il  prenoit  en  fes  titres  celuy  de  Roy 
de  Navarre  >  de  Prince  de  Bearn,  H  de  Comte  de  Bigorre ,  pour  les 
xaifons  que  j'ay  dites.  Il  porcoit  félon  faintc  Marthe,  ccarcclc  de 
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Foix ,  qui  cft  d'or  à  crois  pals  de  gueules  :  Et  de  Bcarn ,  qui  cft  aii/Ii 
d'or  à  deux  vaches  paflantcs  de  gueules  ,  accoUccs,  &:  claironnées 
d'azur.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  a  quelquefois  écarcclc  en  Ton  fccau, 
de  Foix ,  &  de  Navarre. 

Jean  ne  laifla  qu'un  feul  fils  nomme  Gnfton  V.  du  nom ,  qui  prie 
les  mêmes  titres,  &  armes  que  Ton  Pere,  dont  il  ne  dégénéra  pointf, 
ny  pour  la  pieté,  ny  pour  la  politique,  ny  pour  la  guerre  ;  Il  cft  vray 
qu'il  prit  outre  cela  la  qualité  de  Duc  de  Nemours ,  ayant  acquis 
ce  Duché  par  échange  de  la  Vicomté  de  Narbonne  :  &  c'cft  fous 
ce  nom  qu'il  cft  plus  connu  dans  l'Hiftoire ,  particulièrement  dans 
celle  des  guerres  d'Italie, ce  climat  ayant  été  le  théâtre  de  fes  bel- 
les allions,  par  Icfquelles , il  s'cft  acquis  beaucoup  de  gloire.  Ga* 
fton  étoit  fort  jeune  quand  fon  Pcre  mourut:&  comme  ilécoit  Ne- 
veu du  Roy,  étant  fils  de  Madame  Marie  d'Orlean$,fa  Sœur,Sa  Ma- 
jcfté  prit  foin  de  fon  éducation ,  &:de  l'adminiftration  de  fes  biens. 
Il  vint  en  fa  ville  d'Eftampes  au  mois  de  Février  1501.  feulement  en 
paflant  pour  aller  à  la  Cour.  L'entrée  folcmnellc  que  l'on  avoir  re- 
folu  de  luy  fairc.fut  differce  jufques  à  l'an  ijof»  .qu'il  y  revint  ;  &  les 
habitans,  au  nombre  environ  de  deux  cent,allcrent  à  cheval  au  de- 
vant de  luy ,  précédez  de  plufieurs  trompettes  .avec  des  banniè- 
res ,  aux  armes  de  la  ville.  Ils  étoient  fuivis  de  fix  cent  petits  gar- 
çons, qui  portoient  tous  à  la  main  des  banderolles  chargées  des  ar« 
mes  du  Comte ,  faites  d'or,  &:  d'argent,  &:  des  couleurs  les  plus  fines 
félon  le  blazon  des  mêmes  armes.  Les  Echevins,  (  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Maire,)  vêtus  de  robes  mi-parties  lercçcurentà  lapor- 
te  de  la  Couronne ,  par  laquelle  fe  faifoient  alors  les  entrées,  cel- 
le de  faint  Jacques  n'ayant  été  faite  en  l'état  qu'elle  cft  qu'en  1512,. 
fous  un  Dais  chargé  d'écuflbns  des  armes  du  même  Comte ,  aux 
fanfares  des  trompettes, &  au  fon  des  violons,  &  des  haut-bois , 
accompagnez  de  mille  cris  de  joye  cf  une  multitude  innombrable 
de  pcrfonnes ,  de  qui  le  fui  vit  jufques  au  logis ,  qui  luy  avoit  été 
préparé /devant  lequel  une  vache  dorée  jettoit  par  les  cornes  du 
vin  fuffifamment  pour  éteindre  la  foif  de  tous  ceux  qui  a/îiftoicnt 
à  cette  cérémonie.  Ceux  d'Eftampes  pour  donner  toujours  de 
plus  fortes  preuves  de  leur  joye,  &  de  leur  rcfped  en  cette  occa- 
fion  :  &:  pour  captiver  la  bien-vcillancc  de  leur  jeune  Comte ,  luy 
firent  de  trcs-bcaux  prefens .  particulièrement  ils  luy  offrirent  des 
pièces  d'orphevcrics , comme  des  baflîns,  des  coupes ,  des  fallieres, 
&:  d'autres  ouvrdges  de  vermeil  doré ,  d'un  prix  aflcz  confiderable 
pour  ce  ccmps-Ù.  Car  ils  furent  obligez  d'obtenir  pcrmiiTion  du 
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Roy  de  faire  faite  cette  orpl.evcrie  j  parce  que  le  prix  des  pièces 
devoit  excéder  ccluy  qui  ctoit  permis  par  les  Ordonnances  ,  qui 
leur  dcffendoient  de  faire  des  pièces  d'prphevcric  de  plus  haut  de 
fix  marcs,  fans  l'exprcfl'c  permi/Iîon  du  Roy. 

Il  eût  cftc  avantageux  aux  habitans  d'Eftampes ,  que  leur  Com- 
pte ne  fc  fût  point  éloigne  d'eux  ,  parce  qu'il  les  aiiTioic  ,  &  qu'il  ap* 
puyoit  fortement  leurs  intercftsdans  toutes  les  rencontres.  Ucûc 
eftc  auiïi  à  fouhaittcr  qu'un  fi  bon  Prince  eût  cftc  immortel ,  ou  au 
moins  qu'il  eût  vécu  plus  long-temps  qu'il  ne  fit;  car  le  defir  d'a- 
querir  de  la  gloire  l'ayant  fait  engager  des  fa  plus  tendre  jeuncll'c , 
dans  les  fatigues ,  &  les  hnzards  de  la  guerre ,  il  y  perdit  la  vie  plus 
chargé  de  lauriers  que  d'années,  comme  nous  Talions  voir  dans  la 
difgrc/Tion  que  je  vais  faireprefentcraent-javcclaperminîonduLe'- 
Ûcur ,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  jeune  Prince. 

Au  commcnccntent  du  mois  de  Décembre  1^08.  une  ligue  fut 
conclue  à  Gambray  >  entre  le  Pape  Jules  1 1.  le  Roy  de  France  ,  ce- 
luy  des  Romains,  &  celuy  d'Arragon,  contre  les  Vénitiens  >  pour 
leur  faire  reftifuer  pluficurs  places ,  dont  ils s'étoicnt  faifis  >  qui  ap- 
parcenoient  à  ces  Princes  liguez.  Le  Roy  de  France  fût  déclare  le 
Chef  de  cette  ligue  ,  &:  promit  de  s'y  trouver  en  pcrfonne.  Il  arma 
le  premier .  &  par  mer  >  &:  par  terre ,  avec  plus  de  force ,  que  tous 
les  autres,&  palla  fi  promptement les  monts,  que  non  feulement  les 
Vénitiens ,  mais  aulfi  toute  l'Italie  en  fut  étonnée.  Gafton  fuivit  le 
Roy  Ton  Oncle,  en  ce  voyage  ,&  fe  rencontra  en  toutes  les  occa- 
fions ,  où  il  pouvoit  fignalcr  fon  courage.  A  la  bataille  d'Agnadel  > 
en  1509.  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  croient  à  l'avant  garde ,  avec 
leurs  Compagnies ,  par  la  bonne  &  judicieufc  conduite  defquels  les 
efforts  des  ennemis  demeurèrent  inutiles,  &  l'armée  du  Roy  rem- 
porta la  vidloire  :  après  laquelle  toutes  les  villes  ouvrirent  les  por- 
tes à  fa  Majcfté  ,  qui  rendit  aux  Princes  Confcdcrcz  celles  qui  leur 
apparterîpient. 

Le  Roy  étant  de  retour  en  France  ,1e  Pape  changea  bien  toft 
de  party ,&  payant  d'ingratitude  les  bien-  faits  qu'il  avoit  reçcus  des 
François ,  par  la  reftitution  de  fes  villes ,  qu'ils  avoient  arraché  des 
mains  des  Venitiens.il  fe  ligua  avec  ccux-cy,  &  non  content  d'avoir 
pris  les  armes  contre  fes  bien  faiteurs,  il  excommunia  le  Roy;  mit 
Ion  Roiaume  en  interdit,&  rexpofa  au  premier  qui  le  pourroit  oc- 
cuper :  Le  Roy  pourveut  à  la  deffcnfc,  &  au  falut  de  fon  Etat  ;  prc-, 
micrement  par  la  convocation  de  l'Eglife  Gallicane ,  &  enfuitc  par 
la  rcfolution^u'ilprit  avec  l'Empereur,    pluficurs  Cardinaux  de 
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convoquer  une  Afl'cmbléc  univerfcUedc  l'Eglilc,  pour  la  reformer 
en  Ton  Chef,  &  en  fes  membres,  &  cependant  Carton  de  Foix  qui 
avoit  fucccdc  au  Gouvcrnemenc  de  Milan,  à  Charles  d'Amboife  j 
Seigneur  de  Chaumonr  *  mort  à  Corregio  >  s'oppofa  vigourcufc- 
ment  aux  Suillcs ,  que  le  Pape  avoit  fait  entrer  en  Italie,  &  les  con- 
traignit de  fe  retirer  en  jeurs  pais:  Si  l'armée  du  Pîfpe ,  &  de  fes 
Confedciez  ,  de  lever  le  ficgc  de  devant  Bologne  la  Gralle ,  où  ils 
ailicgeoienc ,  les  Bcntivoglio  que  les  François  y  avoicntpeu  aupa- 
ravant rétablis  à  la  faveur  du  Pape  :  pallant  outre  alla  mettre  le 
(îege  devant  la  ville  de  Brefl'e ,  qui  étoit  retombée  entre  les  mains 
des  Vénitiens ,  laquelle  il  emporta  d'afl'aut ,  &  y  fit  un  horrible  car- 
nage des  ennemis,  &  des  hubitans. 

Apres  cela  Gafton  nerecherchoitplus  qucloccalion dcdonncr 
la  bataille  aiix  ennemis,  à  quoy  le  Roy  l'encourageoit  par  toutes 
fes  lettres, mais  ils  l'évitoient  de  tout  leur  poflible,  &  pour  les  y 
attirer ,  il  alla  mettre  le  Hege  devant  Ravcnnc ,  qui  étoit  de  telle 
importance  au  Pape,  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  qu'il  deût 
l'abandonner ,  &  la  laiH'er  perdre  :  il  avoit  jette  dedans  Marc  An- 
toine Colomne ,  avec  mil  cinq  cens  hommes  de  pied  ,  &  trois  cent 
hommes  d'armes.  Gafton  y  fît  en  peu  de  jours  une  fifuricufc  batte- 
rie, que  les  afficgez  commençoient  à  cnpituler  :  &  Raîmond  de 
Cardonnc.  Viceroy  de  Naples,  &  General  de  l'armée  Confédérée 
craignant  qu'ils  ne  rendiflént  la  ville  aux  François, s'en  approcha 
en  toute  diligence  pour  les  fecourir,  environ  à  une  lieue,  &  dcmiej 
où  il  s'arrêta,  fe  campa ,  &  fortifia  le  front  de  fon  camp  d'une  gran- 
de tranchée.  Au  premier  avis  de  1  arrivée  des  ennemis ,  Gafton 
craignant  que  dés  la  nuit  fuivante,iis  n'entraftént  dansla  ville  ,  il 
rcfolut  de  leur  donner  bataille  ,  eftant  afluré  s'il  la  gagnoit ,  d'em- 
porter la  ville.  Il  fut  refolu  dans  le  Confeil  qu'il  afiçmbla  fur  l'heu- 
re, que  le  lendemain  matin  jour  de  Pâque  onzième  d'Avril  i^n. 
l'on  attaqueroit  les  ennemis,  &:  l'ordredela  bataille  fut  donné ,  afin 
que  chacun  pût  connoitre  fon  pofte. 

Et  parce  que  l'on  avoit  fçou  de  plufteurs  prifonnicrs  ,  quiétoient 
retournez  du  camp  des  Efpagnols  <  qu'ils  ne  faifoient  qu'un  corps 
de  tous  leurs  gens  de  pied ,  &  deux  de  leur  cavalerie  ,  on  refolut 
fur  cela  de  prendre  de^  mefures.  Toute  l'armée  étoit  compoféc  de 
quinze  à  feizc  mille  hommes  de  pied ,  &  de  dix-fept  cent  hommes 
d'armes  ,&  de  trois  mille  Archers  ou  chevaux  légers.  Dés  le  len- 
demain l'infanterie  pafta  lecanalfui  un  pont  qui  avoit  été  drefle» 
&  la  cavalerie  par  dedans  l'eau.  Les  LaiifK.ncts ,  &  les  gens  de  pic4 
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des  Capitaines  Molard ,  &  Maugiron ,  du  Baron  de  Grantmont,dc 
BarJaflan,&  d'autres  jufqucs  au  nombre  de  fix mille marchoicnc 
tous  en  un  gros ,  &  les  deux  mille  Gifcons  du  Capitaine  Odet ,  & 
du  Cadet  de  Duraz  à  leur  côté.  Le  Duc  de  Ferrarc  »  &  le  Seigneur 
de  la  Paliflc  conduifoient  ravant-gaide,'en  laquelle  il  y  avoit  juf- 
ques  à  huit  Ant  hommes  d'armes.  Le  Duc  de  Nemours  ctoit  à  la 
bataille  avec  fa  Compagnie ,  le  Seigneur  de  Lautrec  Ton  coufin,lc 
Seigneur  d'Alegre,  le  Capitaine  Louis  d'Ars  ,&  autres  avec  leur 
compagnie,  jufques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  centhommes  d'ar- 
mes. Et  les  gens  de  pied  Italiens  fous  la  conduite  de  Nicolas,  &:de 
Francifque  Scot  Odntils-hommcs  de  Plaifance ,  du  Marquis  Ma- 
irpina,&  autres  tenoierw  l'arriere-garde,  &:  dévoient  alVurer  le  ba*- 
gage  >&:  empêcher  ceux  de  Ravenne  de  foitir.  Le  bâtard  du  Fay 
fut  ordonne  le  Chef  des  Guidons,  &:  mis  à  la  garde  dupent.  L'ar- 
mée des  ennemis  ctoit  trcs-bien  difpofce  ,  l'infanterie  ventre  â 
terre  dans  un  vallon  »  en  forte,  qu'elle  ne  pouvoit  être  endommagée 
de  l'artillerie  des  François.  L'artillerie  des  Confederez  au  contrai- 
re cndommagcoit  l'infanterie  Françoife  :  Et  le  canon  des  François 
Li  cavalerie  Efpagnole,laquellc  pour  éviter  fa  ruine  fortit  du  campf 
&  entra  dans  un  beau  champ  pour  aller  combatte ,  contre  la  refo- 
lution  prife  au  Confeil  de  le  laiflér  attaquer  par  les  François  dans 
leur  camp.  Elle  tira  droit  au  gios  où  ctoit  le  Duc  de  Nemours  t 
lequel,  étant  compofc  de  peu  de  troupOj  elle  fc  divifa  pour  fcn* 
fermer. 

'Le  Chevalier  Bayard  s'érant  apperçcu  de  la  rufe  des  ennemis,' 
fuggcra  au  Duc  de  fc  partager  aufli , comme  il  fit.  Le  combat  fut 
très  rude:  &:  comme  les  Efpagnols  étoknt  la  moitié  plus  que  les 
François  ,11  y  avoir  du  danger  ,  queccux-cy  ne  fuccombaflcnt  à  la 
fin  fous  le  nombre  des  ennemis.  Le  Duc  de  Fcrrare,  iV:  le  Seigneur 
de  la  Paliffe  avec  l'avant-garde  vinrent  à  leurs  fccours  ,  &  chargè- 
rent tous  fi  vivement  les  Efpagnols ,  qu'ils  les  contraignirent  d'a- 
bandonner le  champ ,  &:  de  prendre  la  fuite.  Le  Duc  de  Nemours 
qui  avoir  fait  des  merveilles  en  ce  combat ,  tout  couvert  de  fang , 
rallia  fa  gendarmerie  ,  pendant  que  le  Chevalier  Bayard  >  &r  le 
Opitaine  Louis  d'Ars  pourfuivirent  les  fuyards,  pour  les  empê- 
cher de  fe  rallier  derrière  leurs  gens  de  pied. .  L'infanterie  Fran- 
çoile  ne  fçavoit  comment  charger  l'Elpagnolc  qui  ctoit  couchée 
fur  le  ventre  ,quoy  que  la  notre  fut  proche  de  celle  des  ennemis  à 
la  longueur  de  deux  piques  ;  mais  les  Gafçons  foûtenus  de  mille  Pi- 
^rds  )  allèrent  les  charger  ûir  la  quçuë  à  coups  de  trait  >jcc  spi  les 
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fTt  Sien-foc  lever  en  bcUc  ordonnancc  de  bataille.  Deux  Enfeigncs 
de  mille  à  douze  cent  Efpagnols  for  tirent  par  derrière ,  &:  donnè- 
rent fur  les  Gafçons  fi  rudement,  qu'ils  les  rompirent!  &  fans  s'a- 
mu'er  à  autre  chofe  paflcrcnt  outre  pour  aller  gagner  Ravcnnc. 
Les  autres  auffi  tôt  quils  furent  levez,  s'approchèrent  duborddc 
l^nr  foflc  ,  &  firent  de  furicufes  décharges  d'arquebuferic  fur  le 
gros  des  gens  de  pied  François,  qui  trouvèrent  enfin  le  moien  do 
palVcr  aux  ennemis  en  même- temps  que  la  gendarmerie  de  l'a- 
vant-gardc  les  rompit  par  le  flanc.  Tous  les  ennemis  furent  faits 
prifonnicrs  ou  tuez  ,  excepte  quelques-uns  qui  fc  fauverciit  à  la 
fuite  ,entr  autres  le  General. 

Gafton  qui  apperçcut  que  les  deux  Enfeigncs  d'Efpagnols  m'ar- 
ehoicnt  en  bon  ordre  du  côte  de  Ravenne ,  cftimanc  que  fa  vidoi- 
rcne  fcroit  pas  entière,  s'ils  n'ctoicnt  défaits  comme  les  autres >- 
fans  écouter  les  remontrances  du  Seigneur  de  la  Palillc  ,  qui  foutc- 
noit  qu'il  valloit  mieux  les  laiflcr  retiher  que  d'aller  faire  perdre, 
fans  beaucoup  d'avantage ,  les  plus  braves  de  fon  armée  ^  puifque  I2 
bataille  étoit  déjà  gagnée,  Gafton  ,  dis-  je  ,  fuivi  de  quinze  ou  feizc 
Gentils  hommes  feulement ,  alla  donner  dans  ce  gros  ,  où  il  fuc 
tue  de  plufieurs  coups  de  pique  ;  après  avoir  eu  les  jarrets  coupez» 
s'ctanc  derfcndu  long- temps  l'épéc  à  la  main.  Ainfi  finit  fa  vie  au 
lit  d'honneur  le  généreux  Gafton  >  Duc  de  Nemours,  &:  Comte  d'E- 
ftampes ,  à  l'extrcn>c  regrec  de  tous  les  François  ,  âge  fculcmcne 
de  vingt-trois  ans. 

Après  la  bataille , la  ville  de  Ravcnnc  fe  rendiir  aux  François,  8i 
pendant  qu'on  drcftbit  la  capitulation ,  les  Gafcons  ,  &  les  Lansk. 
nets  entrèrent  dedans  par  la  brèche  qui  y  avoit  déjà  été  faite,  Ce 
la  faccagereiit.  Lecoips  mort  de  Gafton  fut  enlevé  par  fes  Gen- 
tils hommes,  &  apporté  dans  la  ville  prife,d'où  l'armée  vidoricu- 
fc  ayant  pris  fa  marche  vcis  Milan,  il  fut  conduit  par  tout  le  che- 
min, comme  en  triomphc,fur  un  chariot  environne  de  grand  nom- 
bre de  flambeaux.  La  pompe  funèbre  fût  des  plus  magnifiques  < 
plus  de  dix  mille  perfonnes  vêtues  de  ducil ,  &  à  cheval  entrèrent 
i  la  fuite  du  corps  dans  Milan.  Il  étoit  précédé  des  prifonniers,& 
de  quarante  Enfeigncs  prifcs  fur  les  ennemis ,  que  l'on  portoit  traî- 
nant en  terre  :  &  autour  du  chariot,  où  étoit  le  corps  ,on  portoic 
les  Enfeigncs, &r  les  Guidons  du  deft^unt  élevées,  &  déployées,  pour 
faire  connoîtrc  que  c'étoient  ceux  qui  avoient  abbatu  l'orgueil  des» 
autres.  Il  fut  inhumé  dans  la  principale  Eglifcdc  Milan  ,.ippelléc< 
communément  le  Domc  >  où  il  demeura  fkns  aucune  marque  d'hon« 
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ncur,  jufqucs  à  ce  que  les  François  ayant  repris  le  Duché  de  Mi- 
lan, Lautrccquien  fut  fait  Gouverneur  ,&  qui  ccoit  proche  pa- 
rent du  Duc  dcfFunt ,  dcfirant  honorer  fa  mémoire,  luy  fit  faire  par 
un  nomme  Auguftin  Bufte ,  un  des  plus  exccllens  Sculpteurs  de  Ton 
temps ,  un  fupeibe  tombeau  de  mai  bre  blanc ,  dans  l'Eglifc  des  Re- 
ligieufes  de  fainte  Marthe  de  la  même  ville,  dans  lequelle  corps  de 
cet  illuftre  defFunt  fut  tranfportc  du  Dome ,  ou  il  avoit  été  premiè- 
rement inhume. 

La  cérémonie  de  l'enlèvement  du  corps  fut  faite  le  neuvième 
jour  de  Février  de  Tannée  1516.  &  y  a  demeuré  jufques  à  ce  que  ces 
Religieufes  ayant  fait  bâtir  une  nouuelle  Eglife  ,  ceMaufolée  fut 
abattu  ,&  le  corps  qu'on  trouva  encore  entier,  mis  dans  la  fcpul- 
turedes  feculiers  de  cette  Eglife.  La  llatucau  naturel  du  dcffunt  t 
qui  étoit  fur  le  tombeau, eft  foigneufement  confcrvce  au  dedans 
de  ce  Monafterc  :  &  on  voit  encore  aujourd'huy,  les  petites  fta- 
tucs,&les  autres  pièces d'Architcdure  qui  fcrvoient  d'ornement 
à  ce  tombeau ,  partie  entre  les  pièces  de  Sculpture  les  plus  recher- 
chées de  la  Bibiiothcqiie  Ambroficnne  de  Milan  :&  partie  en- 
tre les-  rarctez  du  cabinet  des  Seigneurs  Arconat  de  la  même 
ville. 

Le  Seigneur  de  Lautrec  pourveutaufïî .  par  une  charité  vrayc- 
mcnt  chrétienne,  au  foulagcmciit  de  l'ame  du  dcfFunt  :  Il  ordonna 
pour  cet  effet  qu'il -fut  célébré  chaque  jour  ,  trois  Mcflcs,  deux 
baflcs,  &  une  chantée  par  huit  Prêtres  a/fiftcz  de  deux  Clercs  :  af- 
fignant  à  chacun  des  Prêtres  dix  livres  par  mois  de  rétribution ,  la 
moitié  à  chacun  des  deiix  Clercs ,  &  vingt  livres  à  l'Evéque  de  R  a- 
vennc  ,  que  le  Roy  tres-Chrétien  commit  pour  avoir  la  direction 
de  ces  divins  Offices ,  que  l'on  commença  à  célébrer  le  dix-ncuvic- 
me  de  Février  de  la  même  année  15 16.  Il  donna  auffi  au  nom  de  Sa 
Mîijeflé ,  pluficurs  beaux  ornemcns  aux  armes  du  dcfïùnt,  à  la  Sacri- 
ftie  de  cette  Eglife,  avec  affignation  de  dix  livres  par  mors  pour 
fournir  le  luminaire»  &  les  autres  chofcs  neceflaires  pour  ces  fer- 
vices.  Les  Mémoires  extraits  des  rcgiftrcs  de  ce  Monaftcre,  qui 
m'ont  été  envoyez  de  Milan  ,  contiennent  tout  ce  que  je  viens 
de  dire. 

Les  Capitaines  de  Parmée  voyant  leur  General  mort,  pour  ne 
pas  demeurer  fans  Chef  ,éleurent  erj  fa  place  Jacques  de  C  ha  ba- 
ncs, Grand  Maître  de  France  »  qui  s'acquitta  dignement  de  cette 
fonflion  ,  Se  mérita  dans  la  fuite  du  temps,  par  fes  belles  adions# 
d!éti:c  fait  Maréchal  de  France.  Mais  comme  Iclioypcu  après,  iîr 
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trouva  aflcz  empêché  à  dclFcndrc  Ton  Roiaumc  contre  fcs  enne- 
mis, qui  le  vouloicnc  airnillir  ,  il  aima  n^cux  abandonner  le  Du- 
ché de  Milan  f  qu'il  ne  pouvoir  fccourir  fans  le  faire  tort)  que  d'y 
faire  confumer  en  vain  les  forces  qui  y  reftoienc  encore.  La  Pa-» 
liflc  les  ramena  hcureufemeitt  en  France  ,  apiés  avoir  laillc  gar-  * 
nifon  dans  le  Château  de  Milan  fous  le  Chevalier  de  Louvain ,  & 
dans  celuy  de  Crémone , fous  Janoc  d'Ai  bouville ,  Seigneur  du  Bu- 
nou  au  Comte  d'Eftampes ,  qui  le  garda  ,  &:  le  dcffcndit  contre 
toutes  les  forces  de  la  ligue ,  pendant  plus  d'un  an  ,& jufques  à  ce  ^sn- 
que  le  Roy  ayant  envoyé,  l'année  fuivantc  une  nouvelle  armée  en 
Italie ,  fous  le  commandement  de  Louis  de  la  Trimouille ,  le  Che- 
valier Bayard,  fi  renomme  dans  les  guerres  d'Italie  pour  fes  belles 
aâions  ,  qui  fut  envoyé  pour  rafraîchir  la  garnifon  de  cette  place» 
trouva  que  peu  de  jours  auparavant  d'Arbouville  étoit  decedc  le 
i^.Sej)cembrc,&  enterré  dans  la  Chappelle  du  Château,  avec  tous 
les  foldats,  excepté  huit,lefquelscftoientrefoius  de  tenir  bon  juf- 
qu'au  dernier  foupir  de  leur  vie ,  après  avoir  foufFcrt  des  incom- 
moditez  extrêmes.  Gadon  avoic  deux  ans  auparavant  accorde  à 
Charles  d'Arbouville  frère  de  Janott  en  conïîderation  des  bons 
fcrviccs  de  ccluy-cy,  droit  de  Juftice  haute,  moyenne,  &  balîe  dans 
Ics'viilages  de  Bunou,  Prunay  ,  faint  Val,  &:  Boingncville  ,par  les 
Lettres  fui  vantes. 

Cafion  psr  U grâce  de  Dieu  Roy  de  Navttrre^  Duc  de  Nemours ,  Comte  • 
de  Foix,  Bigorre,  d'Efiamfes,(^  de  Beaufort ,  Seigneur  de  Bearn^  Vucm-  , 
tedeMnrfun ,  T urfan  ^Nebofan  ,  ^  GaruArdun  ,  fuir  de  France  ifca^ 
voir  faifons ,  que  nous  incltnans  libéralement  à  la  Jufflicattori  ^  re- 
quefie  de  nojhe  cher^  ^  bien  ame'  Charles  d' Arbouville ,  Efcuyery  Set- 
gneur  de  Bunou  ,  Prenay  j  fatnt  Val ,  ^  Boigneville  ^fituez>  en  nôtre- 
dit  Comté  d'Efiamfes ,  conftderans  les  bons  y  honnorables,  continuels,  ^ 
aggreables  fervices  que  nojlre  cher ,     bien  amé  lehannotd'  Arbouvtlle^ 
Seigneur  dudit  Bunou ,  frère  d'tceluy  ^a faits  à  feu  nojtre  tres-cher  Sei- 
gjteurdr  Percyque  Dieu  abfolve  ,  en  flujieurs ,      dtverfes  manières  > 
voulants  en  faveur  ^      confderation  defdtts  fervices  ,  teeluy  Charles 
d' Arbouviile  élever ,  ô"  accroiftre  en  honneur  Ae  nom  de  luy^de  fa  po<^\ 
fteritéy  dr  lignée ,  au  temps  a  venir ,  ô*  avec  ce  Ifty  aider  à  repeupler^ 
ér  mettre  en  valeur  lefdites  Seigneuries ,     lieux ,  qui  font  petitement 
habitez,  :  audit  Charles  d' Arbouviile  y  pour  ce  s  eau  fes,  &  confiderations , 
S"  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné,  tranjporté,  &  delaijfé  :  don' 
rions  y     tranjportons  par  ces  prefentes  ,  pour  luy  ,fes  hoirs  ,  ë"  ayant 
jtaufe ,  tout,  &  tel  droit  de  haute  juftice  ^  moienne ,  &  baffe ,  que  nous  * 
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svons ,  &      ffous  fcut  comfeter  ^ô*  appartenir  efdits  lieux ,  Varoif- 

fis ,  df  Seigneuries  de  Bunpu  »  Prenay ,  faint  Val ,  &  Boignevtlle 

w^Z/^j  d'iceux,  tantconffquationSt  qu'ejpaves,  tout  ce  qui  dépend^ 
<^  appartient  a  haute  jufiice ,  moienne  ,  bajfe  ,fous  te  rejfort  imme- 
diat  de  nojtre  Prévôté  d'Eftampes ,  voulons  >  eonfentans ,  ^  o^froyans , 

/ri//  d' Arbouville  \     fis  fuccejfeursydf  ayans  caufi  tiennent , 
futjfint  tenir  defitrmais  de  nous ,  &  de  nos  fuccejfeurs  Comtes  ,  Uditr 
haute  jufiice ,  Moienne ,     ^/fj(/r  >  >ï       feule  foy  ,      hommage ,  ^«'//r 
feront  tenus  faire  à  nous ,     ^  nofdits  fi*ccefjèurs ,  >i  chaaine  mutatio» 
d'homme  ,  ^  vaffai.  Et  les  avons  en  faveur,  d»-  à  la  requejfe  dudit 
d'Jrbouville  érigez. ,      i*nis  ;  érigeons ,     untjfons  en  un  feul  hom- 
mage ,  de  grâce  jpeciale ,  par  ces  prefentes.  P'oulons  en  outre ,  corrfèn-^ 
tons,  que  les  appellations  qui  feront  déformais  snter]erxées  des  gardes  de 
lufiice ,  &  officiers  qm  feront  ordonnez ,  dr  députez  par  le  dit  dr  Arbou- 
ville,  &  fifdtts  fuccejfeurs,  &  ayans  caufe ,  pour  l'exercice  de  l/tdite  hau- 
te jufiice  efdttes  terres  ,  é"  Seigneuries ,  d'  //«"«x  ,  s'envo/fint ,  réf. 
firtijfent  fans  moyen,  pardevant  mftre  Prevot  d'EHampes^  auquel  nous 
e»  avons  commis  •,d' commettons  toute  la  connoijfance  audit  cas  d'ap- 
pel. Pour  dudit  droit  de  jufiice  haute ,  moyenne ,  d"  baffi ,  dr  de  tousles 
Mitres  droits ,  prouffits ,  revenus  ,  emolumens ,  honneurs , prérogatives , 
prééminences ,  qt*i  y  appartiennent,  jouir,  d"  ufer  pm  ledit  d'Jtbo'tr-^ 
ville ,  fifdits  hoirs  y  fuccejfiurs  ,  &  ayans  caufi  ,  fous ,  df  par  telle  loy  ^ 
que  nous  tenons  ladite  Comté ,  efdites  terres >  Seigneuries  ,  Paroijfis,d* 
lieux dt  ffufdits,d'  fn  leurfdtts  fiefs,  d*  appartenances,  Bt  pour  V exerci- 
se de  ladite  haute  jufiice ,  luy  avons  donné  pouvoir,  faculté ,  d*  puiJJaK" 
ce,d'  À  fifdits  hoirs ,  fuccejfeurs  ^dr  ayans  caufi ,  d'y  ériger^  ou  faire 
ériger,  tenir ^  d'avoir  »  perpétuité ^  jufi^ice  patibulaire  ,  à  deux pil- 
Iters  feutement,  d"  autres  chofisconcernans  dr  démon firanslefdtts  droit» 
de  haute  jnjt.  ce  ;  dr  de  créer,  d"  établir  efdits  lieux ,  dr  Paroijfes ,  Pre- 
vojt^  garde  de  Jufiice ,  Sergens ,  dr  autres  officiers  requis^  d"  necefifai- 
resipour  l'exercice  de  ladite  haute  jufiice, drcDonné  àCremone  lexxii, 
jour  du  mois  de  Janvier  m  D  x-  figné ,  Gafon.  Et  fur  le  reply  ,  Par  le 
Itoy^^Duc,  dr  Comte  ^  Mefiire  Gilles  de  Naucafe,  chevalier,  premier  Mai" 
tre  d'Hôtel,  d*  autres  prefens  Robert.  Etfcellées  en  lacs  de  foye  verde^ 
dr  rouge.  Enregifiréa  au  Bailliage  d'Eftampes  le  yendredy  onzième 
Janvier  mdxi. 

Ce  don  de  Juftice  a  depuis  cftc  confirme  par  le  Roy  Louis  X I L 
au  mcfme  Charles  d'Arbouville  >  après  la  réunion  du  Comte  d'E- 
flampesàla  Couronne,  par  Lettres  patentes  de  Sa  Maicftc.  Don- 
né à  Blois  au  mois  de  Septembre  1511.  Ce  Charles  d'Arbouvillc  clt 
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-inhumé  dans  le  Chœur  de  TEglifc  de  Bunou  ,  fous  une  tom- 
be élevée  de  terre  ,  autour  de  laquelle  font  écrites  les  chofcs  fui- 
vantes. 

Cy  gifi  trfs-fuijpint SeigneuryCharUs  d' Arhouville,  enfinvivArnf, 
Seigneur  Buno  ,  cr  dudtt  Arbouvillt  ,  de  Prena^j,  MotgneviUe  ^ 
frint  Val ,  Boigneville  ,  Chermont^  BuronvilU ,  d' IntevtUe  tGMjlevil" 
U  y  &  de  Bermainville  en  Beauffe,  lequel  trepajfa  U  xx  vu.  )our  de 
Septembre  mdxxii.  &  Vsmot/elle  Loutfe  du  Puy  ,  jadis  fa  femme,, 
J)ame  dudit  Buno^ç^  d' ArbouviUe  .laquelle .  trepajfa  le  xviii.  jour 
d'Aouft  MDX. 

Il  portoit  en  fcs  armes  fafcc  d'argent  d'azur  >  chargé  de  fix 
iMinclcts  de  gueules    2.  i.  &  pour  ifuppofts  deux  lions. 

CHAPITRE  XXXIX. 
Des  chofes  mémorables  arrivées  à  Eftampes ,  fous  le  Règne  de 

touis  XIL  Roy  de  Trance.  mort     Anne  de  Bretagne  Reine  de  Fr, 
1515.  Claude  de  France  Reine  de  Fr. 

François  fremier  Roy  de  Fran-        Comteffès  d^Ffiampes. 

ce.  \  ArthusGouf fer  Comte. 

LEs  nouvelles  du  gain  delà  bataille  de  Ravcnnc,  &  de  la  mort 
de  Gafton  de  Foix  >  General  de  l'armée  ,  caufercnt  deux 
mouvemcnscontraires  dans  l'amc  du  Roy  j  l'un  de  joycpour  avoir 
remporté  laviftoire  fur  fcs  ennemis,  avec  tant  davantage  :&  l'au- 
tre de  triftcfl'c  , d'avoir  acheté  cette  vidoire  au  prix  du  fang,& 
delà  vie  de  fon  Neveu  ,  que  l'on  tenoit  le  plus  excellent  Capitai- 
ne de  la  Chrétienté.  Les  habitans  d'Eftampes  témoignèrent  leurs 
regrets  d*avoir  perdu  un  fi  bon  Seigneur ,  iV  un  fi  puifiant  Protc- 
âeur ,  p.-vr  les  Services  funèbres  qu'ils  luy  firent  faire.  Ils  apprirent 
bien-tôt  après  l'agréable  nouvelle  du  don  que  Sa  Majcftc  avoit 
fede  la  Seigneurie  de  leur  ville,  &  de  fcs  dépendances,  à  la  Rei- 
ne Anne  de  Bretagne  fa  femme ,  par  les  Lettres  patentes  fuivan- 
xes  qui  feront  voir  les  conditions  de  cette  donation. 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ifçavoir  fatfons  à  tous  pre- 
fens^  cjr  à  venir ,  que  comme  par  le  trépas  de  feu  noftre  Nepveu ,  Ga- 
fton de  Foix  ,  en  fon  vivant ,  Vue  de  Nemours ,  S"  Comte  d'F.ftampes , 
n'agueres  decedé  Jadi te  Comté  d'Efiampes,  laquelle  ja  pieçafut  baillée 
À  feu  noftre  Coufn  beau- frète  ,  lean  Comte  de  Fi)ix ,  Vere  de  noftre- 
ditXSe^eu  ,  pourvu  jouir t  lui ,    fes  hoirs  maies  defcendans  dt  Utf 
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en  loial  m/tringe  ,  nous  foit  retournée  ,  avenue ,  écheué  ,  fnr  ledit 
ieffaut  d'hoirs  mâles  y  d' i  celle  f  ut  fi  on  s  dtfiofer  À  nojhe  fUtfir.  Ce 
confideréy  voulant  gratifier  de  ladite  Comté  à  noffre  tres-amée,é'  très- 
chère  compagne ,  la  Reine  :  À  icelle  pour  la  finguliere  amour  queluy  por^ 
tons  :  Et  afin  (Qu'elle  ait  tant  mieux  de  quoy  honnorablement  mainte- 
nir ,  dr  entretenir  fon  état  :  Et  pour  autres  confiderations  à  ce  nous 
mouvans  ;  Avons  donné ,  cédé ,  quitté,  tranfporté  ,  delaijje  ,  par 
la  teneur  de  ces  prefenteSyde  nofire  certaine  fcience  ,  propre  mouvement^ 
grâce  efpecial  y  plaine  puijfance^c^  autorité  RotaU  :  Donnons,  ceddons^ 
quittons ,  transportons  ,  delatjfons  par  pure  ,fimple  ,  6^  irrevoca- 
hle  donation,  faite  entre  vifs  ,pour  elle  ,  nos  enfans ,  qui  font  def- 
cendus  ,  dr  pourront  defcendre  de  nous ,  Cr  d'elle ,  miles ,  &  femelle 
ou  l'un  d'eux, tel  qu'il  plaira  à  nojlredite  Compaigne  :  A  laquelle^  quant 
h  nofdits  enfans  qui  de  nous  deux  font  défendus  ,  ou  defcenderont 
feulement  t  donnons  le  choix  ,  éleÙion  :  Et  aufi  pour  les  defcendans 
de  nofdits  enfans  en  mariage  perpétuellement ,  fuccefivement  de  l'un 
à  l'autre  t  df  de  ligne  en  ligne ,  tant  qu'il  y  aura  aucun  de  nofdits  en- 
fans,  ou  defcendans  d'eux.  En  préférant  toujours ,  quand  à  iceux  def- 
cendans ,  Us  miles  aux  femelles  :  Et  aufi  l'ordre  de  primogeniture  en 
iceux  gardé  tant  és  mâles  qu'és  femelles  :  nof  redite  Comté  y  terre  y  d* 
Seigneurie  d'Efi^ampes ,  avec  toutes ,  dr  chacunes  fei  appartenances,  d" 
appendances  quelconques ,  ainfi  qu'elles  fe  pourfuivent,  d"  étendent  en 
Villes  »  châteaux  ,  châtellenies  ,  dr  villages,  luftices,  d' lurifii^ionst 
hautes ,  moiennes  ,  d"  baffes  metes  mixte,  imperes  ,  hommes ,  homma- 
ges y  vajfaux ,  vajfelaiges  ,  fiefs ,  arrierefiefs ,  maifons ,  manoirs  ,  unsy 
rente  s  de  grain  ^  dr  d  argent,  revenus  »  terres  ,  prez,  paflurages  yforefis^ 
bois ,  garennes ,  rivières  ,  étangs  ,  pêcheries  ^  fours  ,  moulins ,  lots  ,  d" 
ventes  ,  reliefs ,  rachats ,  amandes ,  forfaitures  ,  aubaines ,  e/paves , 
peaiges ,  coutumes,  df  autres  droits  quelconques  :  Patronaiges  d'EgUfeSy 
collations  de  bénéfices  ,  avec  pouvoir  ,  faculté  de  pourvoir  aux  of^ 
fices  ordinaires  de  ladite  Comté ,  tant  pour  l  exercice  de  ladite  ]ufHct 
que  du  domaine:  Et  de  nous  nommer  ,drprefenter  aux  regales  toutes^ 
d-  quantefoisi  que  dcrefenavant  s'offrera  par  mort ,  refignation  ifort- 
faiture  ,ou  autrement:  Aufquels  amfi  nommez.,  nous  les  donnerons  i 
d"  non  À  autres:  Et  généralement  avec  tous  fis  autres  droits  ,  dépen- 
dances  ,d'  appartenances  qui  eftoient  de  ladite  Comté  d'Efiampes  dn 
.temps  de  l'éreition  d' t celle,  d"  qui  depuis  auroienteflé  acquis  ,  d'  «p- 
fliquez  à  ladite  Comté i  fans  en  rien  excepter.  Eten  outre  avons  don~ 
né,  d"  donnons  le  profit,  revenu,  d"  émolument  de  nofire  droit  de  Ca- 
helle  )de  grenier  à  Sel}  par  nous  étably  en  la  ville  d'  Efiampes ,  pour 

defdites 
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itfdites  chofts  jouïr  ;  ufir  far  nojtrcàite  comvatgne ,  far  nofdits 
*  nfans  qui  font  venus  ,  pourrontdenous  df  d'elle^  mâUs,  femel- 
^^s:  de  ceux  qui  defcendront  d'eux  en  mariage  ferfetucllement,S'  à  toû~ 
J^ursy  plainewentt  paifihlemen/,  fans  aucune  chofe  en  referver,nere^ 
f^nirifors  feulement  les  foy,  d"  hommage  ,  lige  ,  dr  le  rejfortde  jurifdi- 
^ion^  fouverainetéfous  notre  Cour  de  Parlement  de  Pai^ts:enf/iifiintt 
f ayant  »  acquittant  far  elle  nofdits  enfans  :  mâles,  dr  femelles 
feux  qui  defcendront  d'eux  ,  comme  dttef  ^  les  fiefs  ,  df  aumônes^  gai- 
ges  d'officiers ,  df  autres  charges  ordtnatres^  anciennes ,  df  ainft  qu'il 
appartiendra  :  Si  donnons  en  mandement  k  nos  amez^  d^  féaux  Con^ 
feillierSi  les  gens  tenans  nofire  Cour  de  Parlement  à  Paris  t  gens  de  nos 
Comptes, T reforiers  de  France  ^Généraux  de  nos  Finances  ,  d"  à  tous 
nos  autres  iujliciers ,  dr  Officiers  ,  à  leurs  Lieutenans  prefens  dr  à 
venir  ,  dr  à  chacun^  d'eux  y  fi  comme  k  luy  appartiendra ,  que  de  nos 
prefens,  don,  cefion^  transport ,  délai z,,  d' chojes  dejfufdttes,  il}  faffent^ 
fouirent  y  dr  latffent  nôtredtte  Compaigne,  dr  nofdtts  enfans,  mâles,  dr 
femelles ,  dr  ceux  qui  défendront  d'eux  en  manage  ,  en  la  mamere 
deffufdite  jouir,  dr  ufer  perpétuellement,  plainement,dr  faifiblement^ 
cfd'iceux  leur  baillent,  de  s  à  prefent,dr  pour  toujours  ,  la  pojfefion  , 
faifine  ,  dr  invcfiiture  réelle ,  dr  actuelle ,  en  nous-  defaifijfant,  dr  de- 
*veflant ,fans  en  ce  au  moien  ,  dr fius  ombre,  ou  couleur  de  quelques 
revocations  fur  le  fait  £e  V  aliénation  de  noflre  domaine  ,  ou  Ordon- 
nances fur  ce  faites ,  leur faire  mettre  t  ou  donner ,  ne  foujfrir  efhe  fait^ 
mis  y  ou  donne'  aucun  dùourbier,  ou  empêchement  au  contraire  :  mais 
fi  aucuns  y  ejloient  mts ,  les  faffent  cejfer ,  dr  mettre  À  pure  ,  dr  plaine 
délivrance.  F.t  par  rapportant  cefdites  prefentes  ,fignées  de  noJ}remain 
ou  vidimus  d'icdles  ,fait  fous  le  fcel  Roial  pour  une  fois  rdrreconnoif- 
fance  ficelle  nofiredite  Comfaigne ,  ou  de  fan  Treforier fur  ce  fouffifa- 
vient  feulement  :  Nous  voulons  tous  nos  Receveurs  ,  Grenetiers  ,  Fer» 
miers ,  dr  tous  autres  a  qui  ce  pourra  toucher,  en  eftre  ,  dr  demourer 
quittes ,  dr  déchargez ,  par  tout  oh  il  appartiendra  fans  difficulté.  Car 
tel  efi  nofire  plaifir,  nonobftant  que  la  valeur  defdites  Comté,  terrés ,' 
Seigneuries  ne  foit  cy  fi*ctfié ,  ne  déclaré,  d"  quelconques  autres  Or- 
donnances ,  reflrinâions  ,  mandemens  ,  ou  décences  à  ce  contraires.  Et 
mfin  que  ce  foit  chofe  ferme,  dr  établie  a  tou\ours ,  nous  avons  fait  met-^ 
tre  nofire  fcel  à  cefdites  prefentes  ,fauf  en  autres  chofe  s  noflre  droit,  dr 
Vautruy  en  toutes.  Donné  à  Blois  ,  au  mois  été  May ,  lan  de  grâce 
A4  D  X  1 1 1.  £r  denofire  règne  le  yLYi.  Ainfi,  figné.  Louis,  Parle  Roy  y 
/lobertet :  vifa,  Contentor  yHuratil  Leâfa  publicata,  d*  regifirata  i/f 
quantum  tangit  diffum  Comitatum  id"  fjf*s pertincntUs.  Parifius  tità 
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Fé^rUmento  xxv  m.  dte  menjts  Junii  mdxiii.  Pichon.  Lectt^  fuhli- 
&  regifirata  in  Caméra  Compotorum  Domini  Régis  ,  PnriJiusuU 
timâdie  menjis  lunti  an.  Domini  mdxiii.  Le  Blanc. 

Les  habicans  d'Eftampcs  ayant  été  amerris  que  leur  nouvelle 
Comtcflc  viendroitcn  leur  ville,  avec  le  Roy,  ils  donnèrent  prc- 
micrement  ordre  que  l'on  apportât  inceffamment,  de  la  campagne 
dans  la  ville,  des  vivres;  afin  que  la  Cour  pût  être  abondamment 
pourvcuc  des  chofes  neceflaires.  La  Cour  étoit  partagée  ,  pour  U 
commodité  de  ceux  qui  la  fuivoicnt.  Le  Roy  arriva  le  premier  :  & 
d'abord  qu'il  eût  rcccu  les  obcïlîanccs ,  &  les  complimens  ordinai- 
res dcshabitans ,  il  commanda  aux  Efchevinsd'envoier  fçavoir  de 
la  Reine,  fi  elle  y  vouloir  faire  fon  entrée  publique.  Les  Echcvins 
dépêchèrent  un  Exprés  vers  Sa  Majefté,  qui  étoit  à  Angerville  , 
pour  fçavoir  fa  volonté  ,  qui  fut  de  la  différer  à  un  autre  temps. 
On  ne  laifl'a  pas  de  luy  rendtc  tout  l'honneur  pofilblc,  à  fcn  arri- 
vée ,  &:  pendant  fon  fcjour.  Et  elle  trouva  la  ville ,  &r  le  païfage  d'a- 
lentour fi  agréable,  &  l'air  du  Château,  où  elle  logea,  fi  bon,  qu'el- 
le y  fejourna  un  temps  alTcz  confiderable ,  au  grand  contente- 
ment des  habitans,qui  firent  cependant,  tout  ce  qu  ils  purent  pour 
captiver  la  bien-vcillancc  des  premiers  de  la  Cour  à  l'avanragedc 
leur  ville.  La  protection  de  cette  vertuculc  Reine  ne  fut  pa»»  beau- 
coup utile  à  Eftampes, parce  qu'elle  fut  de  peu  de  durée,  étant 
morte  le  9.  jour  de  Janvier  15 14.  au  Châtciau  de  Blois  fanslaiûcr 
que  deux  filles.  Madame  Claude ,  &  Madame  Renée  de  France  , 
les  enfans  mâles  qu'elle  avoir  eu  étant  morts  en  bas  âge.  Une  fi 
prompte  mort  caufa  bien  de  la  triftcffc  aux  habitans  d't  ftampes. 
A  la  première  nouvelle  ,ils  firent  aufiî-tôt  faire  dans  les  Eglifes  de 
leur  ville  ,  des  prières  publiques  pour  le  repos  de  famé  de  la  dcf- 
funtc. 

Il  fut  arrêté  à  Blois  que  fon  corps  fcroit  inhumé  à  faint  Denis, 
auprès  de celuy  du  Roy  Charles  VIII.  fon  premier  Mari,  3c  qu'on 
l'y  conduiroit  par  le  grand  chemin.  Au  premier  avis  qu'on  rcçeuc 
à  Eftampcs  de  cette  refolutioa  ,  l'on  y  fit  difpofer  toutes  chofes 
pour  recevoir  avec  honneur  le  corps  de  leur  Comteflé.  Le  Choeur 
de  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame  fut  tendu  de  drap  noir , avec  des  ban- 
des de  Velours ,  chargées  d'éculTons  aux  armes  de  la  defFunte  ;  & 
l'on  drcfla  an  milieu  un  lit  de  parade  ,  avec  un  ciddc  Damas  noir 
au  dcrtus  ,  chargé  aufil  d'éculVons.  Les  Orticiers  de  la  Juftice  ,  &  les 
Efchevins  vêtus  de  robes ,  &:  de  Chaperons  de  deuil ,  fuivis  d  une 
inulcicudc  incroyable  de  peuplé  »  reccurcnc  le  corps  à  la  porte  de 
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la  ville.  On  le  porca  fous  un  dais  dans  KEgliic  qui  fut  toujours  cclaî- 
rcc  de  grande  quantité  de  flambeaux.  L'on  y  chanta  les  prières ,  Se 
les  fuftcagcs  ordonnez  pour  les  morts,  &  après  cela  on  le  recon- 
duific  avec  la  même  pompe  qu'il  avoir  été  receu  ,  hors  de  la  ville 
du  côte  de  Paris.  Madame  Claude  de  France  fucceda  au  Com- 
te d'Eilampcs  ,  en  vçitu  des  Lettres  que  j'ay  cy-devant  rap- 

''^Lc  Roy  qui  pat  fes  bontcz  avoir  mérité  le  nom  de  Pere  du  Peu- 
ple avoir  toujours  .ippliqué  fes  foinsà  trouver  les  moiensde  laif- 
fer  fon  Roiaumc  en  paix  ,  lors  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  le  retirer  du 
monde.  Dés  l'an  1505.  au  recour  d'une  fi  dangerculc  maladie  que 
les  Médecins  avoicnt  defcrpcrc  de  fa  vie,  il  avoir  dcb-bcrc,de  l'avis 
des  trois  Etats  alVcmblez  à  Tours  ,  de  marier  Madame  Claude  fa 
fille  amce,avec  François  d'Orléans,  Duc  de  Valois  fij  Comte  d'An- 
gouléme  .  premier  Prince  du  fang  Roial,  croy.ant  que  l'efperancc 
delà  Couronne  ticndroit  ce  ;cunc  Prince  dans  fon  devoir  envers  le 
Roy,  il  Dieu  ne  donnoit  point  d'cnfans  mâles  à  fa  Majeftc:&:  s'il  luy 
fiifoit  la  grâce  de  luy  en  donner,il  les  appuyeroit  comme  leur  beau- 
frere.  Les  partis  n'ccoicnt  pas  en  âge  de  contrader  par  paroles  de 
prefenc  ,  lors  que  cette  rcfolution  fut  prifc  i  elles  contradercnt 
feulement  par  paroles  de  futur,  que  nous  appelions  Fiançailles: 
Mais  y  craiit  parvenus,  fie  la  Reine  étant  morte ,  (  quelques-uns  di- 
rent qu'elle  l'avoir  toujours  empêché ,  )  le  Roy  ft  refolur  de  faire 
accomplir  ce  qui  avoir  été  û  heureufcment  commencé.  Ilchoific 
pour  la  cérémonie  de  ce  mariage  le  lieu  de  faint  Germain-cn-Layc. 
ta  Princeircquiétoii  àBlois,fuc  priée  de  s'y  rendre.  Elle  prit  fon 
chemin  par  Eftampcs.  Les  Echevins  ayant  fçcu  qu  elle  venoit ,  & 
qu'elle  étoit  déjà  arrivée  à  JenviUe  en  Bc.iuflc,dcpurerent  vers  elle, 
pour  fçavoir  avec  quelle  cérémonie  elle  vouloir  qu'on  la  reçeût. 
Elle  ne  voulut  point  qu'on  luy  fit  d'entrée  publique  :1a  remettant 
à  une  autrefois.  r  j 

La  ville  d'EIbmpcs  avoit  bien  eu  jufques  alors  une  efpccc  de 
Communauté  :  Mais  leshabitans  ne  tiouvoicnt  pas  que  les  Eche- 
vins ,  qu'ils  nommoicnt  de  deux  ans ,  en  deux  ans , à  la  hn  du  mois 
de  Septembre ,  pour  commencer  leur  adminilhation  a  la  famr  Rc- 
my.euffent  un  allez  ample  pouvoir ,  à  caufc  que  toutes  les  ehofes 
fe  faifoient  de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  General ,  à  la  requifi- 
tiondu  Procureur  du  Roy  :  de  forte  qu'ils  ne  pouVoient  pas  mê- 
me allcmbler  les  habitans  pour  les  aftaircs  de  la  ville  ,  qu'ils  n'en 
cuflcnt  auparavant  obtenu  la  permilEon  de  ces  Officiers.  Et  ils 

"  Dd  i; 
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n'avoicnt  le  pouvoir  de  difpofer  des  deniers  communs ,  fans  Or- 
donnance de  Juftice,  que  jufques  à  vingt  fols  parifis.La  manière  de 
procéder  en  cette  clcdlion  ctoit ,  que  les  Eclievins  obtenoîenc  du 
Lieutenant  General  la  permi/Hon  de  faire  alTembler  les  habitans. 
Ceux-cy  aflcmblez  ,  en  laprefencc  du  même  Lieutenant  General, 
&:du  Procureur  du  Roy ,  en  l'audience ,  où  l'on  tenoit  les  plaids, 
(  c'ctoic  au  delFus  de  la  Halle ,  aujourd'huy  la  Boucherie  J  Le  Pro- 
cureur du  Roy  requcroit  que  l'on  fît  la  nomination  des  nouveaux 
Echevins.  La  nomination  faire  par  les  habitans  ,  le  Lieutenant 
General  prenoit  le  ferment  de  ceux  ,  qui  avoientcrc  nommez  par 
la  plus  grande  partie  ,  de  bien ,  &  deucment  gouverner  ,  &  admi- 
îiiftrer  les  deniers  communs  de  la  ville  :  &  après  avoir  aînfi  pris 
le  ferment ,  il  prononçoit  un  ade  de  la  teneur  duquel  iIj)aroîc 
iju'il  leur  donnoit  toute  l'autorité  qu'ils  avoîcnt. 

NoHSi&c.  Etduconfentementde  tcus  chacun  les  dejfufdits  ha^ 
bitans  ,  avons  créé,  ordonne' ,  créons  ,  ^  ordonnons  N.  N.  £chev/ns. 
Procureurs  i  &  Receveurs  d'icelle  ville  dT/lampes ,  pour  deux  ans,  com- 
mençant au  jour,  &fefie  de  faint Remy  prochain  ,  finiffant à  pa^ 
reil  jour  que  Von  dira  , . . . .  S"  leurs  avens  donne' ,  donnons  pou- 
'voir,  df  autorité ,  du  vouloir, t;^  confentement de  tous  les  dejfufdits t 
de  recevoir  tous ,  d' chacuns  les  deniers  communs  de  ladite  ville  :  Et 
de  ce  qu'ils  auront  receu ,  donner  quittance  ,  décharge  ,  qui  voudra 
à  ceux  qui  bailleront  iceux  deniers,  Aufi  d'efler  en  jugement ,  pour,  df 
AU  nom  de  tous ,  dr  chacuns  lefdit s  habitans  ,  és  caufes  de  ladite  ville , 
touchant  lefdits  deniers  communs ,  droits  ,franchifes  >  d"  libertez  d'i- 
celle ,  leurs  perfonnes  reprefenter,  excufer,  exonier,  convenir ,  reconvenir^ 
avouer ,  defavou'ér  ^connoitre ,  même  procès  entamer,  dr  mener  àfin^ 
élire  domicile ,  bailler  caution  ,  demander  avis  ,  abfens  ,garends ,  é" 
tous  autres  délai  z.  de  Cour,  prendre  faits ,  d"  charge  de  garandie ,  de 
propofcr  de  bouche ,  d"  de  bailler  par  écrit  toute  manière  de  demandes^ , 
deffenfes,  répliques ,  dupliques,  Jommations ,  &  denc  minât  ion  s  .pro- 
duire ,  &  attratre  témoins ,  tant  en  tourbe,  qu'en  particulier,  contre» 
dire  ceux  de  partie  adverfe ,  de  fubjlituer  un  ou  deux  Procureurs  en  or- 
dre de  plaidoirie  feulement.  Donné fous  le  fcel  auxcaufes  du  Bailliage 
A'Ejlampe%  ,  /'>f» .  • 
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chap    itre:  XL 

De  U  Création  du  Maire ,  é'  des  Echevins  dans  la  ville 

d'EHampes» 

LEs  habitans  d'Eftampes  confidcrant  que  pluficurs  villes  s'c- 
toienc  fouftraircs  d  une  fi  grande  dépendance  des  Licutcnans 
Généraux  ,  eurent  à  leur  exemple  recours  au  Roy  pour  avoir  une 
communauté  de  ville,  avec  pouvoir  de  régir, &  gouverner  leurs 
affaires  communes  de  la  même  manière  que  les  autres  bonnes  vil- 
les du  Roiaume  :ils  recoururent  aufll  à  leur  nouvelle  Dame  ,  & 
Comtcflc ,  &  employèrent  Ton  intercefllon,  &  des  perfonnes  d'au- 
torité qu'ils  avoient  veucs  auprès  d'elle  ,  à  fon  pallage.  Artus 
Goufficr,  Comte  de  Maulevricr,  Grand  Maître  de  France  fe  char- 
gea de  prefenter  leur  Requête  au  Roy  :  ce  qu'il  fit  fi  à  propos,  que 
Sa  Majefté  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient  le  dix-huitiéme 
jour  de  May  ,  jour  des  Epoufailles  de  Madame  leur  Comtcflc 
avec  Monfieur  le  Duc  de  Valois ,  par  les  Lettres  fuivantcs. 

Louis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,ff avoir  faifons  à  tous 
frefens  &  a  venir ,  Nous  avoir  receu  l'humble  fupplicatton  de  nos  chers^ 
bien  amez.  les  Manans  ,  à"  habitans  de  la  ville  d'Efinmpes ,  conte- 
nant, que  pour  le  bien  ,  profit ,  utilité  de  la  chofe  publique  de  ladi- 
te ville  ,  efl  tres-requis  ,  &  necejfaire  aufdits  fupplians  ,  fouventefois 
tux  afjembler  pour  mettre,  &  donner  ordre  police  aux  affaires  com- 
munes de  Udite  ville ,  qui  ejl  l'une  des  anciennes  villes  de  ce  Roiaume^ 
de  grande  étendué ,  df  Capitale  de  la  Comté  d'Eflampes.  Ce  que  iceux 
fupplians  ne  peuvent ,  ohflant  qu'ils  n'ont  matfon  ne  logis  convena» 
hle  ,  ne  propice  pour  eux  retirer,  ne  aup  pour  mettre  en  feureté  leurs 
filtres^  lettres ,  papiers ,  pancartes,  &  autres  chofes  appartenantes  à  la 
Communauté  de  ladite  ville,  lefquelles  par  faute  d'eflreen  lieu  feur 
fe  perdent ,  ga fient ,  adirent  :  au  moien  de  quoy ,  pour  la  décora- 
tion ,  d^  augmentation  d'icelle  ville  lefdits  fuppliansferoient  volon- 
tiers bitir ,  conflruire  ,  df  édtfer  une  maifon  commune  en  tcelle  ville 
d'EHampes  ,  feroient ,  df  députeraient.  Maire,  dr  Echevins,  dr  au*- 
tres  officiers  neeejfaires  pour  le  bon  régime ,  gouvernement  de  ladite 
chofe  publique.  Mais  ils  ne  voudraient  ce  faire  fans  nos  congé,  licence^  •  ' 
drpermifiion  humblement  requérant  iceux.  Pour  ce  efl- il  que  nous  inù- 
clinans  libéralement  À  la  fupplication ,  c^requefles  defdits  fupplians  : 
A  iceux,  a  ce  que  ladite  ville  foit  dore  fn  avant  régie  d"  gouvernée  en 
hon  ordre -i  dr  Police  ,  au  bien  de  la  chofe  publique:  Avons  donnée^ 
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o6troje\  &  fAr  U  teneur  de  ces  f refentes,  de  noflre  grttce  ejpcci/ile,  flai^ 
ne  ftutffance,  &  MUtorite  Roiale,  donnons  ,  ^  o^royons  .congé  Ji ce 
ce  ,  &  p^rmtjsion  ,  qu'ils  fmjfent  faire  édifier ,  confiruire,  é-  ériger  tou- 
tes ,  dr  quantefois  que  bon  leur  femblera  en  ladite  ville  d'Eflamfes  y 
AU  lieu  le  plus  convenable  »  cf  propice  qu'ils  verront  ejhe  À  faire ,  une 
Maifon  Commune  de  Ville  ^  en  laquelle  ils  pourront  retirer,  &  mettre 
en  feuretéleurfdits  t  titre  s,  Icttres.papiers.é' pancartes^  &  autres  cho^ 
fes  appartenantes  a  ladite  Communauté  :  Et  en  iccLle  eux  i&  leurs  fuc 
cfffèurs  ajfembl'er.ç^  congreger^quand bon  leur  femblera.pour  mettre  ordre 
jtu  bien  delachofe  publique,  ét  traiter  de  leurs  affaires  communes.  Auf  i 
qu'ils  puiffent  dorefnavant  faire  ériger ,  &  députer  en  iuUe  Maifon 
Ville  Matre,  Echevins,     autres  Officiers  -,  ainfi que  V on  a  cmj?ume  és 
autres  villes  de  noflredit  Roiaume ,  ayant  Afatfon  Commune  de  Ville. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes  au  BaïUy  de  Dourdan ,  »0 
À  fon  Lieutenant, ou  à  tous  nos  autres  offciers  you  àleurs Lieutenans 
prefèns,  &  avenir ,  &  à  chacun  d'eux  y  fi  comme  à  luy  appartient ,  que 
de  nos  prefens ,  gracct  congé,  licence,  permifion ,  érection ,     de  tout  le 
contenu  en  cefdites  prefentes ,  ilf  faffcnt  ,foufrenty  &  laiffent  lefdtts 
fupplians      /^«rj fucccffeurs  joyr ,  &  t»fer  plainement,&patfiblementt 
fans  en  ce  leur  faire ,  mettre ,  ou  donner ,  ne  fouffrir  efhe  fait ,  mis ,  ou 
donné  y  ores ,  ne  pour  le  temps  à  venir ,  aucun  arrefiy  détourbier ,  ne  em- 
pêchement au  contraire  -.lequel y  fi  fait  mis  ,  ou  donné  leurs  était ^  le 
mettent,  ou  faffent  mettre  incontinent,  cf  fans  delay  à  plaine  délivran- 
ce      au  premier  état.  Cartel  ejl  noftre  plaifir  :  Et  afin  que  ce  fiit  chofe 
ferme, ér  stable  à  toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  noflre  fcel  à  ccfdt- 
tes  prefentes,  fauf  en  autres  chofe  s  ncfire  droit,  ^  l'autruy  en  toutes. 
Donné  À  faint  Germain  en  Laye  aumois  de  May  mdxit.  Et  de  no- 
ftre règne  le  x  vi  i.  Ainft  figné ,  Louis  :  Et  fur  le  reply  de  par  le  Roy ,  le 
Sire  de  Montpipeau ,  BatUy  de  Rouen  ,      autres  prefens,  Bourdio.  Vs^ 
fa.  Contenter.  L  de  Betze. 

Comme  radrcllb  de  ces  Lettres  p.itcntes  étott  générale  ,  auffi 
bien  qtie  particulière  au  Bailly  de  Dourdan ,  on  jugea  à  propos  de 
les  prcfcnter  au  Prévôt  de  Paris»  qui  ctoit  alors  juge  Supérieur  du 
Bailliage  d'Eftampcs ,  pour  les  mettre  à  exécution  ,  qui  dcccrnaTa 
commi/fion  ,  en  datte  du  ii.  Juin  de  la  même  année ,  addrcUhntc 
au  premier  Examinateur  de  Paris  ,  pour  procéder  à  Icnterrinc- 
mcnt ,  &  exécution  de  ce  qu'elles  contcnoient.  Le  même  jour  le 
Procureur  des  Echcvins,&  les  Procureurs  de  la  ville  prefentercnt 
ces  Lettres,  Commiflîon  à  Blaifc  Galois,  examinateur,  qui  des  le 
Lcudcmain  fc  rendit  à  Edampcs  »  &  fît  aûcmblcc  le  jour  iuivanc» 
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en  PAuditoirc  ordinaire  des  plaids.  Roger  de  Bcarn ,  Bailly,  de 
Capitaine  d'Eftampes ,  &:  les  Officiers  de  la  Jufticc,  avec  les  hâbî- 
tans  pour  ouyr  la  publication  des  Lettres  patentes.  Guillaume 
Audreu,  Prévôt ,  Hierôme  de  Viletrc  ,  &  Guillaume  Cormereau 
le  premier  ,  Avocat ,  &r  l'autre  Procureur  du  Roy  au  Comte  d'E- 
ftampes,  s'y  oppofcrcnt ,  chacun  pour  divers  inrcrefts.  Le  Prcvôt 
craignoit  que  de  cette  eredion  de  Maire,  &  Echevins  ,  il  s  enfui* 
vit  une  diminution  de  fa  jurifdidion  ,fur  les  habicans  de  la  ville  :  Se 
les  autres  avoient  d  autres  motifs.  Les  parties  ayant  été  renvoyées 
devant  le  Prcvôt  de  Paris  pour  procéder  fur  leurs  oppolitions ,  le 
procès  dura  plufieurs  années ,  &  jufqucsà  ce  que  Arthus  Gouffier, 
a  qui  le  Roy  avoit  donné  le  Comté  d'Eftampcs  pour  en  jouir  fa 
vie  durant ,  ayant  été  rcçeu  partie  intervenante  au  procès ,  pour 
y  déduire  fes  intercftsavec  fes  Officiers ,  voulut  que  l'on  rappor- 
tât des  chofes  que  les  Lettres  patentes  avoient  laiflccs  indccifes, 
&  indéterminées,  &  qui  étoient  la  caufc  du  différend  entre  les  par- 
ties ,  au  jugement  de  Jean  Olivier  , premier  Prefident ,  &  de  Jean 
Enjoraut  Advocat  au  Parlement  de  Paris ,  à  quoy  routes  les  parties 
acquiefcerent  volontiers.  Ces  Juges  après  avoir  diligemment  exa- 
miné toutes  chofes ,  les  réglèrent  en  la  manière  fuivante ,  par  leur 
Sentence  arbitrale  dm%.  Mars  mdxvii. 

Sur  le  différend  pendant pardevant  le  Prevoft  de  Paris  ,  ou  fin  Lieu* 
tenant  entre  S  mon  Colin,  Pierre  le  Long,  Esiienne  le  leune  ^  leaii 
CirauU  Procureurs  ,  &  "Echevins  de  la  ville  d'Eflampes  demandeurs , 
€^  requerans  l'entertnement  de  certaines  lettres  Roi  aux  de  don ,  ^ 
vctroy  du  mois  de  May  ^^ij^.  d'une  part.  Et  Maiflre  Guillaume  Audreu 
garde  de  la  Prévôté &  Maître  Guillaume  Cormereau  ,  Procureur  du* 
dit  Comté  d'Eflampes  ,  &  Me f ire  Arthus  Gouf fer , Chevalier  de  l'Or- 
dre ,  grand  Maître  de  France  deffendeurs  ,      oppofans  d'autre  part. 
Parties  ouïes,  hinc  indc ,  en  leurs  caufes ,  &  ratfhns  ,  n  ejté  dit ,  con~ 
tlu  ,      ordonne",  en  entherinant  quant  à  ce ,  lefdites  Lettres  de  Char- 
te, Ô"  don  ,  que  les  Manans ,     Habitans  de  la  ville  d'Eflampes  au- 
rontdr  pourront  avoir  en  ladite  ville  d'EJlampes ,  une  Mai  fin  Corn- 
mune  de  Ville ,  un  Maire ,  &  quatre  Echevins  ,pour  traitterles  affa/. 
T.  s  communes  de  ladite  Ville.  Lefquels  Maire  ,      Echevins  s'éliront 
farlefiiits  Manans  ,  Ô  Habitans ,  ou  leurs  commis  députez,  à  ce  faire, 
appelle :i  les  c  fficiers  dudit  Comté  :  Et  feront  lefdits  Maire  ^é'  Eche- 
tfins  quatre  ans  efdtts  Efiats  :  Mais  deux  defdits  Echevins  s'éliront 
de  deux  ans,  en  deux  ans  i  afin  quil  j  en  ait  toujours  deux  des  an- 
tiens  Echevims ,  mvec  deux  nouveaux.  Lefquels  Maire ,  à"  Echevirfs 
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feront  tenus  faire  ferment  és  mains  dit  BatUy  duiit  Comte.  Et  f^oteri 
ront  lefdits  Maire,      Echevtns  faire  faire  commandement  far  leur 
clerc  de  Ville ,  aufdtts  Manant ,  cf  Habttans  d'eux  trouver  aufdttes 
Affemhlées  >  &  ce  fur  feine ,  dr  mulBes  :  lefquelles  peines  9  &  muUfes 
lefdits  Mairey  dr  Echevins  fourrant  déclarer  à  la  requeffe  du  Procureur 
audit  Comté  à  l' encontre  des  contumaux  ^&  rebelles  :  Etfi  d' scelle  de^ 
datation  y  a  offofition ,  ou  af fellation  ,•  lefdites  af fellations ,  ou  offO' 
fittons  reffortiront  fardevant  le  Prévôt  dudtt  Esiamfes  ,  O"  ^ far  tien- 
dront lefdttes  feines ,  &  mulBes  audit  Comte  d'Efiamfes  :  Et  ne  four" 
ront  lefdits  Maire ,  ^  Echevtns  f  retendre  autre  ïufiice  ne  Jurifdicfion^ 
foit  de  Police  >  ou  autre  en  icelle  ville ,  ne  ailleurs  audit  Comté.  T ous 
défens  .frais  ,mtfes^  dommages ,     interefls  comfenfez ,  dr  four  eau- 
Je.  Donné  à  Paris  l'an  x^iJ^U  xxviir.  ;o«r  de  Mars. 

Les  habicans  d'Eftampcs  crurent, que  pour  un  plus gi and afiTcr*. 
miflcmenc  de  ce  qui  avoit  été  règle  par  cette  Sentence  >  il  ctoic 
neccfl'airc  qu'elle  fût  homologuée ,  t<c  confirmée  par  le  Roy.  Ils 
luy  prcfcntercnt  pour  cet  effet  leur  requcfte,  &  obtinrent  des  Let- 
tres de  confirmation  données  à  Amboifc  au  mois  d'Avril  1^18. 
qu'ils  firent  cnregiftrer  au  Châcclet  de  Paris  le  19.  jour  du  même 
mois.  Et  le  7.  du  mois  fuivantau  Bailliage  d'Eftampcs ,  fans  aucu- 
ne coniradiûion  ,  ny  du  Prévôt ,  ny  des  autres ,  qur  s'y  croient  op- 
pofez.  Apres  l'enregiftrement  de  ces  Lettres ,  il  en  fut  encore  en- 
rcgtftrc  cl' autres ,  du  18.  jour  dudit  mois  d  Avril  de  la  mcme  an- 
née ,  portant  permiflîon  donnée  par  le  Roy,  aux  habitans  d  Eftam* 
pes  de  prendre  des  deniers  communs,  que  Sa  Majcfté  leuravoic 
odioyé  pour  le  fait ,  &  entretencment  des  murailles ,  fodcz  ,  8i 
autres  édifices  de  leur  ville,  jufqucs  à  la  fomme  de  deux  mille  li- 
vres, pour  employer  à  la  conftrudion  ,ou  à  l'achat  d'une  Maifon 
Commune  de  Ville ,  avec  injon6lion  au  Bailly  d'Eftampcs ,  ou  fon 
Lieutenant  General  1  &  autres  Commifiaircs  commis,  &  à  commet- 
tre >  à  l'audition  des  comptes  des  deniers  communs  de  la  même 
ville  ,  de  laiflcr  fes  habitans  prendre,  &  recevoir  cette  fomme  de 
deux  mille  livres  .par les  mains  de  leur  Receveur,  A:  de  i'alloûet 
dans  les  comptes  du  Receveur. 

En  exécution  des  Lettres  patentes  d'Ercélîon  de  Mairie  & 
Echcvinagc ,  &  de  tout  ce  qui  avoit  cftc  réglé,  peu  de  temps  après 
leur  cnregiftrement,  on  procéda  en  la  prefencede  Jean  de  Lef- 
pine  Lieutenant  General  d'Eftampcs ,  à  la  première  éleflion  des 
Maire  ,&  Echevins  ,  en  laquelle  Jean  de  Villettc  fûtclû  Maire  î 
Jcao  Poignard ,  Macc  Baudcquin  ,  Jean  Gucdard  Drapier  , 
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Jean  Gironnc  Echcvins  ;  &  Jean  Allard  Receveur  des  deniers 
communs. 

La  Reine  qui  n'avoir  pas  voulu  faire  Ton  entrée  publique  dans 
Eftampes,  lorsqu'elle  y  paflala  première  fois, y  fut  reçue  le  z8. 
de  Janvier  \^i6.  par  les  habitans  fous  les  armes,  par  le  Clergé,  par 
tous  les  Officiers  de  la  Juftice,  &  par  le  Corps  de  la  Ville  ;  au  nom 
de  laquelle  les  Echevins  (  Le  procès  de  la  Mairie  n'étoit  pas  en- 
core vuidé)luy  prefenterent  un  fuperbe  Dais  chargé  d'EcuQbns 
aux  armes  de  Sa  Majefté  de  quantité  de  Chiffres  en  broderie 
d'or  :  ils  le  portèrent  au  dcflus  de  fa  Litière  depuis  la  porte  de 
faint  Martin ,  par  laquelle  elle  entra ,  jufqucs  au  Château  ,  où  elle 
voulut  loger.  Les  rues  croient  éclairées  de  quantité  de  flambeaux. 
Et  ce  qui  agréa. le  plus  à  Sa  Majefté,  ce  fut  une  compagaie  de  deux 
cent  petits  garçons ,  qui  portoient  à  la  main  ,  chacun  une  ban- 
derole de  talfctas  chargée  de  fes  armes:  elle  y  fejourna  fort  peu, 
&  continua  fon  chemin  vers  Paris. 

La  Sentence  arbitrale,  que  j'ay  cy-devant  raportée  ,fert  d'une 
évidente  preuve  qu'Artus  Gouffier  Grand  Maiftre  de  France  a  eftc 
Comte  d'Eftampcs ,  comme  l'ont  remarqué  Meflîcurs  de  fainte 
Marthe.  Je  n'ay  pu  recouvrer  de  copie  de  la  doritition  qui  lu  y  en 
a  eftc  faite ,  ny  en  fçavoir  les  motifs ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  tres-pro- 
bable  qne  le  Roy  luy  donna  la  joiiinance  pour  fa  vie, de  ce  Comtc> 
en  reconnoiflanccs  des  bons  fervices  qu'il  luy  avoir  rendus  en  qua- 
lité de  fon  Gouverneur;  mais  il  n'en  jouyt  que  fort  peu  de  temps> 
étant  mort  l'an  1^18.  à  Montpellier  ,  où  le  Roy  l'avoic  envoyct 
pour  terminer  les  différends  qui  croient  entre  Sa  Majefté,  &:  l'Em- 
pereur Charles  V.  Après  la  mort  du  fieur  de  Gouffier.  le  Reine  ren- 
tra dans  la  joùiflance  de  fon  Comté  d'Eftampcs  >  Tur  le  domaine 
duquel  elle  affigna  au  mois  d'Aouft  de  Tannée  fuivantc^aux  Reli- 
geu'cs  dc*Maubuiflon  ,  trois  muids  de  bled  Fourment  de  rentc> 
pour  la  fondation  d'un  Salve  Regina  avec  TOraifon  Concède  nos^ 
qu'elle  les  obligea  de  chanter  tous  les  jouçsà  nHUc  de  leurs  Mati^ 
nés,  par  c titre  fuivanc. 

CUudr  par  U  grâce  de  Dieu ,  Royne  de  France  ,  "Ouchejfe  de  Sre^ 
taigBe ,  é-  Comrejfe  d'Efiampei  ,  a  tous  ceux  qui  ces  f  refentes  Lettres 
'uerront,  falut.  Comme  nojhre  très  chère  Dame  &  Mtre^  La  Royne-,  Du- 
rhejfe  de  Bretaigne,  &  Comteffe  d'Ffiamfes  ,  efue  Vteu  akfolve  ,  Par  fes 
Lettres  patentes  en  forme  de  Chartre  ,  &  fi^"^  fr  aonnees^ 
Audttlseu  d'Eftampcs  ,  au  mois  d"  Aoufl  Van  de  grâce  i^iyfgnée  fur  U 
re^lyparUjiajin€»l>McheJ[c,^Comtelfe  d'Bfiawpes  CNormantià-feell^e^^ 
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À  double  queue  du  Seel  de  fes  armes  ^  four  flufieurs  juftes  &  mifonttM^ 
bles  cou  fes  donna,  cedda,  quitta  à  nos  chères  &  bien  aimées  Les  Reli- 
gieufes  Abbeffc-dr  Convent  de  l'Eglife  &  Monafiere Nojhe  Dame  de  la 
Royale  Jite  Maubuifon  Je  l'Ordre  deCt/eaux  prés  Pontotfe.troismuids 
Fourment  faifant  portion  de  quatre  muids  quenojtre  Dame  &  Mere , 
é-  fes  Predecejfeurs  Comtes  avaient  accoufiumé prendre. &  recevoir  cha^ 
cun  an  fur  le  droit  des  dtxmes  de  grains  &  vins  dudtt  lieu  d'Efiam- 
pes,  Dourdan  ,  à"  Cha/tellenies.  Lefquelles  Lettres  depuis  le  trépas  de 
mfiredite  Dame  &  Mere ,  lefdttes  Religteufes  Abbejfe  ,  &  Convent 
firent  prefenter  au  Roj  ,  Monjeigneur,  lors  Duc  de  Bretaigne,  &  de  Va- 
Lois,  Comte  d' Angoulefme,  &  d'Efiampes,  luy  fuppltant  les  leur  vouloir 
confirmer,  ce  que  mondit  Seigneur  leur  oEiroia  parles  Lettres  aufii  pa~ 
tentes  ,fignées  de  fa  main  ^données  à  Paris  le  xxv..jour  de  Décembre 
l'an  de  grâce  1^14.  (ignées  furie  reply  par  Monfeigneur&  Duc,  Mefiire 
lean  Calveau  Maifire  des  Requefics  prefent,  de  Neufville,  &  feellées  À 
double  queue  de  fin  Seel,  atnfi  que  plus  à  plain  lefdites  Lettres  cy-atta. 
chées  fêus  noftre  contre  fiel  le  contiennent,  avec  la  vérification  en- 
terinement  d' icelles  par  nos  amezc^  féaux  Confiillers,  les  gens  de  nos 
Comptes  en  nofiredit pays-,  &  Duché  de  Bretaignc  :  du  contenu  defquelles 
lefdites  Religieufes ,  Abbejfe  ,  &  Convent  nous  ont  fait  remonfirance^ 
Nous  eftant  nagueres  en  ladr  e  Abbaye  :  &  aufit  prefenté  requefle  h 
celle  fin  pareillement  cy  attachée  fous  noftre  contrefeel ,  Nous  fupplians 
très -humblement  avoir  agréable  lefdits  don      contenu  efdites  Lettres 
&  fur  ce  leur  en  olhoter  de  femblabUs.  Sçavotrfaifons  que  Nous  ,  les 
chofes  deffus  dites  confiderées  t  inclinant  humblement  a  leur  fuppUca- 
tiôndfrequefie,  dcfirant  entretenir     accomplir  lefdits  don ,  cep  on, 
oifroy,  fait  par  nofire  tres-chere     tres-amée  Dame  &  Mere  >  confirmer^ 
&  vérifier  à  icelles  Religieufes,  Abbeffe  &  Convent  de  ladite  Eglife  & 
Monaftcre  de  Dame  la  Roiale  ,  dite  Maubuiffon  mefmement  à  ce  que 
Monfeigneur,nous  &  nos  chcrs,^  tres-amez  enfans & fucceffeurs  foyons 
À  jamais  parti  ci  pans  &  ajfociezaux  Prières  ,  Oraifons  &  bien  faits 
f*i  fi  font,  &  feront  en  ladite  Eglifi  &  Monaftere.  Pom  ces  cattfes,  dr 
autres  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  iceluy  don  eu  agréable,     le  louons 
approuvons  :  &  en  temps  que  befom  efi^  ou  feroit ,  de  nofire  certaine 
fcienee ,  grâce  rfpecial,  plaine  putjfance  &  auttorité  ,enfuivan4  tPbon 
vouloir,      plaifir  de  mondit  Seigfieur  ^  qui  nous  a  baillé  pouvoir  de 
difpofer  entièrement  de  tous  &  chacuns  lefdites  affaires  de  nofiredit 
Comté  d'Eftampes  ,  nofire  patrimoine ,  é'  héritage,  donné  dr  ochoié,& 
deUifsé:  donnons,  o6troi»ns ,  &  delaiffons  aux  dejfus  dites  Reltgieufest 
Abheffi^  &  Com/cnt  lefdits  trois  mmds  de  fourment,  pour  enjouïr^ 
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ufer  dorefni^vant  &  ferfetuelUmcnt,  ô'Us  avoir  prendre  chacun 
s»  par  les  mains  de  nùtre  Receveur  ordinaire  dudtt  F.Jhamfes  :  pourveu 
toutefois  qu'elles  feront  tenues  dire  chanter  chaatn  jour,  à  l'fjfu'é  de 
leurs  Matines  y  Sàlvc  Rcgina  avecl'Oraifon  de  Concède  nos,  à  l'in- 
Untion  dévotion  de  nos  tres-chere  tres-améeDamedf  Mere-tmon- 
dit  Seigneur ,  Nous^  nofdtts  enfans  &  fuccejfeurs  ,  &  batller  certifica- 
tion fignée  de  ladite  Ahbeffe^ou  d'un  Notaire  Royal  à  fa  requejte  ,  i 
noftredit  Receveur^  comme  ladite  quittance  aura  efté faite ^  laquelle  rap- 
portera fur  fm  compte.  Si  donnons  en  mandement  exprés  par  ces 
mêmes  pre fentes  à  nos  amez  féaux  Confeillers  les  gens  de  nos  com- 
ptes en  noflredit  pays  ,  Duché  de  Bretaigne,  dr  généralement  ayant 
la  charge,  admtntfiration  du  Domaine  de  nof  redît  Comté  d'Efiam- 
pes,  Bailly  ,  Prevofi  &  Procureur,  &  à  chacun  d'eux  en  tant  qu',a  luy 
appartiendra ,  faire, foujfrtr ,  dr  laijfer  -ouir  &  t^fer  lefdttes  Reltgieu- 
fesy  Abbeffe,  d"  Convent,  df  Ic^rs  Succeffereffes  plainement  &  pailible- 
ment,  defdits  trois  mutds  Tourment  ,fans  leur  faire,  mettre,  ou  donner 
ne  fouffrir  cfire  fait,  mis,  ou  donnée  ores^pe  pour  le  temps  à  venir, aucun 
Arrffl,  defhurbier,  ou  empêchement ,  fous  les  conditions  d"  fourni  fions 
élevant  dites.  Et  en  rapportant  cefdttes  pre  fentes  fg»ées  de  nôtre  main 
ou  vtdimus  d'icelles  faits  fous  Seel  Royal  pour  une  fois  >  avec  quit- 
tkncede  ladite  Abbcffe,  quelle  aura  receu  chamn  an  lefdits  trois  muids 
de  Fourmen(,fur  ce  fuf fit  tant  feulements  df  vérification  (ignée  de  la- 
dite Abbejfe  ,  que  ladite  prière  aura  efié faite  ,  Nous  voulons  noftredit 
Receveur  être  tenu  quitte ,  dr  déchargé  defdits  trois  muids  chacun  an, 
d"  fis  Comptes  par  nousy  gens  de  nofdtts  Comptts,  aufquels  nous  man- 
dons d"  enjoignons  exprejfement  ainft  le  faire  faire  fans  difficulté^ 
Car  tel  rfi  nb:re  plaifir ,  nonobjîant  quelconques  remonfirances ,  ordon- 
nances,  mandement ,  ou  décences  à  ce  contraires.  Donné  à  Fontai- 
nebleau  le  xvn.  ]our  d' Aoufi  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  .d^ 
dix-neuf. 

Les  habitans  d'Eftampcs  furent  bien  tôt  privez  de  l'honneur 
d'avoir  leur  Reine  pour  Comtclle ,  ^Damc  particulière  de  leur 
ville;  car  elle  mourut  l'an  1^14.  le  20.  jour  de  Juillet. 
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C  H  A  P  I  .T  R  E  XXXXI. 
Des  çhofes  memornbles  arrivées  À  Efiamfes  fous  le  Règne  de 


,  François  Premier  mort  1547. 

jufiin-cu  liio.   tienry  IL 

François  II.  m.  i)6o. 
Charles  IX. 


Jean  de  la  Barre  Comte  d'Eftam^es» 
Jean  de  Bretagne  Premier  Vue. 
Anne  de  Pijfeleu  fa  femme. 
Diane  de  Poitiers  Vuch.  d'Ejfamfes. 


D'Abord  que  le  Roy  François  Premier  eût  mis  ordre  â  fon 
Eftat,  aprcs  fon  Sacre ,  par  le  changement  &  rétabliflcment 
de  quelques  Officiers  tant  de  la  Jufticc ,  que  de  la  guerre ,  il  refo- 
luc  de  continuer  l'entreprife  de  fon  prcdcccflcur  touchant  le  re- 
couvrement du  Duché  de  Milan  :  Et  fît  paflcr  les  Alpes  à  fon  ar- 
mée, qui  ctoit  tres-nombrcufe,  au  mois  de  Juillet  fut  plutôt 
en  Piémont  que  ceux  qui  vouloiént  luy  difputer  le  paflagcne  fu- 
rent en  état  de  le  faire.  11  défît  les  Suifles  à  Marignan  le  13.  &  le 
14.  jour  de  Septembre» &  fe  rendit  en  peu  de  temps  Maître  de  ce 
Duché, &  étant  repaflé  en  France >  il  envoya  dans  le  Milanez  en 
divers  temps,  de  nouvelles  troupes  fous  divers  Chefs,  qui  curent 
aufn  tantôt  de  bons,  &  tantôt  de  mauvais  fucccs,  jufques  à  ce  que 
l'an  1514.  les  François  furent  entièrement  chaflez  du  Milanois  par 
l'armée  de  la  ligue  de  rEmpcrcur,&  des  Potentats  d'Italie.  Enfuite 
Charles  Duc  de  Bourbon  ,  quis'étoit  retiré  de  France,  auprès  de 
l'Empereur.fuivant  les  Ordres  de  Sa  Majcftc  Imperiale,fût  ordonne 
Chef  d'une  armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied,  de  deux  mille 
Chevaux  ,  &  de  18.  pièces  d'Artillerie,  avec  laquelle  il  palTa  en 
France,  &afficgeaMarrcillc,qu'il  trouva  beaucoup  mieux  pourvûc 
des  chofes  necciraires  à  fadcffcncc,  qu'il  ne  fe  l'ctoit  perfuadc. 

Le  Roy  ayant  eu  avis  de  l'entreprife  du  Duc, arme  prompte- 
menr>  fe  met  à  la  tête  de  fcs  troupes ,  &  marche  à  grandes  jour- 
nées droit  à  Marfeiile.  Le  Duc  en  étant  averty ,  n'attend  pas  l'ar- 
mée de  Sa  Majcûé  :  Il  Icvc  le  ficgc  à  la  hâte ,  &:  fc  retire  en  Lom- 
bardie ,  d'où  il  étoit  venu.  Le  Roy  le  fuit  avec  fon  armée  ,  qui  y 
fut  défaite  à  la  bataille  de  Pavie.le  i4.Fevrier,fête  de  faint  Mat- 
thias, il  y  fut  pris  prifonnier,  &  conduit  par  mer  en  Efpagnc  ,011 
il  demeura  jufques  au  mois  de  Mars  152.^.  auquel  temps  en  exécu- 
tion du  traite  conclu  à  Madrid  par  les  Députez  de  France  il  re- 
vint en  fon  Roiaume  par  Fontarabie.  Auffi-tôt  qu'il  eut  paflé  la 
rivière 4c  Bidaflba,  &  qu'il  eut  mis  le  pied  en  France ,  il  monta 
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Air  un  cheval^Turc,  &  vint  à  toute  bride  à  S.  Jean  du  Luz  >  où  la 
Princcflc  fa  Mcrc  avec  la  Ducheflb  d'Alcnçon  fa  focur,  qui  l'avoic 
vificc  en  Efpagne.lcs  Pi  inces.&lcs  plus  grands  Seigneurs  du  Roiau- 
me  lattendoienc 

Il  eft  fans  douce  que  le  plus  grand  témoignage  des  belles  a£lions, 
ou  des  fervices  impoicans  qu'un  fujec  a  rendu  à  fon  Prince  eft 
peluy  que  le  Prince  en  rend  luy-mcmc  :  mais  lors  qu'il  ajoute  les 
recompenfes  au  témoignage ,  il  femble  être  d'autant  plus  authen- 
tique qu'il  eft  plus  éclatant.  C'cft  ainfi  qu'en  ufa  le  Roy  à  i'endroic 
de  Jean  de  la  Barre,  Premier  Gentil-homme  de  fa  Chambre,  lors 
qu'il  luy  donna  la  joùiflance,  fa  vie  durant,  du  Comté  d'Eftampes, 
pour  reconnoîtrc  les  bons  &  importans  fervices  qu'il  avoit  rendus 
à  l'état ,  &  particulieremenr  à  fa  perfonnc.  Voicy  les  Lettres  de 
cette  conccflîon. 

François  par  la  grâce  de  J^ieu  Roy  de  Fra^fce ,  à  tous  ceux  qui  ces 
frefentes  lettres  verront^  falut.  Sçavoirfaifons  que  nous  redutfans  à 
mémoire  les  bons  ,  grands,  vertueux  ,  cf  recommandable  fervices  que 
notre  amé  &  féal  Conjeiller,  Premier  Gentil- homme  de  notre  cham» 
bre,  &  Bailly  de  Paris,  le  an  de  la  Barre ,  peur  de  Veretz.,  Vicomte  de 
Bridters,nous  a  par  cy-devant,(^  des  long-temps  faits, auparavant^dr 
dépuis  nôtre  avènement  à  la  Couronne,  tant  frés  é'  à  l'entour  de  nôtre 
perfonne ,  en  grand  foin ,  labeur,  cure,  dr  diligence ,  qu' autrement  ^  en 
plufieurs  Cr  maintes  manières  :  cf  mémement  en  la  dernière  bataille 
de  devant  Pavie,  en  laquelle  il  ne  nous  abandonna  jamais  ;  mais  fut 
continuellement  prés  de  nôtre  perfonne,  dr  nous  y  fit  pour  ce  jour  ,  tei 
fèrvice  que  luy  en  fommes  tenus  ,0"  eneji  digne  de  louange  ,  ô"  tres- 
ftnguliere  recommandation.  Confderans  auft  qu'en  la  tres-grande  d* 
extrême  maladie  que  nous  avons  dernièrement  eue ,  en  Efpagne  ,  il 
nous  a  fi  bien ,  vigilamment,  foigneufement  fervy^  comme  lia  ordi- 
nairement fait  en  tous  nos  autres  affaires  ,  qu'il  a  bien  loyaument 
defervy,  qu'en  ayons  à  jamais  mémoire.  Defirans  pour  ce  l'élever  en 
biens  honneurs  condignes  à  fes  vertus  ér  fervices ,  comme  tres-bien 
il  a  mérité  :  Pour  ces  caufes  &  autres  bonne  s, grande  s  tC^  louables  con- 
fiderations,ace  nous  mouvans,  avons^  de  nôtre  certaine  fcience,  propre 
mouvement,  grâce  efpeciale,  plaine  puiffance,d'  autorité  Royale  ^baillé, 
cédé,  tranfporté  dr  delaijfé  :  dr  par  la  teneur  de  ces  prefentes  baillons^ 
cédons ,  tranfoortons  dr  délai ffons  nôtre  Comté  d'Eftampes  ,fe s  appar-* 
t/nances  d"  dépendances  quelconques  ^  ainfi  qu'il  fe  comporte  d*  pour- 
frii  de  toutes  parts  tant  en  Villes ,  Châteaux^  Forterejfes,  lunfdihions 
CTfffeSttabcllionnagethommes,hommages,fefSiaubenages,  confifcations^ 
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dixmes,  champarts  t'vajfaux  ,fujets-,foreJls-,frez,  vigngs , fours ,  tnoitl 
linst  étangs .  rivières ,  pêcheries ,  àroitSy  cens  ,  rentes  ,  (Qu'autres profits  , 
revenus^  dr  emolumens  quelconques  qui  en  dépendent ,  avec  le  nom^ 
titre  de  Comte  :  tout  ainji  ,  ^  par  la  forme ,  O"  manière  que  Nous  , 
nos  predeceffeurs  en  avons  joy  ,     ufe,  ou  pouvions  jouïrt     ufer  y  fans 
aucttne  chofe  en  exempter  ^  retenir, ne  ref u fer  :  pour  nous ,  dr  les  nofhes 
fors  les  foy ,     hommage,  rejfort,  dr  fouveraine té,  feulement  :  en  payant^ 
&  acquit ant  par  luy  les  fiefs,  &  aumônes,  gatges  d' officiers ,  autres 
charges  ordinaires efians  furiceluy  Comté,  ainfi  qu  tl  appartiendra  :  d* 
à  la  charge  aufii  d'entretenir  durant  iceluy  temps  les  édifices,  dr  Châ- 
te  aux  dudtt  Comté,  dr  en  bon  ,  dr  convenable  état,  df  repara!  ion  :  <2r 
ufant  des  bois  ,  d"  autre  revenu  dudtt  Comté  ,  comme  bon  Pere  de  fa^ 
mille  dott ,  d"  fft  tenu  défaire.  Et  outre  ce,  luy  avons  donné, d"  octroyé  : 
donnons,  d*  oiiroyons,  de  grâce  ejpeciale ,  plaine  puijpince  ,  d"  autorité 
Roiale  ,fadite  vie  durant ,  le  revenu ,  profit ,  d"  émolument  du  grenier 
À  fil  dudt  t  Comté  d'F./tampes  :  Enfemble  les  amendes^  dr  confifquations 
d'tceluy  aquel(jue  fomme,  valeur,  d'cfiitnation  qu'ils  fi  puijpntmon^ 
ter  :  avec  putjfance  ,  d' faculté  de  pourvoir  à  tous  Us  Bénéfices  dudit 
Comté  ^  e  [quels  les  Comtes  d'tceluy  ont  accoutumé  pourvoir ,  quand  vac- 
cation  y  efcherra.  Etaufii  de  rH>us  nommer,  d"  prefenter  à  tous  Us  Of- 
fices dudtt  Comte  tant  Bailly ,  Lieutenant ,  Avocat ,  Receveur  du  do- 
maine ,  des  aydes  ,d'  tailles  ,grenetier  ,  controolleur ,  mefureur  qu  au- 
tres ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  dudtt  Comté ,  quand  pareille- 
ment vacation  y  efcherra  ,  par  mort,  refignation,  ou  autrement:  S t  don- 
nons en  mandement  par  ces  mêmes  pre fentes ,  À  nos  amez. ,  d-  féaux 
Us  Gens  de  nos  Comptes,  d"  Treforiers  à  Paris,  &c.  Et  le  rcftc  fuivanc 
le  ftilc,  jufqucs  à  ces  mots.  Car  tel  efi  nofire  plaifir,  nonobftant  que  la 
valeur  dudit  Comté,  d"  du  revenu  du  grenier  d'tceluy  ne  fit ,  ny  au. 
trementjpecifiée  ,  d-  déclarée  :  Et  que  la  partie  ne  fott  couchée  chacun 
an  ,  en  l'efiat gênerai  de  nos  Finances;  l'Ordonnance  par  nous  derniè- 
rement faite  fur  l'ejtat  d'icelles  :  La  révocation  par  nous  faite ,  ou  qui 
pourroit  tfhe  cy-aprés ,  des  chofe  s  aliénées  de  nôtre  domaine  ,  d"  gabil- 
le ,  d"  quelconques  autres  Ordonnances^  refirin[fions  ,  mandemens  ,  ou 
defienfes  à  ce  contraires.  Donné  au  Mont  de  Marfanle  x  \M.]ourd' 
vrtl  Van  de  grâce  mdxx  vi.  après  Piques ,  d"  de  notre  règne  U  xil. 
^i^fi  fgné  ,fous  lereply,  François,  &  fur  ledit  reply.  Parle  Roy,  Ro- 
berteti  Etfcelléde  cire  jaune  fur  double  queuè. 

Le5fa,  publtcata ,  dr  regtfhata  de  exprefits  mandato,  d*  jt*Jfu  Vomi^ 
ni  nofiri  ,perimpetrantem  gaudendo  ufque  ad  ipfius  Dommi  nofiri  be- 
oeflactttém ,  dediifo  C^mitatu  Stamparum  :  demptts  tamen  coUatiotU^ 
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hus  benejiciorum  ;  crefcentiis  '^uvaminum ,  ^ gabelUrum ,  ferma- 
nus  receptorts  ordtnarii  ,  dr  grenetarit  tbtdem  refpeÛivè  ,  <jui  habe- 
bunt  proUt  confueverunt  computare  m  pr^fenti  Cnmera  ifeodis ,  elemo- 
jinis  ,  d"  vadtts  ofjîciartorum  prtmitits  folutis  :  d"  provifo  quodjuJH^ 
tin  exerceaturnomtne  e]ufdem  Domini.  Viexxii.  Vecembri  s  an.  Do- 
mini MDXXVI.  chevalier. 

L'cnrcgiftrcmcnt  de  ces  Lettres ,  quoy  qu'elles  eufl'cnt  été  ac- 
cordées pour  de  trcs-juftcs  caufcs ,  ne  fut  pas  fait  fans  difficulté; 
puifque  pour  le  faire  faire ,  il  fallut  un  exprés  commandement  du 
Roy  :  &  qu'il  ne  fut  fait  qu'à  condition  que  la  Juftice  s'exerceroic 
toûjoùrs  fous  le  nom  de  Sa  Majcftc  :  à  qui  la  collation  dc:>  Bénéfices 
appartiendroit ,  &  que  le  revenu  des  Aydes  >  &  Gabelles  fcroit  ad- 
miniftrépar  le  Greiietier,  &  le  Receveur  ordinaire,  qui  en  rcn- 
droient  compte  à  la  Chambre  ,  comme  on  avoit  accoutumé  ;  & 
aufll  que  les  fiefs ,  &  les  aumônes ,  ^  les  gages  des  Oificiets  fcroicnc 
payez  ,  &  acquitcz  avant  toute  autre  choie. 

En  j  519.  ce  Seigneur  fut  Député  par  Sa  Majcfté  pour  afljftcr  à  la 
taxe  ,  &c  cottifatîon  ,  qui  dcvoit  être  faite  fur  les  Nobles  tenans 
fiefs ,  &  arricrc-fieft ,  au  dedans  de  la  Vicomté  de  Paris ,  de  1'  I  (le  de 
France,  &de  fon  Comté  d'Eftampes,  au  dixième  du  revenu  d'u- 
ne année  defdits  fiefs,  &  arriere-ficfii,  pour  être  employez  au  paye- 
ment de  fa  rançon.  Il  avoit  été  établi  Gouverneur,  &  Garde  delà 
Prévôté  de  Paris  dés  le  Samedy  11.  de  Juin  1516.  11  exerça  cette 
charge  jufques  à  fa  mort ,  après  laquelle  Jean  d'Eftouteville,  fon 
Gendre,  y  fut  ét.ibli  le  vii.de  Mars  1555.  On  lit  fur  fon  Epitaphe 
qui  fc  voit  à  fa  fepulcure  en  l'Eglifé  du  lieu  de  Veretz-les  Tours, 
ce  qui  fuit. 

Jean  delà  Barre  Chevalier,  premier  Gentil-homme  delà  chambre, 
t^r  chambellan  ordinaire  de  François  Premier,  Maître  de  fa  Garderob- 
be.  Prévôt  de  Parts  ■,Bailly,d' Capitaine  de  Rouen  Comte  d'Eflampes, 
Seigneur,  Baron  de  Veretz.  en  Touraine,  Vicomte  de  Bridiers  en 
Bretagne ,  Seigneur  de  la  Barre  ;  de  Villemartin ,  de  la  Souterrane ,  de 
Coes, ,  cf  de  lo'iiy  en  louras  ,  &  Capitaine  du  Plefii-les-T ours ,  lequel 
trepajfa  à  PariSt  au  mois  de  Février  mdxxiii.  Madame  Marie  de 
la  Primaudaye  ,  fon  époufe  trép-'tjfa  audit  lieu  de  Veretz, ,  au  mois  de 
Novembre  MDXLV. 

Il  portoit  ccirtelé,  au  I.  &  4.  d'azur  au  chevron  d'argent,  accom- 
pagné de  5.  étoiles  de  même ,  au  chef  de  gueules ,  &:  au  i.  &  3.  par- 
cy  de  gueules ,  &  d'azur  , à  la  bande  d'or.  .  ^ 

Il  laiiTa  deux  filks  de  Matic  de  la  Primaudaye  fa  fomme«  Denî- 
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fc  la  puifncc  époufa  Jean  d'Eftouccvillc  ,  Chevalier  »  Seigneur  de 
Villebon ,  la  Giftine  ,  Boinvillc ,  Boiflandry ,  Fretigny  ,  &  Viantés , 
Capitaine,  &  Bailly  de  Rouen  jConfeiller  du  Roy  François  Pre- 
mier ,  Gentil  homme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  de  Tes  Ordonnances  >&  Prévôt  de  Paris, 
comme  j'ay  dit.  Il  n'y  eût  point  d'enfans  de  leur  mariage.  L'aifncc 
nommée  Marguerite  cpoufa  le  dixième  de  May  1517.  François  de 
Courtenay  ,  premier  du  nom ,  Seigneur  de  Bleneau  >  de  Villar ,  de 
^  „    ^    la  Grange  en  Brie,  de  Plancy,  &  de  Champigncllcs ,  qui  fut  Gou- 

Du   Bouchet  °     „     n    .n       1    »  .  •        n  •  J'CI 

Hift.  Gcneai.   vcmeur  ,  &  BaïUy  d'Auxcrrc ,  &  premier  Panneticr  dbleonor 
de  CouftcMj.  d'Auftriche,  Reine  de  France.  Il  avoir  été  élevé  à  la  Cour  enfant 
hv.  j.  ch.  4'    d'honneur  du  Roy  Louis  X  1 1.  &:  grandement  chéri ,  &  eftimc  du 
Roy  François  I.  qui  fut  témoin  à  la  bataille  de  Marignan  de  fc$ 
premières  aftions  militaires. 

Le  Roy  ne  fut  pas  plutôt  fortî  de  prifon ,  qu'il  fe  laifTa  char- 
mer par  les  bcautcz  d'Anne  de  Puifleleu,  fille  du  fieur  de  Heliy 
en  Picardie  ,  &  voulant  la  favorifer  au/Ti  bien  que  le  Comte  de 
Ponthicure  fon  mary  ,  il  leur  donna  après  la  mort  de  Jean  de  la 
Barre  le  Comté  d'Eftampcs ,  par  les  Lettres  fuivantes. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy      France  :  A  tous  ceux  qui  ces 
fre fentes  lettres  verront  ,falut  ;^avoirfaifons  (jue  Nous^ayans  efgard 
df  ftnguliere  conjiderathn  aux  bons  ,  d"  agréables  fervices ,  que  notre 
cher ,     amé  Coupn ,  Uan  Comte  de  Ponthieure  ,  nous fait  ordinaire* 
ment  chacun  jour ,  frés ,  <^  ^  l'entour  de  nôtre  Perfonne  :  Et  aup  À  ceux 
que  nôtre  chère  ,  cf  amée  cou  fine  Anne  de  Puijfeleu  fon  époujè  ,par  cy^ 
devant  faits  à  feue  nôtre  chère*  &  tres-amée  Dame  ,  dr  Mere ,  que 
Dieu  abfolve  :  Et  depuis  prés ,  &  à  l'entour  des  perfonne  s  de  nos  très- 
chères  ,     très  amies  filles ,  Magdelaine ,  &  Marguerite  de  France  ; 
fait  encore       continué  chacun  jour  :  Et  efperons  que  nôtredit  coufînfon 
mary.dr  elle  refj^e^^ivement  ^chacun  en  fon  endroit  .feront  .ç^  conti' 
nueront  de  bien  en  mieux  cy-aprés  :à  iceux  nofdits  coufn  ,      coufne  ^ 
Jean  Comte  dudit  Ponthieure ,  &  Anne  de  Pmffeleu  fadite  époufe  ;  cè* 
au  furvivant d'euX'deux  :  Avons  donné  ^  ocfroyé^  dr  delaijjè\  donnons» 
oHroyons ,  d' delaiffons  par  ces  prefentes ,  nôtre  Comté ,  terre ,  Set" 
gneurie  d'Eftampes  yfes  membres  ,  d"  appartenances  ,      appendences , 
ainf  quils  fe  pourfuivent ,  comportent  ,  d"  eftendent  de  toutes  pars  y 
avec  toUt  le  profit ,  revenu  ,      émolument  du  grenier  à  felt  par  nous 
ejtably  audit  Epampes  ,  amandes ,  forfaitures ,  ô"  confifcations  qui  y 
écherront  y  pour  de  tout ,  à  quelque  fomme  que  ce  foit,  df  p**tffe  monter^ 
joyr ,  ^  ufey  far  eux  jé' chacun  d'eux  pl/unementt     patjiblement , 
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leurs  vies  durant  y     par  leditfrrvtvant  d'eux  deux  ^  À  commencer  du 
jour,c^  datte  des  prefentes  ,  cefi  à  fçavoir ,  quant  au  revenu  ordinai- 
re  du  domaine  d'iceiuy  Comté en  t titre  de  Comte ^dr  Comte jfe,  parleurs 
mains  ,  ou  de  leursCommis  y  df  Députez. ,  dr  parleurs  [impies  (quittan- 
tes :  ô"  quant  au  revenu  dudit  grenetier,  par  les  mains  du  grenetier- 
dudit  grenier  i  dr  aufi  par  leurs  fimples  quittances  ,fans  qu'il  foit  he- 
foin  à  eux ,  ne  audit  grenetier  avoir,  ne  recouvrer  de  nous  chacun  an, 
autre  acquit  ne  mandementr  que  ce fdi  tes  prefentes ,  le  toutainjî  ^d"  paf 
la  forme ,  d' manière  que  le  feu  peur  de  Veretz. ,  en  fin  vivant ,  Cou- 
verneurde  Paris  ,  ayant  de  nous  femblable  don^oBroy,  df  cepon  def 
dits  domaine,  df  grenier  ^  ou  autres  auparavant  iuy,  en  ont  ioï ,  em 
vertu  des  Lettres  qut  leur  en  ont  eflé  expédiées.  Les  g^tges  d'Officiers^ 
fiffs ,  &  aumônes  ,      autres  charges  ordinaires ,     anciennes  ,  ejfans' 
fur  ledit  Comté,  dr  grenier,  toutefois ,  préalablement  payées,  &  acquits 
ties.  Et  au  furplus  quant  aux  bois  de  haute  fufiaye ,  fi  aucuns  en  y  m 
audit  Comté ,  terre ,  dr  Seigneurie  d'Bflampes  -.nofditscoufin,  df  cou^ 
fine  en  jouiront ,  df  uferont  feulement ,  comme  un  bon  pere  de  famille 
doit ,  dr  efi  tenu  de  faire.  Et  au  regard  des  bois  taillis  par  les, ventes^ 
coupes  ordinaires ,  dr  non  autrement,  ainfi  ,&par  la  former  &  ma. 
niere  que  dit  ejt.  En  outre,  afin  quenofdits  coufin  ,  d' coufine  connoif. 
fent  par  effet,  le  vouloir  que  nous  avons  de  bien  dr  favorablement  les 
traiter  i  dr  que  mieux  plus  commodément ,  dr     plus  apparente  préé- 
minence ,  ils  ayent  ia  jouïffance  d'icdle  Comté,  nous  leurs  avons  per- 
mis, dr  octroyé ,  permettons  ,  &  oEiroions par  ces  prefentes,  que  avenant 
la  vacation  des  offices  ordinaires  d'icelle  Comté ,  foit  par  mort-,  refigna- 
tion,ou  autrementàis  puiffent  durant  qu'ils  la  tiendront  en  leurs  mains,  ^ 
nous  y  nommer  perfonnages  fuf fi  fans,  idoines,  &  capables  ;  pour^  à  leur  ' 
nomination  enefhe  par  nous  pourveu  ,  d"  les  Lettres  de  provifion  fuf 
ce  expédiées.  Et  néanmoins  feront  tenus  nofdits  coufin  ,  dr  coufine  d'en^ 
voter  de  deux  ans  en  deux  ans  en  notre  chambre  des  Comptes  à  Varis^ 
les  comptes  rendus  par  ie  Receveur  ordinaire  de  la  valeur  dudit  Com- 
té y  afin  que  l'on  puiffevoir,  fçavoir  ,&  entendre  ce  qu'il  aura  montéi. 
dr  montera  par  communes  années.  Bidonnons  en  mandement  par  us^ 
mêmes  prefentes  à  nos  amez,  d' féaux  les  gens  de  nos  Comptes,  d"  Tre— 
foriers  n  Paris  y  généraux  de  nos  finances  ,  drc  Le  rcftc  eft  du  ftilc. 
julqucs  à  CCS  mots.  Cartelefinôtre  plaifir,  nonobstant  la  valeur  du- 
dit revenu  ordinaire,  dr  domaine  dudit  Comté  :  Enftmbie  dudit  gre- 
nier ne  foit  cy  déclaré  :  La  révocation  ,dr  réunion  générale  denoflredit^ 
domaine  :  les  commifiions  dr  provi fions  fur  ce  defernées  :  l'Ordonnan- 
ce far  ttous  dermerement  faite  fur  le  fait ,  &  dtfinbutton  de  nos  Fi^' 
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nances  ,far  laquelle  ejtdtt,  que  tous  Us  deniers  d'ieelle  s  feront  portez^ 
&  mis  és  coffres  de  nojfre  chafiel  du  Louvre  »  Paris ,  four  y  epe  diftri- 
buez  en  enfuivant  nofiredtte  Ordonnance,  aufi  que  Ufartie  d'tceux 
revenus ,  &  emolumens  ne fott  far  ^anture  couchée,  ne  employée  chs- 
cun  an ,  )n  l'efiat  gênerai  de  nofdttes  Finances ,  &  quelconques  autret 
Ordonnances  ,  tant  anciennes  que  modernes,  us.  /ttle ,  rigueur  de  compte^ 
reptnÛions,  &  deffenfes  à  ce  contraires  ,  au/quelles  Ordonnances ^reé^ 
nion  ,  revocation ,  à-  proviftons  dejJUfdites ,  enfemble  À  la  dérogatoire 
y  contenue ,  nous  avons  dérogé,  &  dérogeons  de  nofire  certaine  fcience . 
grâce  efpecial ,  plaine putjfance ,  &  autorité  Roiale ,  par  cefdttes  prefen. 
tes  ,  Mufquelles  en  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné 
à  chantilly  le  xxiii.  jour  de  luin  l'an  de  grâce  Mxxxir.  Et  de 
nètreregne  le  xx.  Amfi  figné,  François.  Ej furie  reply  ,parleRoj^ 
Breton  :  Et  fcellé  de  cire  jaune  en  double  queue. 

Cette  donation  donna  ffijct  à  un  Poctc  du  temps  de  prcfcntcc 
à  Madame  d'Eftampcs  les  vers  fuivans. 

Ce  plaifnnt  Val  que  Von  rtomme  Tempe  , 
Vont  mainte  Hiftoire  efl  encore  embellie  » 
Arroufé  d'eaux  ^  ft  doux ,  fi  at trempé , 
S  cachez,  que  plus  il  n'eji  en  TheffaLte. 
Jupiter  Roy,  qui  les  coeurs  gaigne  &  lie , 
Là  de  Thejfaleen  France  rcùnte , 
Et  quelque  peu  fon  propre  nom  mné  i 
C'efi,  pour  Tempét  veuft  qu'Eftampes  s'appelle: 
Ainfi  luy  fUtft  :  ainfi  la  fitué 
four  y  loger  de  Fra,nce  la  plus  Jbelle* 

C.  M. 

Le  Comte  de  Penihieurc  à  qui  le  don  d^Eftam^jcs  fot  fait,  cft 
R  (T  .i'a.  fou.vcnt  nomme  Jean  de  Broflc,  de  Blois.ou  de  Bretagne , pour 
iî.  gcr»»^»  diverfes  raifons.  11  eft  nomme  de  Broffe  ,•  à  caufe  qu'il  ctoit  iflii  en 
d'or.  li<cs  de  jjioitc  ligne  mafculinede  Bernard  de  Limoges, fils d'Aimar,pre- 
fiucdc  1.  I.  ^^.^^  Vicomte  de  Limoçrcs ,  &:  de  Sencgundc  l'a  femme  ,  lequel  eut 
en  partage  la  Seigneurie  de  Broflc ,  dont  il  fe  qualifia  Vicomte, 
^cnlaifla  le  nom  à  fa  poftcrité.  Il  vi voit  au  temps  du  Roy  Phi- 
Tv  cbâtîllon  lippe  l.  Il  eft  auffi  nomme  de  Blois ,  &  quelquefois  de  Bretagne;  a 
dTgocuics  i  caufe  qu'il  étoit  iflu  par  fa  bifayculc  maternelle  ,  Nicole  de  Brc- 
.roii  pal»  ac    ^  Charles  de  Blois ,  fils  puîné  de  Guy  de  Chatillon  Com- 

IZ  te  de  Blois,  &  dè  Marguciite  de  Valois  la  femme,  (œur  du  Roy 
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PililîppcVI  dit  de  Valois; Icijucl  Charles  cpoufa l'an  i;!?. Jeanne 
de  Bretagne  'iirnommcc  la  Boiteufc,  fille  de  Guy  ,  Comte  de  Pcn- 
thicurc&de  GocUc,  Vicomte  de  Limoges,  &  de  Jeanne  héri- 
tière d'Avaugour  ,  du  confcntement  de  Jean  Troificme  du  nom  , 
Duc  de  Bretagne,  Ton  Oncle  paternel  ,àla  charge  qu'avenant  le 
deceds  du  même  Duc  Jean  ,  lans  enfans ,  comme  il  arriva  l'an  1341, 
le  dernier  jour  d'Avril  ,  Charles  feroic  Duc  de  Bretagne  au  titre 
de  fa  femme;  &r  que  leur  pofteritc  prendroit  le  nom  >  le  cry ,  Se 
les  armes  de  Bretagne.  Le  Lefteur  curieux  pourra  voir  toute  la 
Généalogie  de  la  mailbn  de  Broile,  au  liv  5.  ch.  6.  de  l'Hiftoirc 
Générale  de  Châtillon  compofce  par  Duchcfnc:  &  s'éclaircir  de  ce 
que  j'ay  dit  des  autres  alliances  de  cette  maifon  ,cn  lifant  ce  que 
le  même  Âutheur  en  a  écrit  au  livre  8.  de  cette  Hiftoirc.  Il  a  re- 
marqué que  Charles  de  Châtillon ,  dit  de  BloiSj^tant  devenu  Duc 
de  Bretagne ,  quitta  les  armes  de  Châtillon  ,  &  prit  celles  de  (on 
Duché  :  maisdepuis/a  pofterité  étant  privée  de  ce  Duché. fut  con- 
trainte par  les  traitez I  d'y  ajouter  une  bordure  de  gueules,  qui 
•toit  la  brifure  des  Comtes  de  Penthicure ,  puiaez  de  la  maifon  de 
Bretagne.  ^ 
Quelque  temps  après  que  Jean  de  Bretagne  ,&  Anne  de  PiC- 
feleu  Ton  époufc  euflcnt  pofl'cdé  le  Comté  d'Eftampes  ,  le  Roy 
pour  les  élever  davantage  ,  l'crigea  en  Duché  par  les  Lettres 
lui  vantes. 

ERECTION  DF  COMTÉ  V'EST AMPES  EN  DVCHE'. 

FRançois  fur  la  ^ace  de  Dieu  Roy  de  France  ,  fcavutrfaifons  À 
fous  prefènst  à  venir ,  que  nous  confiderans  que  le  Comte'  d'E- 
Jt^imfes  cftde  beUe ,  ^  de  grande  ejlendu  'é ,  de  bon  dr  gros  revenu  : 
tenu  ,  reftuté  une  des  flus  notables ,  anciennes  maifon  s  de  notre 
Roiaume ,  dont  défendent  flujieurs  beaux  fiefs  ,  dr  arriere-fiefs  ,  vaf- 
faux.fujets  y  places  ^  &  Seigneuries  :  Voulans  four  la  décoration  de  nô" 
tredit  Rotaume  ejlever  ledit  Comte  en  plus  haut  titre  Cr  degré  ;  Nous^ 
ces  caufest  par  l'avis ,  ô"  délibération  des  Princes  de  nôtre  f^»gy  &des 
gens  de  nôtre  Confetl  privé ,  avons  de  nôtre  certaine  fcience ,  propre 
mouvement,  plaine  putjfance ,  ^  autorité  Roiale ,  iceluy  Comté  d'E» 
fiampes  eflevéy  tfigé^  df  décoré:  Et  par  ces  prejentes  élevons ,  &  deco» 
tons  de  filtre ,  nom ,  autorités  éf  prérogative  ae  Duché  :  Et  tel  voulons 
qu'il  foi  t  tenu  é"  réputé  à  toujours  perpétuellement  :  Et  a  ce  que  ledit 
Comte,  pmijfe  mteux  efire^  &  durer  tfdtts  noms ,  &  dignité  de  Duché, 
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Nous  à  icduy  AVons  de  notre  certaine  fciemt^  uny,     incorporé  :  Et  pMr 
ces  f  refentes  unijfons ,  &  incorporons  les  chaitellenies ,  terres^  Sei^ 
^neuries  de  Vourdan ,  ^  la  Ferté  Aies ,  aux  honneurs,  privilège  s  y  pre^ 
rogatives  Jihertez  .franchifes  ,  exemptions  df  prééminences  apparte- 
ftsns  À  Duché fous  une  feule  foy  ,  ^  hommage  de  nous  ,  df  de  notre 
Couronne  ,  dr  fous  le  reffort  tmmediat  de  notre  Cour  de  Parlement: 
Voulons  que  tous  les  vajptux ,  dr  autres  gens  de  quelque  autort té , 
condition  qu'Us  foient ,  tenans  noblement ,  ou  roturierement  defdits 
Comté  d'Bfiampes,  dr  Châtellenies  de  Dourdan^  &  la  Ferté  Aies,  quanci 
ils  feront  dorefnavant  leurs  hommages  ,  ô"  bailleront  leurs  dénombre^ 
mens,  d"  adveus ,  lesfajfent,  dr  baillent  fous  le  nom  ,  d"  t  titre  de 
ché,  dr  femblablement  tous  leurs  autres  aHes  ,  ô"  reconnoijfances  :  S  à  ^ 
donnons  en  mandement  par  ces  mêmes  prefentcs  à  nos  amez,,dffcaux 
les  gens  tenans  ,  dr  qt*i  tiendront  nôtredtte  Cour  de  Parlement ,  gens 
de  nos  Comptes  à  Parts ,  d"  à  tous  nos  autres  luftiaers  ,d'  Officters , 
ou  À  leurs  Lieutenans  ,  df  à  chacun  d'eux  en  droit  foy ,  d-  ft  comme  ^ 
luy  appartiendra ,  que  ces  prefentes  ils  fajfent^  afin  de  perpétuelle  mé- 
moire ,  lire  ,  publier^  &  enregifirer  en  notre  Cour  de  ParlementChum^ 
bre  des  Comptes  ,  &  par  tout  ailleurs  ,  ou  tl  appartiendra  :  que  le  co»- 
tenu  en  icelles  entretiennent ,  gardent-,  obfenent,  d"  fajjênt  entre te^ 
ifirt  garder,  d"  obferver:  ne  permettent  qu'il  foit  fait  ores  ,  ne  pour  le 
temps  À  venir  aucune  chofe  au  contraire  ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit.  Car  tel  eft  nôtre  plaijïr.  Et  afin  que  ce fott  chofe  ferme,  dr  efiable  à 
toujours  ,  Nous  avons  à  ces  prefentes  fait  mettre  ,  d"  appofer  nôtre fcel. 
't>onné  a  Paris  au  mois  de  lanvier  ,  l'a»  de  grâce  mdxxx  vi.  Mt 
de  nôtre  règne  le  x  x  m.  Signé  fur  le  reply.  Par  le  Roy.  Le  Sire  de 
Montmorency ,  grand  Maître ,  dr  Maréchal  de  France ,  dr  autres  pre- 
fens:  Vtfa.  Contentor,  de  F  landes.  Scellées  de  cire 'verte  fur  lacs  de 
foye.  Ltffa ,  puhlicata  ,  &  regijhata  ,  audito  Procuratore  generali  Ré- 
gis ^  Tarif  us  ,  in  Parlaments  ,  xviii.  dte  Janvarii  y  anno  Dominé 
IJ56.  Signé  du  Ttllet. 

Les  Flamans,  paiticulicrcmcnt  ceux  de  Gand,  sccans  revokcz 
en  l'an  1*540.  contre  l'Empereur  Charles  V.  il  fc  rcfolut  de  les  aller 
châtier.  De  trois  chemins  qu'il  y  a  d'El'pagne  en  Flandre  parla 
mer  Occane ,  par  la  France  ,  &  par  l'Italie ,  il  choifit  de  palier  par 
4a  France, s'alVurant  fur  la  parole  que  le  Roy  luy  avoir  donnée  de 
le  laiflcr  palier  librement.  Apres  l'entrée  de  Sa  Majcftc  Impéria- 
le dans  Paris  ,  qui  fut  des  plus  pompeufes  que  l'on  eut  jamais 
veuc\  Madame  d  Eftampes,aux  avis  de  laquelle  le  Roy  avoir  quel- 
quefois dcfcrc  en  chofe  moins  utile  •  luy  conrciiloic  de  le  lier  pac 
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tJti  traite  de  Paris,  qui  dctruifift ,  ccluy  de  Madrid  :  Mais  au  lieu  de 
fuivrcce  Confcil,  il  die  à  l'Empereur , comme  par  raillerie:  Mon 
frcre,  cette  belle  Dame  me  donne  avis  de  vous  lier  par  un  traite 
<lc  Paris ,  qui  dctruil'c  ccluy  de  Madrid.  L'Empereur  ians  parcîcrc 
•cconiié,  repondit  froidement ,  ii  l'avis  cft  bon ,  il  le  faut  prendre; 
&  cependant  il  eut  bien  voulu  être  en  Efpagne;  Et  pour  gagner  la 
bicn-vcillanccdc  la  Dame  ,1e  lendemain  avant  fouper ,  lavant  les 
mains  avec  le  Roy,  elle  tenant  la  ferviette,  il  laifla  cheoir  à  fcs 
pieds  une  bague  portant  un  gros  diamant  de  trcs-grand  prix  :  elle 
l'ayant  levée  pour  la  luy  donner ,  il  dit  qu'elle  ctoit  en  trop  belle 
main  pour  i  oter ,  la  pria  de  la  garder  pour  l'amour  de  luy ,  &  ne  la 
voulut  jamais  reprendre;  quoy  que  parle  commandement  du  Roy 
elle  la  luy  eût  renvoyée- 

Cette  Dame  connoiffant  que  le  bon  règlement  de  TEftat  cxî- 
^eoit  que  le  Roy  fîft  une  re  vocation  générale  des  donations  qu'il 
avoit  fait  fans  caufes  raifonnablcs ,  de  plufieurs  parties  du  domai- 
ne de  la  Couronne ,  pour  fe  conferver  le  Duché  d  Eftampes,  pro- 
pofa  à  Sa  Majefté ,  d'en  faire  un  échange,  Se  de  la  Ferté  Alés,  avec 
les  Châtellenies ,  &  les  Seigneuries  de  Bouflac ,  la  Perouze  ,  Lour- 
doyr ,  faint  Michel ,  &  Landes,  aflls  au  pais  de  Berry  du  pati  imoi- 
nc  de  (on  mary.  Le  Roy  fit  drcfler  des  Lettres  patentes  pour  ce 
fujct  en  datte  du  douzième  Mars  1541.  en  vertu  dcfquelles  Jean 
VHuillier,  &  Antoine  Petremol ,  Maîtres  des  Comptes,  Commif- 
faircs  Députez  de  Sa  Majefté  firent  l'évaluation  de  ce  Duché .  Se 
du  Comte  de  la  Ferté  Alés  ;  mais  l'échange  ne  s'enfuivir  pas  :  au 
contraire  le  Roy  ,  nonobftant  la  revocation  générale  des  dons, 
confirma  à  Jean  de  Bretagne  »  &  à  fa  femme ,  l'an  1545.  ce  Duché; 
comme  on  l'apprend  du  Mémorial  LL.  cotté  388.de  la  Chambre 
des  Comptes  :  ce  que  fit  aufii  Henry  1 1.  fon  fils,  d'abord  qu'il  eue 
pris  poflc/îion  de  la  Couronne,  par  les  Lettres  patentes  fuivantes. 

He»ry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,>»  tous  ceux  qui  ces  fnfen- 
tes  Lettres  verront  ;  falut  :  Sçavoir  faifons  que  en  confideration,  é-  con- 
temflatien  des  bons  ,  grands  ,  &  recommenaables  fervices  jque  nofire 
tres-cher ,  &  ameCoufin ,  lean  de  Bretagne ,  Vue  d'Efiampes  ,  Gouver- 
neur, &  Lieutenant  General  en  nos  pais  ,  dr  Vuche  de  Bretagne ,  s 
cy- devant,  &  par  long- temps  faits  au  feu  Roy  ,nofi:re  très  honoré  Sei- 
gneur, &fere  ,  dr  à  nous  pareillement  jle  voulant ,  comme  il  la  très- 
bien  mérité ,  dr  mérite ,  bien  ,  &  favorablement  traiter,  dr  le' conti- 
nuer ,  entretenir  en  mêmes  dons  grâces  ^  faveurs  ,  liberalitex, ,  df 
jh^ns  traitcmens  tdontavoft  ufé  envers  luy  feu  nôtredit  Seigneur  iô* 
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fere ,  k  iceluyfourcfs  cAufes ,  ct*  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  con- 
tinué ^  dr  confirmé  ;  continuons  ^  (^confirmons  :  de  nouveau  en  tant 
que  befoin feroit adonné,  oÛroyéyd'  delatffé:  donnons  ,  octroyons  ^c^de-^ 
laijfons  far  ces  pre fentes,  notre  Duché d'Eftamf es,  [es  membres,  appArtfi^ 
nances,  df  dépendances ,  ainfi  qu'tls  fe  pourfutvent ,  eflendent^  dr  com-^ 
portent  de  foutes  parts  ,  pour  en  joui  r ,  d"  ufer  par  nôtredi t  Coujjn ,  fa 
vie  durant,  en  ttltre  de  Duc  :  Et  le  revenu  dudtt  Duché  prendre  par  f  s 
mains  ^drdefes  Commis ,  Députe  Zr,  par  fes  fimples  quittances  y  aux 
charges  ,  d"  conditions  :  Et  auj?i  aux  mêmes  pouvoirs ,  autorité z ,  fa- 
adtez  I  d"  prérogatives  ,  df  tout  Atnfi  ^d*  en  la  propre fomu  ,  d"  n*a- 
niere  qu'il  en  a  cy-devant  ;ouy,  d"  ufé ,  du  temps ,  d"  vivant  de  nôtr-e- 
dit  Seigneur^  dr  Percyjufques  au  jour  de  fin  trelpasyd*  qa'tle/t  conte- 
nu és  Lettres  de  do»,  octroy.  dr  délais  qutl  luy  en  avoit  fait  expédier., 
d"  vérifications  fur  ce  interventé  'ès.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
mêmes  prefintes ,  à  nos  amez. ,  dr  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  ,  d* 
Treforters  à  Paris  ,  au  Bailly  d'Eftampes ,  ou  fin  Lieutenant ,  d"  à  tous 
nos  autres  lufticiers ,  d"  officiers ,  d*  à  chacun  d'eux  en  droit  foy ,  d* 
comme  k  luy  appartiendra ,  que  de  nos  prefentes  confirmation,  d' nou^ 
vel  don ,  d*  contenu  en  ces  prefentes ,  ils  faffent ,  jouffrent,  df  Uijfent 
nôtredi tCoufin le  Duc  d'Eftampes  jouir,  &  ufer  tlatnement  ,&  p^ifi- 
élément  y  fadite  vie  durant,  tout  ainft  que  deffus  ef  dit,  oefjans  ,  d* 
f ai  fans  ceffer  tous  troubles  ^d"  empefchemens  au  contraire  :  Etparrap* 
portant  cefdi tes  prefentes  fignées  de  nôtre  main,  ou  vidimus  d'iceUes  , 
fait  fous  le  fiel  Roial ,  pour  une  fois  fiulement ,  df  les  quittances  de  no^ 
treditCouftn  fur  ce  fuffifantes  :  Nous  voulons  nôtredi  t  Receveur  ordi» 
noire  dudit  E.flampes  ,  dr  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,d'  àqui  «r 
pourra  toucher ,  en  efire  tenus  quittes  ,  d' déchargez,  en  leurs  comptes 
nofdits  gens  des  Comptes  ,  d"  par  tout  ailleurs.  Leur  mandons  aere» 
chefainfiU  faire  fans  difficulté.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir,  encore  s  quel^ 
valeur  du  revenu  ,  profit ,  d*  émolument  de  nôtredit  Duché  d'Eftampes 
ne  foit  y  déclaré:  Les  revocations ,  &  rcùnions  faites  ^dr  à  faire  de  nô- 
tredit domaine  ,  d"  l'ordination  par  notu  faite  fur  U  fait  de  nos  Fi-^ 
nances ,  port,  d"  dtfiribution  d'icdles  en  nos  coffres  du  Louvre;  df  queU 
conques  autres  ordinations ,  rejhtn^ions ,  mandemens  ,  ou  deffenfis  À 
ce  contraires , À  toutes  lefquelles  ,  d"  aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
y  contenues ,  nous  a^vons  dérogé,  df  dérogeons,  pour  cette  fois  feulement, 
dr  fans  préjudice  d'icelles  en  autres  chofes.  En  témoin  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  fiel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Fontainebleau  le 
quatorzième  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mdklv il.  Et  de  nôtre 
règne  le  premier ,  figné  fous  le  reply ,  Henry  :  Et  fur  ledft  reply ,  par  U  Roy^ 
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ClMujfe.  Et  feellées  de  cm  jaune  fur  double  queuë.  Enregifhrées  e»  //» 
chambre  des  Comptes  le  premier  jour  de  Novembre  de  la  mèmt 
mnnét. 

Jean  de  Bretagne,  &  fa  femme  furent  néanmoins  peu  d'années 
jàpics,  privez  de  ce  Duché;  Â:le  Roy  le  donna  l'an  i55^àDianc 
<le  Poi£Ûers  fa  favorite ,  ^ui  ctoit  femme  de  Louis  de  BTe2c,Grand 
Scncchal  de  Normandie ,  laquelle  en  confequcnce  de  l'Edit  de  re- 
vocation des  dons,  &  aliénations  du  domaine  ,  fait  par  le  Roy 
îrançois  1 1.  au  mois  d'Aoufl;  1559.  en  fut  aufll  privée  :  &:  Mcflieurs 
4c  Guife*  qui  pofl'edoient  alors  toute  l'autorité  du  Gouvernement» 
aufquels  elle  s'ctoit  toujours  montrée  fort  afFeélionnce  ,•  &  qui 
avoir  même  fait  alliance  avec  leur  famille ,  par  le  mariage  d'une 
àz  fes  fîUes  avec  le  Duc  d'Aumalle  ,  la  firent  bannir  de  la  Cour 
avec  infamie. 

Depuis ,  Charles  I  X.  étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  il  re- 
<lonna  au  même  Jean  de  Bretagne  ,  au  mois  d'Avril  1561.  le 
Duché  d'Eftampes  pour  en  jouir  feulement  pendant  deux  ans  j 
Ec  au  moisd'Aouft  de  Tannée  fuivante,il  luy  continua  cette  jouïC- 
(ânce  pour  le  reftc  de  fa  vie  ,  en  reconnoiflance  des  bons  ferviccs 
qu  il  avoit  toujours  rendu  à  l'Etat  j  comme  il  fe  vcriiîe  par  l'ai^te 
ûiivanc. 

Les  gens  des  Comptes  du  Jioy  nUre  Sire ,  veu  tes  Lettres  patentes 
dudit  Seigneur  ,  données  au  château  de  rincennes  ,le  tt.  Juin  dtr. 
mer  faffe\  fignces  de  fa  main^dr  d'un  Seere  taire  fixant  en  frs  finan- 
tes  ,  cy  attachées  fous  l'un  de  nos  fignets  ,  obtenues  ,  impetrées  ,  i 
nous  prefentées  de  la  part  de  Meftre  îean  de  Bretagne ,  T>uc  d'V fiante 
fes^  chevalier  de  l'ordre  ,  Gouverneur  y  ^  Lieutenant  General  pour 
ledit  Seigneur  en  Bretagne  ,  par  lefquelles  ,  pour  les  c/iufes  y  conte- 
rtu'és  ,  tceluy  Seigneur  ,  en  confidcration  des  grands  ,  vertueux  ,  ^  re- 
xommendables  fervices  que  ledit  impétrant  a  cy-devant  faits  À  fes 
predeceffeurs  ,  dr  luy  fait  encores  chacun  jour,  luy  continue ,  (k  de  nou- 
veau fait  don^  baille ,  oiîroye  mainlevée  de  fondit  Duché  d'Eftam- 
pes )  four  l'année  finie  en  Décembre  i<)6t.  ^  pour  la  prefente  année 
qui  finira  a  pareil  mois  de  Décembre  1^6^.  pour  d'iceluy  Duché , fes  ap- 
partenances,  dr  dépendances  jouir,  comme  tl fat  fait  auparavant:  Et 
xe  par  forme  de  provifion ,  d"  en  attendant  que  plus  ample  verif cation 
ait  (fé faite  de  la  Çaifte  dudit  Duché ,  atnf  qu'il  eff  contenu  dr  de- 
iclaré  par  lef dites  Lettres.  Feu  aup  l'Arrest  par  nous  donné  le  if?. 
Aou(t  iS(>i.  La  requefle  à  nous  prefentée  de  la  part  d'iceluy  impétrant^ 
senAoMte  à  fin  de  vérification  ^  le  confentement  du  Procureur  General 
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dudit  Seigneur ,  auquel  lefdites  Lettres  ont  efié  communiquées  :  £t  tout 
confidere' y  confentons  l'entherinement  ^C^  vérification  d' scelles  Lettres 
félon  leur  forme  j  &  teneur.  Vonné  en  la  clp  ambre  defdits  Comptes  U 
18.  jour  d'Aoufi  i')(>]-figné ,  Formazet. 

Nos  Hiftoricns  remarquent  que  ce  Seigneur  ne  s'eft  jamais  fe- 
parc  du  Roy  parmy  les  plus  grands  troubles  ;  qu'il  fe  trouva  fous- 
le  Roy  François  I.  en  l'an  1541.  au  ficgc  de  Perpignan  :  qu'il  fetvic 
contre  les  Huguenots  .conduits  par  Dandclot  en  i^ii.&c  au  ficgc 
d'Orléans  en  1563.  qu'il  ctoit  avec  le  Cardinal  de  Guife  auprès  de 
la  Reine  Mcre,  lors  que  Poltrot  luy  fut  prefenté  après  avoir  ctc 
pris ,  &  qu'il  afllfta  au  traité  de  Paix,  qui  Fut  commencé  dans  l'Ulc 
aux  Bœufs-lcz-Orlcans  ,  &  conclu  à  Amboife  le  19;  de  Mars  de  la. 
même  année.  Il  mourut  au  mois  de  Janvier  1564.  &  le  vingtième 
du  même  mois,  les  habitans  d'Eftampes  luy  firent  des  honneurs 
funèbres  ;  avec  un  Service  folcmncl ,  en  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame 
de  leur  ville.  Il  portoit  de  Bretagne  au  iambcl  d'azur  chargé  de 
fleurs  de-Lys-d'or. 

Le  Roy  Charles  V.  furnommé  le  Sage  .connoiflanr  que  la  force' 
d'un  Etat  confifte  en  l'adreflc  des  fujets  à  manier  les  armes:  &  qu'il 
n'y  a  rien  qui  corrompe  tant  les  mœurs  que  l'oiCvctc  ,  ny  qui. 
donne  plus  d'occafion  de  s'adonner  aux  jeux  >  &  à  la  débauche  :; 
pour  éviter  donc  ces  inconvcnicns ,  &  procurer  le  bien,  &  la  feu- 
reté  de  Ton  Roiaume  ,il  fit  une  Ordonnance  le  troifiéme  jour  d'A- 
vril 1)^9.  pur  laquelle  il  dcffcndit  tous  jeux  de  cartes ,  9i  de  dez,. 
&  enjoignit  à  tous  fcs  fujets  de  s'appliquer  à  l'exercice  des  armes 
&à  apprendre  à  tirer  de  l'Arc,  &  de  l'Arbaleftc,  qui  étoient  les- 
armes  dont  on  fe  fcrvoit  en  ce  temps- là,  l'arqucbufc  n'étant  pas. 
encore  en  ufagc  :  &  que  les  plus  adroits  euflcnt  le  prix  dont  on  fe- 
roit  convenu.  Je  n'ay  point  trouvé  de  Mémoires  qui  m'aycnt  ap- 
pris ce  qui  s'eft  pratiqué  à  Eftampcs  en  confcquence  de  cette  Or- 
donnance :  Mais  on  fçait  que  l'an  1549  les  habitans  obtinrent  du 
Roy  Henry  1 1.  lapcrmifiion  de  s'appliquer  au  jeu  de  rArbalcftc> 
&  de  l'Arquebufe  ,  &:  que  Sa  Majcfté  outre  le  prix  accoutumé» 
odroya  à  celuy  qui  auroit  mieux  tiré  de  l'un  ,  ou  de  l'autre, l'e- 
xemption de  tailles ,  ^  de  tousfubfidcs  pour  cette  année-là  ,par 
les  Lettres  patentes  fui  vantes. 

Henry  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  nos  amcz  ,  féaux 
les  Généraux  ,  dr  ConfetUters  fur  le  fait  de  la  luftice  de  nos  Jydes  À 
Parts ,  Batlly  d'Eftampes  fur  U  fait  de  la  îuftice  de  nos  Aydes,  &  tatU 
les  dudit  Eftampes  ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ^falutiC^  diUitton.  Receu. . 
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mtons  l'humble fu^fltcation  de  nos  bien  amez,  les  Manans^c^  Habit/tns 
de  notredtteville  a'  Efiam^esy  contenant  que  tant  f  ourle  Çervice  de  Nous, 
que  de  la  chofe  publique  Jefdits  Jùpplfans  défirent  que  Us  jeunes  gens , 
dr  errfans  de  ladite  ville  s' appliquent  k  - eux  del  Arhalefie ,  Arque- 
hutte  ^C^r  leur  oter  l'occafton  ,  ^  voye  d'aller  frequer^$er  les  tavernes  y 
oijîn/etez.  té*  jeux  fcandaleux  :  pour  a  quoy  les  attirer  feroit  bien  con- 
venable que  celuy ,  qui  au  premier  jour  de  May ,  ou  autre  qui  fera  avifi 
intre  eux^  abbattera  le  Papegaut  ,qui  pour  ce  faire  fera  clevéen  l'air  ^ 
tant  celuy  de  l' Arbalefie  ^  que  de  ladite  Arquebutte  y  fott  dits ,  nom- 
mez, pour  toute  l'année  ;  c'est  à  ff avoir  celui  qui  l'aura  abbatu  du  trait 
de  P  Arbalefie  ,  le  Roy  des  Arbalefiiers  :  &  celuy  qut  l'aura  abbatu  du 
trait  de  l'Arquebutte ,  le  Roy  des  Arquebuttiers ,  &  a  eux  foient  obeif. 
fans  y  quanta  ce  qui  concerne  l'effet  de fdits  jeux  ^  tous  ceux  qui  s' en  en* 
tf émettront  l'année  durant ;cè*  ^ivec  ce  que  celuy ,  ou  ceux ,  qui  aura 
ainfi  abbatu  ledit  Papegaut,  tant  de  l'ArbaleJh ,  que  de  l'Arquebutte  i 
filent  par  ladite  année  rejpeclivement  francs  ,  quittes  ,  exempts  de 
toutes  tailles ,  aydes ,  cf  gabelles  ,  fubfides ,  dr  impofitio^fs  quelconques 
en  ladite  ville  j  dr  fauxbourgs  d'Bjhampes  »  Nous  requerans  humble^ 
ment  fur  ce  leur  pourvoir  de  nôtre  grâce.  Pour  ce  efi-tl  que  nous  les  cho* 
fes  confiderées  >  indinans  à  la  requefe  defdtts  fupplians,  dejtrans  Ufdits 
jeux ,  indujhrtes .  qui  concernent  nôtre  fervice  eïtre  entretenus  ^  d*  uf* 
te  z.pour  donner  occafton  de  s  exercer  y  &  éviter  oifiveté  :  Avons  ordonné  \ 
permis ,  octroyé  y  ordonnons  y  permettons  ,  df  octroyons  ,  voulons  ,  dr 
nous  plaît  y  de  nôtre  grâce  Jpect aie  y  plaine  puijfance ,  autorité  Rota*' 
le  y  que  celui  premier  qui  abbatera  tant  defdits  Arbalejte  ,  que  Arque- 
butte  y  ledit  premier  jour  de  May  ,  ou  autre  jour  qu'ils  advi feront  y  ledit 
Papegaut  élevé  en  l'air,  tant  de  l' Arbalefie  y  que  de  l'Arquebutte  rejpe- 
iHvementyfoityé-  demeure  pour  ladite  année  y  à  compter  duditjour  , 
franc ,  q^uitte  ,  &  exempt  de  toute  taille ,  huitiefme  ,  &  vingtiefme  ; 
four  les  vins  de  fon  cru  feulement  y  df  autres  aides  ayans  cours  en  ladi^ 
U  ville  d'Efiampe s  y  gabelles  y  fubfides ,  &  impoftions  quelconques  en» 
ladite  ville.  Si  vous  mandons ,  &  commettons  par  ces  prefentes  yd"  À 
chacun  de  vous  fur  ce  requis ,  &  endroit  foy  y  dr  comtne  à  luy  appartiens 
dra  que  vous  faites  iceux  ( comme  dit  efiy  )  abatteront premier  ledit  Pa- 
fegauty  ledit  premier  jour  de  May  ,  ou  autre  qut  fera  fur  ce  avijé  refi 
fehivement  :  cefi  Xfcanfoir  l'un  de  l' Arbalefie  y  é'  l'autre  drl'Arque^ 
hutte  yWÙiry  &  ufer  de  nôtredite  prefente  grâce,  affranchi jfemeut  .é» 
exemption ,  plainement ,  & patfiblement ,  ledit  temps  durant,  fans  leuft 
mettre  ou  donner,  ne  fouffrir  efirefait  mis  ou  donné  aucun  arrefi,  dé-» 
toférbicr ,  ou  empêchemeat ,  lequel  fefait,  misyou  donné  leur  efioit ,  U 
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mettiez ,  ou  faites  mettre  incontinent,  à'  fans  delay ,  à  plaine ,  eff2 
tiere  délivrance.  C  ar  ainfi  nous  fiait  efhe fait  :  nonohjtant  quelcortques 
ordonnances ,  mandemens  ,]u fions  ,  &  deffenfes  a  ce  contraires.  Don. 
né  à  S.  Germainen  Layeley.'X.i.  jour  de  May,  Van  de  grâce  mdxlix- 
Et  de  nôtre  regn»  le  troifefme.  Signé,  Par  le  Roy ,  Me/ire  Ffttenne  de 
Montueilles  ,  Maître  des  Requeftes  de  CHoJtel  y  frefent  •  de  Neufville, 
S"  fcellé  fur fimfle  queue  de  cire  jaune.  Ces  lettres  ont  été  cnicgi- 
ftfccs  au  Bailliage  d'Eftampcs  le  fepticmc jour  de  Juin  fuivant,ac 
le  privilège  confirmé  par  le  Roy  Henry  le  Grand  ,  par  fcs  Lettres 
patentes  données  à  Paris ,  au  mois  de  Septembre ,  l'an  i6oi.  cmc- 
giftrées  en  TEIcdion  d'Eftampes ,  le  1 9.  Juillet  i^o;. 

Le  même  Roy  Henry  1 1.  par  Edit  du  mois  de  Mars  1551.  t^'au- 
trcs  difcnt  1 55t.  à  caufe  de  la  diverfité  du  commencement  de  Tan- 
née, qui  ne  fut  arrêté  au  premier  jour  de  Janvier  qu'en  l'an  1564. 
pour  ctre  ainfi  obfervé  dans  les  a£les  publics  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant clic  commençoit  à  la  fctc  de  Pâquc.  Ce  Prince,  dis- je  «créa 
les  Juges  Prcfidiaux  ,qui  feroient  établis  dans  les  villes  confidera- 
blcs ,  pour  juger  au  nombre  de  fept ,  en  dernier  rcflbrt  ,  &  (ans  ap- 
pel ,  jufques  a  la  fomme  de  deux  cent  cinquante  livres  de  rente  , 
&r  par  provifion;  c'eft  à  dire  que  les  jugemens  feront  exécutez  , 
nonobftant  l'appel ,  en  donnant  caution  par  l'iniimé,  jufques  iJa 
fomme  de  cinq  cens  livres,  &  vingt  livres  de  rente.  Les  Commif- 
faires  nommez  pour  l'exécution  de TEdit, en  la  diftribucion  qu'ils 
firent , en  établirent  un  en  la  ville  de  Chartres  ^  auquel  le  Baillia- 
ge d'Etampes  fut  fournis.  Mais  les  habitans  d'Eftampes  s'oppofe- 
rcnt,&  dirent  qu'au  lieu  de  les  fcuimcttre  au  Prcfidial  de  Chartres, 
il  étoit  raifonnablc  d'ériger  leur  Bailliage  en  fiege  Prcfidial  pour  ju- 
ger en  dernier  rellort  encasdel'Edit  ,àcaufe  que  le  pais  d'Eftam- 
pes cft  plus  relevé  en  dignité  que  ccluy  de  Chartres  ;  le  Bailliage 
étant  Roial ,  &  non  Ducale, comme  celuy  de  Chartres.  Qij'en  tout 
cas  le  Duché  d  Eftampcs  eft  du  patrimoine  du  Roy  ,&:  de  fa  Cou- 
ronne, au  lieu  que  le  Duché  de  Chartres  eft  deftinc  pour  les  pui- 
ncz  de  France  :  Et  par  confcquent  que  le  Roy  n'en  joiiit  pas. 

1.  Ils  dirent  que  cette  foûmîfiîon  du  Bailliage  d'Eftampes  au  Prc- 
fidial de  Chartres  étoit  contre  la  fin  de  l'Edit  ,  par  lequel  le  Roy 
avoir  entendu  fouhger  fcs  fujets,non  pas  lesincommodcrLEt  néan- 
moins qu'en  les  foûmcttant  au  Prcfidial  de  Chartres  c'ctoit  les 
beaucoup  incommoder  ;  à  caufc  qu'ils  n'y  pourroient  aller  qu'à 
grands  frais  :  au  contraitc  que  la  fin  de  l'Edit  s'obiiendroit  en  crî- 
gcant  Ipiir  Bailliage  joxi  J^icfldiol ,  parce  qu!iis  axtroicnt  la  jufticc 
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plus  bricvc ,  &  à  nioindrci  frais  :  &  qu'ils  ne  fcroicnc  obligez  d'al- 
ler à  Paris  qu'au  cas  d'appel  ,  &  non  pas  à  Chartres  ,  &:  après  à 
Paris. 

5.  Ils  remontrèrent  qu'il  croit  facile  d'augmenter  leur  reffort  en 
y  ajourant  les  Bailliages  de  Dourdan  ,&dcla  Fertc  Aalcs,chacu» 
ne  defqucllcs  villes  n'cft  diftante  que  de  trois  lieues  d'Eftampcs.En- 
fin  ils  fuppliercnt  le  Roy, que  s'il  ne  leur  vouloir  afîîgncr  un  fiegc 
Prefidial  ,  Sa  Majcftc  leslaifl'ât  au  même  état  qu'ils  ctoient  au- 
paravant l'Edit  ,&quc  leurs  appellations  rcflbrtiircnt  immédiate- 
ment à  la  Cour  de  Parlement.  De  Ci  juftcs  remontrances  ne  furent 
pourtant  point  écoutées ,  comme  il  paroît  parce  qui  s'oblcrve  en- 
core aujourd'huy  ,  les  appellations  étant  portées  au  Prefidial  d« 
Chartres. 

L'an  ij5é.  au  mois  de  Septembre  ,Ia  coutume  du  Bailliage  j  & 
de  la  Prévôté  d'Eftampes ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Roiaumc, 
ftlt  reformée  dt  l'avis  des  trois  Etats ,  en  la  prefencc  de  Chrifto- 
phcdc  Thou  Prefident,  de  Barthélémy  Fayc,&:  de  Jacques  Vio- 
le Confeillers  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris-,  Com- 
miiraircs  Députez  par  Sa  Majefté  ,  &:  le  xxvi.  jour  de  l'année  fui- 
vante  ,  clic  fut  prcfentéc  à  la  Cour  ,  &*  publiée  en  prefencc  du 
Procureur  General  du  Roy. 

La  viofcnte  refolution  que  les  Religionaîrcs  avoient  prifc  en 
une  aflcmbléc  tenue  en  la  ville  de  Nantes ,  au  mois  de  Février  de 
Tan  1^60. contre  la  perfonnedu  Roy,  contre  la  Reine  régnante  . 
Ja  Reine  Merc  ,  &  les  frères  de  Sa  Majefté ,  qui  tendoii  pour  le 
moins , à  s'en  faifir,&  à  les  tenir  fous  bonne  garde;  afin  d'en  dif- 
pofer  par  après  à  la  volonté  des  conjurez,  &  de  leurs  complices* 
n'ayant  pas  eu  à  Amboife  ,  où  cette  tragédie  fe  devoir  jouer ,  1  cfFcc 
qu'ils  dcfiroient  ,les  principaux, &  les  plus  puiflans  de  cette  conju- 
ration en  tramèrent  une  autre  aufiî  hardie,  &:aufli  pernicieufc  que 
la  précédente  :  Mais,  Dieu  voulut  qu'elle  fut  au/fi  découverte, 
par  la  capture  qui  fut  faite  à  Eftampes  de  Jacques  la  Saguc ,  Baf- 
quc  ,  auquel  le  Prince  de  Condé  avoir  grande  confiance,  &  quii 
éroir  le  mclfagcr  ordinaire  ,  qu'il  cnvoyoir  à  Meflîcurs  de  Châ- 
tillon  ,au  Vidamc  de.  Chartres ,  &  aux  autres  Seigneurs  de  fon. 
parry. 
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CHAPITRE    XL  IL 
Des  chofes  mémorables  arrivées  À  Fjlampes ,  fous  le  Règne  de 

DcvuU  iî^o.    Charles  IX.  Roj  de  France  t  1   lean  de  Bretagne  Comte  d'Bfiam^, 
^      ^'       mort  iy;^  \      f  es ,  mort  en  1^64, 

LA  mort  du  Roy  Prançois  IT.  apporta  du  changement  au 
Gouvernement  du  Roiaumc  ,  car  *  harlcs.fon  frcrc  ,  qui  luy 
fijccedoit,  n'étant  encore  âge  <]uc  de  dix  ans,&;  quelques  mois» 
ccoit  inc.ipablc  de  gouverner  fon  Roiaumc,  dont  l'admiiiiftration 
par  les  Loix  ,  &:  les  Conçûmes  de  la  Monarchie  ,  devoir  être  dcfc- 
rcc  â  quelqu'un  >  fous  ticrede  Régence.  11  y  avoir  deux  fadions 
déjà  formées  dans  l'Etat ,  celle  du  Prince  de  Condc  ,  &:  des  autres 
Reiigionnaires ,  à  laquelle  Antoine  de  Bourbon ,  Roy  de  Navarre  » 
&  le  Connétable  de  Mont  Morcncy  s  croient  unis  :  L'autre  étoit  (Je 
Mcfïîeurs  de  Guifc ,  &  des  autres  Catholiques.  Catherine  de  Me- 
dicis,  Reine  Meredu  Roy,  entretenant  adioitement  les  deux  par- 
ris  ,  s'en  fervit  pour  obtenir  la  Régence  ,  qu'elle  fouhaittoic  ,  à 
Tcxclufion  du  Roy  de  Navarre , qui  y  afpiroit  aufîî,  &  qui  fc  con- 
tenta du  titre  de  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  tout  fon 
Roiaumc.  On  chercha  tous  les  moiens  de  mettre  d'accotd  les  deux 
partis, &:  de  fiirc  vivre  en  union  tous  les  fujcts  du  Roy  :  mais  les" 
divers  intereftsdc  ceux  qui  y  étoient  engagez  leur  firent  prendre 
au/n  diverfes  rclolut  ons.  L'on  arme  de  part  ,&  d'autre, depuis  le 
commencement  d'Avril  1561  jufques  au  mois  d'Aouft.  Les  Reli- 
gionn.iires  furprirent  beaucoup  de  villes,  chacun  des  deux  partis 
tâchoit  d'avoir  Paris  pour  foy.  Le  Roy  en  demeura  le  Maître. 
Le  Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  dans  Orléans  ,  en  fortit  avec  fes 
troupes  ,  &  fc  campa  à  quatre  lieues  de  là  ,  fur  le  grand  chemin 
de  Paris.  Les  troupes  du  Roy  compofcesde  quatre  mille  chevaux, 
&  de  fix  mille  hommes  de  pied ,  fous  le  commandement  du  Roy  de 
Navarre,  s'avancèrent  pour  s'oppofer  au  Prince >  avec  lequel  la 
Reine  Mere  eut  une  longue  conférence  à  Toury  ,  tâchant  toû- 
jours<le  porter  les  affair^csà  un  accommodement,* mais  s'ctant  re- 
tirée fans  avoir  rien  avancé,"  au  contraire,  les  conditions  que  Ic^ 
Prince  de  Condc  avoir  propofces  â  la  Reine  ayant  été  jugées  dc- 
raifonnables ,  il  fut  rcfolu  au  Confeil  d'envoyer  le  ficur  Dufrcfnc, 
l'un  des  Secrétaires  d'Etat,  â  Eftampcs ,  où  à  fon  de  trompe,  &:  cry 
public  )  il  figniHa  de  la  parc  du  Roy ,  au  Prince  de  Condc ,  à  l'Ad* 
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ftiirali  à  d*  Andclot,  k  cous  ceux  de  leur  parti,  dans  dix  jours 
sis  eujfent  tous  k  quitter  Us  armes  y  &  à  remettre  entre  les  mains  du  Roy 
les  f  laces  qu'ils  ocmpoient,^  a fe  retirer  chacun  en  fa  matfon  :  qu'en  ce 
faijanf  toutes  les chofe s  pafsées  leur  eshient  pardonnees:  Et  qu'.i  faute 
d'obéir  à  cette  exprejfe  volonté  du  Roy,  Us  ef  oient  atteint  s  y  &  convain- 
cus de  crime  de  lez€-Ma]efie\  de  rébellion:  leurs  Offices,  dtgnitez  dr 
biens  ,  acquis  dr  confifquez  au  Roy ,  ^  permis  à  chacun  de  leur  cou- 
rir  fus  comme  rebelles. 

Cette  déclaration  ne  produifit  pas  un  bon  effet,  comme  on  l'ef- 
peroit ,  ny  pluficurs  allées ,  &  venues  qui  furent  encore  depuis  fai- 
tes de  part ,  ^  d'autre  ;  de  foi  te  que  les  deux  partis  ,  refolus  à  la 
guerre,  formèrent  diverfcs  cntrcprifcs.  D'abord  que  le  Roy  de 
Navarre  eut  pris  le  commandement  des  troupes  du  Roy ,  confidc- 
rant  comme  la  ville  d'Eftampes  peut  cftrç  utile  à  ceux  qui  veulent 
conferver  celle  de  Paris,  pour  s'en  afl'urer.la  maintenir  toûiours 
en  l'obeiirancc  de  Sa  Majeftc  ^  empêcher  les  Rebelles  de  la  fur- 
prcndre,il  y  envoya  en  garnifon  le  Capitaine  rErcaux,avcc  les 
gens  de  Tes  bandes  ,  &  cinq  autres  compagnies  fous  le  comman- 
dement du  Seigneur  de  Culand,  Lieutenant  de  la  compagnie  des 
gcnd'armes  de  Jean  de  Bretagne,  ou  de  Brode ,  Duc  d  Ellampes , 
dont  j'ay  cy-devanc  parlé.  Le  Seigneur  de  Monterud,  Lieutenant 
au  Gouvernement  desDuchez  d  Orléans,  &  de  Berry,  des  Bail- 
liages de  Montargis,  de  Gien,  de  Chartres  ,  &:  d'Eftampes  y  fut 
auîïi  envoyé  pour  donner  Tordre  neceflaire  à  la  conlcrvation  de 
la  place.  Depuis  le  8.  Mayjufqucs  au  15.  jour  de  Novembre  1562.. 
il  y  eut  toujours  hmt  corps  de  garde  dans  la  ville,  tant  des  habi- 
tons que  de  la  garnifon.Lc  Roy  voulut  aufli,<jue  l'on  fîft  dans  Eftam- 
pes,  un  magafin  de  vivres  pour  en  fournir  a  Ton  armée,  quand  elle 
fcroit  au3j  environs  :  Et  par  lettres  du  ij.  de  May,  il  commanda 
aux  Maire  ,  &  Echcvins  de  s'ayder  pour  cela  ,  des  bleds ,  &:  des 
vins,  qu'ils  trouveroient  dans  les  maifons,  tant  des  particuliers  que 
des  Marchands ,  que  Sa  Majefté  promettoit  de  payer  au  prix  des 
marchez  precedens.  On  fit  une  defcription  de  tous  les  bleds  ,  & 
des  vins  qui  écoicnt  dans  la  ville ,  &  les  fliuxbourgs ,  après  laquelle 
on  dcffendit  à  tous  les  habitans  d'en  vendre ,  ny  d'en  tranfpoiter 
hors  de  leurs  maifons,  que  pour  eux,  &  pour  leur  famille  feule- 
ment. On  fit  du  pain  de  ces  bleds  qui  fut  diftribué  à  la  garnifon, 
&  à  l  armce  de  Sn  Majeftc,  lors  qu'elle  campa  à  Guillcrval.  au  mois 
(ic  Juin  ,  à  Ton  palFage  au  retour  de  Bourges  pour  aller  à  Rouen. 

Pcudant  que  l'armée  du  Roy  écoit  occupée  au  iiege  de  Rouen» 
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qui  dura  depuis  le  18.  jour  de  Septembre  jufques  au  i6.  du  moî» 
fuivanc ,  le  Prince  de  Condc ,  après  avoir  fortifie  Ton  armée  du  fc- 
cours  que  d'Andclot  amena  d'Allemagne  >  qui  confiftoit  en  neuf 
compagnies  de  Reiftres.gens  de  cheval  armez  de  piftolets  ,  fai- 
fans  trois  mille  trois  cens  hommes  à  cheval,  3*:  en  douze  Eiifcignes- 
de  gens  de  pied ,  faifans  quatre  mille  combattans,  fortit  d'Orléans^ 
&  tira  du  côte  de  Parisàdeflcin  de  s  en  rendre  le  Maître  -.Mais  le» 
nouvelles  de  la  prife  de  Rouen  le  firent  marcher  avec  plus  de  re- 
tenue ,  &  s'approcher  plus  lentement  de  Paris, 

Pluviers  qu'il  avoit  inutilement  fait  fommer  au  mois  d'Aouft 
précèdent ,  luy  ouvrit  les  portes ,  &  le  13.  jour  de  Novembrcayano 
fait  fomracr  la  ville  d'Eftampcs ,  elle  fe  rendit  aurti  à  luy ,  dautanc 
qu'elle  avoit  été  abandonnée  le  matin  par  la  garnifon  que  le  Ma- 
réchal de  faint  André  avoit  appellce  à  Corbcil  ,où  il  s-ctoit  jette 
avec  des  troupes.  Le  Prince  laifla  à  Eftampes  une  forte  garnifon, 
laquelle  exerçea  pendant  fix  femaines  qu'elle  y  demeura  ,  des  im— 
piecez ,  &  des  cruautez  incroyables,  particulièrement  fur  les  per- 
fonncs  Ecclefiaftiques.  Il  s'approcha  de  Corbeil  >  ôc  l'affiegea  ef- 
perant  de  l'emporter  facilement  :  Mais  les  Ducs  de  Nevers  ,d'Au- 
malc , &  d'autres  Seigneurs  qui  s'ctoient  jcttez  dedans  pour  acqué- 
rir de.rhonneur ,  &  donner  des  marques  de  leur  fidélité  au  fervicc 
du  Roy,  deflfendircnc  fi  bien  cette  place,  avec  le  Maréchal  de  faine 
André,  General  de  l'armée,  qui  y  commandoit,  que  le  Prince,aprés 
avoir  veu  tous  fes  efforts  inutiles ,  leva  le  fiege ,  &  s'avança  vers  Pa- 
ris :  il  parut  devant ,  le  50.  dumême  mois  de  Novembre ,  avec  tou- 
tes fes  troupes ,  lefquelles  il  logea  à  Gentilly ,  à*Arcucil ,  au  Bourg- 
la-Rcinc  ,  à  Mont  Rouge,  &  dans  les  autres  lieux  circonvoifins.. 
La  Reine  qui  ne  fouhaitoit  que  la  tranquilicé  publique ,  alla  à  Gen- 
tilly parlementer  avec  le  Prince  ,  &r  leurs  Conférences  ayansduro 
depuis  le  deuxième  Décembre  jufques  au  fepticme  ,ils  fefepare- 
rent  fans  avoir  rien  conclu. 

Les  Religionnaires  ne  pouvans  plus  fubfifter  aux  environs  de 
Paris  faute  d'argent,  &  de  vivres,  bien  avertis  que  le  Roy  avoit 
receu  un  fecours  de  dix  mille  hommes  ,  tant  Efpagnols  que  Gaf- 
cons ,  que  Mont-Luc  avoit  envolez  ,  décampèrent ,  &  prirent  le 
chemin  de  la  Beaufic  ,  fans  autre  deflcin  dérerminc  que  de  faire 
fubfifter  leurs  troupes.  L'armée  du  Roy  fe  mit  auffi-tôt  en  marche 
après  eux,  &  feignant  d'ali«r  afliegcr  Orléans,  prit  le  chemin  droit 
vers  Eftampes ,  puis  tourna  tout  court  à  main  droite ,  pour  aller 
'        après  les  Rebelles:  &  le  18.  jour  du  même  mois  de  Décembre  les 
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approcha  de  fi  prés ,  qu'ils  fc  trouvèrent  engagez  au  comb.it, lors 
qu'ils  y  pcnfoient  le  moins.  L'on  s'y  difpofa  t  de  part  «  &  d'autre  » 
éc  fut  donnée  la  mémorable  bataille,  de  Dreux  ,  en  laquelle  les 
deux  Chefs  des  deux  armées  furent  faits  prilbnniers.  La  viâoirc 
demeura  du  côté  du  party  du  Roy ,  dans  le  Confeil  duquel,  le  fic- 
ge  d'Orléans  ayant  efté  refolu ,  fon  armée  viflorieufe  s'avança  vers 
Eftampes,  pour  enchaflcrla  garnifon  Huguenottequi  y  croit,  afin 
de  ne  rien  laiflér  derrière,  qui  put  l'incommoder  au  fiege  ,ou  faire 
de  la  peine  à  ia  ville  de  Paris.  Au  premier  avis  de  l'approche  de 
cette  armée ,  Duras  ,  l'un  des  plus  puiflans  des  Religionnaires  qui 
s'ctoit  jetté  dedans,  Tabandoima  avec  toute  la  garnilon,  qui  y  avoit 
fcjourné  fix  femaines. 

Ccft  en  mémoire  de  cette  retraite  des  Hérétiques  du  rc- 
tablifTemcnt  du  fervice  divin  dans  les  Eglifes,  qu'ils  avoient  pro- 
phances ,  en  les  failànc  fervir  d'étables  à  leurs  chevaux,  que  1  on 
fait  tous  les  ans ,  le  fécond  jour  de  l'année ,  une  Procefiîon  general- 
le  par  toute  la  ville.  Orléans  fut  afiiegé.  LeDuc  de  Guife,  auquel 
la  conduite  de  l'armée  Roiale  avoit  e(Vc  déférée  depuis  laprifedu 
Connétable  à  la  bataille  de  Dreux ,  ayant  efté  tué  par  Poltrot  en 
fe  retirant  de  laTour  du  Pont  en  fon  logis.  La  paix  que  l'on  n'avoit 
jamais  difcontinuc  de  traiter  pendant  les  plus  grandes  hoftilitez 

•  fut  conclue  à  Amboife,  le  19.  jour  de  Mars  1563.  Elle  dura  cinq  an<t 
non  fans  plaintes  de  la  part  des  Religionnaires ,  à  caufc  de  quel- 
ques modifications  qui  furent  apportées  à  l'Edit  de  Pacifications 
À:  de  quelques  contraventions  des  Catholiques  en  divers  lieux, 
d'où  ceux  de  la  Religion  prirent  occafion,  au  commenccmentdc 
i'ani567.defe  refoudre  à  la  guerre  ouverte  contre  le  Roy. 

Le  Prince  de  Condc ,  &  l'Admirai  de  Châtillon ,  n'ayans  pu  fur- 
prendre  le  Roy  à  Monceaux  en  Brie,  comme  ils  avoient  pro  jetté, 
fe  refolurent  d'aflîeger  de  loin ,  avec  ce  qu'ils  avoient  de  troupes, 
ou  pour  mieux  dire,  d'affamer  la  ville  de  Paris, dans  laquelle  Sa 
Mdîcfté  s'étoit retirée.  Ceuxd'Eftampes  jugeansde  l'avenir  parle 
pafTé  ,  ordonnèrent  dans  leur  ville  huit  corps-de-gardc  de  Bour- 
geois, un  au  Château.  Le  Roy  envoya  Claude  de  la  Mothe,  Sei- 
gneur de  BonncUes,  pour  y  commander,  en  qualité  de  Gouver- 
neur de  la  ville,  &:  du  Château.  Il  y  arriva  le  4.  jour  dOélobrc,8c 
dés  le  lendemain  de  fon  arrivée,  pour  connoîtfe  les  forces  de  la 
ville  ,  il  fit  mettre  tous  les  habitans  fous  les  armes ,  &:  peu  après , 
pour  établir  la  Police  militaire,  deffenfes  furent  faites  à  toutes  per- 
ibnncs  de  cirer  des  coups  d'arqucbuic ,  depuis  fix  heures  du  foir 
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jufques  au  lendemain  aprc!>  la  levée  du  corps  de  garde ,  s'il  n  ctoir 
ncccffairc  félon  l'ordre  de  la  guerre.  Il  fut  auflî  dcfFcndu  d'aller 
par  les  rues  après  huit  heures  fonnées ,  U  de  s'entremettre  de  faire 
les  Rondes ,  que  par  le  commandement  des  Capitaines ,  ou  autres 
qui  auroient  le  mot  du  guet.  Les  chemins  d'autour  de  la  clôture  de 
la  ville  par  le  dedans ,  furent  applanis  en  toute  diligence ,  pour 
donner  la  commodité  aux  Rondes  de  marcher  ;  &  les  Compagnies 
des  gens  de  pied  des  Capitaines  Guilloteau  >  &  Lion  vinrent  au 
fecours  deshabitans,  que  l'on  ne  jugeoit  pasaiTcz  forts  pour  dc6- 
fendre ,  &  conferver  leur  ville ,  fi  elle  étoit  attaquée  :  mais  nonol> 
fiant  ce  renfort  p  8e  tous  les  efforts  des  habitans  >  elle  ne  laiiîa  pas 
dette  prife  par  les  troupes  du  Comte  de  Montgommcry  ,  qui 
avoient  auparavant  pris  Janville  en  Beaullc. 

La  ville  fut  fommcc  de  fe  rendre  le  Vendredy  17.  jour  d'Oélo* 
bre,5c  furie  refus, le  Régiment  de  Normandie  que  conduifoitS. 
Jc.in  frère  de  Montgommery  la  prit  par  efcalade ,  &  enfuite  le 
Château  Ce  rendit.  Ils  laiflerent  dedans  une  Compagnie  d'Arquc» 
bufiers ,  pour  tenir  en  fujeftion  tout  le  voifinage  :  ils  mirent  auffiv 
quelques  garnifons  dans  Dourdan,&  dans  la  Fcrté  Aalés»  qu'ils  pri^ 
rent  en  paiVant  pours'allcr  joindre  au  gros  des  troupes  devant  Pa- 
ris. Les  premiers  foins  du  Roy  >  après  avoir  remporte  la  vi6toirc 
fur  les  Religionnaires  ,1e  9.  jour  de  Novembre  dans  la  plaine  de 
faint  Denis  ;  furent  de  recouvrer  les  places  des  environs  de  Paris, 
dont  les  ennemis  s'ctoient  emparez  Monfieur  le  Duc  d'Anjou,  fon 
frère ,  qu'il  avoir  créé  fon  Lieutenant  General ,  tant  en  fon  Roiau- 
me  qu'en  fes  arméeSienvoyaaufll-rôt  àEftampes  lefieurde  Mailly> 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majcftc  avec  fa  Compagnie  de  cava- 
lerie ,  celle  de  fon  fils  ,  &:  quelques  autres  gens  de  Cheval  :  &  la 
Compagnie  de  gens  de  pied  du  Capitaine  Porcheux  ,  conduits  par 
fon  Licutenant> nommé  le  Capitaine  Puflày  de  Languedouc.  A  l'ar- 
rivée de  CCS  troupes  Roiales  qui  fut  le  1 6.  jour  de  Novembre ,  les 
Religionnaires  qui  croient  au  Château  >  l'abandonnèrent  >  pour  al> 
1er  rejoindre  le  gros  de  leur  armée  :  comme  firent  les  garnifons  du 
même  party,  qui  croient  dans  les  autres  places  voifines  de  Paris. 
Huit  joors  après  le  Capitaine  faint  Martin  vint  tenir  garnifon  au 
Château  d'Eftampes  pour  le  conferver  au  Roy  ,  &:  empêcher  qu'il 
ne  fit  pris.  Et  leÎ4.  ^ois  de  Janvier  fuivant,  comme  l'ar- 

mée proteftante  ,  renforcée  du  fecours  que  le  Prince  Cafimir,  fé- 
cond fils  de  Federic ,  Comte  Palatin  >  avoit  amené  au  Prince  de 
Condc;  s'appzochoic  delà  ville  d'Orlcans ,  çinq  Compagnies  du 
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Rcg'ment  du  ficur  de  Tilladcc ,  Colonncl  en  Chef  de  douze  En- 
fcigncsdc  Guiennc  ,  fous  le  commandemcnc  des  Capitaines  Per- 
ron >  RulVan  ,  Roflce  ,  Birac  ,  &  la  Garde  ,  furent  rcceucs  dans 
Eftampcs,  fuivant  l'ordre  du  Duc  d'Anjou,  qui  les  en  tira  au  com- 
mencement du  mois  de  Février, &  en  mit  en  leurs  place  huit  au- 
tres du  Régiment  de  Gafcons  du  Chevalier  de  Mont- Luc,  fils  de 
Blaife  de  Mont-Luc  »  Maréchal  de  France.  Les  ficurs  de  Monc- 
Pe2at,&:  de  Prié  y  vinrent  aufïi,  pour  reconnoître  fi  In  place  ctoit 
tenablc,?»:  pour  ordonner  des  fortifications  qu  il  falloit  faire,  auf- 
quclles  les  habitans  s'employèrent  volontiers  ;  parce  qu  ils  n'a- 
▼oient  rien  tant  à  cœur  que  de  fe  conferver  en  l'obciflànce  du 
Roy  ,  &  d'empêcher  l'entrée  dans  leur  ville  à  de  fi  mauvais  hô- 
tes que  les  Rcligionnaires  ,  qui  les  a  voient  déjà  pillez  par  deux 
fois.  L'armée  du  Roy  campa  quelque  temps  aux  environs  d'E- 
ftampes,.puis  fc  retira  ailleurs ,  couvrant  toujours  Paris ,  &:  cher- 
chant les  moiens  de  fccourir  Chartres ,  que  le  Prince  de  Condé 
ccnoit  afiîegcc  dés  le  15.  Février  précèdent ,  fans  l'obliger  à  don- 
ner bataille  :  le  Confeil  de  Sa  Majedc  n'étant  pas  d'avis  d'expo- 
.fer  fon  Etat  auhazard  d'une  bataille, qui  ne  pouvoir  être  que  fu- 
nefte  à  la  France  de  quelque  part  que  la  viûoire  tournâc.  Le  fic- 
gc  de  Chartres  fut  levé,  après  que  la  paix  eut  été  arrêtée  à  Lon- 
5umeau  ,  le  ij.  jour  de  Mars  1568.  entre  le  Roy ,  &  le  Prince  de 
Condé  ,  par  rcntremifc  des  Ambaflàdeurs  d'Angleterre ,  &c  de 
Florence..  * 

CHAPITRE  XLITL 
Pes  chofis  mémorables  arrivées  à  Bfiamfes  fous  le  Règne  de 

Henry  III.  Roy  de  France , 

mort  en  1589. 
Benrj  IV.  Roy  de  France , 

mort  en  1610. 
Louis  XII I.  Roy  de  France» 


mort  en  i6j{y 


Ducs  ,  ô-  Duchejfes  d'EjIampes.  Dépuis  i  ^74; 

Le  Duc  lean  Cafîmtr  Palatin,  j"^*»"'^ 
Catherine  de  Lorraine  Duchejfe  dé 

Mont f  en  fier. 
Marguerite  de  Valois  Reine  de  Navarre. 
Gabrielle  d'Efirée  Duchejfe  de  Beaufort, 
CefarDuc  de  Vendofme. 


LA  paix  dontjc  viens  de  parler  ne  dura  pas  plus  ^ue  la  vie  du^ 
Roy  Charles  IX.  car  d'abord  qu'il  fut  mort  le  Dimanche  50? 
May  1574.  toutes  chofes  fe  difpoferent  à  la  guerre  fous  divers  pre*^ 
textes.  Le  frcrcdu  dcffunc  Roy ,  U  fon  légitime  fuccencur  ,  qui 
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a  i cgnc  fous  le  nom  de  Henry  1 1 1.  ctoit  abfcnt  du  Roiaumc  :  la  RcU 
nc'Mcrc  fut  établie  Rcgcntc,  pourgouvernci  fon  Etat ,  jufques  â 
(on  retour  de  Pologne  »  où  il  ctoit:  Cette  conjondurc  d'affaires 
donna  lieu  aux  Rcligionnaitcs  de  Ce  partager  en  divers  avis  fur  la 
rcfolution  qu'ils  dévoient  prendre.  Les  plus  modérez  opinèrent 
qu'il  falloit  entretenir  la  paix ,  jufques  à  l'arrivée  du  Roy  :  les  plus 
-fiers  au  contraire  >  vouloicnt  que  l'on  reprît  les  armes ,  croyans 
que  la  Régence  de  la  Reine  leur  feroit  un  grand  avantage  pour 
attirer  les  Catholiques  mccontens  à  leur  party ,  &  les  porter  à  la 
guerre.  Le  Prince  deCondé  s'ctoit  retiré  en  Allemagne  ,  &:  folli- 
citoit  les  Princes  Proteftans  à  iuy  donner  un  puiliânt  iccours  de 
gens  de  guerre  ,  pour  rentrer  en  France  ;  à  quoy  ils  avoicnt  aflci 
d'inclination,  s'il  eut  eu  de  l'argent  pour  payer  leurs  troupes  fcu- 
4ôment  deux  mois.  Le  Duc  d'Alcuçon ,  ^  le  Roy  de  Navarre  cuf- 
fcnt  volontiers  f.iit  un  effort  pour  ccbaper  des  mains  des  gardes 
^  que  la  Régente  leur  avoit  donqce.  Le  Roy  fc  retira  de  Cracovic 
le  i8.  de  Juin  1^74.  &:  arriva  à  Lion  le  6.  Septembre.  Les  Reb'gion- 
naires,  &  les  Catholiques  mccontens  »  autrement  les  Politiques  .li- 
guez cnfcmblcdeputcient  vers  SaMajcftéjpour  lui  offrir  leurfervi-. 
ce-,  &  leur  obcïilance  :  Mais  avec  de  certaines  conditions  qui  ten« 
doienten  apparence  aune  grande  reformation  de  l'Etat,  &  qui  en 
effet  fer  voient  feulement  de  couverture  à  la  r  echcxche  de  leurs  pro- 
pres inteticûs  Le  Roy  receuccii  bonne  part  les  rcmontrapces.f^  les 
plaintes  qu'ils  liiy^rcnt:  &:  en  raffcmblce  qui  fut  tcnuc.au  .Jjiois 
d'Avril  de  l'aniicc  fviv;inte  à  Paris ,  où  le  Duc  d'Alcnçon,  &:  le  Roy 
de  Navarre  afllftcrcnt.  Sa  Majcftc  reccut  aufli  les  articles  des  dc- 
m.indcs.quc.  les  députez  de  rAflrniblcc  des  ReligipnnaircSj&:  des 
Politiques  tenue  à  Baflc  ,  au  mois  de  Mars  précèdent, luy  prefen- 
terent:  Mais  les  demandes  furent  trouvées  fi  hardies,  &  û  info-, 
lentes  ,  qu'on  ju»ea  qu'elles  avoicnt  cfté  propofées ,  plûtoft  pour 
avoir  prétexte  de  prendre  les  armes  >que  fous  cfperancc  qu'elles 
fuffent  accordées.  Car  en  même  .temps  les  Reiigionnaires  furpri- 
rcnc  pluTieurs  villes  endiverfes  Provinces  du  Rpiaume  :  &:  le  Duc 
d'Aicnçi^n  fe  retira  de  la  Cour  au  mois  de  Septembre  auquel 
pluficurs  Seigueuxs,&:  Gentils-hommes  fe  joignirent.  Enfuite  il  pu- 
•  blia  un  Manifcfte  ,  par  lequel  il  cxpofoit  les  caufes  de  fa  retraite  , 
ce  qui  fav^rifa  grandement  le  traite  du  Prince  de  Condé  ,  avec 
Fedciic  Comte  Palatin  »  Electeur  de  l'Empire ,  lequel  ne  fe  pou- 
voit  reloudrc  à  mener  .nv  à  envoyer  du  iecoufs  aux  Rcligiomui- 
tes  François,  fanstoi^cbci -de r^igcut.  ,  .; 


ET  nu  DUCHE'  D'ESTAMPES.  14^ 
CcTrincc  entra  en  France  avec  le  Duc  Jean  Cafimir ,  fils  de 
Fcdcric  >  à  la  tète  d'une  piiillante  armée  étrangère ,  pour  ruiner  fa 
patrie,  protcftancdc  ne  s'arrêter  point ,  qu'il  ne  fût  devant  Paris,» 
fi  l'on  ne  luy  accordoit  ce  qu'il  avoir  demandé.  Il  pénétra  juf- 
ques  dans  le  Bourbonnois  ,  &:  le  ir.  lourde  Mars  1576.il  fc  joignit 
au  Duc  d' Alençon  ;  à  qui  l'on  défera  tout  le  commandement ,  ayeé 
la  qualité  de  General  de  l'armée  ,  qui  étoit  de  trente  cinq  mille 
combatans.  Le  Roy  craignant  rilîue  d'une  bataille ,  s'il  en  vcnoir 
aux  mains  avec  fes  ennemis  qui  ctoient  beaucoup  plus  forts  que 
luy  ,  ne  dciiroitque  de  les  renvoyer  chez  eux  à  quelque  prix  que 
ce  fût,  c'cft  pourquoy  ,  outrcla  bonne  réponfe,  qu'il  donna  auJc 
députez  du  Duc  >  des  Princes,  &  des  Religionnaires>  la  Reine  Mè- 
re accompagnée  du  Duc  de  Montmorency  ,  &  de  quelques  autres> 
du  Confcil  du  Roy ,  alla  dans  leur  camp  >  où  elle  arriva  le  17.  du 
mois  d'Avril ,  &  convint  avec  eux  de  la  modification  des  deman- 
des qu'ils  avoient  fait  à  Sa  Majefté.  L'ondrcflaun  traite  de  Paix* 
qui  fut  ratifié  par  le  Roy,  &  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le 
jpur  de  May  de  la  même  année.  L'appanage  du  Duc  d'Alcnçon  ftic 
augmenté  ;  On  accorda  au  Duc  Jean  Cafimir  une  Compagnie  en- 
tretenue de  cent  hommes  d'armes  :  quatorze  mille  écus  de  gages 
en  qualité  de  Colonel  de  quatre  mille  Reiftrcs  ,  pour  le  fervice  du 
Roy  :une  autre  penfion  annuelle  ;  &  le  payement  entier  de  ce  qui 
luy  étoit  dû  pour  la  foldcdc  fes  troupes ,  qu'il  faifoit  monter  à 
onze  millions  de  livres ,  qui  dévoient  luy  cftre  payées  à  certains 
.termes.  Et  outre  cela  le  Roy  le  gratifia  de  la  jouïlîance  fa  vie  du-? 
rant  ,du  Duché  d'Eftampcs  par  le  brevet  fuivant. 

Henry  par  U  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frartce  ,      de  Pologne ,  k  nos- 
ftmezu ,  dr  fenux  les  gens  tennns  notre  Cour  de  Parlement ,  gens  de  nos 
Comptes  ,  Trésoriers  de  France  à^ar/s  ,     à  tous  nos  autres  lujhciers  ■ 
qu'il  appartiendra  ,  falut  :  Seavotr  fatfons ,  que  nous  voulons  recon^- 
noître  envers  nôtre  tres-cher  ^      tres-ame  CouÇm  ,  le  Duc  le  an  Cafimir- 
Palatin  >  la  dévotion^  df  lionne  volonté  qu'il  montre  avoir  à  nofire fer- 
vice^  df  iceluy  bien      favorablement  traiter  -,  comme  mente  fa  qua- 
lité' :  même  lut  donner  lieu  ,     matfun  commode ,  où  il  puijje  fe  retirer 
en  cettui  nôtre  Roiaume  prés  de  nous.  A  tcelut ,  pour  ces  caufeSt  au^ 
très  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  donné ,  Ô"  par  ces  pre fentes  donnons  ,  ^ 
OiiroionSy  ceddony  ,  quittons^  tranfportons  nôtre  Duché  d'F.fiampes  avec 
tou<td'  chacuns  les  fruits i  d"  revenus  d' i celle  , fes  appartenances, d* 
dépendances  ,  ainf  qu'elle  fe  pourfuit,  d' comporte  de  toutes  parts  ,  em 
tfiés  drotfs  de  lujlice  -^d"  li^ftfdi^ton  haute  y  moicnne  .  d-bajfe,  cens  , 
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rente  s,  ferme  s  y  dixmes,  chfim farts,  frez,  vignes^  terres,  Isèourables  ,  ^ 
autres  droits  ,  &  devoirs  de  Seigneurie,  domaine  quelconque,  droits^ 
profits  d^  fiefs,  entendant  néanmoins,  que  les  hommages  fotent faits, 
dr  receus  en  notre  chambre  des  Comptes  a  Paris  :  pour  en  joiiir  doref- 
ftavant  far  nètredit  Coufm ,  fa  vie  durant  »  cf  avotr  fa  rétraite ,  d* 
demeure  en  nos  château  ,  &  maifon ,  haute,  &  b/^ffe  dudit  Efiampes , 
quand  bon  luifemblera.  Lui  donnons  auf  i  fouvoir ,  d- faculté  de  pour- 
voir aux  offices  ordinaires  ,  quand  vacation  y  efchers.  Si  voulons  ,  dr 
mandons  ,  que  de  nosfrefens ,  don,  oBroi,  cefiton,  tranjport,  d*  délais^ 
vous  faites  .fouffrez. ,  &  laiffez.  nètredit  Coufin  Cafmir  yjouïr,  d"  ufer 
platnementyd'  faifiblement,  cejfant,  dr  faifant  cejfer,  tous  troubles,  d" 
emfèchemens  au  contraire  ,  &  rapportant  ces  frefentes ,  ou  vidimus 
d' scelles  fait  fous  le  feel  Roialy  oudeu'ément  collattoné  far  l'un  de  nos 
amez,,  dr  féaux  Notaires,  &  Secrétaires ,  pour  une  fois  ,  anjec  certifica- 
tion de  nètredit  Coufin  dela  jouïjfance  dudit  don ,  d"  o[iroi.  Nous  vou- 
lons tous  ceux  de  nos  Receveurs,  dr  comftahles ,  à  qui  ce  fourra  toucher^ 
en  ejhre  tenus  quittes  ,d'  déchargez,  par  vous  gens  de  nojdits  Comptes^ 
nous  mandans  ainfi  leur  faire  fans  difficulté.  Cartel  efi  nôtre  plaiftr^ 
noru)bJlant  que  tous  dons  ne  deu(fent  efire  patez. ,  ne  acquitez.  que  par 
le  T reforier  de  nètre  Epargne  ,  d"  '*on  autre  ni  ceux  de  cette  nature 
faits ,  pajfez ,  d"  allouez,  que  pour  la  moitié ,  ou  le  tiers,  tant  feulement^ 
les  Ordonnances  ,  tant  aciennes  que  modernes  faites  fur  l'ordre  ,  d"  di- 
firibution  de  nos  Finances,d'  règlement  de  nètre  domaine.  même  iEdit 
f ait  ÀMoulins, prohibitif  de  toutes  aliénations  d'ieelui, hors  les  cas  y  men- 
tionnez, pour  quel  temps  que  ce  foit ,  d"  quelconques  autres  Ordonnances, 
reJlriÛions,  mandemens,  deffenfeSt  d"  lettres  à  ce  contraires ,  aufquelles, 
dr  Hux  dérogatoires  des  dérogatoires  y  contenues,  nous  avons  dérogé,  dr 
dérogeons  par  ces  frefentes  (ignées  de^otre  main  :  vous  defchargeant 
pour  l'effet  fufdit  des  deffenfes,  dr  peines  portées  par  nofdttes  Ordcnnan<- 
ces.  T)o»ne'  à  Paris  le  wiu.  jour  de  May  ,  l'a»  de  grâce  MDCLXxvr. 
Et  de  notre  règne  le  deuxième.  Ainfi  figné,  Henry  :  Et  plus  bas.  Par  le 
Boy,  Fizes  :  Et  feelléesfur  fimple  queue  en  cire  -aune  du  grand  fiel.  Re- 
gffhées ,  ouï  le  Procureur  General  du  Roi  ,  pourjoHir  par  ledit  Jean  pue 
Cafimir  de  l'effet  ,  &  contenu  en  icelles.  A  Paris  en  Parlement  le 
-XTiiy.  May  1^7^^.  Ce  don  ejl  erérrcgijhé  aux  Ordonnances  du  Parlement, 
fd.  49. 

Les  paycmcns  de  ce  qui  avoit  ctc  promis  au  Prince  Cafimir 
n*ayans  pas  été  faits  aux  termes  dont  on  ctoit  convenu ,  il  fut  fol- 
licitc  par  les  Rcithmaiftres  qu'il  avoit  amenez  en  France  ,  &  par 
d'autres  ,  qu'il  s'étoit  oblige  d'afliftcr  j  c'cft  pourquoy  il  envoya 
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ati  commencement  de  l'anncc  i577-*c  Seigneur  Bcrrhreich  vers  le 
Roi. pour  prcflbr  SaMnicftcc^fatisfairc  à  les  promcfles.Cec  envoie 
eut  aufli  ordre  de  Ton  Maiftre  de  remettre  entre  les  mains  du  Roy 
tous  lesdom,  dont  il  i'avoit  gratifié,  tant  charges,  que  Seigneuries. 
Ce  qu'il  fit  par  un  a£lc  de  retjonciation  du  8.  de  Mars  de  la  même 
année  i^yj.  &  ainfi  le  Duché  d'Eftampes  revint  au  Roy  >  qui  l'en- 
gagea en  fuite  à  la  Duchcfl'e  de  Montpenficr  par  les  Lettres  pa- 
tentes fuivantes  données  à  Paris  le  dix  -  repticme  jour  de  Jan- 
vier 1579. 

H^nry  far  la  grâce  de  "Dieu  Roi  àe  France ,  &  de  Pologne ,  à  nos  amez, 
féaux  Mepre  Antoine  Ntcolai ,  fremier  Prefident  en  nojire  Chambre 
des  Comptes,  Antoine  le  Coègneux ,  Confeiller ,  à-  Maiftre  ordinaire  en 
ladite  chambre ,  &  Léonard  ^uerqmfmem ,  Auditeur  en  icelle  ,  nous 
aiant  nôtre  très  chère  Coufine  la  Duchejfe  de  Montfenperfecouru  far 
freft  en  nos  frejjèz, ,  urgens  affaires ,  de  la  fomme  de  trente  trois 
mille  trois  cent  trente  trois  efcus  un  tiers  ,  faifans  cent  mille  li'vres  » 
four  fubvenir  à  fartie  des  grandes  fommes  deués  aux  peurs  des  Li- 
gues de  Suites ,  four  fervices  far  eux  faits  durant  les  guerres  derniè- 
res ,  afin  de  les  mainunir  à  la  bonne  dévotion ,  affection  ,  amitié' 
^'ils  ont  toujours  fortez.  à  cette  Couronne.  Les  gens  de  nôtre  ConfeU 
d'Etat  four  feureté  tant  du  frincifal  dudit  freft  y  que  de  la  rente  au 
frofit  d' icelle  j  à  raifon  dudenifr  douze  fuivant  nos  Ordonnances ,  lui 
auroientde's  le  ^.dudit  mois  de  Décembre  dernier, fait,  &faff'é con- 
trat,  tardevant  Notaires  de  noftre  Chatelet  de  Pans,  de  fui  s  far  nous 
ratifie,  fortant  engagement  de  nos  Vuché  d'Fftamfes,  &  Comté  de  S  en- 
lisidr  afin  de  jouir  far  nôtredite  Couftne,fes fermiers,  Recez'eurs,  ou  en- 
tremetteurs fnr fes  mains, iufques  à  U  concurrence  de  la  fomme  de  deux 
mille  feft  cens  quarXHte  quatre  efcus,  vingt  fols  tournois,  trois  deniers,^ 
quoi  revient  la  renteduditfreft ,  a  commencer  du  xv.  jour  de  Nov  embre 
/ntditafi ,  lequel  jour  nôtredite  Coufine  nousauroit  fait  ledit  freft 
ce  felvn  l'évaluation  qui  en  feroit faite  far  les  Commiffaires  ,  qui  à  cet 
effetferoientfar  nous  commis  ,dr  ordonnez. ile  tout  attendant  que  far 
les  Commiffaires  ,qui  ont  efté  defutez,  four  l'exécution  de  nôtre  dernier 
Jidit  ,faiten  Vannée  1576.  fortant  aliénation  de  nôtre  domaine  fur  U 
Généralité  de  Paris,iufques  à  la  concurrence  de  quatre-vingt  mille  li- 
vres qui  n'ont  efté  de  tout  remf  lis ,  lui  en  fut  fait,  &faffé,  fibefoinefiy 
autre  contra^i  d  aliénation  ,  en  la  forme  accoufhmée%  en  vertu ,  &  far 
te  moien  dudit  dernier  Editja  vérifié,  ou  d'autres  que  ferions  ,ft  befoin 
etoit ,  à  cet  effet  de  nouvel  dreffèr,  &  vérifier,  comme  ileft  contenue» 
icelut  contrat  d'engagement.  Pour  f airs  lefquelles  évaluations  :  aufi 
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vtfiter.dr  frire  frocés  verbal  de  l^tat  aufjuel  font  les  msifons^Châte^ux^ 
édifices  ,  &  Iteux  depeftdans  defdits  Duché,  &  Comté  ,  ejtant  btfoi» 
commettre,  &  députer ferfonnes dignes  •&  kce  expérimentées.  Nous  a- 
cescaujès  À  flatn  confions  de  vos  fens ,  fuffi fanée  \  S'.expertence  ,v9Ui 
Mvons  commis,  ordonnez,^  députez,:  commettons,  ordo?:nons,  deptt^ 
font,  par  ces  pre fentes  ,      deux  de  vous  en  l'ahfence  des  mutres  ,  pour 
faire  le fditts  évaluations  ,  eflimations ,      prifées  fur  la  valeur  du  re^ 
venu  defdttes  terres,verifiées  fur  les  Comptes  des  années  dernières,  ren^ 
dus  en  nôtre  chambre  des  Comptes  ,  fur  les  baux  faits  des  domaineP 
defdits  lieux,  &  autrement  pour  le  mieux,  ainfi  tjuil  fera  par  vous  avi" 
se' pour  notre  fervice.  Et  pour  ce  qu* il  eftbien  raifonnable  que  nous  bait^ 
lions  À  nôtredite  Ctufine  les  maifons,  edtficm ,  dr  lieux  dudit  Duchés 
Comté  bien^dr  deuèment  reparez,  afin  qu'elle  s'en  pvijfe  fervir^Ô" 
qu'elle  les  entretienne  pendant  la^  jouïffance ,     les  nous  rende  en  bo»r 
d' fuffifant  eflat-,  lors  que  lui  feront  /on  nmbourfement ,  afin  de  pour-- 
voir ,  &  fçmfoir  au  vray  en  quel  efiat  font  Ufdttes  maifons ,  ^  luux  : 
Voulons ,  dr  ordonnons^ue  l'un  de  vous  fe  traujfortefur  les  lieux,  pour 
en  votre  préférée,  dr  de  nos  Lieutenant  General,  &  ?rocHreur  de  s  UeuK<^\ 
faire  faire  les  vifitations  par  Maîtres  Maçons ,  Couvreurs,  dr  Charpeft^ 
tiers-lurez^dr  autres  gens  à  ce  connoiffans ,  dr  d'tce/ler  vifitations^  S* 
leurs  rapports  hre  par  vous  fait  procez  verbal,  pouricelui  par  nous  veu^ 
fourveoir  aux  réparations  ,fi  aucunes  y  affaire,  comme  appartien- 
dra parraifon  :  approuvant  des  à  prefent  lefdttes  évaluations  »  prifées  » 
vifitations  ,  d"  efiimations  ,  qui  feront  par  vous  faites ,  comme  dit  efi: 
de  ce  faire  vous  avons  donne,  df  donnons  platn  pouvoir,  put(fance,  ati^- 
tarifé ,  commifiion ,  d-  mandement fifccial  par  cefdites  prefentes  :  Man- 
dons, (y- commandons  y  procéder ,  nonobfi-ant  oppofitions,  ou  appellations  ' 
quelconques  faites,  ou  afaire ,  dr  f-^ns  préjudice  d'iâelles  defquelles  nous 
avons  retenu,  d*  retenons  a  nous  la  connoijfance  ^d"  icelie  interdite  A 
tous  nos  luges  ;  leurs  mandant,  df  à  tous  nos  autres  Officiers,  d*  fujetF 
que  à  vous  ,  &    chacun  de  vous  en  ce  fatfant  fait  obéi  ;  prejfant,  d* 
donnant  confe il  ,  confort ,  aides  ,  er  prions,  fi  mefher  efi,  d"  requis  er% 
feront.  Cartel  efl  notre  plaifir.  Donné  à  Pans  le  17.  gourde  Janvier 
l'an  de  grâce  1^79.  Et  de  nètre  règne  le  5.  figtîé,  parle  Roy  de  Neufvillty 
d"  fellces  fur  (impie  queue  du  grand  fccl  de  cirr  jaune.  Enreg/firées  en  la 
chambre  des  Comptes  du  Boy  nôtre  Sire,  le  7^.  Janvier  audit  an.  Si» 
^né ,  delà  Fontaine. 

*.  Le  Duc  d' Alcnçon  frcrc  du  Roy,  étant  mort  le  10.  de  Juin  1584. 
Le  Duc  de  Guifc,  chef  fccrct  de  la  ligue  des  Catholiques  en  Fran- 
ce» qui  n  avoir  pendant  la  vie  de  ce  PciiKC,  ambitionne  que  le  Con>» 
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mandcmenc  General  des  Armécs,commença  à  prcccndrc  laRoiaii- 
tc  pour  luy  ,  s'il  l'jurvivoic  le  Roy  ,  ou  pour  les  lîciis,  s'il  mouroic 
avant  Sa  Majefté ,  cfperant  qu'avec  les  ai  mes  du  Roy  même ,  ilop- 
primeroic  tous  ceux  qui  s'oppofcroic  à  Ton  cntreprife.  H  fc  diipo- 
fa  les  moicns  qu'il  jugea  ncccflàircs,  ou  utiles  pour  en  venir  à  bout. 
Il  fit  avec  les  autres  Chefs  de  la  ligue  un  traité  ,  avec  le  Roy  d'Ef- 
•pagnc,  à  Joinville  le  dernier  jour  de  Décembre  158  4.  en  confcquen- 
cc  duquel  ils  envoyèrent  des  commiffions  de  tous  côtcz  ,  levèrent 
■des  troupes ,  tant  de  cavalerie  ,  que  d'infanterie ,  tant  dedans  que 
dehors  le  Roiaume  :  Et  la  plus  grande  partie  des  villes  le  dcclarc- 
rent  pour  la  ligue  à  l'imitation ,  &  à  la  l'oUicitation  de  celle  de  Fa- 
ris.  Le  Roy  fc  trouvant  furpris,  n'ayant  pas  une  armée  fuflifancc 
pour  refiftjr  aux  forces  de  la  ligue,  qui  augmentoient  tous  les  )ours> 
jSc  redoutant  leurs  menaces ,  &  la  rébellion  des  Parifiens ,  fut  con- 
traint décéder  pour  un  temps,  &  choifiHantdcdeux  maux,celuy 
;qui  luy  fembloit  le  moindre, il  pratiqua  une  des  maximcsde  la  Rei- 
tic  fa  Merc, comme  il  avoir  fait  autrefois  avec  avantage; qui  étoic 
^u'il  fc  falloit  joindre  à  un  party  pour  le  ruiner  plus  facilemeni, 
parce  qu'en  apprenant  (es  dejleins ,  ilétoit  aiicde  les  renverler ,  &: 
ac  les  détruire. 

•  i  U  fit  donc  un  Edîc ,  par  IcquelîldcfFcndit  par  toute  l'étendue  de 
fon  Roiaume,  l'exercice  de  touce  autre  Reliaion ,  que  de  la  Catho- 
-iiquc ,  Apoftoliqucv&  Romaine >  bannit  de  France  les  Minidres»  & 
autres  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  déclara  que  tout  ce 
que  la  ligue  avuit  fait,  avoir  efté  pour  le  bien  delà  Religion  »&  de 
-l'Etat.  Le  Roy  de  Navarre  de  fon  côte  publia  un  manifcfte ,  par 
lequel ,  cntr'autrcs  ciiofcs,  U  tâchoit  de  montrer  qu'il  n'étoit  point 
Hérétique ,  &  proteftoit  qu'il  n'avoit  jamais  procuré  que  le  bien  de 
la  France,  de  icfcrvice  du  Roy.  Les  Religionnaircs  prirent  les  ar- 
mes pour  leur  dcffenfe,  &  le  Roy  de  Navarre,  &  le  Prince  de  Con* 
dé»  pour  fortifier  leur  party  fe  joignirent  à  Hepry,  Duc  de  Mont- 
morency ,  auparavant  Maréchal  d'Anville ,  contre  les  Guife£, leurs 
communs  ennemis.  Ainfi  l'on  vit  des  ligue*  formées  dans  l  Etat» 
par  les  plus  Puillans  Princes, &:  Seigneurs  de  France, dont  les  pré- 
textes étoicnt  grandement  fpecicux.  Pendant  tout  ce  remuement 
ic  Roy  ne  manquoit  pas  d'exhorter  fes  Gouverneurs  des  Provinr 
ces  les  villes  de  fon  Roiaume*  â  luy  erre  âdclest  &  à  demeurer 
fermes  en  Ion  obeïllancc.  •  :  ' 

-    Des  le  niDis  de  Mars  1585.  Les  habitans  d'Eftampes furent  aver- 

•  sis  par  Moniîcur  de  Çbivprny,  Çhanceiier  de  Fiaace ,  bc  Çouycj:* 
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neur  d'Orlcans,  &  de  la  Province  de  Beauflc ,  de  veiller  â  la  feu- 
reté  de  leur  Ville  ;  à  caufc  de  divers  avis  que  le  Roy  recevoir  de 
pluûcurs  endroits  :&  Sa  Majcftc  leur  ordonna  de  faire  bonne  Se 
fcurc  garde,  &  de  luy  donner  avis  de  tout  ce  qui  pourroir  contri- 
buer au  bien  de  fon  fcrvicc.  Des  huit  portes  de  la  Ville,  l'on  n'en 
laiiïa  que  trois  ouvertes,ceIlcs  de  S.  Jacqucs.de  S.Pierrc,^:  de  S.Mar- 
tin,&  les  autres  furent  murccs:&^our  éviter  les  furpriles  qui  pour- 
roicnt  arriver  à  l'occafion  de  l'ouverture  des  portes ,  que  l'on  cft 
contraint  de  faire  de  nuit  aux  Couriers>  on  mit  aux  Faux-bourgs 
de  la  Ville,  des  Chevaux  pour  les  monter-  Le  Château  ctoit  gardé 
jour  &.nuit  par  des  habitans,  qui  ctoient  choifis, chaque  jour,  par 
le  Maire  &  les  Echcvins ,  fous  le  commandement  du  Sieur  de  Bla- 
ville>qui  en  ctoit  Capitaine.  Le  Roy,  après  avoir  aflûré  les  habi- 
tans d'Eftampes,  par  Lettre  du  ii.  d'Avril  de  la  même  année  1585^ 
d'être  latisfiiit  du  témoignage  qu'ils  avoient  rendu  jufqucs  alors, 
de  leur  fidélité,  les  exhorte  â  continuer  de  confervcr  leur  ville  en 
fon  obcïrt'ance  la  jugeant  tres-importante  pour  le  bien  de  fon  fcr- 
f  ice,  fans  fouffrir  qu  elle  en  foit  diilraite  par  qui  que  ce  foie ,  qui 
le  voudroit  entreprendre  :  &  de  ne  permettre  que  pas  une  troupe 
n'y  entre  fans  fon  exprés  commandement,  qui  leur  foit  fignifié  par 
Lettres  fignces  de  fa  main  >  quelque  chofe  qu'on  leur  puiHé  man- 
der d'ailleurs.  « 

Peu  de  remps  après  le  Roy  leur  commanda  de  faire  fortir  de 
leur  ville  tous  les  Gentils-hommes  qui  s'y  étoient  habituez  pour  fc 
retirer  en  leurs  nriaifons  :  &:  le  fieur  de  Chiverny  leur  fit  fçavoir  de 
la  part  de  Sa  Majcfté  >  qu'ils  cuiTcnt  à  luy  nommer  un  Gentil- 
homme de  probité  ,  auquel  elle  pût  confier  le  gouvernement 
de  leur  ville.  Les  habitans  propoferent  au  !\oy  le  fieur  de  la 
Mothe  Bonnelle.qui  y  avoit  autrefbis  commandé  pour  Sa  Majeftc 
qui  l'agréa.  Si-tôt  que  ce  Seigneur  fut  arrivé  à  Eflampcs  ,  pour 
marque  de  la  pargculicre  cftime  que  tous  avoient  de  fa  fage  con- 
duite &:  fidélité ,  on  refolut  dans  une  aflcniblce  de  Ville ,  tenue  le 
dixième  jour  de  May ,  de  luy  mettre  entre  les  . mains  le  roollc  des 
dixaincs  de  la  Ville .  afin  qu'il  en  tirât  foixante  hommes  pour  gar- 
der tour  à  tour  le  Château,  auquel  il  commandoit»  au  lieu  qu'au- 
paravant le  Maire  &  les  Echevins  avoient,par  un  droit  fpecial  que 
le  Roy  leur  avoit  accordé ,  l'autorité  ,  &r  le  foin  ,  d'y  ordonner  la 
garnifon.  Le  Roy  de  Navarre  ne  Tentant  pas  fon  party  allez  fort 
pour  refifter  à  celuy  du  Roy .  &  à  celuy  de  la  Ligue  ,  qui  ne  ten- 
«ioieot  qu  à  l'extinction  de  la  Religion  >  qu'il  profellbit  ,  obtiiit  un 
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ptîflant  fccours  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ,&  des SuilVes 
de  la  nouvelle  opinion.  Le  Roy  diviûles  Forces  qu'il  vouloic  op- 
pofcr  à  fes  ennemis ,  en  trois  armées,  donnant  le  cooMnanderacnc 
de  deux  au  Duc  de  Guife,  &r  au  Duc  de  Joyeufc  >  fon  frerc  j  & 
retint  le  troificmc.  Le  Duc  de  Guile  eût  ordre  d'aller  au  de- 
vant de  l'armée  étrangère  ,  qui  vcnoit  Enfcigncs  déployées 
devant  Paris  :  clic  ctoit  de  huit  «mille  chevaux  Allemans  qu'ils 
nomment  Rciftres  >  fix  mille  hommes  de  pied  ,  qu'ils  appellent 
Lansknets  ,  &  feizc  mille  Suilles.  Fabien  d'Onavv  Seigneur  Alle- 
mand ,  &  Capitaine  de  grande  réputation  >  avoit  le  principal> 
commandement  fur  tous  les  Allemans  ,  en  rabfcnce  du  Duc  Jean 
Cafimir.  Le  ficur  de  Clermont  ctoit  Colonel  général  des  Suillcsdf 
&  tous  deux  dévoient  rcconnoître  le  Roy  de  Navarrcsou  un  autre 
Prince  du  Sang  de  Ton  party  >  ou  bien  en  leur  abfcncc  ,  ccluy. 
que  le  Navarrois  nommeroit. 

Le  Duc  de  Joyeufc  eût  au/îî  ordre  de  marcher  contre  le  Roy  de 
Navarre  pour  l'empêcher  de  joindre  l'armée  étrangère,  &  de  le* 
combatte  fort  ou  foible.  l/armée  que  le  Roy  commandoit  ctoit  de 
fix  mille  hommes  de  pied  François,de  huit  mille  Suifles,&  de  deux 
mille  Chevaux.  11  donna  le  rendez-vous  à  toutes  fes  troupes  à 
Eftampes,  où  SaMajefté  fe  rendit  de  Paris  le  xn.  jour  de  Septem- 
bre &  commença  à  març^er  pour  s'aller  oppofcr  aux  ennemis ,  ÔC' 
leur  empêcher  le  paflage  de  la  rivière  de  Loire,  le  long  de  laquelle 
ils  dcfcendoier.t  pour  aller  joindre  le  Roy  de  Navarre.  Les  AUe-^ 
mans  firent  un  effort  pour  la  paffer  à  la  Charité  ,  comme  avoir 
fait  le  Duc  de  deux- Ponts  venant  au  fccours  des  Proteftans  fouy 
Charles  IX.  mais  ils  furent  repouffez  avec  perte,  par  le  Roy,  qui 
étoit  de  l'autre  côté  avec  fon  armée.  Le  vingt  fixiéme  Odîobr© 
cette  armée  étrangère  étant  arrivée  vers  Montargis  ,  le  Duc  do 
Guife  >  qui  l'avoir  toûjours  harcelée  pend.mt  fa  marche,  avcrtv  par 
fes  coureurs  de  la  difpofition  de  fon  logement  :  que  les  Suiffes 
étoient  campez  fous  les  murailles  de  la  Ville  :  un  Gros  de  Cava•^ 
leiic  au  village  de  Vimory,  &  les  autres  parties  en  des  lieux  écar- 
tez, vint  en  diligence  de  Courtenay,  où  il  étoit  loge,  &:  donna  dci 
nuit  dans  le  Bourg  de  Vimory,  avec  quelques  Bataillons  d'Infan- 
terie, fa  Cavalerie  étant  fur  les  avenues  en  trois  Efcadrons ,  tua» 
d'abord  environ  100.  hommes  des  ennemis  ,  prit  cent  Chevaux, 
deux  timbales  ,  que  les  Allemans  ont  coutume  de  porter  devant? 
le  General  de  l'armée  ,  &:  quantité  de  butin ,  &  de  bagage.  Ces» 
jécrangcn  fc  voians  aiufi  maltraitez  fc  piaignoicnc  de  ce  que  ceux: 
•  "  li  " 
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qui  les  âvoicnt  fait  venir  leur  manquoicnt  de  promcflc  ;  le  Roy 
de  Navarre  ne  paroiffant  point ,  ny  aucun  Prince  du  Sang  pour  fc 
joindre  à  eux»  &  menaçoienc  de  faire  leur  paix  avec  le  Roy ,  comme 
les  Suiflès  avoicnt  déjà  fait  ;  quoy  qu'ils  ne  fe  fulTcnt  pas  encore 
fcparcz  des  LansKuets  &  des  Reiftres  :  Ce  que  craignant  le  Duc  de 
Bouillon  ,  &  les  Capitaines  François  qui  les  accompagnoient ,  ils 
leur  pcrfuadcrent  de  prendre  lc<hemin  de  la  Beauîle ,  Païs  abon- 
dant en  vivres, étendu  en  Plaines,  &:  ainfi  favorable  à  la  Cavalerie  : 
Si  qu'étans  là  ils  incoraraoderoient  fi  fort  la  ville  de  Paris ,  que  le 
Roy  au  cry  des  Parificns.fcroit contraint  de  leur  donner  la  paix, 
laquelle  fe  faifanc  du  confentement  de  toute  larmcc  ,  leur  leroic 
plus  avantagcufc. 

Les  AUemans  qui  n  ofoient  rcbrouflcr  chemin  pour  retourner 
en  leur  pays ,  de  peur  d  être  abandonnez  des  Suiflcs  &  des  Fran- 
çois» fuivirent  cet  avis  :  fie  tousenfcmblc  prenans  la  route  à  main 
droite  fe  jetterent  du  Gâtînois  dans  laBeaufle.  Les  Ducs  deCuife 
&  du  Maine  ctoient  toujours  à  leurs  troufles,  leur  donnant  de  con- 
tinuelles alarmes.  Le  Roy  pareillement  ayant  repafl'é  la  rivière  de 
Loire,  s'approcha  deux ,  fie  vint  loger  à  Artenay  fur  le  chemin 
d'Orléans  à  Eftampes.  Au  premieravis  que  les  Reillrcs  s'appro- 
choient  d'Eftampcs ,  les  habitans  refolurent  tous  d'une  voix  que 
l'on  ticndroic  bon  contre  eux  :  Si  fe  rcflbuvenans  que  ceux  de  la 
Religion  avoient  autrefois  emporte  leur  ville  par  cfcalade,  ils 
firent  retirer  des  Faux-bourgs  toutes  les  échelles  ,  fie  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  à  une  femblable  entreprife.  Le  Sieur  de  fainre  Marie 
y  fut  reçu  pour  commander  pour  le  Roy,  avcx  onze  compagnies 
de  gens  de  pied  des  Rcgimcns'de  Laugnac  fie  de  Brigueux.  Le 
Baron  d'Onavv  s'ctant  venu  loger  à  Auneau  au  territoire  de 
Chartres,  petite  ville  foiblc  de  murailles;  mais  fortifiée  d'un  Châ- 
teau, dans  lequel  Chaulard,Capitainc  Gafcon  tenoit  garnifon  pour 
le  Roy  ,  fit  quelque  effort  pour  entrer  dans  ce  Château  :  mais  n'y 
ayant  gaignc  que  des  coups,  il  capitula  avec  Chaulard  qu'il  n'at- 
tcnteroit  plus  rien  contre  le  Château,  fie  que  Chaulard  ne  permet- 
croit  pas  aufliî,  que  de  là  il  fut  fait  aucun  dommage  à  fes  troupes. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  voulant  devancer  le  Roy,  quiavoic 
dclTein  de  défaire  les  Allcmans,  ou  de  traiter  avec  eux  ,  pafl'a  par 
Eftampcs  avec  fes  troupes  d'environ  dix  mille  hommes,  fie  s'en  alla 
loger  à  Dourdan  fie  aux  environs,  pour  épier  l'occafion  d'exécuter 
ce  qu'il  avoit  prémédite.  Il  partit  de  Dourdan  le  vingt- quatrième 
jour  de  Novembre,  il  arriva  à  Auneau  après  minuit,  avec  beaucoup 


•^ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  151 

êc  fatigues ,  à  caufc  de  l'oblcuritc  de  la  nuit.  11  mit  dans  le  Châ- 
teau cent  Arquebuficrs ,  aufqucls  Chaulard  ,  dont  il  s'ctoit  aflbié 
par  l'cntremife  de  quelques  perfonncs  du  pais  permit  Tentréc, 
pendant  que  trois  mille  Fantaflins  fc  gliflcrent  par  la  chaufl'cc  de 
l'Etang  aux  environs  du  Bourg  ,  dans  lequel  ils  entrèrent  pardcllus 
les  murailles  les  remparts  que  les  Allemans  avoicnt  élevez  La 
Cavalerie  partagée  en  trois  Efcadrons ,  fe  pofta  fur  les  avenues >- 
par  oîi  ceux  qui  croient  logez  dans  les  villages  écartez,  pouvoicnc 
fc  retirer  à  Ja  Place  d'armes  auprès  de  leur  General  ;  afin  de  les 
combatte  feparcment. 

Le  jour  commença  à  paroître  ,  &  les  Reiftrcs  fonnoient  par 
tout  à  cheval ,  lors  que  l'Infanterie  commença  à  forcer  les  mu- 
railles &  les  rcmpars  du  Bourg,  ft:  les  Ennemis  fe  trouvèrent  en 
un  inftant  environnez  de  tous  cotez,  fans  pouvoir  fc  (crvir  de  leurs 
chevaux.  Il  ne  rcftoit  que  la  Porte  oppofcc  au  Château  ;  par  où 
cous  s'eftorçoient  de  fortir  ;  mais  ils  s'empcchoient  les  uns  les  au- 
tres par  la  multitude,  iV:  le  Colonel  Joanncs  qui  s'ctoit  pofté  de- 
vant ,  avec  fix  cens  Arquebufiers  contraignoit  les  plus  avancez 
de  rentrer  j.jufqucs  à  ce  que  luy-mcme  étant  entré  avec  fa  troupe, 
la  tuerie  redoubla  ,  &  tous  les  Reiftrcs  du  Bourg  furent  paflcz  au 
fi\  de  i'cpce  ,  excepte  environ  douze  ou  treize,  qui  fe  fauvcrcnt,- 
entre  autres  le  Baron  d'Onavv  ,  qui  gaigna  par  dedans  le  marais , 
à  la  faveur  du  brouillard  ,  le  logis  des  Suiiies  diftant  d'une  lieue  & 
plus  d'Auneau.  Les  autres  qui  venoicnt  à  la  PLce  d'armes  furent 
au(fi  tuez  ou  faits  piifonnicrs.  Enfin  le  Duc  de  Guife  voiam  qu'il 
ne  luy  rcftoit  plus  d'Ennemis  â  combatte,  &  tous  fcs  Soldats  char- 
gez de  butin,  &  de  Fantafljns  devenus  Cavaliers ,  par  la  prifedes 
Chevaux  au  nombre  de  plus  de  trois  mille,  fe  retira  à  Eftampes, 
où  il  fit  rendre  des  adions  de  grâces  à  Dieu  delà  vidoirc  qu'il  avoir 
remportée.  Les  Allem.ms      même  les  François  qui  les  accom- 
pagnoient  furent  bien  aifes  de  traiter  avec  le  Roy,  par  l'interccf- 
fion  du  Duc  d'Efpcrnon,  â  l'exemple  des  Suifics.  Sa  Majcfté  leur 
fit  grâce  â  tous ,  en  donnant  un  fauf  conduit  aux  Etrangers  pour 
retourner  en  leurs mairons,&  remporter  leurs  Eni'cignes  Dra- 
peaux ploicz,  en  jurant  tous  que  jamais  ils  ne  portcroient  les  armes 
contre  le  Roy  de  France.  La  conduite  des  S uifl'es  fut  donnée  au 
Seigneur  dintc  ville,  lequel  en  fe  joignant  â  eux,  les  fie  confirmer' 
par  le  ferment  militaire,  fuivant  les  traitez  6iits  en  leur  nom  par- 
leurs Ambaftàdeurs ,  avec  Sa  Majcfté. 

jiUjOHrd'huji frcond  jou-r  tU  peçcmhre ,  mdlxxx  vu.  »fHs  miij% 


151       LES  ANTIQUITEZ  DE  LA  VÎLLE 

e»  /»  ffffence  de  nous  André Hohierd^  chartes  Godin  Notaires  Roiaux 
À  Efiampes  foupgnez  ,  Haut  Puijfant  Seigneur  loachim  de  d'Inte- 
ville ,  Seigneur  dudtt  lieu  ,  chevalrtr  des  Ordres  du  Roy ,  Confeiller  en 
fin  Confeil  d'Etât, Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  fis  Or- 
donnances^ dr  fin  Lieutenant  General  au  gouvernement  de  Champagne 
Brie ,  s'eft  tranfiortéen  la  Plaine  d'audejfus  de  Challo  fiintMard, 
entre  la  valée  dudtt  fiint  Mard ,  éf  le  Heu  de  Cerceau  :  dr  auft  en  l/t 
Plaine  d'audejfus  du  village  de  Boinville  df  du  grand  Chicheny ,  a  l/$ 
tefie  des  Regimens  de  Zurich  ,  Berne ,  Bajle ,  venus  en  ce  Roiaume 
pour  le  firvice  du  Roy  de  Navarre  ,  étans  rangez  en  bataille  efdites 
Plaines  ;  aufiuels,  après  qu'ils  fi firoient  avec  leurs  Colonels,  Capi^ 
taines  rangez  en  firme  ronde  à  lenteur  dudit  peur  d'Inteville.  Iceluj 
Seigneur  à  haute  &  intelligible  voix  leur  a  dit  dr  fiit  entendre  ce 
qui  enfuit.  Mefiteurs  ,  le  Roy  ai ant  entendu  par  le  rapport  de  vos  Am" 
bajfaaeurs  le  regret  que  vous  avez  d'être  venus  dans  fon  Roiaume  ^ 
fius  le  prétexte  qui  vous  avoitejié  imprimé ,  &  l(  dé  plat  Çtr  qui  vous  en 
demeure  en  Vame ,  Sa  Majefié  ufint  de  fi  bonté  accouflumée  a  receu 
de  bonne  main  ce  que  vofdits  Ambaffadeurs  luy  ont  dit  de  votre  part, 
df  en  confiquence  de  l'alliance  que  vous  avez  a  fi  Couronne  ,  vous  « 
voulu  monjher  par  les  effets  combien  il  la  prifoit.  Ceji  pourquoy  il 
vous  a  reçus  en  fa  bien-veiUance ,  dr  m'a  commandé  d' a  fit f^er  à  vôtre 
retour  ;  afin  que  fius  fin  authorité  il  ne  vousfuffe  fait  aucun  déplaifir. 
J'y  apporteray  ce  qui  dépendra  de  moy.  Il  veut  aufii  que  vous  recon^ 
noiffant  ce  bien  fait,  d"  ce  favorable  traitement^vous  reconnoifiiez^par 
une  acclamation  militaire  d"  levement  de  mains  ,  que  de  votre  part 
vous  ne  voulez  contrevenir  À  ce  que  vos  Colonels  d"  Capitaines  ont 
pgné  :  ce  que  vous  promettez  de  faire  cf  tenir  invioUblement.  Et  après 
avoir  par  ledit  Sieur  atnfi  dit  dr  proféré  ce  que  deffus  ,  il  l'a  derechef 
fait  dire  dr  donner  à  entendre  aùfdits  Colonels  ,  Capitaines  ,  d' Sol- 
dAts  defdits  Regimens  en  leur  langage  vulgaire  par  Noble  homme  Phi^ 
lippe  Vigier  Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  &  fin  truchement  aux  ligues^ 
illec  prefint  ;  lequel  leur  a  en  leurdtte  langue  vulgaire  réitéré  ce  que 
deffus  :  Ce  que  lefdits  Colonels  Capitaines  &  Soldats  defdits  Regimens 
ont  déclaré  bien  entendre ,  &  par  acclamation  militaire^  dr  levement 
de  mains  quils  ont fait ,  ont  promis  tenir  inviolable  ment ,  ce  qui  efi 
figné  defdits  Colonels  &  Capitaines  ;  dont  dr  de  ce  que  deffus  avons 
pour  vérification  dr  affitranee  de  venté  figné  le  prefint  AÙe  ,  duquel 
lefdits  fieurs  d'ïnteville,&  Vigier  ont  avec  nous  Notaire  fuf dit  s  figné 
la  minutte.  Fait  comme  deffus  és  lieux  fi  [déclarez  les  an  d*  jours  fuf- 
"dits.  Ainfi  fi^é,  d'Infcvtlley  P.  Vicier  ^  Hobter  &  Codin. 


ET  DU  DUCHE*  D^ESTAMPES. 
La  défaite  des  Rciftres ,  donc  la  eloire  ccoic  attribuée  au  Duc 
de  Guife  ,  luy  donna  occafion  &  à  (es  Partifans  de  demander  au 
Roy  l'entière  extirpation  de  l'Hcrefic  ,  &:  plufieurs  autres  chofcs 
qui  leur  furent  accordées  par  un  traité  fait  à  Chartres  au  mois  de 
Juiilec  de  l'année  fuivante  ,  entre  le  Roy  &  les  Chefs  de  la  Ligue, 
lequel  fut  publié  en  forme  d'Edit,&:  folcmnellement  juré  dans  la* 
grande  Eglifc  de  Rouen  y  puis  enregiftié  au  Parlement  de  Paris  ^ 
le  il.  du  même  mois  :  &:  de  là  envoie  dans  tous  les  Bailliages  pour 
être  aufli  folemnellement  juré  par  les  habitans  de  leurreflbrt.  Les 
habitans  du  Bailliage  d'Eftampcs  fe  liguèrent  le  19.  d'Aouft  fuivanc 
à  fçavoir  les  Ecclcliaftiques ,  &  ceux  du  tiers  Etat ,  de  même  que 
Michel  de  Veillard  Efcuyer  fieur  de  la  Chefne,  &  des  Murs  ncuft, 
Confeiller  du  Roy  ,  Bailly  &  Gouverneur  d'Eftampes  fans  aucune 
proteftation,ny  aucune  reftriction:  &  les  autres  Gentils-hommes 
le  jurèrent  feulement  >  fauf  l'obligation  de  leurs  biens ,  qu'ils  n'en- 
tendirent pas  être  compris  par  leurs  (îgnatures ,  pour  les  raifons 
déduites  par  les  articles  qu'ils  avoient  rcfolu  de  prcfcncer  à  Sa 
Majedc  aux  Etats  prochains  de  Blois. 

Signatures  des  Eccleftaftiques. 

A.  Lelong.  Guibourg.  Boncheny.  F.  Pinot.  Godé.  ChafTcculJlicr. 
M.  Rondel.  N.  Charnier.  P.Hemes.  C  Hamois.  Curé  de  faine 
Gilles  ,  de  Vcrambroys  Curé  de  faine  Martin.  C.  Godin.  Pcrdi- 
geon  S.  Lejeunc.  des  Mollins.  de  Coucelle  ,  d'Aubiche.  N.  Brif- 
&rd  ,  Competierc.  C  Roiiclle.  Colledor.  J.  Pillon.  Chauflepied. 
Goùillon.  Fcùilleret.  DeHautebeflè.  D.Loyfeau.  Fr.  Bourgoing. 
Joachim.  Dené.  Moreau.  Mollin.  Cordier  Prêtre  Curé  de  Saint 
Cheron.  Gilles  Galliiye.  H.  Pierre.  Jobidon.  M.  Revers.  Rigaur. 
Durand.  Paré.  Anceau.Thuault.  Gido.  Cure.  Flavignard.  Poignard. 
Le  Riche.  Brifard.  J.  Bczard.  Inquevil,  J.Houdon.  A  Lagrùc.  M. 
HouUier.  Le  Clerc.  Le  Marinier,  de  Gilles.  Le  Gaudin  &  quelques 
autres  fignatures  qui  ne  font  pas  lifibles. 

Si^atures  des  Gentils-hommes, 

De  Veillard.  d'Allonvillc.  de  Languedoùe.  de  Morainville.  Dal- 
lonville.  de  Langucdoiie.  de  S.  Pol.  M.  de  Roflard.  V.  de  Poilloue. 
A.  de  Laumoy,  A.de  Poilloue,  de  Bouville,  deSainxe.  Noël  Plumé, 
de  Fontënil.  Jacques  de  Malaunoy.E.  Plume.  Ch.de  Roziers.  J.dc 
Vvicardal.  Pierange  Sardigni  ,  des  Roziers.  E.dc  la  Tranchée. 
J.  de  Vvicardcl.  Loiiis  du  Lac  dcsMazis.  Claude  de  Vvidal.  M.  de 
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Flcury.  Claude  Brcffcc  ,  tlpric  Hardy.  De  Bombcl.  Le  Charron . 
quelques  autres  que  l'on  ne  peut  lire. 

Signatures  des  officiers  du  Roy  ,  é-  des  UabitAns  de  la  ville  ,  &  dw 

flat  pais  dudit  Bailliage. 
Pctau.  Chardon.  Andrcn.  N.  Prevoft.  Vincent.  Baft.ird.  Bezaulc. 
Gueftard.  Compotierc.  Le  Vaflor.  Laureault.  Hatte.  F.  Pinot.  P. 
le  Gendre.  DucIos,Hamoys.  Le  Roux.  Harzaut.  Lambert.  Gazcran. 
Soriau.  Lamy.  Godin.  Moyncric.  Baron.  Thibault.  Hobier.  Chaflc. 
cueijiier.  Boudeaux.  Leomont.  Pichon  Herfant.  Alcaume  Marub- 
bier.  Dupré.Duprat.  Houy.  Monqueron.  d'Allver.  Buchon.  Rigaulc 
Chaflccuillier.  Rondeau,  de  Lcfpine.  Saillard.  Jamin.  Godin  Su- 
reau. Hure.  Le  Vaflor.  Rougebcc.  Tournevillc.  Moyneric  Moy- 
neric.  Lambert.  Jean  Dcnilon.Birrouyn.G.  Sofom.  Boifvin  Foul- 
dier.  d  AUier.  de  Maillard.  P.  Rivet.  Pcrrot.du  RoulTay.  Larfon- 
ncur  Savoyc.  BouteviUain.  Lercftcs  des  fignatures  cft  coupé  dans. 
1  Original  en  parchemin ,  que  j'ay  par  devers moy . 

Les  Etats  Généraux  ayant  cftc  allemblez  à  Blois,an  mois  de  Sep- 
tembre ,  comme  il  avoit  été  rcfohj ,  le  Duc  de  Guife  prétendit  d'y 
faire  confirmer  TEdit,  dont  )'ay  patlé.f  le  Ledeur  le  pourra  voir 
dans  toutes  les  Kiftoires  de  ce  temps-là  >  pour  faire  paiFer  en  loy 
fondamentale  de  l'Etat ,  que  nul  Hérétique ,  ny  fauteur  dHcrcti 
ques  ne  pût  fucccder  à  la  Couronne ,  efperant  par  ce  moien  fc 
traicr  le  chemin  pour  monter  fur  le  Trône  :  Mais  de  nouveax  dé- 
plaifirs  qu  il  donna  au  Roy,  portèrent  Sa  Majcftc .  à  fcrefoudrc  de 
uy  taire  perdre  la  vie ,  croyant  par  fa  mort ,  la  donner  â  toute  ia 
ligue  :  toutefois  il  en  arriva  autrement ,  &  le  Roy  vit  bien-tôt  tou- 
te la  France  embraféc  du  feu  de  la  rébellion ,  &  n'entcndoit  parler 
tous  esjours  que  de  révoltes  de  villes ,  de  Gouverneurs ,  &  de  la 
NoblciTc  Catholique.  La  ville  de  Paris  fijt  des  premières  à  fe  de- 
clarercontreluy.  Le  Duc  du  Maine  y  étant  arrivé  au  commen- 
cement du  mois  de  Février  1^89.  y  fut  reccu  avec  les  honneurs ,  & 
les  acclamations  qu'on  ne  fait  qu'aux  Rois  à  leurs  entrées  ;  &:  le  dix- 
huitième  du  même  mois ,  il  y  établit  un  Conlcil  de  quarante  per- 
lonnages ,  les  plus  zelez  du  party .  choifis  de  tous  les  ordres  •  &  le 
quatrième  jour  de  Mars  fuivanr,  luy.mcme  fu^  créé  par  fa  crcatu-' 

'Va^^vv'         """^'"'^  ^" '  Lieutenant  Gene- 

ral de  ILtat  Couronne  de  France,  &  en  prêta  le  ferment  en  U 
Cour  de  1  arlement ,  par  lequel  il  s'obligea  à  la  defenfe  de  laReli. 
gion  Catholique  Apoftoliquc,&  Romaine,  contre  toute  forte  de 
pcrloniics;  de  maintenir  en  Ion  cncicrlEtai  duRoiaumc;  l'auroii. 
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té  des  Cours  Souveraines;  les  droits,  les  privilèges  de  laNublcf- 
fc,  dc  procurer  le  foulagcracnc  du  peuple ,  en  le  dcchargcanc  de 
tous  les  impofts  extraordinaires  ;  &  d'ufcr  du  pouvoir  qui  luy  croit 
commis  à  la  gloire  de  Dieu, pour  protéger  les  gens  de  bien  *  &  pour 
punir  les  mcchans. 

D  abord  que  les  Parifiens  eurent  jure  leur  faîntc  union ,  comme 
ils  rappelloientjils  appliquèrent  tous  leurs  foins  à  attirer  les  meil- 
leurs villes  du  Roiaume  à  leur  parti ,  de  principalement  celles  qui 
étoient  les  plus  proches  de  leur  ville.  Ilscllimercnt  la  ville  d'Eftam- 
pes,  une  des  plus  neceflaires ,  pour  leur  confer vation  ,*  parce  qu  'clic 
leur  facilitoit  la  communication  avec  celle  d'Orléans  ,  &:  leur  don- 
noit  la  commodité  de  tirer  des  bleds  de  la  Bcaulle.Pour  «'en  aflbrer, 
ils  y  établirent  garnilon,&  François  d'Ify,  Seigneur  de  la  Montagne 
pour  Gouverneur  >  lequel  trouvant  que  tous  les  Officiers  du  Roy 
n'étoient  pas  encore  corrompus,  fit  emprifonner  Nicolas  Pctau» 
Lieutenant  Particulier  au  Bailliage  avec  Tes  enfans ,  luy  imputant 
contre  la  vérité  >  d'être  Politique  ,  &  mauvais  Catholique.  Tous 
les  habitans  rendirent  témoignage  qu'ils  l'avoient  toujours  connu 
bon  Catholique  ;  &  qu'il  s'étoit  toûjoursbien  aquité  de  fon  devoir, 
tant  en  fon  Office  de  Judicaturc,  qu'au  maniêmenc  des  affaires  pu- 
bliques, pendant  trente -{ix  ans  :  De  même  que  Jean  Audren,  Pré- 
vôt de  la  ville  >  qui  s'en  étoic  abienté  de  peur  d'ctre  tue  ,  pour  des 
tnimtticz  particulières  ;  H  non  pas  pour  ce  qu'il  eût  aucun  mauvais 
fcntiment  contre  la  Religion  Catholique  ;  c'eft  pourquoy  les  habi- 
tans* en  une  aHembléc  tenue  exprés  le  dix-huiciéme  de  Février» 
refufercntdc  recevoir  pour  Juge  en  fon  abfence ,  Simon  de  Lormc, 
Advocat  en  Parlement ,  envoyé  par  Meffieurs  du  Confeil  de  la  vil- 
le de  Palis ,  pour  exercer  dans  Eftampes  la  fondion  de  Prévôt  :  &c 
leuriîrent  entendre  que  le  Lieutenant  de  la  Prévôté ,  vray  Catho- 
lique, exerçoit  bien  la  Judice  au  gré  du  peuple. 

Le  Duc  du  Maine  ayant  eu  avis  ,au  commencement  du  mois  de 
Juin ,  que  le  Roy ,  joint  au  Roy  de  Navarre ,  venoit  avec  une  ar- 
mée de  trente  cinq  mille  hommes  de  pied  j&  cinq  mille  chevaux 
pour  afliegcr  Paris ,  jugea  bien  qu'il  voudroit  en  paflànt,  reprendre 
Eilampcs ,  &  s'en  affiirer.  11  envoya  pour  fortifier  la  garnilon  qui  y 
ctoitdeux  cent  chevaux ,  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Puliay, 
à  qui  le  fieur  de  la  Montagne  ccda  le  Gouvernement  >  le  feptiémc 
du  même  mois ,  &  fe  retira.  Le  Roy,  avec  qui  étoit  le  Roy  de  Na-? 
varrc  ,  après  avoir  pris  en  chemin  Gergeau  ,  &  Pluviers  ,  fe  cam- 
pa  devant  EHampcs  »  &  £t  drcûér  deux  batteries»  l'une  fur  la  coL- 


256       LES  ÀNTIQJCJ1TE2  DE  LA  VILLE 
line  oppofccau  Château  du  côte  de  Paris,  pour  renvcrfcr  la  cour- 
tine qui  le  couvroit ,  &  laucrc  contre  le  bout  de  la  ville  du  côté 
d'Orléans ,  où  il  y  eut  bien-tôt  une  brèche  Tuffifantc  ;  de  forte  que 
l'aflaut  y  ayant  été  donné}  la  place  fut  emportée  le  15.  jour  de  Juin, 
nonobftant  la  rcfiftancc  de  ceux  de  dedans, qui  furent  faits  prifon- 
nicrs  de  guerre ,  Se  mis  à  rançon  :  après  quoy  le  Château  fc  rendit. 
Les  Officiers  du  Roy  ,  &  les  Magiltiats  Politiques  qui  ie  trouvè- 
rent avoir  cftc  les  auteurs  de  la  rcbcliion  furent  punis ,  Se  même  le 
fieur  de  faint  Germain  ,  Capitaine  du  Château,  qui  avoit  eu  1  hon- 
neur d'être  Page  de  Sa  Majcftc,  eut  cfté  pendu,  quoy  qu'il  fût  Gen- 
til homme ,  Ci  Monfieur  d'Efpernon ,  qui  étoit  Ion  amy  ,  ne  lay  eût 
obtenu  la  vie  de  la  clémence  du  Roy  ,  lequel  abandonna  â  fes  fol- 
1589.       dats  la  ville  au  pillage  pendant  trois  jours ,  excepte  les  Eglifes ,  & 
lesmaifons  Religieufes.  Le  Duc  d'Efpernon  fit  en  cette  rencontre 
D'Ariia  Hift.  une  a£tion  de  pieté  &  de  juftice  digne  d'éternelle  mémoire.  Ayant 
tUcf""  "^*   rencontré  dans  une  des  Eglifes  un  dragon  de  la  Cofnpagnie  du 
Roy  de  Navarre  ,  lequel  après  avoir  rompu  le  tabernacle ,  jetta  les 
faintes  Hofties  à  terre  pour  prendre  la  Pixide,ou  Ciboire,  il  le  tua 
fur  le  champ  de  fa  propre  main.  Le  violement  ne  fut  pas  permis, 
néanmoins  il  y  eut  quelques  femmes  qui  ne  l'évitèrent  pas. 

Le  Journal  du  même  Roy  Henry  I  I L  remarque  que  ce  fut  a 
Eftampes  qu'il  reçcut  la  nouvelle  que  le  vingtroificme  du  mois  de 
May  précèdent,  il  avoit  été  affiché  à  Rome  un  Monitoirc  contre 
luy  ,  &:  que  peu  de  jours  après  >  il  avoit  cfté  excommunié  dans  la 
ville  de  Meaux ,  pnr  l'Evcque  du  lieu  ,  Chancelier  du  Duc  du  Mai- 
ne ,  au  confeil  de  fUnion ,  fi  dans  foixante  jours , il  ne  mcttoit  en  li- 
berté les  Prélats  qu'il  avoit  fait  cmprifonner  ,  &  Ci  dans  pareil 
temps ,  il  ne  fe  foûmcttoit  à  recevoir  une  pénitence  proportion- 
née ,  pour  la  mort  du  Cardinal  de  Guife.  Cette  nouvelle  l'affligea 
tellement  que  de  douleur ,  il  demeura  plus  de  vingt-quatre  heures» 
fans  manger.  L'Archevêque  de  Bourges  le  confola,  en  luy  remon- 
trant ,  que  le  Pape  n'y  ayant  cfté  porté ,  que  par  les  foUicitations  des 
Ligueurs, qu'il  croioit  animez  d'un  bonzelcpourla  Religion,  fi^ 
que  comme  Père  commun ,  il  changeroit  d'avis  quand  il  auroit  cftc 
mieux  informé  >  &:  auroit  reconnu  qu'ils  n'avoient  d'autre  -motif 
qucceluy  de  l'ambition  couve  rt  du  manteau  de  la  Religion.  Et  le 
Roy  de  Navarre  qui  étoit  prefcnt  à  ce  dilcours ,  dit  agreablement>- 
Sire,  le  plus  affcurc  remède,  c'cft  de  vaincre ,  ainfi  nous  ferons  d'à- 
,>  d'abord  abfous:  Mais  fi  nous  fommcs  vaincus  ,  nous  demeurerons 
,)  OKCommunicz ,  voire  aggravez ,  &  reaggravez  plus  que  jamais.  Le 

Roy 
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Roy  fortanc  d'Eftampcs  ,  alla  avec  la  plus  grande  partie  de  Ton  ar- 
mée, a/Heger  PoilTî,  &  le  Duc  d'Efpernon  alla  à  Montercau  avec 
Farriere-gardc.  Ces  deux  villes  prifcs ,  Paris  fuc  bloque  de  couccs 
parts,  &  ferre  de  plus  prcSr 

Le  cinquième  jour  de  Juillet  fuivanti  leRoy  envoya  à  Eftampcs 
pour  Gouverneur  de  la  ville,  du  Château  ,  le  Seigneur  Paul 
Touzin,  &  trois  Compagnies  pour  y  tenir  garnifon  ,avec  ordre  de 
faire  reparer  la  brèche,  qui  avoir  été  faite.  Et  le  Icizicme  du  mê- 
me mois,  en  exécution  d'un  mandement  du  Roy  du  15.  Tous  les 
habitans  firent  à  Sa  Majcfté,  nouveau  ferment  de  fidélité.  Le  Sei- 
gneur Paul  Touzin  ne  fejourna  que  peu  de  temps  à  Eftampes  ; 
le  Capitaine  Rigault,  brave  foldat  ,fut  mis  en  fa  place. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  été  malhcurefment  alla/Tîné  le  deuxiè- 
me jour  d'Aouft ,  pendant  qu'il  a/ïîegeoit  Paris  ,  la  Couronne  de 
France,  eftoit  fans  doute  dévolue  à  Henry  de  Bourbon ,  Roy  de 
Navarre ,  &  premier  Prince  du  fang ,  qui  en  prit  en  même-temps, 
&  le  titre ,  &  les  armes  :  mais  il  n'cfloit  pas  en  état  d'en  écrc  bien- 
tôt paifible  poflelfeur.à  caufe  de  fa  Religion.- 

Cependant  l'armée  s'eftant  en  peu  de  jours  diminuée  de  la  moi- 
dé  :  les  uns  ayant  quitté>  &  même  change  de  parti ,  par  principe 
de  confcience  :  les  autres  pour  n'avoir  pas  de  quoy  fubfiftcr ,  le  Roy 
leva  le  ficge  de  devant  Paris  le  fepticme  jour  du  même  mois  :  & 
partageant  fes  troupes  en  trois ,  il  s'en  alla  avec  le  Duc  de  Mont* 
penfier  ,  &  le  Maréchal  de  Biron  en  Normandie  :  Le  Maréchal 
d'Aumont  pafla  en  Champagne  :  &  le  Duc  de  Longueville  avec  le 
Seigneur  de  la  Noiie  paflà  en  Picardie ,  pour  contenir  ces  Provin- 
ces en  l'obciirance  du  Roy ,  &  fe  reiinir  quand  Toccafion  le  reque- 
reroit.  Les  troupes  de  la  ligue ,  s'étant  d'autant  plus  grofïies  que 
celles  du  Roy  s'étoient  diminuées  ;  non  feulement  de  ceux  qui 
avoient  paffé  d'un  party  â  l'autre  :  mais  encore  de  ceux  qui  s'y 
croient  rendus  de  divers  endroits.  Le  Duc  du  Maine  appliqua  aufli-» 
tôt  fes  foins  à  étendre  fes  quartiers ,  au  lieu  qu'il  avoir  auparavant 
uny  toutes  Tes  forces  dans  Paris,  pour  procurer  à  cette  grande  ville 
des  vivres  en  abondance ,  &  la  communication  avec  les  autres  vil- 
les du  party.  Eftampcs  fut  des  premières  attaquée  ,  &:  prife  avec 
le  Château.  Le  Capitaine  Rîgault ,  qui  coramandoit  dedans  pour 
le  Roy  fortit  avec  compofition,&  fc  retira  avec  ce  qu'il  avoit  de 
troupes  à  CorbciUoù  il  fut  tué  l'année  fuivante, au  moisd'Oâo- 
bre ,  lorfquc  le  Duc  de  Parme  l'emporta  d'aiTaut.  Monfieur  de  Rof- 
qui  àvoic  contraint  Rigault  de  U  rendre  >  le  reprit  aigrement  de 
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ce  qu'ayanr  détenu  prifonniers  de  guerre  quelques  habicans,  îl  lei 
avoic  fort  maltraitez  >  au  de-là  de  ce  que  la  qualité  de  prifonniers 
de  guerre  le  rcqucroit.  Il  s'en  excufa  .  difant  que  le  devoir  de  Ùl 
charge  l'y  avoir  obligé,  fur  quelques  avis  de  leurs  dcpoitemcns  or- 
dinaires >  qu'un  des  Magidiats  luy  avoit  donnez ,  auquel  on  en  fie 
porter  la  peine. 

Sur  la  fin  du  mois  d'Odobre  fuivant,  le  Roy  revint  devant  Pa- 
ris ,  où  il  avoit  bon  nombre  de  fidèles  fervitcurs>qui  l'avertifloienc 
de  tout  ce  qui  fe  palloit  pour  faciliter  fon  entrée:  Et  il  y  a  gran- 
de apparence  que  rentrcprifceut  rcù/Ti  fans  les  Suillcs.  qui  deman- 
dant fans  ceflc  leur  paye  au  Roy  ,  furent  caufe  qu'il  s'arrêta  à 
Meulan.  Mais  étant  enfin  arrivé  devant  Paris,  avec  toutes  fes  trou- 
pes ,  il  fe  refolut  d'attaquer  en  même-temps  tous  les  fauxbourgs 
qui  font  du  côté  de  l'Univerfité.  L'alVaut  fut  par  tout  fi  furieux  t 
qu'ayant  commencé  avant  le  jour  ,  ces  cinq  faux -bourgs  fiirent 
emportez  de  vive  force  dans  trois  heures ,  avec  un  grand  carna- 
ge de  ceux  qui  les  deffcndoient ,  qui  y  perdirent  plus  de  huit  cent 
hommes,  outre  les  bleffcz-,  &  les  prifonniers.  Tout  fut  expofc  au 
pillage,  les  Eglifes  reiervées  par  l'exprès  commandement  du  Roy, 
^ui  gagna  en  cette  occafion  treize  pièces  de  canon ,  te  quatorze 
drapeaux.  Le  Duc  du  Maine  qui  s'en  étoit  allé  après  le  combat 
d'Arqués,  vers  la  frontière  de  Flandre,  pour  traiter  avec  le  Duc 
de  Parme ,  ayant  eu  avis ,  que  le  Roy  avoit  fait  tourner  la  tête  de 
fon  armée  vers  Paris,  y  retourna  promptemcnt,  avec  quelques 
Compagnies  de  cavalerie ,  faifant  fuivre  le  rcfte  de  fes  forces.  Il 
arriva  le  lendemain  de  la  prifc  des  fauxbourgs ,  5c  aiant  en  quel,, 
jque  façon  rafluré  le  peuple  étonné  ,  donna  le  meilleur  ordre  qu'il 
pût  au  Gouvernement  de  la  ville  >  en  diftribuant  par  tous  les  quar- 
tiers des  Capitaines. 

Le  Roy  eftimt  averti  de  fon  arrivce,&  confidcrant  qu'il  lui  feroit 
impolfibie  de  forcer  une  ville  fi  peuplée ,  ni  de  l'invcàir  de  toutef 
parts  avec  fon  armée, il  la  remit  en  ordonnance  de  bataille  dans 
la  plaine  de  Montrouge  attendant  fi  l'enenmi  auroit  la  hardieflc 
de  s'y  prefenter  :  mais  perfonne  ne  fortant,  non  pas  même  à  l'ef- 
carmnuche  ,  Sa  Majeftc  prit  le  chemin  d'Orléans ,  vint  loger  k 
Mont-THery ,  &:  le  lendemain  quatrième  de  Novembre,  il  fît  cam* 
per  fon  armée  fous  les  murailles  d'Eftampcs.  Alexandre  de  Caftci- 
nau ,  Comte  de  Clermont  de  Lodéve,  eftoit  dedans  pour  la  li- 
gue, avec  cinquante  Gentils  hommes,  &  quelques  autres  gens  de 
guerre,  il  ne  voulut  pas  s'expofcr  au  ficgc  dans  une  ville  de  fi  grao*. 
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de  garde,  laquelle  tous  les  habitans avoient  abandonnée  pour  ne 
pas  tenir  contre  leur  Roy>&  la  rendit  le  même  jour  à  la  premiè- 
re fommation,  à  Sa  Majeftc  :  l'expérience  du  paflc  avoir  fait  con- 
noîtrc  à  ceux  d'Eftampcs  que  le  Château  de  leur  ville  cftoit  la  cau- 
fc  de  fa  perte,  &  de  leur  ruine  rils  demandèrent  au  Roy  la  per- 
miffion  de  le  démolir ,  qu'il  leur  accorda,  &:  ils  l'exécutèrent  au/fi- 
tôt  eux-mêmes.  D'ailleurs  Sa  Majcfté  confidcrant  que  cette  mi- 
fcrable  ville,  avoir  été  prife  trois  fois  en  quatre  mois,  jugeant  qp'il 
cftoit  difficile  de  la  conferver  ,  fit  ruiner  ce  qu'il  y  avoir  de  foiti- 
fîcations  ,  (z  permit  aux  habitans  de  demeurer  neutres ,  en  don- 
nant retraite  indilferemmcnt  à  l'un  &:  à  l'autre  party.  En  confc- 
qucnce  de  cette  neutralité  ,  les  habitans  d'Eftampcs  furent  con- 
trains de  payer  la  rançon  des  ficurs  de  Vaugi  igncufe ,  &  de  Mon- 
toger ,  du  parti  du  Roy ,  qui  furent  enlevez  de  rhôtellcrie  des  Mo- 
res par  des  foldats  de  la  garnifon  de  Dourdan  ,  qui  fe  faifirent  de 
la  porte  de  faint  Martin,  pendant  que  l'on  ctoit  occupé  à  remédier 
à  un  defordre  arrivé  en  un  autre  quartier  de  la  ville. 

Pendant  le  féjour  du  Roy  â  Eftampes,un  Gentil-homme  de  la 
Reine  Louife  de  Lorraine  ,  veuve  du  Roy  Henry  III.  y  arriva, 
pour  demander  de  la  part  de  fa  Maîtreftc  ,  jufticc  du  cruel  alîàfli- 
nac  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roy  :  Et  pour  l'obtenir  ,  il 
prefenta  à  Sa  Majcfté  la  requête  de  la  Reine  ,  dont  il  croit  por- 
teur, de  laquelle  voicy  la  conclufion.  « 

plaife  À  vojhe  Ma]efie\Sire  ,  charger  commander  à  W- 
tre  Procurer  General  toutes  les  dtligences  requtfis  ,  necejfaires  fans 
étucune  difcontinuation ,  ou  ladite  Dame  frotefie  d'aftjfer,  &  emploier 
tout  ce  qui  fera  de  fin  pouvoir.  Et  dautant  que  la  première  preuve  ,  ^ 
depojîtion  que  l'on  eujt  pu  titer  par  la  bouche  du  malheureux  ajfafin, 
tft  perdu  'é  par  la  trop  prompte  ,  &  fiudatne  mort  qu'on  lui  a  fait 
fouffrir,  non  toutefois  avec  affez.de  tourmens-.ô' à'infamie^  ladite  Da- 
me requiert  qutl  lui  foit  permis  d'obtenir ,  ^  faire  publier  cenfures  , 
monitions  Ecclefajtiques ,  qu'à  cette  fin  toutes  commifions  ne» 
ceffaires  fer  on  t  del  tvrées.  Signé ,  L  ouife. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête,  le  Roy  feant  en  fon  Con- 
feil  le  huitième  jour  du  même  mois  >  où  eftoient  plufieurs  Prin- 
ces de  fon  fang ,  les  Maréchaux  de  France,  &:  autres  Officiers  de 
la  Cour  ,  Capitaines,  &  autres  Gentils-hommes  de  ce  Roiaumc, 
defirant  que  la  Jufticc  fc  fift  du  crime  énorme ,  &  de  l'exccra- 
blc  aftaffinat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roy  ,  renvoia  cette 
rcqueftc  à  fa  Cour  de  Parlement  à  Tours  >  pour  inftruire  lepro* 
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ces  criminel  contre  cous  ceux  qui  fe  trouvcroîent  coupables  ,  3 
lareqiiefte,  &:  diligence  de  Ton  Procureur  General ,  la  Reine»  y 
nfllftant ,  encre  les  mains  delaqucUc  il  remic  cette  requeftc ,  &  lui 
commanda  d'y  faire  coures  les  pourfuiccs  requifcs,  &:  neccfTaircs» 
avec  toute  la  diligence  qu  il  lui  feroit  poffiblc  ,&  d'avertir  Sa  Ma» 
jeftc  cous  les  lours  de  ce  qui  auroic  efîc  fait. 

Le  Roy  délogea  d'Eftampes  le  Samedi  onzième,  continuant  foo 
chemin  vers  Orléans. 

Le  bruit  aiant  couru  >  fur  la  fin  du  mois  de  Juillet  1590.  que  l'ar- 
mée Efpagnole  que  le  Duc  de  Parme  amenoit  de  Flandre  au  fc- 
cours  des  Parifiens  aflîegcz  par  le  Roy,  eftoit  non  feulement  pour 
faire  lever  ce  ficgc  ,mais  aulTl  qu'elle fuffi(oit  pour  fubjuguer  tou- 
te la  France  ;  les  habitans  d  Eftampcs  entrèrent  en  telle  apprehen- 
fion  de  tomber  fous  une  domination  Etrangère,  qu'en  une  afl'em- 
blce  générale ,  faite  au  commencement  du  mois  d'Aouft,  ils  refo- 
lurent  d'une  commune  voix  ,  &  jurèrent  de  vivre ,  &  de  mourir  en 
bonne  union  ,  &  concorde  ,  comme  bons  Citoicns ,  &  de  fc  main^ 
tenir  fous  l'autorité,  &  la  Coutonne  de  France. 

Peu  de  jours  auparavant  ,  en  une  autre  aflcmblce  de  tous  les 
ordres  de  la  ville  ,  ils  avoient  juré  de  vivre,  {>c  de  mourir  en  la  Re- 
ligion Catholique  ,  Apoftoliquc  ,&  Romaine^  Le  motif  de  ce  ju- 
rement fut  Taverfion  extrême  qu'ils  ont  toujours  eue  pour  la  nou- 
velle Religion  ;  d'où  vient  qu  ils  n'ont  jamais  pû  fouHrir  avec  eux 
aucun  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  ,  &  que  nonobftant  tous 
les  Edîrs  de  pacification  ,  ils  ont  toujours  contrains  ceux  qui  en 
ont  fait  profelTjon  de  s'éloigner  de  leur  ville. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Septembre  j  le  Duc  du  Maine  leur  aîant 
commaïKlé  de  faire  un  maeazin  de  vivres  pour  les  troupes  qu'il 
commandoit ,  ils  s*en  excuîcrcnt  fur  leur  pauvreté  ;  comme  auffi 
de  la  contribution  qu'il  leur  fit  demander  le  mois  fuivant  :  Mais  ils 
ne  purent  s'exempter  de  recevoir  la  garnifon  qu'il  y  envoiafouslc 
commandement  du  Seigneur  de  la  Bourdai(icre,  pour  maintenir 
les  chemins  de  Paris  à  Orléans  libres  ,  &  alTurcz  :  &:  au(ïi  afin  que 
l'armée  Efpagnole  ,  qui  n'en  eftoic  pas  loin  ,  pût  tirer  des  pais  cir- 
convoifins, quelque  commodité  de  vivres. 

Sous  le  règne  du  Roy  Henry  III.  Claude  Mignault ,  Avocat  de 
Sa  Majefté  au  Bailliage  >  vivoit  à  tftampes  lequel  doit  tenir  raiig 
entre  les  Hommes  illuftres  de  Ton  ftecle ,  pour  avoir  dés  fa  jeuncCÊ 
cmploié  fes  veilles, &  fon  efprit  à  expliquer > par  de  beaux  Coni.. 
meiuaircSjles  Emblèmes  d'Aiidjc  Àlciatj  ouvrage  de  crcs  profonciç 
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âo£tilnc  ,  &  qu'il  n'eft  pas  facile  de  pcncticr  fans  l'ayde  de  fcs 
Commentaires.  L'Auteur  les  a  dédiez  l'an  1580.  à  Mcflire  Louis 
Seguicr  Confeillcr  du  Roy,  Se  Doyen  de  l'Eglifc  de  Paris.  Depuis, 
jl  a  traduit  en  François  les  mêmes  Emblcmes^aHn  de  communiquer 
à  ceux  de  fa  nation  i  qui  n'ont  pas  l'intelligence  de  la  langue  La- 
tine ,  le  plaifir  que  des  fa  première  jeuncflc  ,  il  avoit  reccu  de  ce 
Livre,  qu'il  avoit  leu  &  releu  tant  de  fois  ,  que  non  feulement  il 
Tavoit  retenu  &  pouvoit  le  reciter  par  caur,  mais  il  en  avoit  tiré 
.tant  de  fuc  pour  s'en  fervir  en  des  chofes  graves  &  ferieufcs.  Il 
a  mis  de  petits  difcours ,  pour  cclaircir  l'argument  de  chaque  Em- 
blème ,  cle  même  qu'au  latin ,  en  faveur  de  ceux  principalement 
qui  prennent  plaiûr  à  conférer  l'une  Se  l'autre  langue  II  remarque 
dans  l'avant-propos  de  cet  ouvrage  françois  ,  qu'il  l'a  compolc 
Tannée  précédente  ,  aux  heures  qu'il  étoit  contraint  de  perdre 
dans  un  bateau ,  voyageant  plufieurs  fois ,  par  occaûon  de  Paris 
en  cette  ville  d'Eftampes. 

Jacques  HoUier ,  natif  de  la  même  ville  d'Eftampes  doit  pareil- 
lement avoir  rang  entre  les  Hommes  iliuftres  de  fon  (îecle,  pour 
avoir  pratique  avec  beaucoup  d'éloge ,  dans  la  célèbre  Uni  verfitc 
de  Paris ,  l'Art  de  la  médecine  ;  &  avoir  laifTé  après  fa  mort  à  la 
pofterité  des  ouvrages  qui  fervent  de  conduite  tres-aflurce  à  tous 
ççux  qui  font  aujourd'huy  la  même  profeflion  ,  dont  le  premier 
cft  intitulé.  Pm^ic/^  lacobi  Hollerii  Stamfani.  Il  vi voit  du  temps 
de  François  Premicc. 

Après  avoir  remarqué  ce  qui  s'eft  paflc  de  mémorable  à  Eftam- 
pcs  pendant  les  règnes  d'Henry  III.  &  1  V.  Il  nous  refte  à  voir 
qui  a  pofl'edé  ce  Duché  pendant  les  mêmes  règnes.  Le  Roy 
Henry  III,  l'ayant  retiré  des  mains  de  la  Ducheflc  de  Montpenfier, 
à  laquelle  il  l'avoir  lailfè  en  engagement  pour  la  fomme  de  cent 
mille  livres,  comme  j'ay  déjà  dit)  le  donna  par  Lettres  patentes 
du  huitième  jour  de  Juillet  1^82..  à  Marguerite  de  Valois,  Reine  de 
Navarre  >  fa  focur,  &  pour  fupplémcnt  de  la  fomme  qu'il  luy  avoit 
promife  en  dot  par  fon  Contradde  mariage  avec  Henry  de  Bour- 
bon, Roy  de  Navarre.  Et  cette  Princelfc  le  donna  quelques  an- 
nées après,  àGabriclle  d'Eftréc  DuchclTe  de  Beaufort ,  à  U^loo, 
l'onzième  jour  de  Novembre  1598.  &  fous  le  feel  du  Chaftelet  de 
Paris  le  4.  Janvier  1599.  de  la  teneur  fui  vante. 

Bcnry  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  dr  de  Pologne»  à  tous  ceux 
^ui  ces  frefentes  verront ,  Salut  ;  Pour  donner  contentement  à  nôtre 
freS'chete  fj*  tra-améc  Saur,  U  £ieine  df  ifavarre  ,  du  paiement  iâ 
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//>  fomme  de  foixante-feft  mille  cinq  cent  livres^  À  quoj  monte  U  rente 
À  r^ifon  du  denier  douz,e  ,  qui  font  huit     un  tiers  four  cent  far  an 
de  500.  écus  de  54.  fols  fiece  revenant  à  huit  cent  dix  mille  Uvresi  À 
quoy  ils  ont  ejté  évaluez.  :  à  elle  frj>mis      accordez,  far  le  ContraÛ  dr 
mariage  avec  noflre  très- cher  dr  tres-amé  Beaufrere  ,  le  Roy  de  Na- 
varre y  Nous  aurions  dés  le  x  viii.  jour  de  Mars  1578.  far  vertu  de 
nos  Lettres  fatentes  vérifies  ou  befoin  a  ejté^  baillé,  cédé-,  quitté^  tranf- 
fortét  é*  delaifé  à  faculté  de  rachaft^d'  réméré  ferfetuel ,  les  taxes,, 
dr  Seigneuries  £ Agenois ,  Koùergue ,  les  quatre  frigeries  de  rivière  ^ 
dr  Verdun ,  Rieux  »  dr  Albigeois  ,  les  Comtez.  de  ^ercy  ,  Gnure  ,  ^ 
autres  terres  ,  d^  Seigneuries  qui  fi  trouvoient  lors  n'être  aliénées ,  és 
généralité  d'Amiens ,  &  Chaalons.  Et  fur  ce  fait  frocederaux  éva- 
luations defdites  terres  y  &  Seigneuries  ,  étans  du  cofié  de  la  Guienne 
cy-deffus  déclarées  ;  far  les  commijfaires  a  ce  far  nous  députez  ^  lef- 
quelles  ejtimées  ,  dr  évaluées  ,  fi  feroient  trouver  monter  &  revenir 
enfemble^À  la  fomme  de  cinquante  trois  mille  cent  quinze  livres  vingt 
fols ,  à  fçavoir  Agenois ,  Ro  'ùergue ,  dr  Frigeries  ,  quarante- tr»i s  mille 
quatre  vingt  feize  livres  ftx  fols  trois  deniers.  La  Comté  de  Gaure 
deux  mille  dix-huit  livres  quatorze  fols  trois  deniers  ,  d"  la  Comté 
de  ^uercy  huit  mille  livres^  les  charges  déduites,  &  dé  fuis  à  toccafion 
de  la  difhral^ion  des  fetits  Sceaux ,  qui  auroient  efté baillez  dr  vendus 
en  titre  d'office  ;  de  forte  qutly  auroit  diminution  de  douze  cens  quinze 
livres  un  fol,  ayant  le  fur f  lus  defdits  foixantefift  mille  cinq  cens  livres 
ejlé  far  nous  af igné  furies  deniers  de  la  recefte  générale  de  nos  finan^ 
ces  a  Tours  :  ayans  ]ufques  à  frefint  jouy  defdites  terres  d"  revenu  d'i- 
celles  :  comme  aufi  defdits  lyyoo.  livres  ap^es  fur  le  fond  de  la  re^ 
eef  te  générale  de  Jours  ,  filon  dr  ainfi  qu'il  efi  flus  au  long  contenu  dr 
dedaré far  lefàites  Lettres  fatentesi  duditjour  18.  Mars  1578.  c?"  vé- 
rification d'icelles.  Mais  ayant  dé  fuis  confideré  les  mflantes  fourfui- 
tes  qui  nous  font  faites  far  les  héritiers  de  l'Infante  de  Portugal  ,  i 
laquelle  la  f  lufpart  defdites  terres  &  Seigneuries  cy  dejfus  déclarées 
ont  efté  aliénées  ,  four  neflre  entièrement  fayez  &  fatisfaits  de  leur 
deub.  dr  en  demandent  la  joUiJfance  jufques  À  leur  farf ait  rembourfi- 
ment ,  a  joiiir  far  leurs  mains  ,  d' ne  voulans  en  cela  troubler  fi  ofire- 
dite  Saur ,  laquelle  dcfirant  en  tout  gratifier  ,  d"  four  ce  ,  ne  luy  laifier 
en  difficulté  ce  que 'uflement  luy  a  f  par  tient,  luy  aurions  offert  refren^ 
dre  en  nos  mains ,  d' réunir  à  ncfirc  Domaine  lefdites  terres ,  cy  dejfus 
déclarées  dr  ffecifiées ,  &  au  lieu  d'icelles  luy  bailler  autres  terres  dr 
Seigneuries  en  ttltre  de  Duchez  dr  Comtez  four  en  jouir  far  elle  à  fa. 
tulfé  de  rachaft  dr  réméré ferpetuel ,  filon  dr  ai»fi  qu'elle  a  joùy  def- 
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dites  terres  ,  à  elle  etinft  deUijfees  »  au  dedans  du  Duché  de  Guienne, 
Àquoy  four  obtempérer  &  oh^ir  k  nojtre  volonté  elle  fe  feroit  tres-volo». 
tiers  condefcenduè.  four  ces  caufes  >  autres  co»Jidtrst/o»s  À  ce  nous 
fnouvans-,AVorts  à  nojtredite  Sœur  U  Reine  de  Nihv^rre^t^u  Ittu  de  [dite  s 
terres  ainjî  aliénées,  comme  ditefl^é-  fte  nous  voulons  &  entendons  de 
fon  gré  &  consentement  ,  &  ft-tofi  qu'elle  joiiira  de  l'effet  entier  du 
frefent  échange ,  efire  reunies  cr  remifes  À  nojhedit  domaine,  four  de- 
meurer  dorénavant  mntes  à'  unies  À  nvff  redite  Couronne  S' feule  dif- 
fofttion  ,  ainfi  que  nous  pouvions  faire  auparavant  ladite  vendition 
.dr  aliénation ,  vendu,  ceddé.  quitté,  tranfporté,  delaiffé,  vendons , 
reddons  ,  quittons >  tranfportons ,  &  délai jfons  par  ces  prefentes  fgnées 
de  notre  main ,  à  faculté  de  rach.tpt  dr  réméré  perpétuel ,  les  Vuchez 
de  Valois  dont  joUtt  a  prefent  nofire  tres-honnorée  Dame  Mere  en 
dot,  S"  qu'elle  a  remis  en  nos  mainsydr  celuy  d'Effampes,&  les  Comte z, 
de  Senlis  &  de  Clermont  en  Beamvotjîs  ,  ^  leurs  annexes  apparie- 
nances  dr  dépendances  :  ô'ce  à  même  df  femblable  efiimation  dr  éva- 
luation que  lefdits  Duchez  df  Comtez,  ont  ejté  baillez,  dr  évaluez  h 
ceux  qui  les  détiennent  a  prefent,  pour  en  ]ouircy-aprés,par  nojtredite 
Sasur  i  enfemble  de  toutes  les  maifons.  Villes, Places ,  Châteaux  au- 
tres chofes  qui  en  dépendant,  &  de  tous  les  fruits ,  profits  revenus  dr 
émolumens  d' scelle  s,  tout  ainfi  &  en  la  propre  forme  d-  manière  qu'elle 
m  wùj  jouit  encores  à  prefent,  de fdi  te  s  terres  dr  Seigneuries  à  elU 
jiÛienées  aufdits  pays  dr  Duché  de  Guyenne  aux  mefmes  autorité,  dr 
droits  qui  font  ordonnées  dr  déclarées  par  lefdites  Lettres  patentes, dont 
coppie  collationnée  efl  cy  attachée  fous  le  contre  Çeel  de  notre  chancel- 
lerie :  &  d'autant  que  le  revenu  defdites  terres  cy-deffus  mentionnées 
n'efi  fuffifant  pour  rendre  à  prefeftt  autant  de  revenu  en  fond  que  fi 
monte  la  fomme  de  67500.  livres  de  rente  ,  que  nous  avons  cy- 
devant  conffituée  à  nofiredite  Soeur,  à  la  raifon  du  denier  douze.  Nous 
luy  avons  outre  celles  que  dejfus  vendu,  ceddé ,  quitté,  tranfporté  ;  ven- 
dons, ceddons ,  quittons ,  &  tranfportons  ,  à  pareille  condition ,  raifon^ 
jdr  droits  que  dcffus ,  autres  terres  ,  dr  Seigneuries  de  nôtre  domaine 
non  engagées,  ne  aliénées  jufques  à  la  concurrence ,  d*  au  parfait  def- 
dites 67  S  00.  livres  de  rente  :  &  jufques  à  ce  que  ce  que  dejfus 
foit  effehué ,  à-  qu'elle  fott  en  poffefion  paifble  defdtts  Duchez  é* 
Comtezdr  autres  terres  ,  Voulons ,  entendons  ,  dr  nous  plaift  qu'elle 
joUtffè  paifiblemeHt  de  la  vente  &  delaiffement  defdites  terres  &  Sei* 
^neuries  audit  pays  de  Guyenne^  aux  mêmes  droits  qu'elle  fait  dr  con- 
tinue faire.  Comme  aufi  de  l'aftgnation  de  15500.  livres  quelle 
fur  la  recette  générale  de  Tour sî fans  que  pour  quelque  caufe ,  occ^ 
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fion  que  ce  fott ,  il  Itty  en  fuijfe  ejtre  aucune  chofe  reculé  ny  retranchf, 
fit  la  charge  toutefois  qu'à  mefure  quelle  fera  en  pojfej^ion  faijîble  d'au^ 
cunes  defdttes  terres ,  à  elle  nouvellement  accordées  ,  nous  rentrions 
sufi  en  celles  duditfays  de  Guyenne^  de  pareille  valeur,  dr  efltmation, 
ninfi  que  far  enfemble  fera  avife'j     àce faire  avons  icelle  nojhedite 
Sœur  fuhrogé ^     fubrogeons  par  cefdites  pre fentes  en  tous  les  droits^ 
noms ,  raifons ,     avions  que  nous  avons     pourrions  avoir,  preten- 
dre ,     demander  des  Comtez ,  d"  Duchez.  cy-dejfus  déclarées,  d"  autres 
terres  ^(è*  Seigneuries  de  nofhre  Domaine ,  que  luy  baillerons  cy- après, 
jufques  À  parfait defdits  6j^oo.  livres  derente^defquelles  en  tantque  be- 
foin  ej^  ou  feroit^dés  ^  f^^p^t  comme  pour  lors ,  Nous  fommes  de  fat  fis  dr 
demis  au  profit  de  noflredite  Sœur ,  d' de  fes  hoirs  ,  fucceffèurs,  df*  ayans 
eaufe.  Et  en  ce  faifant,  d' lors  que  tout  ce  que  dejfus  fera  effectué,  ladite 
recepte  générale  de  nos  Finances  à  T ours  y  fer  a  déchargée  du  payement  de 
15500.  livres  de  rentes ,  que  nofhedite  Sœur  y  Prend  :  le  tout  nean^ 
moins  à  faculté  de  rachapt  perpétuel  ,  après  U  deceds  df  trépas  de 
nojhedite  Sœur  feulement  ^  fur  fes  hoirs  >&  ayans  caufe ,  en  leur  ren- 
dant ou  payant  par  nous ,  ou  nos  fucceffèurs  Roy  s ,  fuivant  ledit  Centrai 
de  mariage  y  la  fomme  de  huit  cent  dix  mille  livres ,  pour  le  fort  prin^ 
cipal  defdttes  67500.  livres  de  rente  ,  fans  qu'ils  fuijfent  aucune- 
ment eflre  depojpdez,  defdites  terres     Seigneuries  d*  chofe s^  cy. dejfus 
far  Nous  à  elle  baillées  ,  dr  delaifi'es ,  pour  quelque  caufe  dr  occafton 
que  ce  foit,  jufques  au  parfait  df  entier  rembourfement  de  ladite  fomme 
principale.  Si  donnons  d"  mandons  a  nos  amez.  dr  féaux  les  gens  te- 
nans  nofhe  Cour  de  Parlement  a  Parts  ,  chambre  de  nos  Comptes. 
Le  furpluscft  du  flile,avcc  les  claufes  dérogatoires  ordinaires 
extraordinaires  en  cas  d'alienacioti  du  Domaine  de  la  Couronne  > 
jufques  à  ces  mots.  Donné  à  Fontainebleau  le  huitième  jour  de  Juil- 
let ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  quatre  vingt  deux ,  d*  de  nofhe  re^te 
le  neuvième ,  anf fgné  Henry.  Et  fur  le  reply  par  le  Roy  eflant  en  fon 
«  Confeil ,  la  Reine  fa  Mere  pre fente  Brujlard.  Et  feellèes  du  grand  feeL 
de  Sa  Majeftéde  cire  jaune.  Et  au  bas  fur  ledit  reply  efl  écrit.  Leu  'és 
publiées  dr  regijhées ,  oiiy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy-,  aux  char- 
ges  portées  par  le  regiflre  ^  à  Paris  en  Parlement ,  le  cinquième  jour 
d'Avril^  l'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  trois.  Ainfi  ftgné  Deheves. 
Les  mêmes  Lettres  patentes  cy-dcflijs  ont  cftc  enregiftrccs  auBail^ 
liage  d'Eftampcs ,  le  vingt- ûxiéme  jour  de  Juillet  fuivant. 


xDonatio» 
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"Donaùcn  faite  farMad/tme  Marguerite  de  France  Reine  de  Navarre-^ 
à  Madame  la  Duchejfe  de  Beaufort. 

Tardevant  Ctatide  de  Figues  ,  &  Pierre  de  Briguet,  Notaires  du  Roy 
nojlre  sire  ,  de  far  luy  créez. ,  ordonnez ,  inptuez.  ,  çjr  établis  en  fin 
Çhaftelet  de  Parts  fouJkgnez,rfut  frefinte  haute  à-  pu/Jfante  Dame  Ga- 
brtelle  d'Eflre'e  ,  Vucheffe  de  Beaufort ,  Pan  de  France  ,  Marqutfe  de 
Monceaux  ,  laquelle  après  leBure  à  elle  faite,  de  mot  après  l'autre,  par 
l'un  defdits  Notaires  fiufignez,  l'autre  prefent,dela  donation  qu'tl  a 
flâ  à  SaMajefè  luy  faire  du  Duchèd'E/ampes,  membres , 

appartenance  ,     dépendances ,  atnft  qu'il  efl plus  amplement  declar/ 
far  tcdle  donation  ,  d^  laquelle  la  teneur  enfuit.  Aujourd'huy  onzième 
Novembre,  mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix-huit^  pardevant  nous  Notais 
tes  Royaux  d'ZJffon  ,  fut  pre fente  en  fa  perfonne  tres-haute ,  é-  tres^ 
fufffante  Princefe ,  Marguerite  parla  grâce  de  Dieu ,  Reine  de  France  y 
&  de  Navarre.  Laquelle  de  fin  bon  gré-,  &  franche  volonté,  à-  parcs 
qu'ainfi  luy  a  plu  ^  a  donné  yé'  donne,  par  donation ,  entre  vifs^pure^ 
parfaite ,  &  irrévocable ,  à  Dame  Gabrielle  d'Ffirée,  Ducheffe  de  Beau, 
fort ,  Marqmfe  de  Monceaux ,  fucceffeurs  &  ay Ans  atu fi  ,  Us  Notaires 
foufignez  ftipidans,  dr  acceptans  ponrelle,  le  Duché d'F.fiampes,  mem^ 
bres,  appartenances,  &  dépendances,  en  quoy  qu^il  confifie.fitten  Fiefsi 
hommages  ,  Ktjfaux  ,  droits  ,  &  patronages  :  de  pourvoir  aux  offices 
ordinaires,  &  nommer  aux  extraordinaires,  à- généralement  tous  au^ 
très  droits  Seigneuriaux ,     domaniaux  ,  tout  ainfi  que  ledit  Duché 
luy  a  eflé donné  ,  &  qu'elle  en  jouifi  de  prefent ,  fans  aucune  clau* 
fi  excepter,.ny  referver  ,  ftnon  les  fruits  r  profits ,  revenu  s,  dr  emo-i 
lumens  échus ,  &  qui  écheront  jufques  au  premier  jour  de  Juillet  pro-i 
thain  1599.  duquel  Duché fadite  Ma^efté  s'eft  deveflué  &  dcfaifie  au 
profit  de  ladite  Dame  Duchep  de  Beaufort.  roulant  ,  à- confcntanf 
quelle  en  put fe  difpofer  qnandbon  luy  femblera  ,  au  profit  de  ^tel  de 
Mcfieurs  fis  enfans  ,  &  À  telle  charge ,  é'  condition  qu'elle  verra  bon 
9fire;  &  en  prennent  dés  à  prefent  le  ttltre,  &  au' elle  entre  en  pojfep 
fion  réelle  é- a^uelle  diceluy,  déclarant  fadite  Màjefié,  en  attendant 
ladite  prinfe  de  pojfipon  le  tenir,  é-  pofeder,  pour,  &  au  nom  d'i celle 
Dame  Duchejfe  de  Beaufort  à  tiltre  &  confiant  de  précaire  ,  luy  cedd^ 
pareillement  tous  droits  refandans,  à- refit  foires ,  qui  luy  pourroient 
competer  ,&  appartenir.  Et  pour  Vexecuttan  de  la  pre fente  donation,. 
&  pur  en  requérir  Vinfinuation  partout  ou  il  appartiendra,  a  confit..  - 
tut  fin  Procureur  fiecial  le  porteur  des  prefentes. 

faJt  dans  le  Château  d'Z^f on  après  midy.Un  dr  jour  que  delfus. 
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és  frefimes  des  fleurs  Mtchel  Boniel ,  Confeilleré'  Matfire  d^oj^el  âe 
Udite  T>ame ,  &  Me  Jean  Boniel  ,  aup  Confesller  &  Secrétaire  de  U 
Dame  qui  ontfigné,  comme  aufi  À  lads  te  Pame  Reine,  ainf  figné  Mar- 
jruerite,  BonnieUMavtn,Mathurin  Notairc&fortail.  Laquelle  Vame 
Vuchejfe  de  Beaufort,  en  la  frefence  de  Noble  homme  Me  Martin  Lan. 
Ms,Seigr,eur  BefMrefaire.^ifaUer  du  Roy,  &  Matftredes  requefies 
ordinaire  de  fon  Hofiel ,  Cht^K Confeil  de  ladite  Dame,  &  foy  dtfant 
avoir  charge  fpeaale  de  délivrer  la  f  refente  donation ,  a  accefté  ,é' 
accepte  par  ces  prefentes  ladite  donation ,  &  pour  en  requérir  la  veri^ 
ficatton ,  &  infinuation,par  tout  ou  tl  Pourrait  efire  befoin  ,  a  confit- 
tué,  &  confiitu  'e  fon  Procureur  irrévocable  le  porteur  des  prefentes,  au^ 
quel  elle  a  donné,  &  donne  pouvoir,  &  puijfance  de  ce fatrt.  fait 
accepté  au  château  du  Louvre  le  quatrième  jour  de  Janvier  ,  après 
midy  ,  l  an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  dix-neuf ,  &  a  ladite  Dame 
Vucheffe  »  enfemble  ledit  fieur  Langlots  ,fignéla  minutie  des  prefentes 
(tvec  lefdits  Notaires  foufiignez, ,  efiant  pardevers  ledit  Briquet  l'u3 
d'iceux. 

Madame  la  Ducheflc  de  Beaufort  a  laiflcIeDuchc  d'Eftampcf 
à  Cefar  Duc  de  Vendôme  fon  fils,  &  du  Roy  Henry  le  Grand  ,  que 
Sa  Majeftc  avoir  premièrement,  reconnu  pour  fon  Fils  naturel  lé- 
gitimé de  France  ,  &  rendu  capable  de  recevoir  toutes  fortes  de 
dons  par  Lettres  patentes  données  à  Paris,  au  mois  de  Janvier  1595. 
&  fpccialement  de  rccticillir  la  fucccfîion  de  Madame  fa  Meref& 
la  Dame  fa  Mcre  réciproquement ,  de  luy  fucceder  ,  par  Lettres 
patentes  du  18.  Janvier  1^91?.  vérifiées  en  Parlement  le  dix-neu- 
vicme  de  Mars  fuivant.  Et  Monfieur  le  Duc  de  Vendôme,  en  fai- 
fant  le  mariage  de  Loiiis  de  Vendpme,  Duc  de  Mercceur  fon  Fils 
aifné  avec  Madame  Vidoire  Manziny,  Nièce  du  Cardinal  Mazarin 
a  compris  le  Duché  d'Eftampes  entre  les  Seigneuries  qu'il  luy 
avoit  cédées  en  avancement  de  fa  future  fucceflîon ,  par  le  traité 
de  fon  mariage  paflc  devant  Manchon  &:  Galoys  Notaires  au  Châ- 
tclet  de  Paris  le  10.  Miy  i^î54  que  le  Lcdcur  curieux  pourra 
voir  au  Gi  cflfc  du  BailKagc  d'Eftampes. 


ET  DU  DUCHE  D'ESTAMPES.  167 
CHAPITRE  XLIV. 

Wecit  vtr'ttubU  de  ce  qui  s*fft  fafé  au  ftege  de  la  Ville  d'Efta^tfe$ 

en  l'année 

Loiiis  XIV.  Roy  de 
France, 


Ce  far  de  Vendôme.  0  _  j.^/. 
r  ■  ■  j        j*       ?-  ^**"  d'Ejtamfes. 
Louis  de  Vendôme,  j  ^ 


L'Hiftoirc  gcncrnlc  nous  apprend  les  caufes  ,  le  commence- 
ment} le  progre2 ,  &  la  fin  des  mouvemens  de  la  France ,  en 
1652..  Pour  moy  je  remarqueray  icy  feulement  ce  qui  regarde  la 
Ville  d'Eftampes ,  faiCant  un  récit  fuccint  de  ce  qui  s'y  eft  pallc 
pendant  ces  mouvemens.  Le  Prince  de  Condc  ,  &  les  Ducs  de 
Ëeaufort,  &  de  Nemours  >  qui  s  croient  tous  rendus  à  Montargis 
avec  leurs  troupes,  après  le  combat  de  Bleneau»  laifians  leur  armée 
fous  la  conduite  de  leurs  Lieutenans  Généraux ,  fc  rendirent  en 
diligence  auprès  du  Duc  d'Orléans  à  Paris,  pour  prendre  Confcil, 
fur  ce  qu'ils  dévoient  faire,  &  fur  tout,  pour  trouver  les  moyens  de 
maintenir  toujours  la  Ville  de  Paris  dans  leurs  interefts»  dont  il  y 
avoir  quelque  apparence  qu'elle  fe  vouloit  feparcr;le  peuple  com- 
mençant à  fuppoiter  avec  impatience  rabfcnce  du  Roy  ,  &  ccou-- 
tant  volontiers  qu'on  parlât  de  procurer  fon  retour.  Ils  ferefolu- 
rent  de  faire  approcher  leurs  troupes  de  Paris ,  &  ils  envoyèrent 
les  ordres  neceflaires  pour  les  faire  venir  :  &  la  nuit  du  vingt-unic- 
mc  jour  d'Avril  toute  cette  armée,  qui  commençoit  à  fouffrir  beau- 
coup faute  de  pain  ,  &  qui  n'avoit  fubfifté  que  par  l'abondance  du 
vin  ,  qu'elle  avoir  trouvé  dans  les  Ports  de  Montargis,  décampa , 
&  prit  fa  marche  vers  Paris  1  pour  s'y  rendre  au  plurôt,  fi  elle  n'en 
eût  efté  empêchée  par  celle  du  Roy ,  qui  étoit  aufiî  en  marche  le 
long  de  la  rivière  d'Yonne  &  de  Seine  pour  prendre  le  devant. 
Cette  armée  étant  arrivée  de  Montargis  le  mardy  au  foir,  aux 
environs  de  Milly,&r  de  MailTe,  l'avant- garde  s'avança  vers  la  Ferto 
Aalés  pour  s'en  faifir  :  mais  les  premiers  qui  fe  prefentcrent  à  la 
porte  ayant  appris  que  l'armée  du  Roy  étoit  de  l'autre  cofté  de  Ja  ' 
Ville  >  &  que  déjà  quelques  troupes  commcnçoient  à  y  entrer,  ils 
retournèrent  au  plus  vifte  en  donner  avis  à  leurs  Chefs ,  lefquels 
s'affcmblerent  auili-tôt  au  Confeil,  pour  voir  ce  qu'ils  avoient  à 
faire  en  une  rencontre  fi  imprévue.  Les  avis  furent  divers  ,  les 
uns  opinèrent  de  retourner  d'où  ils  étoient  venus,  ou  vers  Orle.in$, 
^  les  autres  propofercnt  de  venir  i  Edampes  pour  fe  tenir  >  au 
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moins,  à  couvert  des  murailles  de  la  ville  Cet  avis  foufFrit  des  dif&î 
cultcz ,  à  caufc  du  péril  qu'il  y  avoit  d'arriver  de  nuit  aux  Portes 
id'une  ville ,  dont. ils  n'ctoient  point  aflurcz.  Neanmois  fur  la  re- 
montrance que  le  fieur  de  la  Boulayc  fit  ,  qu'il  croit  connu  de 
quelques-uns  d'Eftampcs  :  qu'il  y  étoit  venu ,  &:  y  avoit  paflc  pen- 
dant les.mouvemcns  de  Paris ,  6c  qu'apparemment  on  ne  luy  refa- 
feroit  pas  l'ouverture  de  la  Porte,  lors  qu'il  la  demandcroit  de  la 
part  de  Monficur  de  Beaufort ,  feulement  pour  y  faire  pafler  l'Ar- 
mée i  pour  la  mettre  à  couvert  de  la  rivière.  Cet  avis  fut  agréé > 
&  aufli-tôton  marcha  du  côte  d'Eftampes  :  fur  les  dix  heures  du 
foir,  le  ficur  de  la  Boulaye ,  fuivy  des  Chefs  de  l'Armée ,  feprefcn- 
<a  à  la  barrière  de  la  Porte  du  Faux-bourg  de  faint  Pierre ,  la  plus 
proche  de  l'Eglife,  où,  par  mal  heur  ,  le  Capitaine  n'étant  pas  au 
Corps  de  garde,  les  Païfans  qui  la  gardoîent.auiïi-tôt  qu'ils  oùirenc 
le  nom  de  la  Boulaye,  qui  parloit  de  la  part  de  Monficur  de  Beau- 
fort  ,  ils  la  luy  ouvrirent. 

Au  premier  bruit  de  l'arrivée  de  cette  armée  ,  tous  les  habitans 
tant  du  Faux-bourg  que  la  Ville  fe  mirent  fous  les  armes  fans  y 
avoir  eftc  excitez  par  aucune  alarme,  &  coururent  du  côté  où  l'cn- 
nemy  paroiflbit,  pour  luy  refifter  ,  comme  il  avoit  refolu  en  une 
aflembléc  de  ville  tumultuairemcnt  faite,  où  l'on  avoit  dit  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  partie  de  l'Armée  aux  Portes.  Dei>x  Officiers  du 
Roy  ,  habitans  de  la  ville  ,  l'un  des  Gardes  dii  Corps  du  Roy  ,  & 
l'aiitrede  l'Artillerie  »  auffi-bien  qu'un  Bourgeois  Capitaine  d'une 
des  Parroifl'es  de  la  ville  furent  des  premiers,&  s'oppoferent  autant 
qu'ils  purent,  pour  empêcher  l'entrée  de  cette  Armée,  remontrant 
aux  Chefs,  qu'il  leur  feroit  plus  facile  de  pafler  la  rivière  par  d'au- 
tres lieux  qu'ils  offroicnt  de  leur  enfeigner,  que  par  dedans  la  ville; 
à  caufe  de  quelques  rues  étroites  par  où  il  falloit  de  necefiîtc  paf- 
fcr.  Ce  qui  fut  aulTi  fortement  foûtenu  par  quelques  autres  habi- 
tans, furvenus  un  peu  après  lefquels  dudcpuis  fe  moquant  du  pcril 
qu'il  y  avoir  d'y  refifter,  &:  ne  pouvant  fe  refoudre  d'abandonner 
^eur  ville  &r  leurs  familles  en  cet  état,  fe  virent  obligez  de  conti- 
nuer leur  zele,  &c  refiftance  avec  moins  de  bruit,  pour  tâcher  aux 
occafions,  de  (ervir  avec  plus  de  fruit,  ne  craignant  rien  moins  que 
de  fe  perdre  ,  pourveu  que  ce  fût  en  gens  de  bien  ?c  d'honneur,  & 
utilement  pour  leur  Patrie  &  le  fervice  de  leur  Roy ,  mais  ce  n'c- 
toit  pas  le  dcflcin  de  ces  troupes  de  pafler  feulement,  elles  fça- 
voient  qu'il  y  avoit  des  bleds  dans  la  ville  ,  pour  les  faire  fubfifter 
iong-ccnips  :  &  que  l'Armée  du  Roy^qui  les  pourfuiyoit)  viendtftij: 
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iSifficilcmcnt  les  attaquer.  C'cft  pourquoy  leur  Canon  étant  arrivé 
pendant  ce  pourparler  aflcz  long.on  n'ufa  plus  de  prières  mais  de 
menaces.fi  bien  que  n'ayant  point  de  nouvelles  de  l'armée  du  Roy , 
iiy  de  garnifon,  ny  d'efperance  de  fecours,  il  falut  céder  à  la  force 
^  à  la  furprifc  de  ces  troupes ,  qui  ne  cherchoient ,  particulière- 
ment les  étrangers ,  que  des  prétextes  de  vol  &  de  pillage.  Il  fut 
néanmoins  accordé  avec  les  Chefs ,  qu'on  ne  logeroit  dans  la  ville 
<3ue  l'Etat  major,  &  les  Soldats  dans  les  Faux-bourgs.  Mais  comme 
ceux-cy  entroient  de  jour  dans  la  ville,  ils  yfaifoient  tant  de  dc- 
fordres,  que  plufieurs  habirans  furent  contrains  d'abandonner  leurs 
maifons ,  &  leurs  biens  pour  fe  retirer  ailleurs. 

L'armée  du  Roy  s'avança  de  la  Ferté  Aalés  à  Châtres  fous 
Montl'hery.où  elle  campa,  oftant  par  ce  moyen  rcfpcrance  à  ceux 
qui  étoient  à  Eftampes  deÇc  rendre  aux  environs  de  Parisi  comme 
ils  avoient  projette.  Les  Maréchaux  de  Turennc  &  d'Hoquin- 
court ,  qui  fçavoient  bien  que  l'Armée  des   Princes  fe  vantoic 
d'avoir  remporté  de  l'avantage  fur  celle  du  Roy  à  Bleneau  ,  cher- 
choient les  moyens  d'avoir  leur  revanche.  Pour  y  parvenir  plus 
aifément,  à  caufc  qu'ils  ne  pouvoient  la  venir  attaquer ,  qu'en  fai- 
fant  ternr  à  leur  armée  le  chemin  de  Chartres ,  ils  fcmerent  le 
bruit  que  les  vivres  leurs  manquoient  au  Porte  de  Châtres  ,  & 
qu'ils  étoient  contraints  de  décamper  pour  aller  vers  Chartres,  où 
il  y  avoit  abondance  de  bleds.  Pendant  que  l'on  entrctcnoit  touc 
le  monde  de  ce  bruit ,  qui  étoit  commun  dans  Eftampes  même, 
ces  Généraux  firent  reconnoître  les  poftes ,  les  fortifications ,  &: 
Tordre  de  la  garde  que  tenoit  jour  &  nuit  l'Armée  qui  éroif  à 
EftampcJ»  en  attendant  quelque  occafion  pour  exécuter  leur  def- 
fcin.  Mademoifelle  avoit  toujours  fejournc  à  Orléans  ,  depuis 
qu'elle  s'y  tranfporta  de  Paris,  pour  maintenir  cette  ville  dans  le 
party  des  Princes.  Sur  l'avis  que  le  Roy  s'étant  rendu  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  ,  Ton  avoit  donné  ouverture  à  un  accommodement, 
elle  fe  refolut  d'aller  à  Paris.  Elle  arriva  à  Eftampes  le  deuxième 
jour  de  May  :  les  Licutcnans  Généraux  ,  &  les  Chefs  des  troupes 
qui  y  étoient,  allèrent ,  pour  luy  faire  honneur ,  au  nombre  d'en- 
viron huit  cent  chevaux  ,  la  recevoir  bien  loin  hors  de  la  ville. 
•Auflî-tôt  qu'elle  fut  arrivée â  EfUmpes  elle  dépêcha  un  Courier 
à  Monficur  deTurenne  pour  obtenir  de  luy  un  fauf-conduit  pour 
palier  à  Paris.  Ce  General  qui  fe  comportoit  en  tout  avec  beau- 
coup de  prudence ,  fit  reponfe  qu'il  n'en  pouvoir  donner  qu'au- 
paravant U  n'eût  doiuié  avis  au  Roy  de  ce  qu'on  luv  demandoic: 

Il  iii 
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&  qu'il  alloic  dépêcher  un  exprès  à  la  Cour,  &:  que  le  Icndcma&r 
Il  cnvoicroic  la  rcponle,  comme  il  fie,  cnvoiant  à  MadcmoilcUc  le 
Paflcport  qu'elle  avoit  fouhaitc.  Il  propofa  à  Monfieur  d'Hoc- 
quincourc ,  fid  aux  autres  Officiers,  qu'il  jugeoit  à  propos  d'exécu- 
ter ce  qu'il  y  avoit  long- temps  qu'ils  meditoicnt  ,  é<  qu'il  leur 
fcroit  facile  d'en  venir  à  leur  honneur  :  parce  que  fi  les  feuls  Cheft- 
fortoient  d'Eftampes  pour  accompagner  MadcmoifcUc  ,  comme 
ils  avoient  fait  pour  la  recevoir ,  ils  pourroicnt  les  couper  entre  la- 
ville,  &  les  empêcher  d'y  rentrer  :ou  s'ils  mettoient  toute  l'armcc 
en  bataille  pour  la  luy  faire  voir  ,il  tenoit  pour  intaillible,  que  fur 
les  avis  que  les  Chefs  reccvroient  de  leur  marche,  &  de  leur  appro- 
che ,  ils  fcroient  défiler  l'infanterie  pour  reprendre  fcs  quartiers , 
de  dans  cette  confufion ,  ils  auroient  bon  marché  de  la  cavalerie ,  H 
emporteroicnt  facilement  le  quartier  de  S.  Martin ,  qu'ils  avoient 
fait  reconnoître  :  ou  qu'en  tout  cas ,  s'ils  faifoicnt  ferme ,  ils  fc  bac- 
troient  genereufemenr. 

Tous  ceux  qui  étoientau  Confeil  conclurent  d'une  commune 
voix  qu'il  n'y  avoit  rien  à  différer.  Les  ordres  furent  donnez  à  l'in- 
fanterie, &  à  la  cavalerie  de  fe  mettre  en  eftatde  marcher  ,  avec 
iix  pièces  d'artillerie.  La  garde  du  camp  fut  donnée  aux  Regi« 
mens  de  Ralle,de  Bourlemonc  ,  &  à  celuy  de  la  Couronne  ,  d'in- 
fanterie, &  à  ceux  de  Marcoufli,6:  de  Lamet  de  cavalerie.De  Châ- 
tres à  Eftampes  ,  il  y  a  cinq  lieues  ;  de  forte  que  pour  y  arriver 
Je  matin,  l'armée  marcha  une  partie  de  la  nuit  prenant  fon  che- 
min par  le  village  de  Villeconin  ,  &  Follevillc  ;  &  aufïi-tôt  qu'elle 
fut.hors  des  chemins  creux,  ^  des  défilez,  à  mefure  que  les  trou- 
pes entrèrent  dans  la  plaine,  qui  eft  entre  le  village  de  BoifTi-le- 
fcc ,  &  celuy  de  de  Chcfnay ,  elles  fe  mirent  en  ordonnance  de  ba- 
taille :  puis  elles  prirent  leur  marche ,  &  la  continuèrent  par  toute 
cette  plaine,  de  plus  d'une  lieue ,  &:  demie  de  long ,  jufques  au  bout 
le  plus  proche  du  fauxbourg  qu'ils  vouloicnt  attaquer.  On  mit  le  ca- 
non fur  le  bord  de  la  colline,  dont  la  pente  cft  fort  roide,  &  la  lar** 
geur  de  la  plaine  au  bas ,  n'cfl  pas  de  plus  de  cinquante  à  foixan- 
te  pas  ;  de  forte  que  les  bataillons  d'infanterie,  qui  dévoient  atta- 
quer ne  purent  pas  fe  redrefler  facilement.  On  afligna  les  portes 
aux  cfcadrons  de  cavalerie ,  6c  dans  les  intervalles ,  on  y  mit  des 
hommes  tirez  de  tous  les  corps  de  l'infanterie.  Monfieur  de  Tu- 
renne  ,prit  la  charge  d'attaquer  par  le  bout  le  plus  proche  de  la 
ville,  pour  fe  faifirdu  pont,  par  deflus  lequel  on  entre  dans  lerc- 
ûc  du  fauxbourg;  &  Monfieur  d'HocquiDCOurt  fc  chargea  d'atta-f 
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^ucr  par  l'autre  bouc  du  côte  d'Orlcans ,  où  l'on  fit  palier  un  gros 
de  Cavalerie, qui  fc  pofta  (ur  rcmiiicncc  oppofcc  àh  porte. 

L'armée  des  Princes  ctoit  fortie  des  le  matin,  &  sctoit  mifc  en 
bataille  fur  la  plaine  qui  efl  devant  )  &:  aux  environs  du  lieu  ap- 
pelle Guynettc. 

Les  deflcins  des  Lîeutcnans  Généraux  ctoient  de  fu're  ce  jour-là, 
une  reveuë  générale  de  leurs  troupes:  mais  comme  ils  receurenc 
avis  que  l'armée  du  Roy  ctoit  en  marche  :  Et  qu'auflî-tôt  ils  Tap- 
perçcurenc  dans  la  plaine  ,  qui  marchoit  en  diligence,  &c  en  bel  or- 
dre ,  ils  connurent  bien  que  ce  n'ctoit  pas  pour  aller  à  Chartres , 
comme  le  bruit  en  avoit  couru  ,  mais  qu'elle  avoir  defl'cin  de  les 
venir  attaquer.  Le  Baron  de  Clinchamp  propofa  de  dirpofer  les 
troupes  au  combat  ,  confidcrant  qu'elles  ctoient  en  un  lieu  fore 
avantageux  :  mais  le  Comte  de  Tavanncs  ,  qui  avoit  en  tout  le 
principal  commandement  s'y  oppofa  >  difant  qu'il  n'avoir  point 
d'ordre  de  combatte  i  mais  feulement  de  Ce  deffendre ,  Ci  on  latta- 
quoit:  &  à  l'inftant  il  fit  défiler,  &  rentrer  les  troupes  dans  la  ville, 
bordant  toutes  les  murailles  d'infanterie.  Les  regimens  de  Condc, 
te  de  Bourgogne ,  avec  fept  autres  Allemans  d'infanterie  fc  retirè- 
rent dans  le  fauxbourg  de  S.  Martin  ,  qui  étoit  leur  qu.nrcicr  :  &  les 
regimens  de  Vitemberg,&  de  Brouk  de  cavalerie  pafferent  au  de-  là, 
dans  la  plaine  du  petit  faint  Mard ,  où  ils  fe  mirent  en  bon  ordre, 
pour  foûtenir  autant  qu'ils  pourroient  leur  infanterie.  Toutes  les 
chofes  étant  en  l'état  que  j'ay  dit ,  le  Vicomte  de  Turenne  fit  don- 
neur entre  neuf  à  dix  heures  du  matin ,  dans  le  pode  qu'il  avoic 
entrepris  d'attaquer,  par  des  hommes  du  régiment  de  Picardie, 
foùtenus  du  rcfte  de  leurs  corps,  &  dcceluy  d'Uxelles  ,&de  Tu- 
renne.  Les  enfans  perdus  conduits  par  un  Officier  de  Picardie , 
tous  l'cpée  à  la  main  donnèrent  d'abord  avec  tant  de  vigueur,  par 
la  rue  qui  paiTe  au  long  du  moulin  qui  e(l  au  dellus  du  pont ,  qu'ils 
coupèrent  les  regimens  de  Condé,  &les  Allemans:  forcèrent  le 
régiment  de  Bourgogne:  &  entrèrent  jufques  à  l'Hôpital  de  faint 
Jean,  d'où  ils  furent  puis  après  repoulTez»  jufques  vers  les  mou- 
lins, où  ils  furent  fi  bien  fouftenus  par  les  corps  qui  les  fuivoient, 
qu'ils  demeurèrent  maîtres  de  l'entrée  du  fauxbourg  par  ce  bouc- 
là:  &  de  la  place  qui  eft  entre  le  pont  des  moulins,  &  la  porte; 
dans  les  maifons  de  laquelle  place  ils  mirent  des  fufiliers  ,qui  em- 
pcchoient,  par  le  grand  feu  qu'ils  faifoient  »  d'y  entrer,  &  de  pa- 
roître  le  long  de  la  rue  du  haut  pavé ,  où  plufieurs  Officiers  lor- 
tis  de  la  ville  ,  furent  tuez  ,  à  mefure  qu'ils  paroiiToicnc  ûir  le 
pcnciunt. 
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D'autres  troupes  donnèrent  en  même,  temps  par  la  porte,  dire 
de  Chautbur ,  direftcmcnt  oppofcc  au  lieu  où  l'armée  eftoit  cam- 
pée :  Et  Monfieur  d'Hocquincourt  defcendant  de  Ton  poftc  com- 
me un  foudre  ,  jctta  une  partie  de  Ton  gros  j  contre  la  porte  dif 
côte  d'Orléans ,  &  l'autre  partie  fe  lança  dans  la  plaine  où  ctoic 
la  cavalerie  ennemie  ,  qui  lâcha  le  pied  ,  &  peu  après  fe  rallia  le 
mieux  qu'elle  pût ,  &  avec  ce  qui  étoit  auflî  de  cavalerie  dans  lo 
haut  pavé,  travcrfala  ville  au  grand  trot ,  &:  s'alla  mettre  en  ba- 
taille fur  la  colline  du  côté  de  Pluviers  ,  dite  communément  lc5 
Grouës  de  Vaurou,  d'où  elle  put  voir  le  retour  triomphant  de  l'ar- 
mée du  Roy  ,  après  le  combat.  La  partie  de  la  cavalerie  du  Roy 
qui  étoit  entrée  dans  rencIos,poufla  vigoureufement  tout  ce  qu'elle 
trouva  d'ennemis  devant  elle,les  contraignit  de  le  referrer  dans  des 
maifons ,  d.ins  le  cimetière ,  &  dans  l'Eglife  même,  comme  dans  ua 
dernier  réduit,  aux  approches  de  laquelle  il  y  eut  un  rude  combat 
qui  duralongtemps,&  àplufieurs  reprifes;ceux  qui  étoient  dedans, 
au  nombre  d'environ  cinq  cent  bons  hommes ,  le  defFcndans  avec 
beaucoup  de  cceur  jufques  à  ce  que  fe  voyant  afliîcgcz  de  toutes 
parts  des  aflaillans ,  fans  efperancc  d'être  fccourus ,  ils  fc  rendirent 
tous  prifonniers  de  guerre.  Ce  ne  fut  pas  feulement  à  l'Eglife ,  ou 
les  troupes  du  Roy  trouvèrent  de  la  rclîftance  ;  mais  elles  furent 
contraintes  de  combatre  en  pluficurs  maifons  ,  &  jardins ,  où  de» 
foldats  s'étoient  retranchez»  dont  il  y  en  eut ,  qui  n'ayant  plus  do 
munition  de  guerre  ,  fe  fervircnt  de  pierres  contre  ceux  qui  les» 
attaquoient.  Enfin  les  gens  du  Roy  demeurèrent  entière- 
ment vidor.eux  >  6^  pillèrent  tout  le  bagage  de  ceux  qui  y  étoient 
logez. 

D'abord  que  les  troupes  du  Roy  furent  entrées  dans  le  faux-i 
bourg ,  la  plus  part  des  foldats  ,  au  lieu  d'obferver  l'ordre  qui  leur 
avoit  cfté  donné  ,  &  de  fe  faifir  des  portes  les  plus  avantageux ,  fc 
jctcerent  dans  des  maifons  pour  y  piller  ,•  ce  qui  auroitpù  caufc? 
de  la  confufion ,  &  faire  perdre  l'avantage  que  l'on  avoit  fur  les 
ennemis ,  fi  au  premier  avis  de  ce  defordrc,  le  ficur  de  Varanncs , 
qui  fervoit  en  qualité  de  volontaire  auprès  du  Vicomte  de  Turen- 
nc,  n'y  fut  venu  parfon  commandement ,  &  n'eût  fait  fortir  des 
maifons  les  foldats  »cn  les  mettant  tous  en  bon  ordre  dans  le  car- 
refour ,  &  dans  la  place ,  qui  cft  devant  l'Eglife.  Ayant  rencontré 
fur  ces  entrc^iitcs  des  foldats  du  Comte  Broglia,  qui  avoient  pris 
prifonnier  le  Comte  de  Briolc ,  il  dit  à  ce  Comte  qu'il  comman- 
dât aux  foldats  de  fon  party ,  qui  fc  dc^endoicnc  dans  l'Eglife ,  de 

fc  rendre» 
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fc  rendre,  mais  il  n'en  voulue  rien  faire.  Pendant  toute  cette  .iftion 
qui  dura  depuis  neuf  à  dix  heures  du  matin  jufqucs  fur  les  quatre 
heures  du  foir  ,  Monfieur  de  Tavanncs ,  &:  les  autres  Lieutenans 
Généraux  firent  tout  ce  qu'ils  pûrent  pour  fecourir  leurs  gens; 
mais  ceux  du  Roy,  qui  gardoient  l'entrée  de  ce  F.iux-bourg  du  co- 
té de  la  ville ,  leur  refiftcrcnt  toÉjours,  avec  tant  de  vigueur,  qu'ils 
ne  purent  avancer  jui'ques  au  pont  qui  eft  entre  les  moulins.  Ils 
firent  mettre  pied  à  terre  à  la  Cavalerie,  mais  inutilement. 

Le  Baron  de  Clinchamp  qui  commandoit  les  Etrangers, 
comme  le  plus  interrcfl'c  ,s'y  employa  de  tout  Ton  pouvoir  ,  Se  Ce 
jctta  hardiment  au  plus  grand  feu.où  il  receut  un  coup  de  moufquct 
trcs-favorablement  ;  car  la  balc  demeura  attachée  dans  fon  buflc, 
&  s'applatit  contre  l'argent  qu'il  avoit  dans  fon  bourfon  ,  fansluy 
faire  autre  mal  qu'une  légère  contulion.  Le  Régiment  de  Bourgo- 
gne, qui  avoit  été  d'abord  ch.iflc  de  fon  pofte  ,nc  voulut  plus  re- 
tourner au  combat.  On  fit  fortir  delà  ville  celuy  de  Languedoc  > 
qui  regagna  quelques  maifons  de  la  place  où  eft  ÏEcce  Homo  ;  mais 
c'étoit  fur  le  tard ,  &  les  gens  du  Roy  fc  difpofoient  à  leur  retour, 
ayant  déjà  retiré  tous  leurs  hommes  du  Fauxbourg,  excepté  ceux 
qui  en  gardoient  l'entrée  ,  &  la  place ,  que  Monfieur  de  Turennc 
envoya  retirer  par  un  gros  efcadron  de  cavalerie.  11  y  eut  plu- 
fieurs  Officiers,  &  foldats  tuez  de  part,&  d'autre.  Du  côté  du  Roy 
le  jeune  Prince  deQuincé,  &  le  Comte  Charles  Broglia,  qui 
avoient  été  plus  avant  dans  la  mêlée ,  furent  blcflcz.  Et  de  la  parc 
des  Princes  entr'autres  le  Colonel  BrouK  ,  Liégeois ,  fut  tué  d'un 
coup  de  moufquet  au  front.  Il  fut  extrêmement  regreté  des  fiens , 
qui  en  faifoient  une  particulière  eftime ,  pour  fa  bonne  conduite  y 
fon  expérience ,  U  fa  generofité ,  jufques  à  dire ,  que  par  fa  mort  > 
leurs  troupes  étoient  diminuées  de  deux  mille  hommes. 

L'armée  du  Roy  s'étant  remife  en  bataille  ,  fur  les  quatre 
heures  du  foir ,  reprit  fon  chemin  pour  s'en  retourner  par  la 
même  plaine  qu'elle  étoit  venue  ,  emmenant  plus  de  quinze 
cent  prifonniers ,  avec  de  tres-amples ,  &  riches  dépouilles.  Elle 
alla  camper  aux  environs  d'Eftrechy  ,  &  deux  jours  après  elle 
arriva  à  Palaifeau  ,d'oîi  nous  la  verrons  bien-tôt  revenir. 

Une  Cl  grande  perte  donna  bien  à  penfer  aux  Lieutenans  Gé- 
néraux r  qui  étoient  à  Eftampes.  Ils  appliquèrent  tous  leurs  foins 
à  rallier  leurs  troupes,  qui  diminuoient  tous  les  jours ,  tant  par  les 
maladies, dont  plufieurs  mouroient ,  que  par  ladefertion  de  plu- 
iicurs  »  lant  foldats,  qu'Officiers  ,  qui  fc  rciiroicnt  les  uns  par  la- 
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chctc  ,  &:  les  autres  ,  paicc  qu'ils  ne  croioicnt  pas  pouvoir  avec 
jufticc,  combatrc  contre  leur  Roy,&:  auflî  parce  que  les  païlaiis 
tuoicnt  beaucoup  de  ceux  qui  alloient  au  fouragc  ,  particulière- 
ment des  Allctnans.  Et  pour  confcrvcr  ce  qui  leur  rcftoit.crai- 
gnans  que  l'armée  du  Roy ,  ne  les  vint  attaquer  une  féconde  fois, 
voyans  que  la  première  luy  avoitWi  bien  rciifli,  ils  rcfolurent  de 
retirer  tous  leurs  gens , infanterie ,  &  cavalerie  au  dedans  des  mu- 
railles de  la  ville,  ce  qui  fe  fit  le  lendemain ,  cinquième  jour  de 
May.  Les  AUcmans  qui  foupçonnoient  qu'il  y  eût  eu  de  l'intelli- 
gence en  la  défaite  de  S.Martin ,  voulurent. avoir  le  porte  le  plus 
couvert  :  tellement  que  pour  les  contenter,  on  mit  leur  infiintc- 
riedu  côicdes  prez,  depuis  les  portercnux.jufqucs  vers  le  coing  de 
Cocquerinc:  &  on  luy  confia  la  garde  de  la  porte  de  faint  Pierre, 
qui  ctoit  la  feule  par  laquelle  on  pouvoit  fortir  pour  fc  retirer  ,  fi 
l'armée  du  Roy  fût  venue  une  féconde  fois.  La  cavalerie  Alleman- 
de fut  logée  dans  les  jardins,  &  le  reftc  de  la  ville  futdiftribuc  à 
Ja  cavalerie,  &  à  l'infanterie  Françoifc  :  de  forte  que  les  Etrangers 
croient  couverts  d'un  côte  du  marais,  &:  de  l'autre  des  François. 

L'abondance  de  grain  qui  fe  trouva  dans  Eftampcs ,  où  l'on  en 
avoir  amené  de  toutes  parts  ,  fous  l'efperancc ,  &  le  bruit  que  l'on 
avoit  fajt  courir  par  la  Bcaulfc ,  quctout  y  feroit  en  alVurance,  &: 
que  cette  ville  feroic  protégée  par  le  Duc  de  Mercœur  qui  étoic 
avec  le  Roy  par  le  Duc  de  Beauforc ,  qui  ctoit  du  party  des 
Princes  i  parce  qu'elle  ctoit  au  Duc  de  Vendofme,  &  d'Eftampes 
leur  Pere  ,  fut  très  avantageufc  à  ces  troupes  réfugiées,  qui  n'en 
purent  être  challces  par  la  faim,commc  on  l'efperoicj&r  encore  plus 
aux  Efpagnols ,  qui  curent ,  à  caufe  de  cette  abondance ,  le  loifir  de 
pourvoir  aux  moiens  de  retirer  le  refte  de  leurs  troupes,  quils  fc 
repcntoient  d'avoir  engagées  fi  avant  dans  la  France.  x 

Le  Roy  en  fon  Confeil  ne  pouvant  plus  fouffrir  que  l'armée  en- 
nemie fe  fut  faific  d'une  ville  fi  proche  de  Paris  ,  refoluc  de  l'en 
faire  fortir  ,  ou  de  l'exterminer  entièrement le  deiay  n'en  pou- 
vant être  que  très- préjudiciable  à  l'Etat  ;  car  l'on  avoit  déjà  avis 
que  les  Efpagnols  traitoient  avec  le  Duc  de  Lorraine  pour  venir 
dégager  leurs  troupes.  Le  Confeil  trouva  bon  que  l'on  l'allât  a/fic^ 
gcr,cfperant  de  l'emporter  avant  l'arrivée  du  Duc  de  Lorraine. 
Pour  le  faire  avec  plus  de  commodité,  le  Roy  pafla  de  faine  Ger- 
main à  Mclun  ,qui  cft  plus  prés  d'Eftampes,  pour  de  là  pourvoir 
avec  plus  de  facilité  aux  chofcs  neccfiaires  au  fiegc.  Au  premier 
ayis  de  cette  refolutioo ,  les  Chefs  de  l'armée  qui  çcoicnt  à  f,ftam. 
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pcs,  appliquèrent  toute  leur  induftrie,&  tous  leurs  foins  à  forti- 
fier la  ville  tant  dedans  que  dehors ,  aux  portes  qu'ils  jugeoient  à 
propos  de  dcftendrc.  Ils  firent  faire  des  palilladcs  au  long  des  fof- 
fez  ,&  de  faulles  braycs  en  plufieurs  endroits,rpecialcmcnt  dedans 
le  Port.  Ils  élevèrent  devant  la  Porte  du  Faux-bourg  qui  conduit 
à  Paris,  dice  communément  la  Porte Evezard,  une  forte  barricade 
de  tonneaux.  Le  Régiment  de  Bourgogne  eut  ce  pofte  à  garder; 
la  Porte  de  faint  Jacques  fut  couverte  d  une  demi-lune.qui  fcrvoit 
aufli  à  favorifer  les  foitiesdc  la  Cavalerie  par  dedans  le  foflé.  Le 
Régiment  de  Condc  ctoit  à  ce  pofte.  La  Porte  du  Château  ctoic 
défendue  au  dehors  d'un  ouvrage  en  forme  de  demi-lune,  &  l'on 
avoit  monté  deffus  deux  Coulevrincs  qui  tiroient  au  quartier  du 
Roy,  le  Régiment  derAkcfle  gardoic  ce  Pofte. 

LesRegimçns  de  Valois  &  de  Langcron  ctoicnt  à  la  Porte  do- 
rée ,  qui  ctoit  couverte  aufli  d'une  demi-lune  ,  par  le  flanc  de  la- 
quelle on  faifoit  fouvent  des  foitics.  Le  Régiment  de  Languedoc 
étoit  à  la  Porte  de  faint  Martin.  L'angle  de  la  Courtine  de  ce 
coftc-là  ctoic  couvert  d'une  demi- lune  qu'on  avoit  élevée  au  delà 
du  foilé. 

Tous  les  Edifices  tant  dedans  que  dehors  la  ville  proche  des 
murailles  furent  rafez ,  même  les  murailles  des  clôtures  des  Cime- 
tières ,  quoy  qu'elles  fuflcnt  fort  bafles.  Ceux  qui  entreprirent 
d'abatre  la  Chapelle  de  faint  Jacques  de  Bedegon,  qui  eft  au  bout 
du  Cimetière,  du  côté  de  Paris  ,  furent  par  un  effet  vifible  de  la 
divine  Jufticc,  écrafez  fous  les  ruines.  Le  Comte  de  Tavannes  fit 
mettre  le  feu  dans  les  Faux-bouigs,  au  premier  avis  qu'il  reçût  que 
l'Armée  du  Roy  venoit  a/ïîeger  Eftampes.  Et  le  Dimanche  vingc- 
fixiéme  de  May ,  qu'elle  s'approcha  jufqucs  à  Eftrechy,  il  fit  dere- 
chef mettre  le  feu  dans  ce  que  la  première  incendie  avoit  épar- 
gné. 11  y  eut  ce  jour-là  des  efcarmouches  dans  la  Plaine  des  Sa- 
blons, entre  les  Coureurs  du  party  du  Roy  &  les  Corps-de- gardes 
avancez  des  Princes.  Le  lendemain  vingt- feptiéme  ,  le  Vicomte 
de  Turenne  s'avança ,  &  fur  les  dix  heures  du  matin  fit  ouvrir  une 
tranchée,  depuis  les  Capucins  jufqucs  à  la  ruelle  au  Loup  ,  qui 
aboutit  devant  \'£ccâ  Homo  ,  ceignant  ainfi  toute  la  ville  par  le 
haut,  d'une  tranchée.  Toute  la  Cavalerie  fortit  de  la  ville,  &:  fie 
en  plufieurs  endroits ,  de  grands  efforts  pour  empêcher  les  travail- 
leurs ,  qui  furent  vigoureufcment  foûtenus  par  leurs  gens.  La  pre- 
mière efcarmouche  fe  fit  fur  la  Coline  de  Mâchefer,  où  ceux  d'E- 
(Umpcs  tcnoicnt  ordinairement  un  Corps  dc-garde  avancé  de  Ca^ 
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valcrîc.  Cornélius,  Bombicr  du  Roy  fut  fait  prifonnicr  ,  &  amcnc 
dans  la  ville,  où  l'on  le  retint  jufqucs  à  la  lortie  de  rArméc.  On 
cfcarmoucha  audi  vers  le  lieu  de  Guinetc  ,  où  le  Vicomte  de 
Turenne  ,  après  s'en  être  rendu  le  maître  ,  fit  mettre  du  Canou 
avec  lequel  on  batic  quelques  temps  la  vieille  Tour  du  Château, 
mais  inutilement  à  caufe  de  la  foliditc  de  fa  muraille.  Les  Afliegcz 
curent  toùiours  fur  cette  Tour  un  homme ,  qui  dccouvroit  ce  qui 
fc  palfoit  au  Camp  du  Roy,  dont  il  donnoic  incclTamment  avis. 

Le  Mardy  au  matin  ,  Monfieur  de  Turenne  fit  drelfer  une  bat- 
terie au  droit  de  l'Eglife  de  faint  Gilles  :  les  Soldats  du  Régiment  de 
Valois  qui  gardoient  lepofte  le  plus  proche,  fortircnt  fur  les  tra- 
vailleurs,  &  les  contraignirent  de  quiter  leur  travail ,  auquel  ils 
furent  auffi-tôt  ramenez  pat  ceux  qui  les  foûtenoient,^»:  achevèrent 
ce  qu'ils  avoient  entrepris ,  en  forte  que  l'on  y  logea  cinq  pièces 
de  gros  Canon,  qui  ne  fit  pas  grand  effet  contre  la  Courtine,  parce 
<jue  l'crainencc  de  la  Coiine  empéchoit  de  le  bien  pointer.  Sur 
les  trois  heures  du  foir ,  la  Cavalerie  fortit  de  la  ville  ,  &  s'ctant 
mife  en  Efcadrons  au  delliis  des  foilez,  alla  deux  fois  à  la  charge 
contre  ceux  qui  gardoient  les  trcnchces  »  qui  les  receurent  avec 
tant  de  vigueur  que  les  aflaillans  n  en  remportèrent  que  des  blef- 
fures  :  &:  quelques-uns  y  reftcrent  fur  la  place. 

Le  Jcudy  fuivant  ,  jour  de  la  Fcte  du  Saint  Sacrement  après 
midy ,  on  fit  une  fortic  générale  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  Le 
bruit  courut  le  matin  que  le  Prince  de  Condc  devoit  arriver  ce 
jour-là,  &  qu'on  l'iroit  recevoir.  D'autres  dirent  qu'on  iroit  enlever 
le  Canon  de  la  batterie,  ou  du  moins  l'encloùer,  &  que  la  nuit  pré- 
cédente ,  un  Officier  de  Valois,  qui  ctoit  forty  avec  quelques  Sol- 
dats, l'eût  fait ,  s'il  eût  eu  les  chofes  necefiaircs  ayant  pénètre  juf- 
ques  dans  le  lieu  de  la  batterie.  La  Cavalerie  fe  mit  en  bataille 
au  defius  des  foflez  :  dans  les  intervalles  on  mit  l'Infanterie  au 
milieu  >  tous  s'avancèrent  gencreufement  ,  comme  s'ils  cullcnt 
voulu  entrer  par  les  embrazures  ,  &r  néanmoins  ils  s'ouvrirent 
quand  ils  virent  le  feu  au  Canon  qui  alloit  tirer  dans  leur  gros.  Ils 
firent  ferme  environ  à  huit  ou  dix  pas  de  la  batterie,  dans  laquelle 
un  fcul  Gentil-homme,  Franc-Comtois,qui  commandoit  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie, entra  à  Cheval,  fut  blcflcde  pluficurs  coups 
de  tufil  &:  d'cpces,  &  trois  jours  après  mourut  de  fes  bleflurcs,  fort 
regretc  des  ficns  ,  pour  fa  valeur.  Les  autres  après  avoir  efTuyc 
plufieurs  décharges  de  moufquetcrie  ,  dont  cette  batterie  ,  &  les 
tranchées  ctoicnt  garnies  à  double  rang,  fe  retirèrent  au  licu>d'où 
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ils  croient  partis.  Ils  fc  rcdrcflcrcnt  &  allèrent  donner  contre  le 
petit  Guinetce>où  ils  ne  g.nignerent  auffi  que  des  coups.  Le  Vicomte 
de  Turenne  qui  avoic  eftc  averry  par  une  Vedette ,  qui  avoit  dé- 
couvert des  le  matin  que  l'on  fc  dilpofoit  à  une  forticayant,  par  fa 
prudence  ,  &  fa  prévoyance  ordinaire ,  garny  de  bonne  heure  fcs 
lignes  d'Infanterie, &  fait  monter  à  Cheval  toute  fa  Cavalerie  ;  il  y 
eût  plus  de  deux  cent  de  ceux  qui  fortirent  ce  jour-là  ou  bleflcz 
ou  tuez.  Le  Marquis  de  la  Londe,  Guidon  des  Gendarmes  de  l'Al- 
teilc  mourut  un  jour  ou  deux  après,  des  blelTures  qu'il  avoit  rc- 
ceucs. 

Le  famedy  premier  jour  de  Juin,  le  Vicomte  de  Turenne  voiant 
l'incommodité  que  Ton  Camp  foufFroit  fur  les  hauteurs,  à  caufe  de 
iadifettc  d'eau, il  l'ctcndîtdu  cofté  de  faintMartin.où  il  logea  de 
fcs  Rcgimens  dans  le  Faux  bourg.  Il  fit  auffi  changer  la  bateric, 
&  en  drcHcr  deux ,  chacune  de  quatre  Canons  ,  pour  tirer  contre 
la  Porte  de  faint  Martin  ,  &  contre  la  courtine  qui  eft  vers  l'angle 
d'enhaut,  afin  que  fi  l'on  y  eût  pu  fiire  une  brèche  raifonnable,  on 
y  donnaft  l'aliaut  ,  dans  refpcrance  de  fc  rendre  maiftre  de  deux 
grandes  Places  qui  n'en  font  pas  éloignées.  On  tira  ce  jour-là  deux 
cent  foixante  coups  de  Canon ,  qui  n'eurent  pas  tout  l'eftct  qu'on 
en  efperoit:  &  parce  que  de  la  demi- Lune  gardée  par  le  Régiment 
de  Languedoc ,  on  auroit  battu  en  flanc  ceux  qui  leroient  venus  à 
l'aflaut ,  Monfieur  de  Turenne,  pour  s'en  rendre  maiftre,  fit  fur  les 
onze  heures  du  foir  du  même  jour,  donner  dedans  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  que  ceux  qui  la  gardoient  furent  contraints  de  l'abandon- 
ner aux  aflaillans,  qui  y  logèrent  des  hommes  des  Regimens  de 
Picardie,&  de  Turenne.  Ils  en  furent  bien-toft  repoufl'ez,&  comme 
ils  fc  retiroient,  ce  Maréchal  qui  venoit  à  leur  Iccours  avec  Ton 
Régiment ,  &  ceux  de  Navaillc,  &*  de  Picardie,  leur  commanda  de 
f  egaigner  le  poftc  qu'ils  avoient  quitté ,  &  à  fon  Régiment  de  les 
foûtenir.  Ceux  qui  étoient  dans  la  demi  lune  faifoient  fi  grand 
feu  ,  que  les  aflaillans  ne  le  pouvoient  fupporter,  &:  k  retiroienc 
en  quelque  confufion ,  lorfque  Betbefc  ,  qui  étoit  à  la  tcte  du  Ré- 
giment de  Turenne,  entra  dedans,  planta  lur  le  parapet  l'Enfeigne 
de  fon  Bataillon,  qui  emporta  cette  demi-lune.  Auflî-tôt  on  mic 
des  travailleurs  pour  fortifier  ce  porte,  en  ce  qui  en  dependoit: 
mais  les  afTiegez  ne  pouvans  fouffrir  les  gens  du  Roy  fi  prés  d'eux, 
firent  dés  le  matin  une  grande  fortic  de  vingt  Efcadrons  de  Cava- 
lerie ft:  de  trois  gros  Bataillons  d'Infanterie,  qui  donnèrent  fur  les 
travailleurs ,  en  tuèrent  quelques-uns ,  repouflcrent  ceux  qui  les 
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foûccnoicnc,  &  auroicnc  forcé  les  lignes,  fi  le  Vicomte  deTurcnnè 
n'y  fùc  promptemcnt  accouru  avec  quelques  Volontaires.fuivis  des 
Rcgimcnsdc  Trally  ,  dcNanteùil.de  Navailies ,  &des  Gardes  du 
Roy,  qui  repouflcrent  les  Ennemis,  &  confervcrent  le  porte  que 
Ion  avoir  gaignc  :  de  forte  que  cette  demi-lune  fut  prife  reprifc 
jufques  àtrois  fois.depuis  les  onze  heures  du  foir  jufques  à  fept  hcu- 
du  matin  ,  que  les  gens  du  Roy  l'abandonnèrent  ,  à  caufe  qu  ell« 
ctoit  trop  commandée  de  la  courtine  ,  derrière  laquelle  les  Aflîe. 
gez  avoient  logé  des  Soldats  de  Languedoc  ,  qui  faifoient  conti^ 
nuellement  feu  ;  mais  ils  n'abandonnèrent  pas  le  foflc  de  devant, 
où  ils  fe  logèrent  &:  cirèrent  une  ligne  jufqucs  à  leurs  tranchées 
pour  y  venir  à  couvert. 

Il  y  eut  bien  des  hommes  tuez  &bleflc2  à  ces  prifcs  &:  reprifcs  : 
du  côté  du  Roy.lefjcurde  Schombert  Volontaire,  étant  proche  le 
Duc  d'York ,  fut  bielle  de  deux  moufquctades ,  &  le  Chevalier  de 
Ja  Vieville,  Fils  du  Sur-Inrendantdcs  Finances,  fut  auflî  blcflc  & 
mourut  de  fes  blcObrcs.  Le  Marquis  de  Vardcs,&  Mancini  Neveu 
du  Cardinal  Mazarin  ,  curent  aufli  leurs  chevaux  blcfl'cz.  Du  cô:c 
des  A/îîegez  le  Marquis  de  l'Efchelle  ,  qui  commandoit  le  Régi- 
ment de  Valois  fut  tué ,  6c  deux  ou  trois  autres  Capitaines  avec 
de  bas  Officiers. 

Les  A/Hegez  n'eurent  pas  plutôt  reconnu  que  l'on  avoit  deflcin 
de  les  forcer  par  le  côté  de  faint  Martin ,  qu'ils  s'appliquèrent  à  le 
tortificr  :  ils  renverferenc  les  maifons  qui  étoient  prés  de  la  Porte,, 
terraflerent  les  murailles,  &  firent  des  retranchemcns  par  derrière. 
La  Cavalerie  étoit  emploice  à  porter  des  Fafcincs  ;  à  quoy  l'étran- 
^^^^o:  mieux,  &  l'Infanterie,  &  toute  autre  forte  d  hommes 

indifleremment,àremuerla  terre,  &  à  porter  des  fumiers.  Quan. 
titc  des  plus  confiderables  Habitans  de  la  ville  furent  au ffi  con. 
traints  de  travailler  ,  ou  de  fe  racheter  à  prix  d'aigent.  Le  reftc 
de  ce  jour-là ,  &  p.irtie  du  lendemain ,  &  du  Mardy  quatrième  de 
Jum,  furent  emploiez  à  battre  à  coups  de  Canon  la  Porte  I3 
Courtine  :  après  quoy  le  Vicomte  de  Tui  ennc  fit  fommer  les  Afïïe- 
Scz  de  fc  rendre,  linon  que  dans  fîx  heures  il  feroit  donner  l'af- 
laut  ,avec  menace  de  ne  point  donner  de  quartier.  A  cette  fom- 
mationlcs  A ffiegcz  repondirent  qu'ils  rcccvroicnt  l'aflaut  &  qu'ils 
ncdonneroicnc  point  auffi  de  quartier.  Ils  fe  mirent  incontinent 
lous  es  armes ,  &  chacun  prit  fes  Portes ,  pour  défendre  la  brèche 
que  le  Canon  avoit  fait  à  la  Courtine,  l'on  y  mit  cinq  cens  Cava- 
liers a  pied ,  armez  de  Faux  cmmcnchccs  à  Icnvcrs.  Le  rcûc  de  l» 
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Cavalerie  fut  diftribuc  en  divers  endroits  le  long  des  rempart?,' 
pour  palier  fur  le  ventre  à  l'Infanterie  du  Roy  à  mcfurc  qu'elle 
cntrcroit. 

Le  Mercredy  cinquième  on  fît  une  batterie  de  quatre  gros  Ca- 
nons au  milieu  de  la  rue  du  Faux-bourg,  à  trente  pas  de  la  Porte, 
contre  laquelle  il  fut  tire  ce  jour  là  plus  de  deux  cent  coups  de 
Canon.  Le  Pont-levis  fut  abbatu  ,  &  auffi-tôt  les  Afllegcz  y  rirent 
mettre  le  fcu>&:  barricarder  la  Porte.  On  les  fomma  une  féconde 
fois  de  fe  rendre,  avec  de  pareilles  menaces  que  la  première,  &  on 
répondit  de  même.  Le  lendemain  fixicme  après  quelques  coups  de 
Canon  contre  la  Courtine  ,  à  laquelle  il  paroilloit  une  brèche 
fuffifantc  pour  palier  fix  hommes  de  front,  le  Vicomte  de  Turennc 
commanda  qu'on  donnât  l'allaut ,  l'Armée  fe  mit  en  prières,  mais 
les  Ortîciers  des  vieux  Corps ,  ayans  reconnu  la  brèche,  reprefcn- 
tci  ent  à  ce  General  qu'elle  étoit  Ci  haute  qu'il  ctoit  impoflibled'yr 
monter  fans  échelles.  La  Cavalerie  de  fon  côté  ,  luy  rcprefenta 
qu'elle  ne  pouvoit  fe  batre  à  pied  en  ce  lieu-là,  &  que  fi  on  com- 
bloit  le  folié  ,  elle  entreroit  à  cheval  par  la  brèche  >  fi  bien  qu'il 
n'y  eut  point  d'allaut  donné. 

Le  lendemain  feptième  les  Afiîegez  firent  une  fortie  ,  le  com- 
bat dura  environ  une  heure  &  demie  ,  quelques  troupes  du  Roy 
furent  repouflces ,  puis  l'on  rentra  ;  &  incontinent  après  on  vit 
de  la  ville  ^  ies  chariots  de  l'armée  du  Roy  chargez  ,  &  tout  le 
Camp  en  feu,  ce  qui  fit  croire  aux  Afi!îegez  qu'on  levoit  le  fiege. 
Us  envoyèrent  par  tout  de  Tlnfantcrie  pour  efcarmoucher  :  mais 
le  General  avoir  mis  fon  Armée  en  fi  bon  ordre,  qu'il  fut  impof- 
fible  de  luy  nuire ,  fi  ce  n'ell  que  l'on  fit  quelques  prifonniers  fur 
i'arricre-garde.  Cette  Armée  campa  à  Eftrechy  ,  pafl'a  le  lende- 
main la  rivière  d'Ell.impes  &  alla  camper  à  Iteville  prés  de  la 
Fcrté  Aalés,  où  elle  fejourna  jufques  à  ce  qu'elle  en  partit  pour 
aller  à  Ville-neuve  S.  George  fur  la  rivière  de  Seine  ,  charger  les 
troupes  du  Duc  de  Lorraine  ,  comme  je  diray  dans  la  fuite  ,  & 
quelle  fut  la  caufe  de  la  levée  du  fiege ,  lequel  fi  on  eut  continué 
encore  huit  ou  dix  jours,  fans  doute  que  les  Afilegez  euflcnt  cftc 
contrains  de  fe  rendre ,  non  pas  faute  de  vivres  pour  les  hommes; 
mais  faute  de  fourage  pour  les  chevaux ,  ce  qui  mettoit  les  étran- 
gers au  defefpoir  ,  à  caufe  de  leurs  femmes  &  de  leurs  cnfans 
qu'ils  avoient  avec  eux. 

Dès  le  commencement  du  fiege  les  Habitans  furent  contraints, 
par  les  Chefs  de  l'Armée  de  porter  leurs  armes  à  la  Maifon  de 
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Ville  >  où  ils  les  firent  prendre  par  leurs  Valets ,  dcfarmant  par  ce 
moyen  les  habicans ,  &  groflîflans  leurs  troupes.  Ils  fc  faifirent  du 
grenier  à  Sel ,  &  en  diftribucrcnt  aux  foldats ,  ils  fe  faifirent  auffi 
des  greniers  où  il  y  avoit  des  bleds ,  qu'ils  firent  conduire  aux 
Cordcliers  ,  dans  leur  magazin  de  vivres  :  ils  tcnoieut  leurs  pou- 
dres, &  autres  munitions  de  guerre,  dans  l'Eglifc  de  Tainte  Croix. 
Pendant  le  ficge  on  fit  toutes  les  nuits  des  feux  dans  les  rues  ,  en 
forte  qu'elles  en  ctoient  parfaitement  éclairées,  &  tant  la  Cava- 
lerie que  l'Infanterie  alloit  commodément  à  la  fourdine  en  tous- 
les  endroits  où  l'on  jugeoit  qu'il  y  avoit  du  péril.  On  jctta  dans  les 
fofl'ez  des  fafcines  poiflces  toutes  allumées ,  pour  voir  fi  les  Afiie- 
gcans  y  décendoicnt  :  &  fouvcnt  l'on  y  fit  dccendre  des  foldats 
pour  connoicre  s'il  n'y  avoit  point  de  mineurs  attachez  en  quelque 
endroit.  Les  principaux  Chefs  vifitoient  aufli  pour  ce  fujet  les  caves 
de  la  ville  qui  aboutiiîbient  prés  des  murailles.  Durant  les  treize 
jours  que  la  ville  d'Eftampes  fut  afliegée,  on  tira  contre  les  endroits 
dont  j'ay  parlé ,  prés  de  huit  cent  coups  de  Canon.  Les  Afîlegcz 
firent  vingt-deux  forties  par  diverfcs  iffucs,&  en  divers  endroits, 
qui  ne  fervirent  qu'à  faire  connoître  qu'ils  ne  manquoicnt  pas  de 
courage,  ny  de  conduite  en  leur  défenfc  ,  ayant  employé  tout  ce 
que  la  prudence  humaine  ,  &  l'arc  de  la  guerre  peuvent  cn^ 
feigne  r. 

Les  Princes  n  ctoient  pas  moins  fâchez  de  la  perte  de  leurs 
troupes ,  qui  diminuoient  tous  les  jours,  que  les  Efpagnols  de  l'en- 
tière ruine  des  leurs  qu'ils  prevoioient  inévitable,  fi  elles  n'étoient 
fccourucs  :  de  forte  que  la  même  raifon  qui  obligea  les  Princes  à 
demander  aux  Efpagnols  d'envoier  le  Duc  de  Lorraine  à  leur  fc- 
cours,  porta  ceux-cy  à  le  leur  accorder  volontiers  aufli,  pour  leur 
propre  intercfl.  Le  Duc  Charles  de  Lorraine  avoit  accoutumé  de 
fliire  tous  les  ans ,  un  traite  avec  les  Efpagnols  en  Flandres ,  &  de 
s'obliger  à  les  fervir  moiennant  une  fommc,  dont  ils  convenoienc 
au  commencement  de  chaque  Campagne.   Il  s'obligea  donc  au 
commencement  de  l'année  1651,  d'entrer  en  France,  &  de  venir 
faire  lever  le  fiege  d'Eflampes,  pour  dégager  leurs  troupes.  Son 
Armée  ctoit  compofée  de  quatre  mille  hommes  de  pied,  &  de  cinq 
mille  Chevaux  avec  quelques  pièces  d'artillerie.  Il  prit  fa  marche 
par  la  Champagne  ,  pour  paflcr  la  rivière  de  Seine  au  defîbs  de 
Paris.  Le  Duc  d'Orléans  ,  le  Prince  de  Condé ,  &  tous  les  autrcf 
Seigneurs  de  leur  party  allèrent  au  devant  de  luy  jufqucs  au  Bour- 
gct,&:  raccompagnèrent  à  fon  entrée  à  Paris.  Le  Roy ,  aux  pre- 
miers 
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mîcrs  avis  des  a{>prochcs  du  Duc  de  Lorraine ,  envoya  le  fîcur 
d'Almcraz,  Maréchal  de  Camp ,  avec  cinq  cens  fantaflins,  &  deux 
cent  chevaux ,  fc  jciter  dans  Corbeil ,  pour  conferver  cette  pla- 
ce,  comme  très-importante  au  bien  de  fcsalRircj.  On  pourveût 
auffi  aux  autres  places  que  l'on  crût  cftrc  neccllairc  de  con- 
ferver. 

Le  Duc  de  Lorraine  étant  à  Paris, vifita  plufieurs Seigneurs , & 
Dames ,  entr'autres  la  DuchefTe  de  Chevreufe  fa  parente.  Cette 
Dame  doilée  d'un  bel  cfprit ,  &  adroite  à  fe  démêler  d'une  gran- 
de affaire  ,  fe  prévalut  de  la  laloufie  qui  eft  naturelle  à  la  maifon 
de  Lorraine  ,  contre  les  Princes  du  Sang  ,  fur  tout  contre  le 
Prince  de  Condé ,  qui  ctoit  alors  plus  confiderc  que  les  autres  par 
les  Efpagnols,  pour  faire  comprendre  à  ce  Duc  qu'il  ne  devoit 
point  recourir  ceux ,  pour  Icfqucls  il  ctoit  venu  «parce  qu'il  n'enrc- 
tireroit  aucun  avantage  pour  fes  interefts.  Les  difcours  de  cette 
Dame  pénétrèrent  fi  avant  dans  refprit  de  ce  Prince,  qu'il  refo- 
lut  de  s'en  retourner  fur  fes  pas  :  pourvcu  qu*^on  levât  le  ficgc 
d'Eftampes.  Monfieur  de  Châteauneuf  ayant  cftc  averty  de  la. 
bonne  difpofition  du  Duc  ,  en  donna  au(fi-t6t  avis  à  la  Cour  ,  d'oii 
on  luy  envoya  un  pouvoir  ,  en  vertu  duquel  il  traita  fccretement 
avec  luy ,  que  pour  le  mettre  à  couvert  de  fa  promeflc ,  &  de  tout 
le  blâme  qu'il  pourroit  ericourir  des  Efpagnols,  on  levcroit  le  fie- 
ge  d'Eftampes  ,  fous  prétexte  que  l'état  prefent  des  affaires  du, 
Roy  Vy  obligeoit  :  &  que  le  lendemain  de  la  levée  du  ficge  il  par- 
tiroir,  au/fi  .  pour  s'en  retourner  à  la  fromiere  ;  &  qu'orv  luy 
fburniroit  des  eftapcs  convenables.  Ce  traite  fut  exécute  de  la 
part  du  Roy  ,  mais  le  Duc  de  Lorraine  ,  au  lieu  de  fe  retirer  dés 
le  lendemain  de  la  levée  du  ficge,  comme  il  avoir  promis  ,  tem- 
porifa  pour  complaire  aux  Princes,  qui  luy  firent  entendre  qu'en- 
core que  le  fiegc  fut  levé ,  néanmoins  leurs  troupes  qui  étoient 
àEftampes,  ne  pouvoient  pafTer  veis  eux,'à  caufe  que  l'armée  du 
Roy ,  ctoit  campée  en  un  lieu ,  d'où  elle  les  pouvoit  beaucoup  in- 
commoder en  leur  marehe,ou  les  défaire  >.fi  elles  quittoient  Eftamif 
pcs  pour  fe  rendre  à  Paris. 

Le  Confeil  du  Roy  ennuyé  des  délais  du  Duc  de  Lorraine ,  rc- 
folut  de  le  contraindre  à  vive  force  defe  retirer.  L'ordre  futdon- 
Hc  pour  cela  au  Vicomte  de  Turennc ,  qui  fe  mit  au/Tî  tôt  en  mar- 
che avec  l'armée  du  Roy,  après  avoir  laiflc  dans  le  camp  d'IceviU 
le  quelques  troupes  pour  la  garde  du  bagage. 

Uii  partid'ctiLingeis  qui  ctoit  allé  d  Eftampes  vers  Melun ,  o\ii 
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cous  les  principaux  Officiers  de  l'armcc  du  Roy  ctoicnt  au/Iî  allez 
au  Confcil ,  rencontra  le  Comte  Broglia ,  &  deux  autres  Seigneurs 
François ,  qui  en  revenoicnt>  &  les  amenèrent  à  Eftampes  le  vingt- 
dcuxicmc  jour  de  Juin  au  (oir.  Ces  Officiers  dirent  au  Comte 
de  Tavanes ,  &  aux  autres  Chefs ,  qui  fe  trouvèrent  avec  luy ,  la 
refolution  qui  avoit  cftc  prife  au  Confeildu  Roy,  &  qu'affurcment 
fon  armée  marchoit  contre  le  Duc  de  Lorraine.  Les  Chefs  qui 
ctoient  à  Eftampes  avoicnt  rcceu  ordre  peu  de  jours  auparavant, 
de  fe  retirer  à  Paris  ,  d'abord  que  l'armée  du  Roy  feroit  partie 
du  lieu  où  elleétoit  campée.  Ils  crurent,fur  l'avis  qu'elle  avoit  af- 
furement  décampé-,  qu'ils  dévoient  au  plutôt  fe  retirer  aux  envi- 
rons de  Paris,  fuivant  leur  ordre: mais  le  Baron  de  Clinchamp 
n'en  fut  pas  d'avis ,  difant  que  c'étoit  croire  trop  légèrement  que 
de  s'afl'urcr  à  la  parole  d'un  prifonnier  :  &:  que  pour  avoir  plus  de 
certitude  de  ce  qu'ils  dévoient  faire ,  il  falloir  cnvoier  rcconnoî- 
tre  le  camp  des  ennemis  ;  &  dépêcher  auflî  un  Officier  vers  les 
Princes  à  Paris,  pour  fçavoir  s'ils  n'avoient  point  changé  de  fcn- 
ciment ,  depuis  quatre  ou  cinq  jours  qu'ils  leur  avoicnt  envoyé 
Tordre.  Cet  avis  fut  fuivi  ;  On  commanda  un  party  pour  aller  rc- 
connoître  le  camp  ,  &  Ton  dépêcha  en  même-temps  un  Officier 
aux  Princes.  Mais  avant  que  l'un ,  &  l'autre  fufl'ent  de  retour  ,  un 
Courier  du  cabinet  du  Duc  d'Orléans  arriva  fur  les  onze  heures 
du  foir  ,  avec  ordre  au  Comte  de  Tavanes  de  décamper  au  plûrôc 
pour  fe  rendre  avec  fes  troupes  aux  environs  de  Paris  ,  que  Ton 
cfperoit  par  ce  moien  maintenir  dans  leur  party ,  &  en  faire  éloi- 
gner le  Roy.  Sur  la  minuit  toutes  chofes  furent  difpofées  au  de- 
part  ,  que  Ton  différa  jufques  après  le  retour  du  parti  que  l'on 
avoit  envoié  le  foir , reconnoître  le  camp,  pour  pouvoir,  fur  les 
nouvelles  qu'il  apporteroit,  régler  la  marche.  A  huir  heures  du 
matin  la  cavalerie  partit  feule ,  laifTant  l'infanterie ,  &  le  bagage  à 
Eftampes.  Puis  l'ordre  arriva  vers  une  heure  après  midy  ,  à  Tin- 
fanteric  de  fuivre  avec  le  bagage: ce  qui  fut  promptement  exé- 
cuté ,  de  forte  que  le  vingtroilicme  jour  de  Juin  à  cinq  heures  du 
foir  la  ville  d'Eftampes  fut  entièrement  vuidc  de  cette  armée» 
qui  y  avoit  fejournc  deux  mois  entiers.  Elle  fe  trouva  auffi  prcC- 
que  vuide  d'habitans ,  p.iice  que  pluficuis  étoicnr  morts, &  d'au- 
tres s'étoicnt  abfcntcz  ,  &  de  ceux  qui  rcftoient  la  plus  grandç 
partie  étoient  languiffans  ,  &  malades  Et  il  y  a  de  l'apparence 
que  cette  mifcrable  ville  fe  reflentira  encore  long-temps  des  dc- 
(ordrcs  de  cette  guerre  »  dont  ics  funeftcs  marques  rcftcnt  fur 
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les  mazurcs  de  beaucoup  de  maifons  qui  écoienc  auparavanc 
habitées. 

C  H  A  P  I  T  R  E     X  L  V.  fi^ 

BrUf  dénombrement  des  frinces ,  Seigneurs  ,  &  Dames  fmieuUers 

d'Ejïamfes. 

BLanchc  Rcînc  de  France  ,  Mcrc  du  Roy  Taint  Louis ,  eft  la 
prcmicrcqui  l'a  pofle^c  pour  partie  du  rcmploy  de  fa  dore, 
après  laquelle  Marguerite  de  Provence  >  Reine  de  France  ,  veuve 
du  même  Roy  S.  Louis,  en  a  jofiy  en  douaire. 

Louis  premier  Comte  d'Evrcux,  &  Seigneur  Appaganifte.mort  HLrf'yTRo/d* 

le  19.  de  May  France. 

Marguerite  d'Artois ,  fille  du  Seigneur  de  Conchcs ,  &  de  Blan-  BraSnrfa'  rî 
che  de  Bretagne.  condc femme' 

Charles  d'Evreux ,  en  faveur  duquel  la  Seigneurie ,  qui  n'ctoic 
que  Baronic ,  fut  érigée  en  Comte  par  le  Roy  Charles  IV.  dit  le  R07  HcN^vlr- 
Bcl  >  en  Septembre  1u7.il  mourut  le  14.  d'Aouft  155^.  r*.  à  caufcde 

Marie  d'Efpagne  .  fille  de  Ferdinand  ,  dit  de  la  Cerda.  ^ 

.  1  , 

Louis  d'Evreux,  l  Ldu  nom>  f  Et  Jean,  dit  d'Eftampcs,  louij  mourut 
&  1 1.  Comtes  d'Eftampes  ,&  de     (_  Il  mourut  à  Rome.  le  6.Uijn,<.o. 

Gien , Seigneur  de  Lunel  en  Languedoc ,  fe  voyant  fans  enflins  de 
Jeanne  de  Etienne,  fille  de  Raoul ,  Comte  d'Eu ,  Connétable  de 
France,  il  donna  au  mois  de  Novembre  13S1.  tous  fcs  biens  >  l'ufu- 
fruit  à  foy  refervé  pendant  fa  vie  ,  à 

Louis  Prçmier  ,  Duc  d'Anjou  ,  deuxième  fils  du  Roy  Jean  > 
Roy  de  Naples  ,  par  l'adoption  de  Jeanne  première  du  nom^ 
Reine  de  Naples  ,  il  mourut  à  Barlette ,  ville  de  la  Pouïllc  le 
iiO.  Septembre  1584.  &  lailia  de  Marie  de  Bretagne  fa  femme, 

Louis  fécond  du  nom  Roy  de  Naples ,  Duc  d'Anjou  ,  &  Ch.arlcs , 
Prince  de  Tarante ,  Duc  de  Calabre.  La  Mcredc  ces  deux  Prin- 
ces céda  en  1385.  à  Jean  Duc  de  Bcrry  ,  Oncle  paternel  de  fcs  en- 
fans,  tout  le  droit  qu'ils  avoient  fur  le  Comté  d'Eftampes,  &:  au- 
tres biens  de  Louis  d^Evrcux  ,  en  échange  de  la  Principauté'  de 
Tarante, au  Roiaume de  Naples;  laquelle  appartcnoit  àce  Prince, 
par  la  donation  que  Louis  I.  Duc  d'Anjou  Roy  de  Naples  fon  Pc- 
re  luy  en  avoit  faite. 

Jean  Duc  de  Berry ,  &  Comte  d'Eftampes.,  parce  qu'il  n'avoîc 
poinc^d^enfajQS  mâles  vivons  j  donna  fon  Comté -d  Eftjmp es  ,  eu 

Nn  i). 
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Janvier  mille  trois  cent  quatre-vingt  fcpt.L'ufufruit  àfoy  rcfcrJ 
vc,  fa  vie  durant ,  à 

Philippe  Premier ,  Duc  de  Bourgogne  fon  frerc  ,  qui  en  fuc 
Seigneur  propriétaire  feulement  ,  étant  mort  l'an  1404.  avant  le 
donataire. 

Jean  de  Bourgogne  ,  fils  aînc  de  Philippe,  fut  au/Iî  Seigneur 
propriétaire  d'Eftampe?,  depuis  la  mort  de  fon  Perc,  jufques  au 
dcccs  du  Duc  de  Bcrry ,  arrive  au  mois  de  Juin  1416.  après  le- 
quel il  en  fut  conjointement  Seigneur  ufufruiticr.  Il  fut  tue  à  Mon- 
tereau  le  dixième  jour  de  Septembre  mille  quatre  cent  dix-neuf  1 
&  après  fa  mort 

Philippe k  Bon  fon  fils,  fût  pareillement  Comte  d'Eftampes,* 
il  céda  ce  Comte  l'an  1454.  à  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  dcNc- 
vers,  fon  Coufin  Germain. 

Les  Princes  de  la  maifon  de  Bourgogne  furent  troublez  en  U  , 
jouïirance  du  Comte  d'Eftampes  pendant  qu'ils  furent  en  guerre , 
avec  le  Rcgent  Charles  ,  depuis  Roy  de  France  VII.  du  nom , 
qui  le  donna  à  Richard  de  Bretagne,  Connétable  de  France,  pour 
le  tenir  perpétuellement  de  la  Couronne  ,  à  foy  ,  &  hommage 
par  le  traite  arrêté  à  Arras  le  vingt-unième  de  Septembre  1435.  Ce 
Jean  de  Nevers  en  fut  quelque  temps  paifible  pofl'cflcur  :  Mais  il 
ne  demeura  pas  long-temps  fans  être  trouble  en  fa  jouïflànce  par 
Marguerite  d'Orléans  ,  veuve  de  Richard  de  Bretagne,  laquelle 
obtint  en  1441.  des  Lettres  du  Roy,  de  confirmation  du  don  qu'il 
avoitfaità  fon  Mary  de  ce  Comté  ,  à  la  vérification  defquellesau 
Parlement ,  le  Procureur  General  s'oppofa  >  foûtenant  que  ce 
Comte  devoit  être  rcùni  à  la  Couronne  :  ce  qu'il  obtint  par  Ar- 
reft  du  dix-fepticmc  de  Mars  mil  quatre  cent  foixante-dix-lept.  Au 
mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  >  le  Roy  Louis  X  I.  mit  hors  de  fa 
main  ce  Comté ,  &  le  donna  à 

Jean  Comte  de  Foix  »  Vicomte  de  Narbonne,  qui  prit  auflî  le 
titre  de  Roy  de  Navarre  tàle  tenir  de  la  Couronne  en  foy ,  &  in- 
feodation  perpétuelle, pour  luy , &  fes  enfans  mâles i&  femelles» 
nez,  &:  à  naître,  mort  en  1500. 

Gadon  fils  de  Jean,  fut  Comte  d'Eftampcs,  après  la  mort  de 
fon  Pcre.  Il  s'eft  fait  connoître  dans  les  guerres  d'Italie  fous  le 
nom  de  Duc  de  Nemours  :  ii  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravennes  >  le 
onzième  Avril  ti.  &  par  fa  mort  le  Comté  d'Eftampes  fut  en* 
core  réuni  à  la  Couronne  :  Mais  le  Roy  Louis  XII.  l'en  fepara  des 
\c  mois  fu^vant ,  &  le  donna  à 
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Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France,  fa  femme,  pour  elle,  & 
pour  les  enfans  qui  naîtruienc  d'eux  deux ,  préférant  les  mâles  aux 
femelles  ,  &  les  uns  aux  autres ,  fui vant  l'ordre  de  priraogcnicurc; 
ibivant  lequel 

Claude  de  France  leur  fille  aînée  ,  fut  Comteflc  d'Eftampcs , 
après  la  mort  de  fa  mcre  ,  morte  à  Blots  le  vingr-cinquicme  de 
Mars  1^14.  elle  fut  aulTî  Reine  de  France,  ayant  cpoufc  François  de 
Valois ,  Comte  d'Angoulefme  ,  Roy  de  France ,  &  fucccflcur  de 
Louis  XII. 

Du  vivant  de  cette  Comteflc ,  Arthus  Goulfier  ,  Comte  de 
Maulcvricr ,  &  Grand  Maître  de  la  maifon  du  Roy  ,  jouit  quel- 
que peu  de  temps  de  ce  Comté ,  qui  revint  encore  à  la  Couron- 
ne p.\r  la  mort  de  cette  Reine ,  dccedce  le  vingtième  jour  de  Juil- 
let 1514. 

Jean  de  la  Barre ,  Chevalier ,  Gentil- homme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  fut  fait  Comte  ufufrufhiaire  d'Eftampes,  pendant  fa  vie> 
par  le  Roy  François  Premier  >  à  fon  retour  d'Efpagne,par  Let- 
tres patentes  données  à  Mont  de  Marfan  le  trcifiéme  jour  d'A- 
vril lyi^.  après  Pâques  :  il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Février  1535. 
&  au  mois  de  Juin  155  4.  le  même  Roy  le  donna  à 

Jean  de  Bretagne ,  de  BrolTe ,  ou  de  Châtillon  ,  Comte  de  Pen? 
chievre  ,  &  à  Anne  de  PilTeleu  fa  femme,  pour  en  jouir  ,  eux,  & 
chacun  d'eux  ,  leurs  vies  durant ,  &  le  furvivant  d'eux  deux.  Du 
temps  qu'il  en  jouiflbit  ce  Comte  fut  érigé  en  Duché  par  lettres 
du  mois  de  Janvier  i53<^.  Jean  â  furvécu  fa  femme  ,&  eft  mort  en 
1563.  depuis  lequel  temps  jufques  au  mois  de  May  1576.  Le  Du- 
ché d'Elîampes  eft  demeuré  entre  les  mains  du  Roy,  qui  le  donna 
au  Duc  Jean  Cafimir  Palatin ,  qui  le  remit  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté  le  huitième  jour  de  Mars  de  l'année  fuivante,  &  le  dix- 
feptiéme  jour  de  Janvier  de  l'année  1579.  le  Roy  le  donna  en 
engagement  ,  avec  le  Comté  de  Scnlis  ,  pour  la  fomme  de  cent 
mille  livres  à 

Catherine  de  Lorraine ,  Duche(re  de  Montpcnfier ,  de  laquel- 
le le  Roy  l'ayant  retiré,  il  le  laifFa  par  Lettres  patentes , données 
31  Fontainebleau  le  8.  de  Juillet  15S2..  à 

Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  fa  Soeur,  en  échan- 
ge d'autres  Seigneuries  qu'il  luy  avoir  aflîgnéesen  doc,  dont  elle 
ne  jouïfToit  pas  entièrement. 

Gabriclle  d'Eftrécs,  Duchcflc  de  Beau  fort  receut  delà  Reine 
Marguerite  ce  Duché,  par  doDation  encre  vifs,  en  Janvier  mille 
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cinq  cent  quacrc-vingt- dix-neuf  ,  &  le  laiffa  par  fa  mort  à 

Ccfar  Duc  de  Vendôme,  &  d'Eftampes,  fils  naturel  du  Roy 
Henry  le  Grand ,  &  d'elle.  Ce  Duc  le  donna  en  avancement  de 
fa  future  fucce/Tion  à 

Louis  de  Bourbon ,  Duc  de  Mcrcorar ,  &  d'Eftampes ,  fon  fils 
aîné ,  par  le  contrat  de  mariage  d'entre  luy  ,  U  Madame  Vidloirc 
Manciny  »  en  datte  du  15.  May  1654. 


Fin  de  la  première  Tartie. 
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SECONDE  PARTIE. 

DES  FONDATIONS  DES  EGLISES; 
Monaftercs,  &  autres  lieux  de  Pieté  de  la  Ville , 
&  des  Faux-bourgs. 


CHAPITRE  PREMIER. 

E  L  G  A  u  D  Abbé  de  Fleury  ,  autrement  dît 
faint  Bcnoift  fur  Loire  ,  auteur  de  la  vie  du 
Pieux  Roy  Robert,  après  avoir  décrie  Icsadions 
de  vertu  de  ce  Prince  ,  fa  grande  mifericordc 
envers  les  pauvres ,  dont  il  cntretenoit  ordinai- 
rement un  nombre  confidcrablc  ,  outre  deux 
cent  qui  le  fuivoicnt  par  tout  durant  le  Carême , 
avec  la  coûcume  de  leur  laver  les  pieds ,  le  jeudy  de  la  femaine 
Sainte,  à  l'imitation  de  Je  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  qui  les  lava  à  feS 
Apôtres  :  après  avoir  loué  fon  zclc  au  fcrvicc  Divin  ,  qui  le  por- 
toic  fouvcnt  à  fc  joindre  aux  Ecclcfia/liqucs  ,  pour  chanter  avec  • 
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eux  les  loiianges  de  Dieu  ,  tant  à  laMcfTc  qu'aux  autres  Offices; 
il  conclut  en  difant  que  ce  Roy  enflamme  du  defîr  de  la  gloire 
éternelle ,  penfa  fcricufcmenc  aux  moiens  dont  il  fe  pourroit  fer- 
vir  pour  cet  effet  ;  &r  qu'après  l'affiftance  des  miferablcs  il  crût  que 
le  plus  feur  croit  de  bâtir  à  Dieu  des  Temples  fous  Imvocation 
des  Saints,  pour  mériter  leur  protedion ,  c'efl  pourquoy>^ii  fit  bâtit 
xi^ficMvit    à  Orléans ,  l'Eglife  de  faint  Aîgnan  ;  à  Senlis,  celle  de  faine  PÎL'rrc 
•  MiMunt    &  delamt  Kemy;a  Melun;  celle  de  Notre-Dame  ,  ou  il  mit  un 
'Êcdr!»^*^'*  Collège  de  Chanoines,  &  une  autre  tout  auprès  :  de  même  qu'il 
Mêmlfleri/tZ    avoit  fait  bâtir  à  Eftampes  une  Eglife  fous  l'invocation  de  cette 
à'*"^*  Af«'ii   Sainte  Vierge ,  Mere  de  Dieu  >  où  il  avoir  auffi  ctably  u&  Collège 
*Mft!»7itTmin      Chanoines  &  fait  bâtk  une  autre  Eglife  prés  de  celle  de  Nôtre. 
.-/S  cMjiro  Ec.  Dame. 

ujisn,  Hn.,m.  Roùilîard  AutcuF  dc  rhiftoirc  de  Melun  ,  raporte  que  TEglife 
de  Nôtre-Dame  de  cette  ville-lâ,  fut  premièrement  bâtie  par  le 
Roy  Ck)vis  en  forme  de  petite  Chapelle ,  à  la  pointe  de  l'ifle ,  oii 
cft  le  Château  :  que  Charlcs-Magne  l'a  depuis  fait  agrandir  jufques 
au  Jubé,  ou  pulpitre  ,  vers  lequel  eft  le  Crucifix  :  &  que  le  Roy 
Robert  l'a  encore  depuis  fait  étendre  en  longueur  ,  &:  en  largeur 
luy  faifant  donner  le  même  modèle ,  &:  la  même  forme  d'Archi- 
ccôurc  qu'à  celle  dc  Nôtre-Dame  d'Eftampes.  La  gloire  de  l'en-; 
tier  Edifice  dc  Nôtre- Dame  d'Eftampes  eft  dcûe  an  Roy  Robert  > 
&  non  pas  feulement  de  l'avoir  agrandie,  comme  celle  de  Mclun» 
&  ceux  qui  ont  cru  qu'il  ne  l'avoic  qu'agrandie,  &:  qu  H  y  a  eu  des 
Moynes  avant  les  Chanoines  feculîcrs  ,  qui  y  font  pre'entemenr» 
à  caufe  de  l'autorité  que  ;*ay  allègue  jtdtficMvàt  Monaflmttm  ,  fe 
^'  font  trompez  r  car  encore  qu  il  (oit  indubitable  qu'il  y  a  eu  autre* 

fois  une  Chapelle  bâtie  au  lieu  où  eft  TEglifc  de  Nôtre-Dame» 
fous  l'invocation  de  faint  Serin  Confefleur.ee  n'eft  pas  que  cette 
Chapelle  y  fok  demeurée,  comme  à  Melun  :  au  contraire,  elle  a 
cfté  détruite ,  &  ce  qu'elle  contenoit  de  place  a  eftc  renfermé  dans 
le  corps  de  l'Eglife  qtic  nous  voyons  aujourd'kuy ,  n'y  ayant  point 
dc  marques,  qui  puifîent  nous  faire  juger  le  contraire^Sc  c'eft  pour 
ce  fujet  que  ce  faint  y  eft  en  particulière  vénération  :  que  l'on  y 
célèbre  fa  fcte  avccCW&ce  double  ,  le  deuxième  jour  d'Oûobre: 
&:  qu'aux  Proceflîons  que  l'on  fait  après  Vêpres ,  en  entrant  dans 
le  Chœur ,  derrière  l'autel  duquel  il  y  en  a  un  qui  eft  dédié  à  ce 
faint  Contclîeur ,  l'on  chante  une  Antienne  à  fon  honneur  ,  après 
celle  des  Martyrs ,  Can ,  Cantien  &  Cantienne.  }c  ne  puis  demen- 
ICI  d'accord  qu'il  y  ait  eu  des  Moynes  avant  les  Chanoines  daas 

ccitc 


i 


ET  DU  DUCHE' D'EST  AMPES.  189 
cette  Eglifc  ;  parce  qu'Hclgaud,  par  fa  manière  de  parler  ,  uficce 
au  temps  qu'il  ccrivoit ,  ne  veut  dire  autre  chofc  ,  fi  ce  n'cft  que 
le  Roy  Robert  fit  bâtir  leMouftier  de  Nôtre-Dame  d'Eftampes: 
lequel  nom  de  Moujtier  ne  fignifioit  pas  alors  une  habitation  de 
Moines,  comme  il  fignirie  au  jourd'huy;  mais  toute  forte  d'Eglifc, 
te  de  maifons  voifincs  dcllinécs  pour  rhabitation  >  &  la  demeure 
des  Prêtres, qui  doivent  defervir  cette  Eglile. 

Car  je  trouve  dans  l'Hiftoircde  Mclun  ,  qu'en  l'an  471.  CIkI- 
pcric  Premier,  Roy  de  France,  étant  en  repos  en  cette  Ville- là, 
au  retour  de  la  pourfuite  du  refte  des  Romains,  fit  faire  le  lieu 
des  morts  au  Château  ,  près  du  Mouftier  de  faint  Laurens ,  pour 
cnl'evelir  tant  les  Chrétiens  quelesPayens,  feparémentjdonna  des 
biens  aux  Clercs  du  Mouftier,  tant  cens  que  rentes ,  autour  de  ce 
Château,  pour  entretenir  le  fervicc  des  Chrétiens, procurer  leur 
falut  dans  les  Bourgs ,  ^  les  villages  voifins ,  6c  prier  pour  le  fou- 
lagement  de  leurs  ames  ,  confellànt  le  Dieu  des  Chrétiens  trcs- 
grand  te  tres-puilVant.  La  Charte  de  cette  conccfllon  ell  en  fon 
Original  latin  dans  la  même  hiftoire  :  &:  ce  que  je  viens  d'en  ra- 
poi  ter  fcrt  à  fliire  voir  qu'avant  qu  il  y  eut  des  Moines  en  France, 
les  Eglifes  portoient  le  nom  de  ^/(7tf/?/Vr ,  qu'elles  ont  depuis  rete- 
nu. Et  j'ay  remarque  que  dans  l'hiftoire  des  François  en  Oricnc> 
l'an  io9<î.  décrite  par  Fouchcr  de  Chartres  ,  Chapelain  de  Bau-  Tem.  à^.hift. 
douyn,frerc  de  Gaudefroy  de  Bcùillon,  cet  Auteur  a  attribué  le  '^'"^ 
nom  de  Mouftier  à  l'Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome  au  Vatican,  'Etmht^heKtJK 
lors  qu'il  raconte  les  violences  que  les  ecns  de  Guibcrt ,  dit  Clc-  f"'*' 
ment  III.  Antipape,  oppolc  a  Urbain  II.  exerçoient  dans  cette  mf  d  Lmcmmj 
Eclife  contre  ceux  qui  n'étoientpasde  Icurparty  :  Sch  diligence  Rf- 
que  ceux  qui  tenoient  pour  \Ji  bam  dans  le  Château  baint  Ange ,  ^ 
apportoient  à  luy  confcrver  cette  Place.  fiUcM  f^nmpe. 

Il  faut  remarquer  que  cette  Egli(e  d  Eftampes  a  fouflfert  beau-  X^'r^ww'/- 
coup  de  changemens  en  divers  temps  :  la  raifon  de  cette  dcnomina-  mm  antt  mltM^ 
tion  de  Mouftier,  attribué  aux  Eelifes,  peut  être  qu'à  caufede  leur  "  ^""^ 
coniecration»  elles  iont  hors  du  commerce  des  nommes  ,  ce  par  ft^uji  , 
confequcnt  folitnires ,  ainfi  que  les  maifons  des  environs  qui  (ont  >- 
deftinées  pour  le  logement  des  Miniftres  qui  les  defervent  ,  font  jT/s/u/s'^n' 
inaliénables ,  &  hors  de  commerce  :  au  lieu  que  les  autres  paflcnt  rn*mb  .,ttn  «- 
continuellement  en  diverfcs  mains.  Et  fi  on  lit  attentivement  le  ^Îvî"w7«'/ij'' 
titre  de  1081.  fur  lequel  s'appuyent  ceux ,  qui  difent  qu'il  y  a  eu  vtrifu^ir  trg. 
des  Moines  venus  de  l'Abbave  de  Flex  ,  dans  Nôtre- Dame  avant  *7  'n/<^'m 
les  Luanoincs ,  on  connoicia  cvidcmmcnc  que  ces  Mornes  a  ont  , 
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ittrf^m  point  poflcdé  cette  Eglife,  mais  qu'ils  demandoient  au  Roy  d'cfi 
,.bt  {'  l^y'i^  ^fre  mis  en  poflc/Tion,  pour  y  faire  l'office  Canonial,  qu'ils  avoicnt 
p'd*T.c:el*nt.  jufqucs  alors ,  aydé  à  célébrer.  Et  quia  nos,  dit  le  Roy  ,  Monachi 
In  mrei  Muirm  pi^^ificenfis  MonaftefH  follicitaverant ,  ut  in  prxfata  Ecclefia  eos 
TZtiTtm-  rntttere  deberemus ,  deincep  in  Canomco  Ordine ,  ficut  ad  noftra  tem- 
un  vrbétni.qui  pofA  fecerant ,  in  eadem  Ecclefia  De  o  m  Ut  tarent. 
YnA^dutnln  Quant  au  temps  de  laconftruaion  des  Eglifesd'Eftampes  par 
le  Roy  Robert,  nous  pouvons  afl'urcr  fans  crainte  de  nous  trom- 
fâtUuttm.  ^  grande  pieté  de  ce  Monarque,  que  ce  fut  au  commen- 

cement dc  l'onzième  Siècle  ,  auquel  temps  chacun  s'efforça  parti- 
culièrement en  Italie,  &  en  France,  par  une  faintc  émulation,  dc 
rcnouvellcr,  fed'cmbelir  les  Eglifes ,  comme  fi  l'on  eut  voulu  en 
cela  ofter  tout  ce  qu'il  y  avoir  dc  vieil  dans  le  monde  ,  comme 
Glabcr  Rodulphus  l'a  remarque  au  liv.  5.  de  fon  hift.  ch.4.  tom.4. 
hift.  Franc.  Voicy  Ces  paroles.  Igitur  infra  diâfum  millefimum  ter^ 
tio  jam  fere  imminente  anno  ,  conttgit  in  univerfio  penè  terrarum  orbe, 
prac/puè  tamen  in  Italia ,  &  in  Galltis ,  innovari  Ecclefiarum  BafiU- 
cas ,  Itcet plerdque  decenter  locat/e  non  indtgui fient:  amulabatur  tamen 
qu/tque  gens  chrtfiicolarum  adverfits  alteram  décent i or e  frui  :  erat 
tnim  tnfiar  ac  fi  mundus  excutiendo  femet ,  reje^fa  vetujjtate ,  fafiim 
candidam  Ecclefiarum  veficm  indueret. 

Nous  apprenons  d'un  titre  de  l'an  104^.  par  lequel  le  Roy  Henry 
Premier  met  fous  fa  protcdion  les  pcrfonnes ,  les  biens  de  l'E- 
glifc  de  Nôtre  Dame,  &  confirme  toutes  les  coûtumes,  Privilèges, 
U  prérogatives ,  dont  joùifToient  les  Ecclefiaftiques  qui  la  delcr* 
voient,  que  le  Roy  Robert  fon  Pcrc  ne  l'avoir  pas  feulement  dotée 
dc  fes  biens  :  mais  qu'il  avoir  auffi  excité  plufieurs  perfonnes  à 
augmenter  cette  dotation  :  cc  qu'un  nommé  Archambault  avoic 
fait.  Le  même  Roy  Robert ,  après  l'avoir  dotée,  y  établit  un  Col- 
lège compofé  d'un  Abbé  ,&  dc  douze  Chanoines ,  avec  quelques 
Vicaires ,  ou  Chapelains.  Le  Chef  dc  cette  compagnie  portoit  le 
nom  d'Abbé ,  non  pas  que  les  Clercs  qui  luy  étoicnt  fournis  fuf- 
fent  Réguliers ,  mais  parce  que  cc  nom  étoit  une  marque  honno- 
rable ,  que  plufieurs  Chefs  de  Chapitres  prcnoicnc  en  cc  temps-; 
là ,  pour  s'autorifer  d'avantage. 

Les  Canoniftes  remarquent  que  le  nom  d'Abbé  Séculier  cft  fort 
en  ufage  dans  les  Royaumes  d'Arragon,  de  Caftille,  de  Naples ,  & 
d'autres  lieux  d'Italie.  Et  Balde  difcourant  des  Abbez  Séculiers  les 
nomme  Ahbates  Foranei ,  &  les  eflime  préférables  aux  Chanoines 
des  Eglifes  Cathédrales,-  àcaufc  qu'ils  font  Chefs  dc  Chapitres, 
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&:  de  communautcz  Ecclcliaftiqucs.  Et  un  décret  du  Concîlc  de 
Latran  célébré  (ous  Alexandre  III.  l'an  11 79.  Le  5  de  Mars,  nous 
apprend  qu'il  fut  enjoint  aux  perfonncs  Ecclcnaftiques  d'habiter , 
de  dormir,  5>c  de  manger  enfcmbic ,  dans  des  maifons  qui  ctoienc 
proches  de  leurs  Eglifcs  :  &  que  pour  y  maintenir  le  bon  ordre  ils 
éliroient  un  de  leur  compagnie  pour  être  leur  Chef  >  lequel  ils 
honnoreroient  du  titre  d'Abbé. 

Quant  aux  Chanoines  ils  ont  tiré  leur  dénomination  du  nom 
Canon ,  non  pas  parce  qu'il  fignifie  part»  ou  portion ,  à  caufe  qu'ils 
partagent  entre  eux  les  fruits  &  les  revenus  des  Eglifes  qu'ils  dc- 
îcrvenr,  en  quoy  ils  font  ditierens  des  autres  Prêtres,  ou  Curez  qui 
vivent  parmy  le  peuple  :  mais  parce  qu'il  fignifie  règle,  ou  règle- 
ment ,  parce  qu'en  les  érigeant  en  Collèges ,  on  leur  prefcrit  plu-  ]lr"l'Mn'i!^ 
fieurs  beaux  reglemens,  &  infticutions  Canoniques,  dequoy  fait  foy  humj,r,a  pmti- 
Tarticlc  ^o.  du  Concile  deMayence  ,  célébré  l'an       fous  l'Em-  f^^v^'f*** 

I  «T  J  ■  dcctrnnnHs  ,  ut 

pereur  Charlemagne  en  ces  termes.  Nous  ordonnons  qu  en  toutes  cUrtn CAntru» 
chofes ,  autant  que  la  fragilité  humaine  le  peut  permettre,  les  Chanoi-  "  cmncniù  vh 
nés  vivent Canoniquement  obfervant la  dofhine  de  la  fainte  Ecriture  ^î"'\vmt}-c^ 

les  enfeignemens  des  Saints  Veres  :  qu'ils  ne  foient  fi  hardis  de  rien  t>\»rAdoaunam 
entreprendre  fans  le  congé  de  leur  Evêque^  ou  de  celuy  qui  leur  ef}  donné  ^^f/J^'^'"^* 
four  Supérieur,  dr  maître  en  chaque  Evèché  :  qu'ils  mangent  ^  dr  dor-  mhii  fine  i,enu 
mentenfemhle,  s'ils  ont  moien  de  le  faire^  ou  qu^tls  reçoivent  fuffîfam'  *'*  ^f  '/^'Fif«i. 
ment  des  revenus  de  l  Egitje  pour  cela  :  &  q'*  tls  aillent  tous  les  ma-  mm  a^tr»  pr». 
tins  à  la  leçon  ,  ou  ils  écouteront  ce  qui  leur  fera  commandé.  Il  cft  Cvi-  /*"»««'  1*  «»* 
dent  que  par  les  mots  de  clercs  chanoines  ,  l'on  ne  parloir  point  '^p'tV.^^'Jrfi. 
des  Prêtres,  lefquels,  à  caufe  du  rang  qu'ils  tcnoient  pour  lors  en  mui mMnJMant 
l'Eglifc  ,  l'on  n'afllijetiifoit  ,  ny  à  aller  tous  les  jours  aux  leçons;  S^^^^/',^"/ 
parce  qu'on  les  fuppofoit  fuffifammcntinftruits,  n'y  d'obcïr  à  d'au-  i  fuppt. 
très  Maîtres  qu'à  leurs  Evcques.  ^diebu^''^^'* 

On  ne  peut  pas  fçavoit  tous  les  reglemens  que  le  Roy  Robert  lamn  m"v'. 
prcfcrivit  aux  Chanoines  de  Nôtre-Dame,  outre  les  communs  por-        >  & 
tez  par  les  faints  Canons  ,  ny  quels  Privilèges  il  leur  accorda;  tm'^Ttlwf  *** 
parce  que  les  tiltrcs  de  cette  fondation  ne  fe  trouvent  pas  :  mais 
deux  tiltrcs  l'un  de  l'an  104^.  du  Roy  Henry  Premier  fon  Fils  :  & 
l'autre  de  l'an  1082.  de  Philippe  au/lî  Premier,  fon  petit  Fils,  nous 
apprennent  feulement  ccux-cy. 

L'Abbé  avoit  trois  prérogatives  ,  outre  celle  d'être  Chef  du 
Chapitre.  La  première  ctoit  âe  conférer  les  Prébendes  lors  qu'elles 
vaquoient.  La  deuxième  que  toutes  les  oblations  en  deniers,  or^ 
argent  fie  autres  menues  oârandes,  qui  ctoicnt  faites  dans  TEgliic 
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Il  faitt  kj  te.  depuis  Ics  Noncs  de  la  veille,  jufques  à  Nonedu  jour  de  la  Fctc 
StUcTo.       l'Aflbmption  de  Nôtre-Dame  ,  luy  appartenoicnc,  excepté  que 
Sorom.  i  1.    les  Chanoiiies  particîpoicnt  aux  pains,  &  aux  fervictcs  ,*  car  l'Abbé 
^.^  ctoic  oblige  de  donner  de  fon  pain  à  ccluy  qui  gardoic  ce  jour-là 
jg.^^quc  cïtoii  l'Autel  pour  luy,  &  le  Chcvecier,  quoy  qu'il  fût  inftituc  par  les 
anciennement    Clianoincs ,  prenoit  fur  le  total  des  offrandes  de  ce  jour-la  ce  qui 
d  offril'aîTx     l^Y  ctoit  ncccfTaire  pour  vivre  pendant  tout  le  jour.  Tï  la  troiliémc 
EpUfcs  toutes   prérogative  c'ctoit  l'exemption  de  pouvoir  être  contraint  par  les 
fJncsdclingcs.  Officiers  du  Roy  de  donner  caution  dans  les  cas ,  aufquels  chacun 
étoit  oblige  d'en  donner.  De  plus  il  avoir  jurifdidion  lur  les  Cha- 
noines, Si  les  Chapelains  de  fon  Eglifc,  comme  nous  verrons  cy- 
aprcs.  Il  cto  t  défendu  au  même  Abbé  de  prendre  aucune  chofc 
du  commun  trefor  ,  que  du  confentemcnt  des  Chanoines  :  ny 
d'oftcr  par  violence  quoy  que  ce  fût  des  choies  qui  appartenoicnc 
à  l'Eglife. 

Les  prérogatives  des  Chanoines  ctoicnt,la  prcmicrc,de  pouvoir 
élire  de  leur  Corps  lesOffiders  de  leur  Eglife,  un  Prcvoft.un  Chc- 
vecier, un  Chantre,  &r  autres.  La  deuxième  de  pouvoir  di  poler  de 
tous  les  biens  de  leur  Eglife ,  excf  ptc  des  Oblations  de  la  fête  de 
l'Ailbmption  de  Nôtre  Damclefquelies croient  refcrvces  à  l'Abbé, 
à  caufe  de  fa  dignité.  La  troifîéme  l'exemption  de  la  juftice  Séculiè- 
re pour  leurs  perfonnes ,  qui  demcuroient  feulement  fujcttes  au 
Roy,&:  au  Chantre, fans  que  ceux  que  SaMajefté  commctcoit  pour 
la  garde,  8:  la  confcrvation  de  leur  Eglife  pûUént  prendre  aucune 
connoiflance  de  leurs  caufcs  perfonnelles  La  quatrième  que  les  Offi- 
ciers du  Roy, ne  pouvoient  ù'nc  aucune  taxe,ny  impofition  depen- 
dentes  de  leur  Egli(c,ny  mettre  par  force  aucun  logement  dans  leurs 
maifons ,  qui  par  ce  moyen  demcuroient  déchargées  du  droit  de 
giftes  que  les  Fondateurs  des  Eglifes  Collégiales,  avoicnt coutu- 
me de  fe  rcfervcr  dans  les  maifons  Canoniales.  Les  Chartes  donc 
j'ay  extrait  ces  ufagcs  &  ces  Privilèges  furent  expédiées ,  la  pre- 
mière à  Compiegnc,  la  deuxième  dans  le  Palais  du  Roy  à  Eftam- 
pes  les  nouvelles,  en  la  prefence  &:  du  confentemcnt  de  Berno- 
dalius ,  Abbé ,  &  des  Chanoines,  &  Chapelains.  Sa  Majefté  la  fouC- 
crivit  avec  Robert  Comte  de  Roche-fort,  Gervais  Grand  Maître 
de  la  Maifon  du  Roy  ,  Adelard  Grand  Bouteillicr  Jcrbaulc  Con- 
nétable ,  Galleran  Chambellan.  Et  Geoffroy  Evcque  de  Paris, 
Chancelier  l'expédia  ,  la  première  de  ces  Chartes  cft  de  la  ce- 
ncur  fuivante. 

Jn  nomtnef/in&£     individus  Trinitatis.  Bgo  tienricus  Fr^incorum 
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TvtX ,  cum  in  eshihitiotte  temforalium  rcrum  ,  c^uâ.  humnnx  reUgio^ 
divim  cultiù famulando^locts  fancUsy  Con^egattonibus  Fidcltum^ 
ex  dcvotione  antmi  largttur  ,  tam  pr^ffenfis,  qnam  perpétuée  viu ,  ut 
jam  prtdem  multis  expertum  efi  induits  ,  fol/itium  acquir^tur  :  falu" 
bemmus  v^ldc  é'.omntbHS  im?nutabtlis  eji  hicfrtUîus primitivéc  vir- 
futis,fctlicet  charitatis ,  per  quam,  dr  per  mundifpatia  tranqutllttas , 

ftiiict  remuneratione  dtcrna  fuccedtt  falicitas.  Noverit  crgo  om- 
nium fanftx  M^trts  Eccleft^  fideltum  ,      noflrcruni  folers  curiofitns  ^ 
quod  dcvote  accefit  ad  nojîra  ferenitatis  prdfenitam  communis  ^Jfetfm 
fus  fancU  MariA  Stampenfis  cajtri ,  poJiuUns  ,       obnixè  cbficrans 
nofir£  aufioritatis  prdccpkf  firmari  ea  qux  Hcrchewbaldus  PrdpcJJrus , 

plures  aliti  annuentc^el  pottus  favente  bons.  memortJt  gcnitore 
mojtro  ,  Roberto  ,  pr/ediclo  ioco  concr(fcrant.  Sunt  autem  quje  annotari 
fftterunt  hxc ,  l'icus  qui  dicitur  Canifculus  cum  omnibus  dependentiis 
fine  uilx  redhibittone  ,  prccariam  unam  in  ferra  fanctd  Crucis  cum 
omnibus  confuetud.'nibus  ,  fub  cenfu  quinque  folidorum.  Sepultura 
Stampepjjis  ca/hri  ,     totius  fuburbit ,  cum  Ecdefa  fancti  B^tflti  a  mo- 
lendino  Senauni  ufque  ad  vêtus  adtfjcium  Bruuichtldis  ,  'dr  ufque  ad 
ripam  lutna.  Molendtnum  unur»  cum  hofpittbus  ;  cum  om?ti  confué- 
tudme  ad  nos  peninentibus  in  fuburbio.  obl/itiones  altaris  fan^A 
Mu-riA  per  totum  annum  ,  excepta  A{fumpiione  fancf/e  Maria.  Allo^ 
dum  qu^ddfcitur  Magnervallo  dr  frotmunvdlario  cum  omnibus  con- 
fuetudimbus  ,     unum  alodum  ,  quod  dicitur  AufunvilUrio,  ex  bette» 
ficioTeudonis  militis  tCtévt  omni  confuetudine  ,  dr  unum  alodum  in 
ferra,  qu^e  dicitur  Alba  terra  cum  ducbus  hofvitibuSié'  cutn  omni  con- 
fuetudine  dr  prccariam  unam  tn  villa  qux  dicitur  Nuarcvieris ,  cum 
cmnibus  confuetudinibus  fub  cenfu  duodectm  denariorum.  Et  alodum 
in  villa  qua  dicitur  Mauriniacus  ,  d"  duos  molendinos  in  Biervilla 
fub  cenfu  decem  folidorum  ,  qui  cenfus  de  fifco  re^ali  Stampenf ,  do- 
uante Roberto  Rcge,  nd  opus  Ecclefa  perfolvitur.  In  farcie  i  s  dimidium 
molendinum  tn  vadimonio  trium  unciarum  Aurid^  4^-  foUdorum.  In 
fupradicfa  Biervilla  Molendinum  unum  fub  cenfu  trium  folidorum^ 
df  de  culturis  Régis  qu£  fupra  Stampas  vetulas  fu?it ,  décimas.  Et 
juxta  Molendinum  rtoflrum  tn  fuburbio  vmeam  unam  ,  cum  duobus 
hofpitibus,  cenfu  quinque  folidorum.  Subtus  Cajhum  Stampen  fe  vinet 
arpentum      dimidium  quod  folvit  X  i  v.  denarios  ,  df  unum  alodum 
ftpud  ?na3ifum  Bavonis  quod  dedit  AdeLidis  Filia  Benzelmi  propter 
fepulturam  e'ms  ,  dr  aliud  alodum  quod  dédit  fupradicfa  AdeladiSt 
foft  exceffum  ejus  ,  d"  domum  ftam  in  villa,  qua  dicitur  Roureia  :  & 
»e  propofttus  Stamparum  ,  vel  Miqua  alta  perfona  audeat  aliquid 
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invaâere  -tvel  accipere  indomibus  Canonicorum.  Et  ne  hofpttanturCs^ 
nonici  ullomodo.  Si  autem  in  pofietum  (dicm  perfond  locus  concéderez 
tur  ad  cuflodîendum ,  ne  ejus  Prdatio  Canonicis  obejfe  pojfet.  Omnis 
mintfieria  Ecclejîd  Canonicorum  potejtati.drvoluntati  conc<dimus: 
ne  difcutiatitr  eau  fa  Canonicorum  judicio  alicujus  perfonjt  Jdculnris  » 
nift  tantùm  Régis  judicio  ,  autprxcentoris ,  cum  committetur  ille  locus 
ad  cufiodiendum.  Hdcfapra  annotata ,  &  exarata  ,  qud  haffenus funt 
concejfa  ,  qud  modo  >  Domino  donante ,  concedenda  regalt  prdcepto 
concedimus ,  ct*  nofira  aucloritate  adfiipulando  corroboramus ,  eo païfo^ 
têt  ft  quis  legem  difimulando  t  vel  negligendo  hdc  violare  tentaverit^ 
conatus  illius  omntno  fruflretur  :  &  jiÇco  regali  centum  Itbrd  auri  per- 
filvantur.  Af^um  Compendii  mxlvi.  anno  Incarnati  Verbi  ,  regni" 
que  Henrici  Régis  xvi.  Ego  Bnldovinus  CancelLarius  relegendo  fub- 

SECONDE  CHARTE 

Jn  nomine  fanÛd  ,  individud  Trinitatis.  Philippus  Vei  gratis 
Trancorum  Rex  ,  ]uflum  quidem-,  df"  ^^gi^  ferenitate  dignijsimum  ,yîr- 
cutaria  dominationis  modcramine  gubernare  ,  Ecdefiajlicis  vero  longe 
ampltùs  religion! s  ac  pietatis  oculo  providere  ,  quatenîts  in  fua  repu^  . 
blica  nibtl  inordinatum  remaneat,  Re^è  fi  qutdem  à  fuis  prddeccjjô- 
ribus  tô"  à  fir  fiabilita  cujlodtendo  concedere ,  dr  concedendo  Jfabtltre  ; 
undè  notum  fieri  volumus  fidclibus  fanBd  Matris  Ecclefid  ,  tam  prd- 
ftntibus ,  quam  futuris  ,  quod  Canonicifan^d  Marid  Stampenfis  ad^ 
sere  Ma  efiatem  nofiram ,  obfecrantes  ,  ut  confiictudtnes  eis  dereliHas  > 
df  donatas  à  nofiris  prddecejforibus  Roberto  Rege  vtdelicet^  Avo  nojhoy 
df  Henrico  pâtre  no^o  Rege,  eosin  perpetumu  tenere^dr  pofidere  con. 
cedendo  fimiaremus ,  df  fi^^^f^^o  concederemus  :  d"  quia  nos  Monachi 
Fl/igiacenfis  Monaflerti  fiolliciîaverant  ,  ut  in  prdfata  Ecclefia  eos 
mittere  deberemus  ,deinceps  in  ordine  Canonico , fient  ad  nojha  tempo- 
ra fecerant ,  tn  ead  m  Ecclefia  Deo  militarent.  Quorum  quidem  poflu^ 
lationi  annuendo,  ut  ipfias  confitetudines  in  perpetuum  folutè,  dr  quie^ 
tè  pofiideant^  &  habeant ,  d"  in  dternum  in  ipfa  ecclefia  ordtne  Cano^ 
nico  firv/ant ,  concedendo  confirmavimus  ^  adHantibus  inPalationo- 
firo  quorum  nomina  fubtitulata  fi*nt,  dr  firmando  concefiimus  ,  id  ip^ 
fum  audtente ,  d"  concedente  Bernodalto  tune  temporis  eorum  Abbate. 
Hd  vero  fitnt  confite fudines ,  quas  ipfia  ecclefia  tenuerat  à  prdfato  Ro^ 
berto  Rege yficut  fupradiÛum  eft:  d'Henri co  Pâtre  no/ho  ividelicet, ut 
i^p Canon f  ci  ccdefid  ipfius  minifieria,  prdpofituramCapiceriam  ^Csn^ 
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foriam  yquibufcunque  ex  tis  eUgerintt  ioncni-,     dtj]>ona.nt^  dr  (\utd- 
^ftid  nàeAniem  cccUfiam  périt fttt;  habeant  ,      poftdeanft  excepta 
feftivitate  fa»fU  Mxrit  medio  menje  Auguflo  ,  quod  Ahbas  ,  illorutn 
h^beat  4  Non;^  in  nonam  :  panes  tamen  inde  Canonici  ,  manuter- 
gia  ,  dr  citeras  minutas  oblntiones ,  ceram ,  d^narios  ,  aurum ,  argen^ 
tum.fi  oblatum  fuerit,  Abbas  recipiet,  dr  habebitide  pane  tamen  e]u$ 
jumens  vivet,  qui  ex  parte  fua  altare  in  spfa  fefiivitate  cufiodiet  : 
capicerius  ab  ipfts  Canoniàs  injtttutus  *uinum  ^      altos  advi^um 
fumptus  necejfarios  accipiet  ipfa  die  ,  de  communi  ojferenda.  Habeat 
etiam  Abbas  ipfarum  vendicationem  Prdbendarum.  De  thefauro ,  fine 
communi  confenfa  Canonicorum  Abbas  ipfe  nihU  acctpere  prdfumat. 
Perviolentiam  deipfa  ecclejia  nihil  accipiat.  Jn  terris  Canonicorum, 
qu£  eccleftd  fuerint ,  mintfieriales  nojlri  nullam  jufittiam ,  nec  exa- 
Ifiones  faciunt:  nec  in  domibus  eorum  violenter  hofpttalitia  faciant: 
nec  ab  ipfo  Abbate  fierifidejujfores  cogantur.  Hujusy  &  auHoritate  no^ 
fira  concef  ionis  memoriale  ifiudfieri-,  viginti  librts  eorum petittone ,  df» 
frecibus  caritatis  manuficentia  ab  eis  receptis  ,  nominis  nofiri  chara-^ 
Ûere  ,     fîgillo  nojlro  fignari ,  d"  corroborari  pracepimus ,      nos  ipjï 
manu  nojlra  fi  quando  firmavtmus  >  d"  firmando  fignavimus.  Jftius 
nojtrjt  confiitutionis  tejtes  ,  &  au5tores  interfuere  Robertus  Comes  de 
Jlochafortiy  Teudo  de  Stampis  filius  Vrfionis  de  Parifius.  Petrus  PrâpO" 
ftus.figna  Gervafii  Dapifert.  Adelardi  Buticularii.  Teobaldi  Conp/^ 
bularit.  Galerant  Camerarii  :  Interfuerunt  etiam^    ki  ad  firmandum 
ijlud  memoriale,  d"  fignandum.  Hugo  de  Cafiello ,  Robertus  de  Rochs 
forti ,  Garinus  Ridellus ,  Rainaldus  ,  Comes  Suefiionis ,  Guido  Alberti , 
filius  de  Vitriaco  Fortis ,  Hugo  Meledunenfis.  Interfuit  etiam  ,  d"  koc 
laudavit tune temporis  ipfius  eccUfu  Abbas yHugo  Saldulphûs.  Albert 
tus  de  Pitiveriis.  Teudo  de  Stampis .  Albertus  Anfelli  filius.  Bernoda^ 
lius.  Stephanus  Cantor ,  Giraldus  Canonicorum  Prxpofitus ,  Giraldus 
Canonicus,  Tetbaudus  de  Aqua ,  Robertus  de  Alucis ,  Petrus  Prdpofitus 

de  Paripus,&  Brilanusf rater  ejus  y  Simon  Canonicus  yOtber' 

tus  Canonicus  ,  Droco ,  Canontcus  ,  T ropodormit filius.  Petrus  Airardi 
filius  ^&  Hugo  f rater  ejus,  Amalaricus  Cocus,  &  Odoardus  François 
filius.  Martinus  Canonicus ,  Hilduinus  Canonicus ,  Fulco  Canonicus^ 
Cotfridus  Sacerdos.  Albertus  de  Nourir,  Aurelianis  Prxpofitus ,  Rober- 
ti  Anfelli filtus.  Frangerus  Catalaunenfis.  Robertus  &  Bemardus  Ca- 
pellani.  Signum  Philtppi  Régis  ,fignatum  manu  fua.  Vatum  publia 
ce  ioPalatto  Stampis  novis  yunno  incarnat i  Vcrbi  mlxxxii.  ^f»«tf 
Fhilippi  Francorum  Régis  xxiii.  Grtffidus ,  Pariftorum  Epifcopus  re^ 
icgendo  fubfcripfit,  Dubrcixil  cnfcs  Annales  ,  lit  Gaufredus, 
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Dc5  trois  Officiers  que  les  Chanoines  clifoicnt  d'cntr'cux ,  le 
Prcvoft  avoir  le  foin  de  radminiftracion  des  biens  de  l'Eglifc.  (Les 
Grecs  l'appelloicnt  anciennemcnr  L'œconome.  )  Er  quov  qu'il  n'y 
ait  aucun  Canon  dans  le  Droit  qui  traire  fpecialement  de  fon  of- 
fice) il  ne  laifl'c  pas  d'en  erre  fait  menrion  dans  les  Ictrrcs  des  Pa- 
pes; &  dans  les  Eglifes  d'Allemagne , de  Pologne, de  Flandres, & 
d'Angleterre ,  de  en  quelques  unes  de  France  ;  la  qualité  de  Prc- 
voft  porte  au  moins  pcrfonat.&r  dignité.  Les  deux  autres  avoient 
l'ail  à  bien  régler  le  Service  divin.  Le  Chcvccier,  autrement  Prr- 
micicr  ,  ainfi  appelle  i  à  caufe  qu'il  étoit  le  premier  écrit  en  l'or- 
dre du  tableau  >  qui  étoit  ordinairement  de  cire>  ancienne  matiè- 
re de  récriture ,  fcmblable  à  une  longue  tablette  de  cire,  prcfcr^- 
voit  aux  Diacres  i  ^aux  autres  Clercs  inférieurs  les  leçons  des 
c.  i.de  oficiû  Matines ,  les  Refponfoires ,  &  les  autres  chofes  qu'ils  dévoient  di- 
rrimicerii.       rc  z  l'Officc.  Il  avoit  aufTi  le  foin  du  luminaire  ,  de  f.iire  fonnerles 
^éfi^rs-'u' s4  ^^'"S^  '         ^  '^"^      cloches  pour  alfemblcr  les  cletcs  à  l'Offi- 
îùmicertHm.     cc  »  U  fclon  les  diverfes  coutumes  des  Eglifes  >  il  avoit  plus  ou 
moins  d'autorité. 

Le  devoir  du  Pr^centor,  que  l'on  appelle  communément  Chair^ 
Cre,étoit  de  commencer  dans  le  Chœur,  les  Antiennes  A'  IcsPfeau- 
mes ,  &  de  régler  le  chant  :  de  forte  que  l'on  peut  dire  en  quelque 
manière  que  le  premier  preparoit  la  matiereA  que  le  fécond  don- 
noit  la  forme ,  aux  louanges  de  Dieu ,  dans  TEgliie.  La  qualité  de 
Trdcentor,  portoit  auffi  ,  au  moins  perfonat ,  &  dignité  :  ce  que  /ay 
dit  des  fondions  de  ces  trois  Officiers  leur  cft  attribué  par  les  Ca- 
nons :  mais  outre  cela  ils  ont  des  droits ,  des  prérogatives  parti- 
culières? félon  les  divers  nfages  des  Eglifes,  dont  nous  verrons 
quelque  chofe  dans  la  fuite. 

Le  Roy  Robert  en  dotant  l'Eglife  de  Noftre  Dame  d'Eftampes," 
s'cft  retenu  cc  droit  de  Patronat  ;  puilque  fes  fucccfleurs  en  ont 
joùy  :  le  c'eft  en  cela,&  en  la  nomination  de  l'Abbé feculier, que 
confiftoit  la  marque  de  leur  Patronage  fur  cette  Egîifc  .pendant 
«•*#r/«/  Ah'   qy'ji  y  a  cû  des  Abbez  ;  puifque  c'étoient  ceux-cy  qui  confcroient 

bat  dtiît  con.   /    r>     i       i  ^  ,,  ^         i  '    r    r        i  • 

eefsientm  Pr*.  Ics  rrebcndes ,  comme  je  1  ay  cy-devant  remarque,  ht  li  ce  droit 
btndarum  Df  app.irtient  au  Chapitre  ;  cc  n'cft  que  parce  que  les  Abbcz  le  luy  ont 
•«/i'S!  MMr.  cédé,  comme  fît  Robert,  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours,  l'an  904. 
tint,  quMmAb.  aux  Doien ,  &:  Chanoines  de  fon  Eglife ,  fuivant  la  remarque  d'une 
f»i"Jm*m*n'  ^^'^"^"^  imprimée  >au  3.  vol.  des  Hiftoriens  de  France.  Et  pour 
i-*cmm.\oi,\  le  droit  d'Annate  les  Chanoines  réguliers  de  l'Abbaye  de  S.Vidor 
}€o.       Icz-Patis  en  jouiilcnt  encore  aujourd'huy  par  la  cohceflîon  du  Roy 

Louis 
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Louis  le  Gros  >  Fondateur  de  leur  Abb.iyc  ,  comme  il  cft  remarqué 
dans  le  Cartulaire  en  ces  termes.  Vrdit  Ludov/cus  Rex  Francorum 
jinnHalia  ECcUfiarum  fequcntium  ,  Ucclefid  fanÛt  Vi6^orh.  AfudCa^ 
firum  Nantonis  ,  Ecclefias  duas.S.  Seruertm ,  df  S.  Thudualdi  Apud 
Mcledunum  duas  tS.  MatU  ,  S.  S/iharoris ,  Ecclejîam  ,  S.  Mari  a 
afud  Srampas.  S.  Stefhani  apud  Drocas.  EccUfiÀm  S.  MarU  spud 
Meduntam.  Ecclejîam  fnnft/e  MarU  apud  Ftpacum.  EceUfiam  S'* 
Mellonts  apud  Ponttfaram.  Ecclefiam  S.  Petn  apud  Montemliericttm, 
Ecclefiam  S.  Maru,^  S.Guenaldt  apud  Corhol/um. 

J'ay  remarque  au  commencement,  que  le  Rov  Robert  établie 
à  Nôtre  Dan>c  douze  Chanoines ,  fous  un  Abbé.  Ce  nombre  de 
douze  fut  bien-tôt  diminue  par  la  ccfllon  d'une  Prébende  que  fie 
un  nomme  A  Ibert ,  Chan«inc ,  &:  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris ,  au 
Piieur  I  Si  aux  Religieux  de  faint  Martin  des  Champs  de  la  mê- 
me ville.  Il  la  remit  entre  les  mains  d'Henry  de  France,  troifié- 
me  fils  du  Roy  Louis  V  I.  Abbé  ,  en  luy  remettant  le  livre  avec 
le  pain:&  le  même  Abbé  la  conûira  de  même  au  Prieur  >  &:  aux 
Religieux  de  faint  Martin.  Le  don  .du  livre,  marque  l'obligation 
que  contraébent  ceux  qui  le  reçoivent ,  de  chanter  l'Office  divin  r 
&  cciuy  du  pain  le  droit  qu'ils  acquièrent  de  recevoir  peur  cette 
fonftion  ,des  biens  de  l'Eglife ,  ce  qui  leur  cft  ncceffaire  pour  vivrr. 
Cette  union  de  Prébende  fut  faite  par  le  confcntement  du  Roy 
Louis  V 1 1.  lors  régnant ,  qui  l'approuva  par  fes  Lettres  parcntcF, 
données  à  Paris  l'an  1141.  Deux  motifs  le  portèrent  à  confirmer 
cette  donation ,  comme  il  remarque  dans  fes  Lettres.  Le  premier 
fut  la  fainteté  de  vie  ,  &:  la  vertucufe  converfation  de  ces  Reli- 
gieux, &  l'autre  pour  obtenir  de  Dieu  la  rcmi/îîon  de  fes  péchez, 
&r  pour  contribuer  au  foulagcment  de  l'ame  du  feu  Roy  Louis ,  fon 
pere  d'heurcufc  mémoire.  La  reconnoiflancc  q.ue  les  Religieux  de 
faint  Martin  firent,  qu'Albert  leur  avoit  donne  fa  Prébende  entière, 
fans  aucune  diminution,  pour  le  remède  de  fon  ame,  eft  aufli  di* 
gne  de  réflexion.  Elle  nous  fait  connoître  deux  chofes.  La  premiè- 
re que  la  pratique  de  ce  temps-là  ctoit  telle  ,  que  les  Chanoines 
difpofoient  de  leurs  Prébendes  pour  le  remède  de  leurs  amcs>com« 
me  l'on  fait  auj^urd'huy  ,  d'autres  biens  par  teftament;  pourveu 
que  le  confcntement  des  Abbez,  qui  étoienc  les  chefs  des  Chapi- 
tres, &  en  cette  qualité  conferoient  les  Prébendes,  comme  j'ay  re- 
marqué, avec  l'agrément  du  Patron.  La  deuxième  ,  qu'il  y  en 
avoit  quelquefois  qui  ne  fc  demcttoient  que  d'une  partie  de  leurs 
Prcbcndcs  :  dequoy  nous  avons  un  exemple  dans  l'Hiftoirc  de  Me- 
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.  31^.  iu"  compofcc  par  Roi  ïllaid ,  d'un  Chanoine  de  la  même  ville  >  le- 
quel au  temps  du  Roy  Philippe  Premier ,  donna  à  fon  Chapitre  la 
moitié  de  fa  Prébende  pour  la  fondation  d'un  obyt.  Voicy  les  ti- 
tres qui  font  mention  de  l'union  de  la  Prcbcndc  ,  donc  je  viens  de 
parler. 

Notum  fît  omnibus  ,  ^uod  vfnembtlis  amicus  nofier  Vominus  Al- 
berlus ,  CanonJcuSy      CantorTarificnfis ,  dédit  nobis  pro  remedio  ani- 
V9/e fu/t  ,  prjcbff^dam  fuam  de  Stampts  ,  i»  Ecclejia  B.  Marid ,  totam 
intégrant  ahfque  ulU  retentione  i  ô'jam  habemuseam.  Vedit,  ô'  no^ 
bis  vineas  fuas  de  Saniis  ,  quas  emtt  à  S.  ytcJore,     domum  fuam  de 
Thermis ,  cum  vineA ,  qux  a>d  eeim  pertinet.  Domum  etiam  fuam  de 
Vtiriaco ,  cum  vineis ,  qu/$s  de  S.  Marùno  tenet^df  cum  ommbus  quA 
ibi  acquiÇivit  ,  ir/  acquijîerit.  Infuper  dimtftt  nobis  onint»  mobilia, 
qux  tnt'entA  fuerint  ndmortem  CjUs.  .^ujtfub  legitimis  tefiibus  ait' 
bi  non  dederit ,  ô"  très  tonnas  novas  ,  corporis  proprti  Jèpulturam,  ni- 
Jt  aUbteam  dimiferit.  F.go  quoquef rater  Theobaldu s  ^Prior  S.  Marti- 
ni de  Campis  ,  &  omnes  jimores%oJhi ,  concedtmus  ei  ut  fingulis 
nis ,  in  fepivitate  S.  Remigti ,  de  nojtro  proprto  dentur  et  novem  l/brx 
f^rif  denariorum ,  quamdtit  id  ei  placuerit  accipere  :     tn  fiji-ivita- 
te  hiberna  S.  Marttni  agnina  pelltcea ,     noÛurnales ,  qua  vulgo  bo- 
te  dtcuntur.  Jpfe  quoque  Cantor  conflituit  nobis ,     promittit-,  quod , 
fingulis  annis  ,  in  crafiinum  dominiez  ante  cineres  ,  qua  quinquagefi- 
ma  vocatur  ,  dabitviginti  folidos ,  ad  refeclionemfratrum.  Nosettam 
confiituimus ,  ut  pofi  mortem ,  ad  anniverfarium  ejus  faciendum  tri- 
buanturviginti  foltdi  ad  rcfe^fionemfratrum^de  redditibus  ejusyquos 
ecclefia  habebit:  nulltque  Priori ,  nulli  Camerario ,  nullique perfi>n£  li- 
eeat  ejus  anniverfariumhac  benedicîionefiraudare.^uoa  fi  placuerit  ei 
bas  novcm  libras  in  vifa  fita  nobis  dimittere  ,  utjam  deinceps  nihil 
inde  acctpiat  ;  vult  tamen  inde  Cantor,  &  nos  concedimus  ,  ut  de  recU 
ditibusquos  tune  habebimus,  nos  nthtlominus  viginti  folidos  demus 
adrefectionem  indte  yqua  pradiximus  ,faciendamt     pofi  mortem  ad 
éinntverfarium  ejus  ,  abfque  diminutione ,  vel  in  vita ,  vel  in  morte. 
Signa  Magifiri  Maurictt  Bpifcopi.  Guillelmi  Depeners.  Roberti  de  S, 
loanne,  Aitnonis.  Magifirt  Federtci  deCorbolio. 

DE     MO  N  ACH  J  S. 


SignaTheobaldi  Prioris.  Simonis  Subprioris.  Theobaldi  Infirmnrii, 
Laurentii  Prioris  de  Carccre, 
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Confirmatio  dont  ejufdem  Vr^bendd  fer  Henricum  Lud.  V I.  fiUum^ 
Lt*d.  V II.  Francorum  Rcgis  fmtrem  ,       frdfaU  Ecclejîa 
Stamf.  tune  fe  m  fort  s  Abbatem, 

In  nomine  fincf^  ,  Ê?*  individus  T rinitatiSy  Amen,  ^upnium  qut^ 
dcm  mundus  tranjit ,      concufifcentta  ejus  ,  ficut  immobilts  verttas  t 
fer  org/inum  fuum  loxnnem  teftificatur  :  ideo  indiffoluhili  rationis,  tm^ 
fidei  argumente  cclUgi tur tUud  folttm  fuis  fojfejfortbus  veractter  ferm/t. 
nere ,  quod  de Jinijtra  hujus  fdculi  fer  eleemopnam  trajechém  in  dexte^ 
mm  ,  in  coelejtibus  thezaurizatur  :  ea  nemfè  quibus  temforaliterfrui^ 
mur ,  vtx  permanent  nobifcum  dum  vivimus  :  mortentes  vero  ,  qno' 
mam  fequi  non  fojfunty  non  folum  nudos ,  verum  etiam  fuis  illecebris 
reos  fachs  ad  feenam  dimittunt  :  llla  autem  qud  fauferibus  fubve^ 
niendo  ,  omnifotenti  dexterd  committimus ,  ad  quam  fures  non  acce^ 
dunt,      raf  ina  nihil  froficit]d^  tune  incifiunt  ver^aci ter  fofideri^ 
cum  morimur ,  dr  tune  iterum  ffei  bond  foiatium  nobis  frd fiante  dum 
vivimus.  His  igitur  ntque  hujufmodi  rationibus  fellecfus ,  ego  Henri- 
cuSiDei  gratia  Abbas  Ecclefd  fan^d  Afarid  S.tamfenfis  ,  animd  fa- 
tris  mei  bond  memorid  Ludoviei  Régis  ,  cr  fratris  met  Phtltffi  ,  fctà 
etiam  med,  vel  altorum  anteeefforum  meorum  folattum  aliquod tn  alte- 
ram  vitam  tranfmi ttere curavt.Et quoniam  ecclefa  B.Afartint  de  Cam  • 
fis  ,  ab  if  fis  antecefforibus  meisfundata ,  cf  fro  merito  religionis  dite- 
6fay  honora  ta.     au^fa  ejl:  Ego  quoque  non  decrefcente  Religione^ç^  ac- 
crefcente  numéro  MonachorumMnefaa  augere  dejhinavi,  Perfuafus  igi- 
tur,    timoré  Dei,  dr  amore  majorum  meorum^  infufer,  d'frectbus  Do- 
mint      fratris  mei glorioft  Ludovtei  Régis  ^d"  matrismed  flurimum 
AUÛus  ,  eidem  Ecdeftd  Prdbendam  unam  in  Ecclefid  S.  Marid  Stam- 
fenfts  hoc  oriine  dedi.  Dominus  Albertus,  Cantor,  inEecleJia  illa  Prd- 
bendam unam  habebat  :  quoniam  Monachis  de  Cam  fis  maxinta  cf. 
tringebatur  amicitia  ,  eam  in  manibus  meis  fer  fanem ,  d*  Ubrum* 
Et  ego  confequenter  (imiliter  fer  fanem  ,  d"  Itbrum  tn  manibus  Ven\ 
Theobaldi  ,  Prtoris  de  Cnmfis ,  eam  fefofui  '  dr  fer  illum  Eeclefid ,  eui 
frderat.  in  ferfetuum  fo^tdendam  eontradtdt.  ,^od  ut  ratum  fit,  d* 
immobile  ferfeveret^fgilU  mei  munimine  ^drtejlibus  fubnotatis  con^ 
jîrmavt.  Signa  Ludoviei  Régis.  Adeld  Regind.  Suggerii  Abbatis  S'i 
Vionifti.  Màearii  Abbatis  Moriniacenfts.  Cant  r  s.  Hugonis  de 

Creceio.  De  Montemoreneio  Confabularii.  Willelmi  Buticularti. 
Confirmatio  Ludoviei  V I  I.de  eadem  Prdbenda. 
Jh  nomine  fan^dy  d"  individttd  T rinitatis.  Ego  Ludovicus  Dei  gr^f- 
Ùa>  Rex  Francorum ,  d"  Vux  A^uifanorum  ,  nofeat  prefens  Mas  ,  d* 

Pp  ij 
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foflera ,  Precentorem  Pariftenfem  ,  Albertum ,  PrdhendAm  ,  quam  in  Ec- 
cUfpt  Beau  Maria  Stamfenfis  habebat^  in  manu  chanfitmi  fratris 
ttojîri  >  Benriciy  qui  ejufJem  erat  Ecclefia  Abbas,  ea  propria  volunta- 
te  ,Jine  ulU  retentione  ,  dtmifijfe ,  optantem  votis ,  &  poflulantem  pre- 
cibus  >  utprabenda  illa  ecclefia  B.  Martini  de  Camp i s  trtbueretur.  Mo^ 
ti  fanititateloci ,  religiofa  converfatione ,  qua  il  lie  divino  famula. 
tui  incejfanter  incumbit-,  pro  remedto  anima gcnitoris  nofiri  tveneran^ 
da  memoria ,  Ludovici ,  nojirorumque  pro  indulgentia  reatuum  ypra- 
dt^a  ecclejîa  B.  Martini  Prabendam  tftam  ,  charifimi  fratris  noflri 
Uenrici  benigno  affenfu ,  in  ecclefia  B.  Maria  S  tampon  fis  y  intégré  per^ 
petuoque  poftdeniam  donavimus.  £luod  utperpetuaftnbilitatis  muni^ 
ment  a  obtineat  .fcri^tocommendari ,  ftgUli  nofri  auctoritate  muniri , 
»  ^(Irique  nomints  fubter  infcripto  chara5tere  corroborari  pracepimus. 
Actum  Part  fis  >anno  Incarnattonis  Ferbt  mcxlii.  Begm  nofrt  VI. 

D'abord  que  les  Religieux  de  faine  Martin  fuient  entrez  en 
pofleflion  de  cette  Prébende  ,  pour  dédommager  ceux  de  faine 
Vidor  de  ce  qu'ils  demeureroicnt  àperpctuitc  privez  de  recevoir 
le  droit  d'Annatede  cette  Prébende,  ils  s'obligèrent  de  leur  payer 
chaque  année  dix  fois ,  au  jour ,  6j  fcfte  de  faint  Rcmy  parie  titre 
fuivanc  extrait  du  Cartuiairc  de  l'Abbaye  de  faint  Viélor. 

Ego  odo  Dei  gratta  Prier  S.  Martini  de  Campis ,  &  totus  nofler  Con- 
ventus  ,  notum  fert  volumus  tam  poficris  ,  quam  prafentibus  ,  qttoi 
Vominus  Henrtctts  frater  Régis ,  Abbas  S.  Maria  Stampenfs ,  Praben- 
dam unam  in  eadem  B.  Maria  Ecclefia  ,  nobis  in  pcrpetuum  dédit  :  Ee- 
tlefia  vero  S.  Vichris  ,  qua  in  prafata  Ecclefia  ^ficut  ,  in  nltis  re^ 
^alibus  Ecdefis tprabendarum annualia  habet,hujus  ipfius prabenda, 
qua  Kobis  data  fuit  annuale  fuum  ex  intégra  habuit.  Sed  quia  de  ea- 
dem prabenda ,  qua  Ecclefia  S.  Martini  in  perpetuum  data  erat ,  }am  de 
txtero  Ecclefia  S.  Viiforis  laderetur.fi  unius  prabenda  annualt  benefi* 
€10  in  perpetuum  privaretur:  confilio  ,  dr  laude  Sapientum  ,  dr  Reli- 
gioforum ,  maxime  Theobaldi ,  Parifienfis  ;  Gojfeni,  Suefiionenfis  i  Hugo- 
MSy  Antifiiodorenfis  Eptfcbporum,  communt  confenfu ftatuimus  ,ut  Ec- 
clefia S.  ViBoris  ,  pro  compenfatione  annualis  fupradtÛi  prabenda ,  per 
fingulos  annos  ^  in  feÇto  S.  Remigii ,  decem  folidos  perfolvamus ,  mit- 
tamus.  ^uod  ne  valeat  oblivtone  deleri^ô'C. 

L'an  1519.  le  nombre  des  onze  Prébendes  Canoniales  qui  rc- 
ftoicnt  dans  Notre  Dame ,  fut  diminue  d'une  autre  par  la  fup- 
prefîîon  qui  en  fut  fliite  pour  le  fujct,  &  de  la  manière  que  je  vais 
dire.  Ceux  du  Ciiapitre  ,  crûrent  que  pour  faire  ie  Service  divin 
avec  plus  de  décence,  &:  de  fplcndeur.il  leur  écoit  ncccflairc  d'avok 
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«ïcs  cnfans  d'Aubes,  ou  de  Chœur,  comme  l'on  die  communcmcnc. 
La  difficulté  ccoic  de  crouvcr  un  fonds  pour  leur  nourriture  ,  & 
leur  entretien  :  un  de  leur  Corps,  nommé  Alexandre  de  la  Blanicrc 
offrit  de  (e  démettre  entre  les  mains  du  Coilarcur  de  la  Chanoinic 
qu'il  pofl'cdok ,  pour  en  fupprimer  le  titre ,  &:en  appliquer  le  re- 
venu à  la  nourriture  &  à  l'entretien  de  deux  cnfans  de  Chceur. 
Ils  refblurcnt  auHï,  pour  augmenter  le  même  fonds,  d'y  ajouter  ce 
que  l'on  avoir  coutume  de  payer  à  la  bourfe  commune ,  à  la  ré- 
ception Se  inftalation  de  chacun  de  leur  corps  ,•  fçavoir  pour  le 
Chantre,  vingt  liv.  pour  un  Chanoine,  dix  liv.  &:  pour  un  Chape- 
lain cent  fols,-  &  en  croifiéme  lieu  ils  ordonnèrent,  fous  le  bon  plai- 
fir  du  Roy  >  que  les  Chapcles  qui  vaqueroient  pendant  les  mbis 
de  May  ,  &  Décembre  de  chaque  année  ,  feroienc  afïcâces  à  ces 
cnfans  d'Aube.  Ils  propofcrent  leurs  refolutions  à  Jean  de  la  Barre, 
qui  joùifToit  alors  du  Comte  d'Eftampes,  &  le  Chanoine  dont  j'ay 
parlé  fit  la  demiïîion  de  ff  Prébende,  entre  fes  mains,  comme  il 
avoir  propofé.  Le  tout  fiit  loiié  &  approuvé  par  ce  Seigneur,  par 
Lettre  du  douzième  jour  de  Juin  de  la  même  année  :  Se  enfuite 
confirme  par  le  Roy  François  Premier,  par  Lettres  patentes  du 
mois  de  Septembre  fuivant.  Ces  Lettres  du  Roy  &  du  Comte 
font  confervécs  dans  les  Archives  de  la  même  Eglifc  ,  où  je  les  ay 
leucs:  &r  que  je  n'ay  pas  jugé  à  propos  de  tranfcrirc,  pour  éviter 
une  trop  grande  prolixité. 

La  fondiion  des  Chapelains  a  toujours  cflc  de  chanter  au  Chœur 
l'Office  Canonial  avec  les  Chanoines  :  &c  pour  cela  chacun  d'eux 
rtftcvoit ,  comme  il  reçoit  encore  aujourd'huy  ,  pour  s'entretenir 
une  certaine  portion  des  revenus  de  l'Eglifc.  C'cft  pour  ce  fujcc 
que  ces  fortes  de  Chapelains  font  appeliez  par  les  Canonifles , 
Portionarii ,  &  leurs  Bénéfices  qui  font  fîmplcs  &r  fans  aucune 
charge ,  jurifdidion,  ny  dignité,  Portiottes.  Ces  Chapelains  ctoicnt 
auffi  deflincz  &  appliquez  à  defervir  de  certains  A  urels ,  ou  Cha- 
pelles,  fondées  dans  1?  même  Eglifc  ,  fous  l'invocation  de  divers 
Saints.  Dans  le  Droit  Canon  un  Autel  élevé  dans  une  Eglifc  eft 
quelquefois  appellé  du  nom  de  Chapelle  ,  quoy  qu'à  proprement 
parler,  il  y  aie  de  la  différence  entre  l'un  &  l'autre  que  le  nom 
de  Chapelle  ne  doive  être  attribué  qu'à  un  Oi  atoircjou  bâtiment 
dédié  à  Dieu  ,  lequel  eft  entièrement  fcparé  d'un  autre  :  &  un 
Autel  feparé  d'un  autre  dans  une  même  Eglife  eft  proprement 
dit,  Chapclenic.  Au  commencement, l'Abbé  ,  &:  le  Chantre s'at- 
tiibuoient  l'autorité  de  transférer  ces  Chapelains  d'un  Autel  à  un 

Pp  iij  _ 


^ét      LES  ANTIOyiTEZ  DE  LA  VILLE 

autre ,  ce  qui  faifoic  voir ,  qu'ils  n'cûimoient  ces  Chapclenîes  què 
c»M»n  Sénats  de  fimplcs  commi/Tions ,  &  non  pas  des  Bénéfices  :  parce  que  les 
r:4md-jl.-;o.     gepcficcs  de  leur  nature ,  &fi:lon  le  droit  commun  doivent  être 

donnez  pour  toujours- ,  &  ne  font  point  amovibles  au  gré  du 

ColUtcur. 

Les  Chapelains  ne  pouvant  fijpporter  d  être  ainfi  transferez 
d'un  Autel  à  un  autre,  quelquefois  fans  autre  motif  que  d'amour, 
ou  de  haine  :  ou  pour  procurer  plus  d'utilité  à  l'un  qu'à  l'autre, 
&  non  pas  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.  Soit  au/fi  qu'ils 
crùfl'cnt  que  leurs  Chapollcnies  fufl'entdes  bénéfices ,  dont  on  ne 
pouvoic  les  priver  que  pour  quelque  faute,  firent  de  grandes  plain- 
tes Sl  les  portèrent  jufques  aux  oreilles  du  Roy  Philippe  Augufte, 
Sa  Majcfté  donna  charge  à  Philippe  de  Levis  l'un  des  Seigneurs 
de  fa  fuite  ,  &  à  un  de  fcs  Aumôniers ,  de  procurer  l'accommode- 
ment de  ces  différends  par  un  bon  règlement  pour  l'avenir.  Odo 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Paris  qui  ctoit  pour  lors  Abbé ,  convo- 
qua un  Chapitre  General ,  dans  lequel ,  de  l'avis ,  &  du  confenrc- 
ment  des  Chanoines  afTiftans  ,  en  la  prefencc  de  l'Aumônier  du 
Roy  &  de  Philippe,  &  de  plufieurs  des  Chapelains  intcrcflcz.  L'on 
arrêta  les  articles  fuivans. 

1.  Le  Chapitre  fera  ferment  à  fon  inftalation ,  de  ne  transférer 
aucun  Chapelain  d'un  Autel  à  un  autre ,  par  amour,  ny  par  haine, 
ny  par  aucun  autre  motif  que  pour  le  Icui  amour  de  Dieu  ,  & 
l'utilité  de  l'Eglife. 

i.  Avant  que  de  transférer  un  Chapelain,  il  l'avertira  deux  foîs 
^        en  prcfcnce  de  quelques  Ecclefiaftiqucs  de  mérite, de  la  même 
Eglife,de  faire  mieux  fon  devoir  à  fon  fcrvice  :  &  après,  s'il  ne  fc 
corrige  il  pourra  de  l'avis  des  Chanoines ,  qui  feront  alors  fur  le 
\ieu,  le  transférer  d'un  Autel  à  un  autre. 

3.  L'Abbé,  s'il  ell  fur  le  lieu  , pourra,  après  avoir  oblervc  le» 
nicmcs  formalitez  faire  cette  tranflation  :  toutefois  avec  cette 
dilf^rcnce ,  qu'étant  faite  par  luy ,  elle  fera  fans  appel  :  mais  fi  elle 
çft  fiiitcpar  le  Chantre,  à  qui  il  n'appartient  de  la  faire  qu'en 
l'abfcnce  de  l'Abbé  ,  le  Chapelain  transféré  »  s'il  croit  avoir  efté 
I^zc ,  pourra  en  appcller  à  l'Abbé  ,  qui  de  l'avis  des  Chanoines 
qui  feront  fur  le  lieu  ,  reformera  ce  qu'il  jugera  avoir  efté  mal 
Qrdonné. 

4.  Si  l'Abbé  ne  peut  fc  rendre  fur  le  lieu,  le  Chapelain  aura  re- 
cours, le  premier  îour  de  Chapitre  ,  aux  Chanoines ,  lors  qu  ils  y 
fçioiit  allcmblcz ,  qui  a^rés  avoir  oùy  fes  plaintes,  ordonnei  ont  ce 
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qu'il  faudra  faire  :  &  s'il  leur  appert  qiTc  le  Chapelain  ait  cftc  tranf- 
feré  fans  caufe  légitime  ,  ils  le  réintégreront  en  la  poflcflion  de  fon 
Autel  :  &c  ccluy  qui  l'aura  inducmcnt  transfère'  fera  puny  d'une 
peine  proportionnée  à  fa  faute.  Si  les  Chanoines  refufcnt  d'ccou» 
ter  les  plaintes  du  Chapelain  ,  il  luy  fera  encore  permis  de  les. 
porter  à  l'Abbé. 

5.  Si  le  nombre  des  Chapellains  excède  ccluy  des  Chapelenics,' 
nous  pourrons  en  partager  une  &:  y  inftitucrdcux  Pierres;  en  forte 
que  le  furnumcraire  fera  pourvû  de  la  Chapeilenic  première 
vacante. 

Le  Chantr^  &:  les  Chapelains  qui  fc  trouvèrent  prcfcns  lors  que 
ce  règlement  fut  hiz  à  Eftampes,  l'an  1195.  ^^"^  un  Chapitre  Ge- 
neral ,  qui  avoit  cftc  convoque  à  cette  fin  ;  firent  ferment  de  le 
maintenir. 

Ce  règlement  cft  tres-confiderablc  &:  mérite  d'être  icy  infère 
au  long.  Mais  auparavant  il  faut  remarquer  premièrement)  qu'il 
cft  fait  au  nom  de  l'Abbé  Se  du  Chapitre,  pour  marque  que  la  Ju- 
rifdidion  de  l'Abbé  ,  n'croit  pas  diftinguce  de  celle  du  Chapitre 
dont  il  croit  le  Chef ,  fi  ce  n'étoit  en  quelques  chofcs  qui  luy 
ctoient  fpecialement  rcfervccs  :  &  en  fécond  lieu  que  la  collatioit 
des  Chapellenies  appartenoit  conjointement  à  l'Abbé  &:  au  Cha- 
pitre ,  comme  on  le  tire  du  dernier  article  de  ce  règlement  qui 
fuit.  ^ 

Ego  odo  Ecdefis  fanÛa  Af/nrik  Sitamfenjîs  Ahhas  ,  totumque  e-uf.^ 
dem  £cclcft£  Capimlum  ,  omnibus  ad  (juos  frjtfentes  Littert^  fervene- 
fjnt ,  dtcrtiam  in  "Domino  falutem.  Notum  fieri  volumus  contention 
nem  fuijfe  tnter  nos ,  ^  CafelUnos  Eccteft£  noflrn  ài  amotione  eorum 
mh  altartbuS',df  fr/*»Jîatione  eorum  ad  alta  altaria.Fuit  autem  qujtftio 
fopita  in  hune  modum.  Cantor  Ecdefid  ^quontam  quia  fer  )uramentum 
ajhiBus  efi  apduttati  ejufdem  ,  quando  injlttuetur ,  jurahtt  fe  non^ 
translaturum  aliquem  ah  altari  adaltare-,  odio  ,  vel  dileét/one ,  vel 
cuptditafe  altqud  ,  vel quocumque  alio  modo  ,  nifi  folum  oh  amorem 
T>et ,  ci  utilitatem  Ecdejid ,  &  pro  fervitio  Ecclefia  in  hono  jhatu  fer- 
•Vando.  Cum  autem  Cantorvoluertt  aliquem  transferre  ^vocahtt  Ca- 
nonicos  qut  tune  erunt in  eodemCa(ho,fi  qui  fuertnt.,c^  cum  co;jfilio 
tûru7n  transferatur  qui  transferendus  erit:  ita  tamen  qucd  antequam 
iUeSacerdos  transferatur,  priùs  eum  femel,  iterum  admonehit,  prx- 
fentihus  bonis  vtris  ,  qui  refidentes  erunt  tn  Ecclefia ,  quatenùs  cjrcs 
fcrvitium  ejufdem  Ecckfd  faciendum  fe  emendet.  Sluodfi  nolet.Can^ 
tor  dctnceps  y  peut  dtijum  ejt  \  eum  confilio  Cunomcrum  refidcntiumt 
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qui  adtrunty  illum  transferet  de  altari  ad  altare.  3.  Et  fi  Abbas  pri2 
fins  fuerit,  aliquis  Presbiterorum  fuerit  pro  merito  transferendust 
fi*ct/i  tame»  pnits  commonitione  pradicfa  ,  Abbas  ,  Canonici  ,  qui 
tune  aderunt-,  transférant  transferendum  :  nechabebitPresbtterpote- 
fiatem  reclamandi  »  aut  contradiccndi.  Si  vero  Abbas  abfens  fuerit ^ 
Cantor^fi  folus  eritin  Cafiro.eandem  habebttpoteftatem  :  fed  fi  et,  qui 
translatus  fuerit  j  vijum  fuerit  in]uriam  fuiffe  fibi  illatam  ,  Abbas 
cum  Canontçisy  quos  pr a  fentes  invenerit^  omnia  in  meltus  emendari 
f acte  t.  4.  ^luod  ft  Abbas  nonpoterit  fe  prxfentare,  fiet  expecfatio  donee 
die  fiatuta,  Canonici  conveniant ,  qui  fi  audsertnt  clamorem  injuria  f 
dr  injuriam  cognoverint emendari  facient-,  ita  quod fi  eognitum  fuerit 
aliquem  indebitè  translatum  ejfe,  indebtte  translatus  ad  al  tare  fuum 
refit  tue  turt  dr  qui  m  aie  tranfiulity  punie  tur.  Et  fi  Canonici  injurtam 
Presbitero  illatam  nollent  emendare  ,  Presbitcro  liceret  ad  Abbatem 
Appellare.  Capellani  vero  quo tiens  afiignabuntureis  altaria  y  jurabunt 
fe  hanc  confuetudtnem  tenere  5.  Si  vero  contigerit  numerum  Çacerdotum 
tr^nsgredi  numerum  aitarium  ,  licebit  nobts  unum  altare  duobus  Ca- 
pellani s  afiignare ,  dr  quarn  cito  unum  al  tare  vacaverity  Preskiter  alla 
Vresbitero  fuperajfoctatus  ^vacanti  a^tgnabitur.  Super  hoc  autem  f^vil- 
lelmus  Cantw  »  qui  huic  fcripto  prefens  adfuit ,  Capellani  qui  tuno 
temporis  erant  juramenta  fu,i  prdfiiterunt  y  dr  quod  fie  tenere tur  ce^ 
lerrimè  fuit  excommunicatum.  Huic  compofitioni  tefies  affuerunt  ex 
farte  Domini  Régis  Adam  Clericus  ,  Philtppus  de  Leviis  Miles  i  ex 
farte  Capituli ,  Odo  Eeclefix  Partfienfis  Archidiaconus ,  &  e;us  Ecclefid 
Abbas  ;  r^tllelmt^s ,  Cantor.  P.  p^rtf  Ecdefia  Cancellarius ,  ^  e]uf~ 
de  m  Ecclefia  Canonicus.  G.  Canonicusi  Cadulfus^Canonicus  multt 
M.  Ex  parte  Capellanorum ,  Jacquelinus,  Capicerius,  Matthaus.pràtf 
biter  iX:urarctus,  Presbiter;  Giroldas  Presbiter\d'  multi  alii.  Vt  autem 
firmum  dr  ratum  habeatur  ,  figillorun»  nofirorum  charaBere  confir^ 
mavtmus.  Acîum  publtcè ,  Stampis  ,  in  Capitula  nofho^  anno  ab  in- 
earnationeDomtni  Mdlefimo  centefimo  nonagefimo-tertio.  • 

On  peut  croire  avec  raifon,que  des  le  commencement  il  y 
eu  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame  des  biens  affedcz  fpecialcmcnc 
aux  Chanoines,  d'aucrcs  aux  Chapelains,  &  d'autres  communs» 
tous  les  deux,  &  aux  autres  fiencfîciers,  &  OiHciers  de  la  même 
Eglife  :  mais  on  ne  trouve  point  de  quelle  façon  Ton  diilribuoic 
cette  troificmc  crpccc  de  biens  avant  Tan  12,51.  auquel  temps  il 
fut  refolu  dans  un  Chapitre  General  <  célébré  au  mois  de  Juin 
qu'ils  fcroicnt  employez  à  des  diftributions  ordinaires  pour 
ceux  qui  afliftcroicnt  au  fcrvicc  Divin  ,  &  à  proportion  de  Icuxy 

qualité 
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qualité  &  afîîftancc  ,  fans  en  faire  aucune  parc  aux  abfcns. 
Cette  Ordonnance  cft  pleine  d  équité,  par  ce  qu'elle  renferme  la 
jufticecommutativc, en  recompcnfant  l'afllduitc  iv:  le  travail,-  &: 
la  diftiibutivc  en  ce  qu'elle  a  égard  à  la  qualité  des  pcrfonncs  :  i>c 
qu'elle  punit  la  négligence  des  abfens  par  la  privation  des  biens 
aufquels  ils  ont  droit  de  participer  comme  les  autres. 

Le  premier  article  de  ce  règlement  porte  :  Que  les  bie'ns  qui 
ont  efté  donnez  pour  être  communs  aux  Chanoines ,  Chevccier, 
Chapelains,Vicaires,&:  autres  Clercs  beneficiersdc  l'Êglifc  de  Nô- 
tre-Dame ,  font ,  &  feront  toujours  conimuns ,  de  même  que  ceux 
qui  leur  feront  cy-aprés  donnez  ,  meubles  ou  immeubles  ,  en 
quelque licuqu'ils  foient  ûzuczdc  aflîs,&  qu'ils  feront  diftribuez  en 
la  manière  fuivante. 

1.  Le  Chantre  recevra  autant  que  deux  Chanoines  :  &  un  Cha- 
noine autant  que  deux  Vicaires  ,  ou  Chapelains. 

1.  Ny  le  Chantre  ,  ny  quelqu'autre  Bénéficier  que  ce  foit  ne 
recevra  fa  diftribution  pour  Matines  ,  ny  pour  la  Mellc  ,  s'il  ny 
afllfte,  excepté  lors  qu'il  aura  efté  faignc  ,  ou  qu'il  fera  évidem- 
ment malade.  Ce  règlement  cft  de  la  teneur  fuivante. 

Ommbus  frsfentes  litterAs  infpfÛmris  ,  Cantor  ,  &  Cnpitulum 
B.Martd  tU  Stamfis,falutem  in  jalutis  au^ore.^^d  geruntur  m  tem~ 
pore  ab  humana  memorid  foient  Labi  ,  mp  feriptt  memoria  commen- 
dentur:  propterea  Notum  fieri  volumus  quod  cum  bom  vtri ,  de  bonis 
M  Deo  fibi  colUtis  EccUjid  nojhâ^  ndconfittuendam  commumtatem  Ca- 
monicts ,  Capicerio  ,  Capellanis  ,  Bénéficions  ,  Vicarits  tn  Ectlefi/^ 
nojlra  fervtenttbus  ,  fro  remedio  animarum  fuarum  erogajfent  :  Nos 
intendentes  fer  hoc  incrementum  Ealejid  noftrA  ,  dr  ejupiem  fervitio 
faciendi  provtdentes ,  volumus  unammirer^  in  Capitulo  ncjho  ge^ 
nerali  concefiimus  dtÛam  commumtatem  ejfe  ratam.dr  inpojterum  in. 
concujptm  in  omnibus  bonis  tlltus  ,  prdfenttbus  ô"  venturts ,  dr  etiam 
conferendis ,  exiftentibus  tam  mobtlibus  quam  immobiltbus  ubtcunque 
fuerintajiita.  Volumus  etiam^c^  confiitutmus,  utCantor  Ecclelid  noflrét 
tmpiat  tuntum  pro  duobus  Canonicis  in  difiributionibus  dUtét  commu- 
nitatis  :  cf  quod  C/^nonicus  capi/tt  pro  duobus  Vicariis  ,  itM  tamen  fi 
conttgern  Cmntorem  ,  vel  Canonicum  dtftributionibus  interejfe.  Prd- 
tereà  ft»tuimus  quod  neque  Cantor ,  neque  Capicerius ,  neque  CapelU^ 
nus  ,  Clericus  beneficmtus  ,  nec  Vicarius  in  difributione  Matut/nis 
fuifs ,  CMpiati  ni  fi  interfuerit  Matufinis  :  neque  in  d/fributionefaéfa 
ad  magnam  MiÏÏam  ,  nifi  mAgnd  Miffe  dignum  duxerit  interejfe  i  fi 
ita  tAmen  non fuerit  quod  quiltbet  iflarum  fupr/idtHorum  fibi  mmue- 
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rit  y  aut  manifrfta  /tgritudtne  oppnmatur.  iV5r  vno  altquis  moderno' 
rum  Canomcorum  ijive  fuccejforum  ,  dictant  communitatem  vellet  in- 
frmnre  aut  diminuert ,  aut  in  irritum  revocare^  dt  communi  ajfenJU 
ad  confirmandam  distant  communitatem  in  perpetuum  ,  pr^fentes  lit- 
ttras  figilf-t  nofirt  munimine  fecimus  roborari.  A^um  anno  Vomini 
Mccx  y:  XI.  Menfe  Junio. 

On  cloit  infcrcr  de  ce  titre  ,  qui  n'cft  qu'au  nom  du  Chantre, 
&  du  Chapitre,  fans  qu'il  foie  fait  en  toute  fa  teneur»  aucune  men- 
tion de  l'Abbé  ,  d'un  autre  de  l'an  iiio.qui  eft  intitule  de  même, 
que  je  raporteraycy- après,  en  traitant  des  différends  furvenus  en- 
tre le  Chapitre  de  Nôtre- Dame, &:  celuy  de  Sairte  Croix,  l'on  doit 
dis- je  infcrcr  que  la  dignité  Abbatiale  avoir  déjà  ceflé  dans  Nôtre 
Dame.  Le  Roy  s'en  étant  refervé  les  droits,  &:  les  prérogatives  de 
conférer  les  Prébendes,  &:  de  recevoir  les  Oblations  le  jour  de  l'Af- 
fomption  de  Nôtre-Dame  :  &  que  le  Chantre,  qui  n'étoit  qu'une 
dignité  au  deflbs  de  l'Abbé ,  avoit  efté  fait  le  Chef  du  Chapitre, 
demeurant  toujours  eledif,  comme  il  l'étoit  auparavant.  L'on  ne 
fçait  pas  de  quelle  manière  on  procedoit  à  l'éledion  du  Chantre 
pendant  que  la  dignité  Abbatiale  fut  en  vigueur  :  mais  depuis 
qu'il  a  efté  fait  le  Chef  du  Chapitre ,  l'on  y  a  toujours  procédé  en 
li  manière  fui  vante. 

Cette  dignité  vacant  par  mort  ,  ou  autrement,  le  plus  an- 
cien des  Chanoines ,  qui  le  rrouvc  fur  le  lieu  ,  afl'emble^lc  Cha- 
pitre félon  l'ordre  accoutume  ,  dans  lequel  après  qu'il  a  efté  rc- 
lolu  de  pioceder  tel  jour  ,  &:  à  telle  heure  à  l'éLcdion  d'un  autre 
Chantre  ,  l'on  décerne  une  citation  fous  le  nom  du  Chapitre, 
bquelle  doit  être  fignifiée  à  châquc  Chanoine  ,  en  parlant  à  fa 
perfonne ,  de  fe  trouver  au  lieu ,  jour ,  &  heure  déterminez  pour 
procéder  à  cette  Elcétion  ,avec  proteftation  que  s'il  ne  s'y  trouve 
pas,  on  ne  laifléra  point  de  paflcr  outre.  Il  y  a  dans  les  rcglemcns 
du  Chapitte  une  formule  de  cette  citation.  Tous  les  Chanoines 
qui  veulent  aftîfter  à  l'éleéîion  s'étanc  aflcmblezau  lieu  ,  jour  & 
heure  dctermincz.avec  le  Doicn  &  le  Chantre  de  l'Eglifc  de  faintc 
Çroix,  &  le  Prieur  de  l'Abbaie  de  Morigny  ,  qu'on  a  accoûtumc 
d'inviter  par  honneur  :  Et  quelquefois  auffi  un  de  Mcflieurs  de  la 
Jiiftice,  l'on  commence  cette  adion  par  la  célébration  d'une  Mcfle 
folcmnelle  du  Saint  Efprit ,  après  laquelle, &  après  avoir  chante 
l'hymne  ,  Ffni  Creator,  pour  obtenir  de  Dieu  des  lumières  en  une 
aâ^ion  de  fi  grande  importance ,  tous  fe  retirent  dans  le  lieu  Capi- 
tulaire  ou  chacun  prend  fa  feancc,  le  Greffier  du  Chapitre,  &  un 
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Notaire  Royal  prcfens.  On  procède  premièrement  ,  per  vi^m 
Spintus  frnÛt ,  qui  eftquc  le  premier  des  Chanoines  qui  prcfidc, 
nomme  à  haute  voix  celuy  des  Chanoines  qui  luy  plaîc ,  pour 
Chancre  ;  puis  les  autres  font  le  même  à  leur  rang,  &  celuy  des 
Chanoines  qui  fe  trouve  avoir  le  plus  de  voix,  demeure  clû  Chan- 
tre :  enfuice  on  public,  l'éledion,  &  on  fait  les  autres  chofcs  que 
je  diray.  Quand  rien  n'a  cftc  déterminé  par  cette  voyc,  on  pio- 
cède  par  fcrutins.  Tous  les  Chanoines  fortenc  du  lieu  Capiculairc, 
où  reftent  le  Doien  &  le  Chancre  de  Sainte  Croix  avec  le  Prieur 
de  Morigny ,  &  rOfficicr  de  la  jufticc ,  s'il  y  en  a  un  ,  pour  faire  la 
fondion  de  fcrucateurs ,  &  le  Greffier ,  &:  le  Notaire  pour  écrire  le 
nombre  des  voix.  Le  Premier  Chanoine  écrit  fur  un  billet  le  nom 
de  celuy  qu'il  élit  pour  Chantre,  entre  dans  le  Chapitre,  le  donne 
aux  Scrutateurs  &  en  fort  :  tous  les  Chanoines  font  fucce/îîvement 
ia  même  chofe.  Après  que  les  Scrutateuts  ont  calculé  les  voix  , 
ils  font  rentrer  tous  les  Chanoines,  &  leur  déclarent  celuy  quicft 
clû  Chantre.  D'abord  le  plus  ancien  des  Chanoines  fort  ,  &:  va 
dans  1  Eglife  publier  à  haute  voix,  à  trois divcrfes  fois,  devant  tout 
le  monde  qui  s'y  trouve  alî'emblé,  l'éledion  qui  a  efté  faite,  fom- 
mant  tous  ceux  qui  ont  quelque  reproche  à  faire-contre  celuy  qui 
a  efté  clû  de  le  propofer.  Si  pcrfonne  ne  s'oppofc ,  il  rentre  dans 
le  Chapitre ,  &  fait  fon  rapport  de  la  publication  qu'il  a  faite ,  & 
de  ce  que  pcrfonne  ne  s'y  eft  opposé.  On  détermine  capiculaire- 
ment  quelcleu  demeurera  en  la  dignité, &  qiiH  prcftcra  le  Ser- 
ment accoûtumé  enciclcs  mains  du  premier  Chanoine,  fur  le  Livre 
des  Evangiles  :  ce  qu'étant  fait ,  le  même  Chanoine*  fuivy  de  la 
compagnie,  le  mené  dans  le  Chœur  baifer  l'Autel,  l'intronifc  dans 
la  Chaire  du  Chantre  :  puis  on  le  ramené  dans  le  lieu  Capitulairc 
prendre  auffi  feance  :  &  pour  conclunon.tous  retournent  proccfllo- 
nellement  au  Chœur  y  chanter  le  7"^  Deum  Uudamus ,  en  aâion 
de  grâce.  Voila  ce  que  j'ay  pû  tirer  des  titres ,  &  papiers  que  j'ay 
vûs  concernant  cette  éledion.  Pour  ce  qui  eft  de  la  troidémc 
façon  de  procéder  dans  les  élevions,  par  compromis,  je  n'ay  point 
trouvé  qu'elle  ait  eflé  pratiquée. 

Il  faut  icy  remarquer  que  tous  les  Chanoines  n'ont  p.is  voix 
a£Hvc  à  cette  éleftion,  non  plus  que  dans  les  autres  délibérations 
Capitulaires  ,  mais  feulement  ceux  qui  font  en  quelque  Ordre 
facré  :  &  qu'il  y  a  grande  apparence  que  cet  ordre  a  toûjours 
efté  obfervé,  étant  conforme  aux  faints  Canons,  &  à  la  coûtume 
de  l'Eglifc ,  quoique  dans  la  fuitte  il  y  eût  des  Chanoines  ,  aflci 
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tcmcraircs  d'ufurpcr  le  droit  de  Capituler  avec  les  autres ,  &  de 
prendre  feance  dans  les  hautes  chailes  duChccur  >  encore  qu'il  ne 
fuflcnt  pas  in  Sncris.  Mais  leur  temcritc ,  &  de  leurs  femblables, 
s'il  s'en  trouvoit  après  eux  >  a  cHé  réprimée  par  une  Ordonnance 
de  Guillaume  Archevêque  de  Sens  y  de  l'an  1347-  par  laquelle  il 
défend  fur  peine  de  punition  Canonique  ,  &  d'excommunication 
aux  Chanoines ,  qui  ne  font  pas  dans  les  Ordres  facre2,  d'ufurpcr 
le  droit  de  capituler,  &:  de  prendre  feance  dans  les  hautes  chai- 
Ces  du  Chœur  avec  les  autres.  Cetçe  Ordonnance  eft  d'autant  plus 
remarquable  qu'elle  a  eftcfiaitc  par  cet  Archevêque,  dans  le  même 
lieu  CapitulairedeNôtre-Dame,  dans  le  cours  de  la  vifite  de  cette 
Eglife  :  ce  qui  fcrt  de  preuve  qu'jl  a  jurifdiction  fur  tout  le  Corps 
du  Chapitre  de  cette  Eglife ,  comme  je  le  fcray  voir  cy-aprcs, 
Voicy  cette  Ordonnance. 

Cuillelmus  mifir/ttione  divina  Jrchirpifcopus  Senonfttps,  omnibus 
hoc  zfifuriSjJal.  in  Domtno.  Cum  jura  Canonica.ô'  UudahiUs  confue-^ 
tudines  prohthcant,  ne  Ecclejtarum  Canonici  in  minoribus  confiituti,  in 
Cspitulo  vocem  habe/int^fed  sd  pedes ,  non  ad fedes  Supertorum  :  im 
choro  fedeant ,  locum  imbi  obtinendo.  Ea  propter  nos  apud  Stampasy 
in  Ecdefta  B.  Mari  a  viptantes  ^ficduximus  fatuendum  ,  ne  decdtero 
taies  Canonici ,  in  Sacris  ordintbus  minime  conjhituti,  vocem  in  Ca- 
pitulo  habeant  :  neque  in  fedtbus  fuperioribus  fedem  in  Ecdefta ,  vel 
in  choro  pr/efumant  accipere ,  donec  in  Sacris  ordinibus  fuerint  con/h' 
tutiy  df  hoc  idem  volumus  fub  pana  Canonica,  ér  excommunicationis^ 
inviolabiliter  obfervari.  Vatum  fub  fî^o  noftro  ,  in  Capitula  dtltd 
Ecclejîdydie'ïovis  infefioCorportsChrijii,  anno  Vomini  mcccxlix. 
Sic  Çtgnatum.  Cuillelmus. 

Le  Roy  Saint  LoCiis  toujours  porté  à  faire  des  aumônes,  &  des 
largeflcs  aux  Eglifes,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  1157.  céda  au  Cha- 
pitre de  fon  Eglife  Collégiale  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes ,  en 
pure  &  perpétuelle  aumône,  l'une  des  prérogatives,  dont  luy, & 
les  prcdeccircurs  Roys  avoîent  joily  en  qualité  d'Abbez,  à  fçavoir 
les  Oblations  qu'ils  avoient  coûtumc  de  recevoir  chaque  année, 
la  veille,  &  le  jour  de  la  fcte  de  l'Adomption  de  la  fainte  Vierge, 
pour  être  diftribuces  aux  CTianoines  de  la  même  Eglife,  qui  afîî- 
ftctont  pendant  l'Avcnt,  &  le  Carême  aux  Matines ,  Meflcs  ,  fie 
autres  heures  du  divin  Service.  Il  y  a  lieu  d'infercr  de  cette  coii- 
cefllon  qu'en  ce  temps- là  la  dévotion  des  Fidèles  étoît  très  grande 
envers  cette  Eglife ,  fi^  les  oblations  qu'ils  y  faifoicnt  trcs  confidc- 
rablcs.  Le  titre  cft  de  la  teneur  fuivantc. 


ET  DU  DUCHr  D'ESTAMPES.  509 
Luiovtcus  Dfi  gratié^  FrMcorum  Rex ,  Ncfum  facimas  univcrfis 
tÀm  prdfentihus  quant  futuris ,  qHoâ  chm  in  eccUfta  Besu  Msrtd  de 
Stantfis  confuevimus  ferciffre  mh  Mnttquo  ohUtiones ,  qu£  in  vigilia, 
infejho  Ajfumftioms  B.  Maria  fîebant  ibidem  :  Nos  divins  amcris 
intuitu ,  fro  rtmedio  antmAnojhM ,  dr fradccejforum  n^jlrorum  ,  C*- 
fitulo ,  EccUJîa  memomu  perceftiânem  diéfarum  oblattonum  ,  qu£ 
fient  impofierùm  diebus  iffis,  in  diffa  eccUfia ,  donamus  tn  puram ,  ^ 
perpetteam  eleemoftnam ,  quittâmes  omnino ,  ut  indè  difirihutiones 
fii^ntCMncnieis  ejufdem  Ecdefid  qui  temporibus  Adventus  Domini , 
^Hadr^fima  Matutinis ^  Mtjiis^dr  horis  interemnt  ^fia4ndi^m  quod 
Mb  ipfo  Capitula  fuit  ordmatum.  Quodutratum  y  fiabile  perma^ 
neat  infuturum  ,  prdfrntfm  paginant  figilli  nojhi  fecimus  exprefione 
ynuntri.  Vatum  apud  Stampas  ,  anno  Domini  m  c  c  l  v  1 1.  menfe 
Vectmbri. 

Comme  la  nature  ne  produit  pas  fes  œuvres  des  le  commence- 
ment encicrcraent  accomplies  ;  mais  qu'elle  les  pcrfeâionnc  de 
jour  en  jour  :  Ainfi  les  hommes  dans  les  ctablifl'cmens  qu'ils  font, 
tachent  toujours  de  perfcftionncr  ce  qu'ils  fcmblcnt  n'avoir  fait 
qu'ébaucher  au  commencement.  Le  Chantre  i  &  les  Chanoines  de 
Nôtre  Dame  s'apperceurcnt  que  ce  qu'ils  avoicnt  ordonne  l'an 
1131.  pour  leur  Communauté  :  &  que  les  Reglcmens  qu'ils  avoienc 
encore  faits  depuis  ,n'ctoient  pas  fufHfans  pour  parvenir  à  la  bon- 
ne fin  qu'ils  s'ctoicnt  propofce.  C'eft  pourquoy  ils  refolurcnt  dans 
un  Chapitre  General  qu'ils  célébrèrent  le  jour  de  (aint  Barnabe 
130^.  d'en  ajourer  de  nouveaux  >  &  firent  ceux  qui  fuivenc. 

I.  Chaque  Chanoine  qui  vivra  jufques  au  Soleil  levé  du  jour  de 
la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur ,  gaigncra  le  gros  qui  pourra  luf 
être  dcij  jufques  au  Chapitre  gênerai  fuivant  :  en  forte  qu'ayant 
vécu  jufques  audit  jour  de  Noël,  il  pourra  en  difpofcr  par  tcfta- 
ment  ou  autrement,  comme  îl  luy  plaira  •  ou  fcs  héritiers,  ou  les 
exécuteurs  de  fon  tcftament  après  fa  mort.  Si  les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  faint  Victor-les-Parîs  ,  aufqucls  les  fruits  de  l'année 
delà  Vacance  appartiennent,  n'approuvent  pas  cette  Ordonnan- 
ce, le  Chanoine  vivant  jufques  au  temps  qu'il  a  cfté  dit ,  aura  les 
fruits -de  l'année  fui  vante  ,  pour  en  difpofcr  «  ou  fes  héritiers  »o!i 
ks  exécuteurs  de  fon  teftamcnt. 

1.  Les  Chanoines  qui  feront  cy-aprés  reccus  en  l'Eglifc  de  Nô- 
tre Dame,  s'obligereront  par  ferment  d'entretenir  inviolablemenc 
le  ferment  cy-deflus  avec  Ici  autres ,  à  l'obfcrvation  dcfquels  l'on 
I  coutume  de  s'obliger  par  fermcnc. 

Qq  iij 
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5.  Tout  ce  qui  fera  déterminé  dans  les  Chapitres  particuliers  pen- 
dant l'année ,  (oit  pour  les  baux  des  maifons,  ou  autres  chofes,  de- 
meurera fcrmc,6d  llable  jufques  au  Chapitre  General  fuivant,&:  il  en 
fera  tenu  rcgiftre  ;  &:  à  l'avenir  l'on  n'obligera  dans  les  contrats 
les  biens  de  l'Eglilc  à  aucune  garentic ,  ny  générale  ,  ny  fpeciale. 

4.  Les  lettres  de  contrats, que  l'on  délivrera  aux  particuliers 
feront  fcelées  de  nôtre  petit  fceau  ,  dit  aux  caufcs ,  fi  ceux  avec 
lefquels  oncontraâera  s'en  contentent  :  Mais  s'ils  veulent  que  Ton 
y  appofe  le  grand  fceau  ,  lequel  feul  oblige  le  Chapitre  en  ce  qui 
cft  de  fon  fait ,  Ion  attendra  lufques  au  Chapitre  General  :  Se  ce- 
pendant, par  provifion  on  les  fcellera  du  petit  fceau. 

5.  Pour  chaque  appofition  du  grand  fceau  ,  on  recevra  cinq 
fols  parifis  :  &  pour  celle  du  petit  douze  deniers  pnrifis.  Ces  émo- 
lumens  du  fceau  feront  mis  dans  la  bocte  commune  des  Chanoines, 
avec  toutes  les  amendes  1  &  peines  pécuniaires,  qui  auront  eftc  en- 
courues pour  dcfobcïiranccs ,  injures  dites ,  procès ,  defTauts ,  &c 
fufpenfions- 

6.  Le  grand  Bourfier  recevra  ,&  confcrvcra  tout  ce  qui  fera  dû 
à  la  boette  :  &  ce  qui  s'y  trouvera  à  la  fin  de  chique  année  ,  fe- 
ra diftribucdansle  Chapitre  General,  aux  Chanoines prefens,avec 
les  dix  fols  d'amende  deûs  par  les  abfens. 

7.  Le  changement,  &  corredion  de  cette  Ordonnance  cft  rc- 
fcrvé  aux  Chapitres  Généraux  ;  lors  que  d'un  commun  confentc- 
ment ,  on  le  jugera  expédient.  Suit  ce  règlement  en  la  forme  qu'il 
fut  rédige. 

'Vmverfts  pr^ fentes  litterds  infpeÛuris  yCantor,  &C/ipitulum  Ec-. 
clefid  B.  M^rid  de  Sfampis,  Diœc.  Senon.  Sal.  tn  Ftlto  Vtrginis  glortofét. 
Cordi  nobis  ejt  divinumcultum  augmentare  fcandaUque  evitare^fl^^ 
tum  EccUfiA  noflfét  tnmeltusredtfcendo  yprout  efinobts  popbtle  jUt  fe- 
nemur.  Nos  igitur  in  nofiro  Capitula  Gênerait  prdfentes,  Capttulum- 
que  factentes  ,  penfatis  pramifis ,  confideratifyue  honore  nojho ,  Ec^ 
cleftd  noflrét  commodo ,  fpecialt  fuper  hoc  habita  provida  deltberatione , 
unanimi  intervenienttum  confenfu,  modum,  drformam  fervitti  divi- 
ni  in  dtffa  Ecclefia  nofira  ordinamus  ftatumque  perfonarum  ,  tàm  C«- 
nonicorum^quàm  cdterorum  beneficiatorumtbi  Deofamulantium  :JnJk. 
ffr.c^modum  fe  habertdi  ih Ecclefia  in  dicfo  fervitio;  in  Capitulo  fu^ 
ferfaHis ,  é-  contraEtibus  faciendis  :  dr  etiam  fuper  proceftonibus  in 
exequits  mortuorum ,  &  fepulturis  in  Ecclefia  de  cdtero  factendts  ,  pro 
ut  hdc  omnia  pênes  nos  tn  quodam  papertopleniùs  redtguntur;  etiam 
in  frddtCio  Capitulo  ordtnamus ,  vocatts ,  dr  prdfentibus ,  Capicerio  » 
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Thcfturarto,  &  omnibus  ;  tàm  CapelUnis ,  ^uàm  Vicartis  in  dt^a  Ee- 
defia,  nojhabenefictatts  ^  qudetiam  omnia  froùttndicio  paperio  con- 
ttnentur-,  tanquàm  à  nobis  approbatA  ,  rtiam  plenius  ordinat/t  vo- 
lumus  ,  ô"  prxcipimus  in  formant  publicam  redigi ,  ad  perpetuam 
memormm  Çigillo  noJlriC/ipituli corroborari.  Nos igitur intercjtterA  una- 
cum  prétmijiis-,  ex  nuncftatuimus  ,  ordinavimus  quod  de  c/ttero  qui- 
ltbetn9j}cr  Canonicus  vivens  ufque  ndortum  foltsfejti  Nntivitatis  Do- 
msni  ,  lucre tur  omnes  groffos  fruBus  ,  Pr^bendd  fra  totius  anni  fubfe^ 
quentis provenientes  quoquomodo  ,  ufque  ad  fequens  nofhum  C/tpitu- 
lum  générale  :  dr  de  tllis  diBus  Canonicus  ^fi  vixerit,  tefietur  pro  li- 
bito  voluntatis  fua  :  Aut  executores  fri^fiu  hdredes  poji  mortem  fuam 
plenarie  dsfponant^  ordinent.  ^uod  fi  forfan  (  quod  abfit ,  )  hanc 
prxfentem  ordmationemyO"  ftatutum  Ecdefia  S.  y  ici  cri  s  Panfienfis^pro^ 
pterfua  Annalia ,  valeat  impugnare ,  pr/tdiBus  Canonicus  vivens  uf. 
que  ad  terminum  prataxatum  ^fruclus  anni  fequentis  habeat,  per- 
cipiat  plenojure  :  &  fuperhis  tpfe^  dr  executoref  fri,feu  hutredcs.modo 
frddiito  ordinent ,  ^  difponant.  t.  Volumus  etiam,  d" flatuimus  quoi 
Canonici  de  cjttero  recepti  m  Ecclefia  noflrn  ad  Prxbendas  prafensftatu^ 
tum jurent fpecialiter.unà  cum  altis  confuetis.y  Volumus  etiam  infuper, 
dr  prdciptmus  quod  de  catero  omnia  fa^ia  per  Canonicos  nofhos  ,  in 
omnibus  privatis  Capitulistper  totum  annum  ,  ufque  ad  aliud  fiquens 
Capitulum  Générale ,  maxime  eontraÛus  domorum ,  d"  omnes  alia 
ûTAinationes  in  diÛo  nofiro  paperio  plenius  redigantur:  nec  decatero  ir$ 
litteris  noftris  ^fip^r  contraÛihus  faciendis  ,  apponatur  garentizatto, 
fiu  obligatio  bonorum  ecclefia  gêner ali4.  4.  ^uod  fiforfitan  contrahen* 
tes  nobifcum fint  contenti  figtllo  nofiro  ad  caufas  duntaxat  yin  Ittteris 
faisinolentes  autetiam  non  requtrentes  magnum  nofirum  figillumap- 
poni ,  quodfigillum  magnum  in  fa^lis  nofiris  nos  Hg^t,  Ecclefiam  no* 
firam  obltgat,  di£to  figUlo  ad  caufas  dtita  fua  litterd  figillentur.  ^od 
fi  altudfigiUum  requtfiverint  ,figneto  nofiro  minimo  confignentur  ^  ^ 
expe^fato  nofiro  Capitula generalifequenti\tuttc nofiro figiîlo  figillentur  i 
ita  tamen  quod  pro  quolibet  maximo figtllo  quinque  folidos  Parifienfes 
habeamus  :  dr  pro  quolibet  ditlo figillo  ad  caufas  ,  duodecim  denarios 
farifnoftrorum  Canomcorum  pifiidi  applicandos.  In  qua  pifiide  ponan^ 
turfimtliter  pçena  fiatutd  fi*pcr  inobedtentiam ,  in  injuriantibus,  qua^ 
d^  Ittigantibus  perfonis  i  nec  non ,  ^  deficienttbus ,  d"  frfp^^fi^ 
défia  nofira  pràdiba  prout  efi  in  diHo  paperio  confcrtptum  plenius  ,  ac 
etiam  ordtnatum.  6.  Volumus  autem,  prdcipimus,  diéfam  pifi/dem, 
%lr  omnia  provenientta  ad  eandem  ,  per  magnum  noftrum  Burfarium 
confervart  :     quod  inde  fuerit  Çanotiiçis  prafentibus  de  anno  in  an- 
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num  ,  in  Capitula  gen^r/Ui  cum  ommbus  dtebns  in  eodem  continuât/s 
difiribui  cuÙibet  Canonieo  fuxm  legitimam  fortionem ,  unâ  cum  iecem 
folidis  confuetts,cum  quolthet  dcficicnteCanonicoin  dtclo  Capitula  gew- 
r/ili.  7.  Hujui  autem  préfintts  ordinatianis ,  à"  fiatuti  immutatiantm, 
&  correBionem  retinemus  plensnè  nabis  nojhts  Capitults  gênera^ 
Itbus  fubfeqtientibus ,  fi  expediens  eoncordttervtd^atur.  In  quorum  om- 
nium prxmijformm  tefiimonium  ,6-  mummen  figilLum  nojirum  prxfen- 
tibus  litttris  duximus  apponcndum.  Datum  ,  é-  ^^um  in  Capitula  »»- 
/ra  gênerait ,  anuo  Domini  hLCCCyi.  dte  fMathi  in  fefia fan£}f  Bar- 
nabét  Apofioli. 

Ce  que  i  obfcrvc  de  particnlicr  en  ce  règlement  ,  c'cft  qu'il 
y  eft  paricd'un  gros  pour  les  Chanoines  ,&  d'un  grand  Bourficr. 
C'cft  ccluy  qui  reçoit, & dilhibuè  aux  Chanoines, ce  qui  leur  eft 
fpecialcmcnc  affedc  ;  De  même  que  le  petit  Bourfier  reçoit ,  & 
diftribuc  ce  qui  eft  commun  à  cous  ,  en  la  manière  cy  -  devant 
rapportée. 

L'an  rj7i.  Les  Chapelains  voulurent  s'élever  au  de-Ji  de  ce 
qui  leur  appartient  ,  &  demandèrent  en  jufticc  qu'il  fut  fait  un 
nouveau  règlement  entre  les  Chanoines  ,  &  eux  :  leurs  demandes 
contenoient  les  Articles  fui  vins. 

I.  ^e  les  titres  de  l'Egltfefujfent  mis  en  un  caffre  fermant  à  deux 
ferrures,  &  à  deux  clef  i  J' une  dtfquelles  demeurerait  dans  Us  ma/ns 
des  chanoines ,      l'autre  par  divers  l'un  des  chapelains. 

1.  ^e  tous  les  officiers  fufent  infiituez .  tant  par  les  Chapelains 
que  par  le  chapitre  y  c'eflàdire  parles  chanotrtes,  qui  ont  de  tout  temps 
retenu  le  nom  de  chapitre. 

5.  Ufdits  de  chapitre  ne  puffent  intenter  aucunes  actions  fans 
Vcxprés  confentement  defdits  chapelains. 

4.  Sue  les  baux  fuffent faits  far  tout  le  Collège ,  non  par  lef^ 
dits  de  chapitre  feulement. 

5.  le  domaine  de  la  Communauté  ne  fut  être  aliéné  far  le fdits 
de  chapitre  fans  appellerles  Chapeldins. 

6.  ^e  le  grand  Bourficr  nef&t  point  tenu  pourprefent ,  s'il  ne  r/- 
fidoit. 

7.  ^e  les  difirtbutions  quotidiennes ,  é-  manuelles  fufent  égale^ 
ment  faites. 

8.  £lue lefdits  de  chapitre  ne  pujfent  accepter  ne  charger  l'Egli- 
fe  d'aucune  fondation  fans  leur  confentement. 

9.  ^e  lefdtrs  cha  pelains  fuffent  payez,  pour  le ferviee  qu'ils  fer  oiené 
en  ladite  Egltfe,  outre  leurs  difiributtons^ 

10.  ^e 
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jo.       ils  fujfent psyez,  de  leurs  vacations  tU  chanter  les  grandes 
Mf(fes  ordinaires.  ^. 

Les  Chanoines  fourcnoicnt  nu  contraire ,  qu'encore  que  le  Col- 
lège fût  compofc  du  Chancre , des  Chanoines,  ^rdcs  Chapelains , 
néanmoins  le  Chantrci&  les  Chanoines  comme  Chefs  du  Collège, 
s'étoient  refcrvcie  nom  de  Chapitre,  &r  plufieurs  droits  qui  leur 
av  oient  été  accordez,  tant  par  le  Rov  Robert,  leur  premier  Fon- 
dateur,  que  parfcs  fuccclleuts,  aulfi  bien  que  par  l'augmentation 
faite  en  leur  Eglifc. 

I.  De  fouvoir  décider  de  toutes  les  affaires  de  ladite  Eglifè  ,  tant 
au  Jfirstuel  qu'au  temporel  dudit  chapitre,  fans  y  ouyry  ny  appeller 
les  chapelains. 

i.  Faire  les  baux  à  ferme  de  tout  le  revenu. 
Infiituer les  luges,  &  autres  officiers  de  leur  luftice.  Greffiers t 
Sergens  ,  dr  Bedeaux ,  toutes  les  fois  (jue  vacation  arrive. 

4.  Jnflituer  ,  dr  dejlituer  telle  perfonne  que  bon  leur  fembU  ,  pour 
difirtbuer  les  mereaux  dans  le  chœur  ^  aux  Beneficiers*  ^tfx  ha- 
bituez,  de  l'Eglife. 

5.  De  pouvoir  contraindre  les  Chapelains ,  chacun  d'eux ,  d'af- 
ftfler  à  toutes  les  heures  Canoniales  que  l'on  dit  chacun  jour  en  ladite 
Eglife  ,  de  chanter  chacun  à  fin  tour  par  Semaine  ,  les  grandes 
Mejfes  ordinaires  ,foit  la  Mejfe  du  Comte ,  ou  autre  qui  fe  chante  au 
choeur  de  ladite  Egltfe  ,  fans  prendre  autre  rétribution  que  les  ordt' 
naires. 

6.  De  tenir  dans  leur  frefor  tous  les  titres ,  lettres ,  cf  enfeignemens^ 
faifant  mention  des  droits,  tant  de  leurs  Prébendes  ,     revenu  de  leur 
grande  bourfe  ,  que  de  la  communauté  :  en  avoir  les  clefs  par  devers  eux: 
ouvrir,  &  fermer  lefdits  cofres  ,  quand  bon  leur femble ,  fans  y  appel- 
ler les  chapelains. 

7.  De  pouvoir  commettre  un  bourfier,  tel  que  bon  leur  femble,  pour 
recevoir  les  fruits ,  dr  revenus  de  ladite  communauté'. 

8.  De  prendre  ,  d"  percevoir  chacun  an  dcfdits  chapelains  ,  cent 
fols  parifis  ,  qu'ils  font  tenus  ,  df  ont  coutume  d  ancienneté  de  payer 
aufdits  chanoines ,  pour  aftjîery  &  dire  leur  avis  dans  le  chapitre^ 
a  l'heure  de  l'e'leÛton  qui  fe  fait  chacun  an ,  le  Samedy  avant  U  S, 
Remy ,  par  lefdits  chantre ,  &  chanoines  d'un  bourfier  de  la  commu- 
naute'. 

9.  De  pouvoir  intenter  toutes  avions. 

10.  D'injlituer,  &  de  defituer  les  yicaires. 

W.  Ordonner  id"  fif^tuer  contre  ceux  qui  feront  deffaillans  aux  hett^ 
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res  ,  ^  autre  fefvice  ;fnême  par  privation  des  dtfiributions  ordinaires^ 

autre  telle  peine  qu'ils  jugeront  raifonable  fans  en  communiquer  au^ 
tune  ment  aufdits  chapelains. 

Ce  grand  difFcrcnd  fuc  rcglc  par  Arrcft  rendu  au  Parlement  <(e 
Paris  ,  le  ij.  jour  de  Janvier  1571.  dont  j'ay  tranfcrit  le  dtÛum 
fuivanc. 

Nôtredite  Cour  a  ordonne'  que  lefdits  chantre ,  chanoines  joui- 
ront des  droits  à  eux  appartenans  ,  à  caufe  de  leur  dignité^  Chanoim 
niesydr  Prébendes  ;  a  ff avoir  de  pouvoir  convoqueriez  tenir  leurs  cha- 
pitres, tant  généraux  que  particuliers,  es  jours  pour  ce faire  accoutumez.^ 
fans  y  appeller  lefdits  Chapelains  y  fi  bon  ne  leur  femble  i  finon  pour 
leur  faire  les  remontrances  accoutumées  j  en  iceux  chapitres  ordon^ 
ner  par  iceux  Chantre ,  df  Chanoines  feuls  ,  des  affaires  de  leurdtte 
Bglife  :  faire  baux  à  ferme  :  recevoir^  cZ -accepter  fondations  :  avoir 
la  garde  des  titres  :  intenter  actions  :  compofer  des  différends  y  cZ  pro- 
ee's  d'icelU  :  pouvoir  injlituer ,  dr  deflituer  leurs  Officiers ,  Vicaires ,  df 
autres  ferviteur s  ^  d"  gages  d'icelle  EgUfe  :  d"  généralement  décerner 
de  toutes  les  affaires  de  leurdtte  Egli frétant fpirituelles  que  temporelles^ 
fans  être  contrains  d'y  appeller  lefdits  chapelains ,  d*  fans  qu' iceux 
chapelains  ayent  audit  chapitre  aucune  voix  deliberative.  Seront 
toutefois  lefdits  chapelains  aux  chapitres  généraux  ,  quife  font  l» 
veille  de  faint  Matthias  ,  d"  le  Samedy  avant  la  fatnt  Remy  pour 
l'éie^ion  d'un  Bourfier ,  autres  affaires  concern'ans  la  fondation  de 
la  Meffe  au  Comte  en  la  manière  accoutumée.  Et  outre  jouiront  lef- 
dits chapitre  du  droit  de  pouvoir  contraindre  lefdits  chapelains  d'af 
fifler  aux  Meffes,  heures  Canoniales  de  ladite  Eglife,  pour  aider  au  Ser- 
vice divin  taux  rétributions  accoutumées ,  dont  ils  fe  contenteront.  Les 
chofcs  font  aujourd'huy ,  comme  elles  ont  été  réglées  par  cet  Ar- 
rcft  :  &  ainfi  Ion  voit  quel  a  été  au  commencement ,  l'état ,  &  la 
police  de  ccccc  Egliié. 

C   H   A  P   I  T  R  .E    I  I. 
Fondation  de  la  Mejfe  du  Comte. 

LA  fondation  de  la  MclTe  du  Comte  étant  commune  aux  Cha- 
noines ,  &c  aux  Chnpelains ,  j'en  parleray  icy  avant  que  de 
p.\lier  à  d'autres  chofes  particulières. 

Louis  d'Evreux  1 1.  du  nom ,  Comte  d'Eftampcs ,  &:  de  Gien , 
Seigneur  de  Lunclen  Languedoc,  cft  Fondateur  de  la  Mcflc  que 
i'gncljantc  tous  les  jours  en  rEglifc  de  Nôtre  Dame,  appcUéc, 
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communément  ,  la  Mejfe  au  Comte  ,  à  caufe  de  Ton  Fondateur. 
Les  motifs  qui  portèrent  ce  Prince  à  faire  cette  fondation  furent. 
I.  Le  defir  d'augmenter  le  Service  divin  en  l'Eglife  de  laquelle  il 
étoit  Fondateur,  &  Patron,  par  fes  predcccflc-urs.  i.La  confide- 
rationdcs  ruines,  &  des  dommages  que  les  gucrcs ,  dont  la  Fran- 
ce  avoir  eftc  affligée  pendant  piufieurs  années  ,  Ipçcialemcnc  aux 
environs  de  Paris  ,  avoient  caufc  aux  biens  de  cette  Eglifc  ,  qui 
avoient  eftc  diminuez  :  que  le  revenu  ne  pouvant  fournir  ruffifam- 
ment  pour  h  nourriture,  &  l'entretien  des  Chanoines,  Chapelains, 
&  autres  Ecclefiaftiques,  plufieurs  avoient  eftc  contrains  parpau- 
Tretc,  d'abandonner  le  ferviccdc  cette  Eglife  ,  pour  aller  cher- 
cher ailleurs  dequoy  fubfifter  honnorablement.  3.  Pour  la  dévo- 
tion particulière  que  ce  Prince  avoir  à  la  faintc  Vierge. 

Cette  fondation  porte  ,  qu'il  fera  chante  tous  les  jours  à  per- 
pétuité ,  une  Mcflc  de  la  Vierge,  à  notes ,  &  plain-chant,  au  grand 
Autel  de  cette  Eglifc,  avant  le  Soleil  levé,  ou  environ,  la  premiè- 
re avant  toutes  les  autres  Mefles.  Et  parce  qu'il  cft  tres-)ufte 
que  ceux  qui  travaillent  au  fcrvicc  de  l'Autel,  en  retirent  dequoy 
pouvoir  vivre,  il  downe  pour  la  fondation,  &  dotation  de  cette 
Meflc ,  cent  livres  p.irifis  de  rente  converties  en  pain ,  pour  être 
départi  .^i  diftribuc  chaque  jour ,  à  rous  ceux  du  Collège  ,  quiaf- 
(ifteront  à  ladice  Mcfle  de  Nôtre  Dame  ,  &  à  ceux  qui  afllftcront 
à  la  grande  Meflc  du  jour, qui  fera  célébrée  en  la  même  Eglifc^ 
comme  on  a  accoutumé  d'ancienneté ,  d'y  faire  des  diftributions. 
Ces  mots  a  ceux  du  Collège  ,  font  remarquables  ;  dautant  qu'ils 
renferment.non  feulement  le  Chantre,  &  les  Chanoines  qui  fe  font 
refervez  le  nom  de  Chapitre, mais  aufll  les  Chapelains ,  &:  les  au- 
tres Officiers  de  la  même  Eglife.  De  plus ,  ce  Prince  donne  en- 
core au  même  Collège,  vingt  livres  parifisdc  rente  annuelle, ô£ 
perpétuelle ,  pour  la  fondation ,  &  dotation  d'une  Mefle  folem- 
nelle,  qui  fc  doit  célébrer  à  perpétuité,  par  ledit  Collège  ,  cha- 
que premier  jour  du  mois ,  pour  le  repos  de  fon  ame.  Et  pour  af- 
frète en  fonds  de  terre  de  ces  fix-vin^t  livres  de  rente  ,il  cedc, 
&  tranfportc  audit  Collège  les  héritages  ,  &  fes  biens  provenus 
de  fes  acquifitions  mentionnées  dans  les  Lettres  fuivantcî  ,  qui 
rendent  incomparablement  plus  de  revenu  par  an. 

In  nomine  ^omini ,  Amen.  Loys  Comte  â'Efiamfes  ,  ^  de  Gien  , 
Seigneur  de  Lunel,  à  tous  ceux  qut  ces  frefentejjj^ttres  verront  i  fr- 
lut.  Nous  recordans  les  chofes  pajfees  ,  penJ^W celles  à  venir  ^  dr 
trcs-defirans  en  nôtre  coeur  nourrtr. ,      entretenir  les  Saints  lieux-^ 
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Anciennement  fontUz  par  nos  predecejfeurs  ,  Comtes  d'Eflampes ,  Mf- 
quels  ^devant  toute  autre  chofe  nojhe  penfée  ,      courage  fe  doit  éteH" 
dre;par  lefquelles  l'état  de  fainte  Egltfe ,  cf  divtn  Service  fait  fait  ^ 
cru ,  &  augmenté^  voulons  ensuivre ,  tant  que  nous  pouvons  les  voyes% 
Cy-  ùonnes  dévotions  cTlceux,  qui  en  leurs  temps  fe  font  efforcez., ont 
veillé  à  accroître  ,  &  augmenter  le  divin  Service  ;  Nous  avons  trei^ 
parfaite  ^  &  vraje  dévotion  à  nôtre  Egltfe  de  Notre-Dame  afife  en 
nôtre  ville  d'Eftampes  ,  ou  Diocefe  de  Sens.  Confjderant  les  grandes 
fertes ,  &  dommages  irréparables  que  le  chapitre  ,      les  chanoines 
d'icelle  Egltfe  ont  eu  ,     foutenu ,  ores ,  &  autrefois  par  le  temps  des 
guerres ,  qui  moult  longuement  dure ,  é'     duré  au  Roiaume  de  Fran- 
ce ,  &  par  fpecial  efdttes  parties  :  &  qui  ont  perdu  moult  y  très  gran* 
dément  de  leurs  rentes ,  tant  par  feu  ,  que  par  mortalité  des  tenans 
d'icelles  :  &        qu'ils  ne  povent  avoir  labouré t  ne  cultivé  leurs  ter- 
res ,  dont  les  perfonnes  avec  tout  le  Collège  d'i celle  Egltfe ,  qui  conti- 
nuellement  fans  ceffer  fnifoient  le  Service  divin,  vivotent,  ér  avaient 
leur  foutenance     provtfon  de  vivres  foufffament,  &  parce  ayt  con» 
venu  que  plufeursyô'  la  plus  grande  partie,  &  la  plus  faine  des  Chs» 
noines  ,  chapelains  ^Vicaires, &  Clercs  fefoient  partis  tous  mendtans 
par  pauvreté  du  Collège  de  nôtredite  Egltfe ,  pourquoy  le  Service  divin 
e/h  moult  amenuifé  :  &  plufieurs  folemnitez,  de  Dieu  ,  de  la  benoîte 
Vierge  Marie ,  des  Saints  »  &  Saintes  de  faradis  ceffées  les  dévotions 
parmy  ce  que  plufeurs  dévotes  perfonnes  avoicnt  à  tcelle  Eglife  refroi- 
dies :  &  qu'avant  toutes  autres  chofes  devons  veiller  ,      penfir  dt 
tout  notre  cœur ,  fans  faintife ,  comme  Patron  ,  dr  vray  fuccejfeur  ,fon^ 
deur.à  rtotredite  Egltfe  i  è"  les  perfonnes  ,      Collèges  d'icelles  recon^ 
cilierf^r  une  provtfion  de  vivres ,  afin  qu'ils  purjfenteux  vivre  en^ 
femble ,  pour  Dieu  fervir ,  &  prier  pour  tous  les  bienfafteurs,  &  fon^ 
deurs  ,  &  que  les  dévotions  de  plufeurs  perfonnes  fe  puijpnt  par  cette 
manière  émouvoir ,      e (chauffer à  la  louange  de  Dieu       delà  Vier-^ 
ge  Afarie,des  Saints  ,  S"  Saintes  de  Paradis  ^  (jr  au  Salut  de  l'ame  de 
nous  y  d"  de  tout  fin  peuple ,  defrans  à  accomplir  notre  dévotion  ,  ^ 
pourvoir  à  ce  que  deffus  ,  avons  voulu,  ordonné,  &  fondé:  Voulons  » 
ordonnons ,  &  fondons ,  o  révérence ,  honneur ,  &  louange  de  la  benoîte 
Vierge  Marie,  une  Mcffe ,  qui  perpétuellement  efl ,  df  fera  chantée  À 
notes  ,  &  célébrée  chaam  jour ,  en  noflredtte  Egltfe  ,  au  grand  Autel i 
€U  ailleurs  en  icelle  EgUfe,  oit  nous  aurons  plus  grande^votion  ,fi bon 
nous  femble ,  dev        oie  il  levant ,  ou  environ  ,      la  première  tou- 
jours ,  &  avant  toWs  autres  Meffes  faites  ,  &  célébrée  en  icelle  Egli* 
fe     laqttelle  Meffcy  é' fondation ,  mus  ,  d<  nôtre  certaine  fcience^K^ 


ET  DU  DUCHE*  D'ESTAMPES.  ^17 
efpecial  grâce  ^  avons  donne\  oÛroie\  dr  smorty  :  donnons  o5f  rotons 
four  iceUe  Meffc  cent  livres  fart  fis  de  rente  :  lefquelles  cent  Uvres  font, 

feront  ferfetuellement  converties  en  pain ,  pour  départir  ^  dtftri- 
huer  À  tous  ceux  du  Collège  quotidiennement  ^  qU'i  feront  a  ladtte  Mejfe 
de  Notre-Dame  :  &  auft  à  ceux  qui  feront  a  la  grande  MeJfe  du  jour, 
qui  fera  faite,  &  célébrée  en  icelle  EgLife.ft  comme  il  eftaccottfuméd'an^ 
cienneté  de  faire  des  difiributions  en  ladtte  Egltfe  perpétuellement , 
pourveu  toute  voye  qu'tl  nous plaijf ,  voulons ,  ordonnons  ,  ^  decer* 
ftons,  dr  pour  certaines  caufes.que  chacun  an,  avant  qu'il  foit  ordonné  t 
comment  ,  qu'elles  dijfributtons  ils  auront,  ou  pourront  avoir  des 
(hofes  cy-dejfus  déclarées ,  nos  Officiers,  Batlly^d"  Receveur,  pre/èns  , 
étdvenir ,  foient  avec  le  chancre,  df  Collège ,  pour  confulter,  df  nvifer, 
quand  la  dtjlribution  fe  pourra  faire  ,  df  combien  à  chacun  félon  fon 
ejlat.  Item  voulons  encore  s,  dr  fondons ,  dr  donnons  audit  Collège  pout 
le  falut  de  nôtre  ame  ,  notre  anniverfaire  ,  ceft  à  fcavoir  qui  fe  fera^ 
audit  Collège  perpétuellement  en  chacun  mois  une  Meffe  à  Notes  fo- 
lemnelleStO'  toujours  le  premier  ]our  du  mois ,  en  telle  manière  ,  que 
tant  comme  nous  vivrons ,  la  Mejfe  fera  dite,  df  faite  du  Saint  Efprit, 
dr  après  nôtre  trépa(fement  de  Kcquicm.  Lequel  anniverfaire  nous 
étvons  fondé,  d"  fondons  de  vingt  livres  de  rente.  Pour  lefquelles  rentei 
cy-deJfus  nous  leurs  avons  bat  lié,  &  tranfporté ,  baillons,  d"  tranfpor- 
tons ,  par  la  tradition  de  ces  prefentes  les  hebergemens, terres ^  rentes,  dr 
revenus  qui  enfuivent,mouvans  de  rtôtre  Conqueft.  C'eft  à  fcavoir  u» 
hébergement ft  comme  il  s'en  pourfuit,  afis  a  Bouvillier. 

Item  dix  arpens  de  terre  tenus  du  Sieur  de  BouvilU. 

T rente  ftx  arpens  tenus  de  l' Abbé  de  Morigny. 

Quarante  arpens  tenus  des  Cardinaux  le- Âioine. 

Jtem  dix  arpens  de  terre  feans  À  la  grange  Saint  Pierre, 

Item  ftx  arpens  de  terre  afiis  prés  le  bois  des  loges  >  tenus  du  Sire 

BoHvtlle. 

Item  ftx  arpens  afis  a  l^  g^fgerejfe ,  lefquelles  chofes  nous  avons 
nagueres  acheptées  de  lean  de  la  Porte  Bourgeois  d'Efiampes. 

Vn  hébergement  aps  à  Vommarville  avec  deux  arpens^  que  vignes^ 
que  Vergers. 

Item  dtx  huit  mines  de  terres  tenu'às  du  Prieur  faint  Martin  d'E- 
Jtampes  À  champ  art. 

Item  vingt-huit  mines  de  terres  au  chantier  dt  l'Heureufe,  tenanl 
us  aux  héritages  dudtt  Prieur  de  faint  Martin. 

Jtem  un  feptter  de  terre  feant  àU  Haye-Boinville  tenant  à  lean 
de  Boinville, 
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Uem  neuf  mines  de  terres  feantes  À  laFoJfe-hucher,  tenantes  à  Jean 
de  NaJfelUs. 

Item  ftx  muids  de  terre  feants  derrière  le  bois  dudit  de  Najfrlles. 

Item  Çei^e  mines  de  terres  feantes  vers  Chaflillon  tenantes  audit 
frieur  faint  Martin. 

Jtem  ftx  mines  de  terres  feantes  à  la  Voye  de  Mereville ,  tenantes 
à  Phtl/ppot  le  Brebier. 

Jtem  une  mine  de  terre  feante  à  la  Croix  de  Blefonville. 

Item  environ  vingt-deux  livres  de  menues  cens  payez  À  la  fairrt 
Remy  ,  dus  par  plujieurs  perfonnes ,  pour  plufieurs  héritages  dudtt 
lieu. 

Item  environ  trois  muids,  &  trois  feptiers  d'Aveine  de  rente  paiez, 
le  lendemain  de  faint  Remy  chacun  an  ,  par  plufieurs  perfonnes  , 
pour  plufieurs  héritages  dudtt  lieu. 

Le  [quelle  s  terres ,  cens ,  rentes ,  ledit  Seigneur  Comte  avait  acquis 
de  Philippotd'Auneux  Efcuyer,  qui  les  tenottde  nous  en  fiefs  nuëment. 

Item  un  hébergement  ^  fi  comme  il  fe  pourfuity  afis  à  çhefnay  cot»^ 
tenant  environ  demy  arpent  de  terre. 

Item  trots  mutds      demy  de  terre  tenans  au  chemin  qui  va  de  * 
Chefnay  à  Boiffy  le  fec,  tenant  d'une  part  df  d'autre  à  la  terre  Ber- 
thault  d'Auvers. 

Item  quatorze  feptiers  de  terre  feans  à  la  Rofiere ,  tenans  d'une  part 
Mudit  Bertault,c^  d'autre  part  À  François. 

Item  neuf  feptiers  de  terre  tenans  aux  Oufches  de  chefnay. 

Item  un  mutd  de  terre  au  Iteu  que  l'on  dtt  Poinçon  tenant  à  Ber- 
tault  d'Auvers  d'une  part ,  ^  d'autre  aux  terres  de  faint  Ladre 
d'Bjtampes, 

Item  quinze  feptiers  de  terre  feans  a  la  pointe  aux-gons  tenans  au 
chemin  de  Brieres  ,  qui  va  a  Botjfy  ,  tenus  a  cens  ,  champarts  aux 
héritiers  Thomas  de  Botffy. 

Item  demy  muid  de  terre  frant  au  dejfous  de  la  pointe  aux-gons 
tenant  au  chemtn  qui  va  de  Chefnay  au  Frefne. 

Item  hutt  feptiers  de  terre  feans  a  la  vallée  au  Prevofi ,  tenus  de 
l'Abbeffe  de  Maubuiffon  à  cinq  fols  de  cens  d"  à  dtxme  de  cotifïume. 

Item  un  autre  hébergement  nf^t  s  audit  lieu  qui  fut  feu  charlais  avec 
deux  arpens  de  terre  entre  tenans  ,  tenus  a  cens  de  f  Hôpital  de 
Chauffour. 

Item  fept  arpens  de  terre  feans  à  POrme-  aux-Bretons  ,  ^  doivent 
maille  de  cens  audit  Hofpital. 
Jtem  dix  arpens  de  terre  au  lieu  appelle'  le  Val  du  bois  >  tenus  de 
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VAbbeffe  de  AfJitthiéijfon  à  dixme  de  x  1 1.  Gerbes  une. 

Item  dtx-feptarpens  de  terre  au  Lieu  appelle  F avereux  au  dixmagê 
de  ladite  Abbejfe.  '  • 

Jtem  fept  arpens  de  terre  feans  à  la  grange  apovâlée. 

Item  trois  arpens  de  terre  feans  au  Iteu  dit  en  Poinçon ,  tenus  à  cens 
de  Gillet  d'ArbouvUle. 

Item  cinq  arpens  feans  en  garde-Chaut  tenus  delà  Prieure  de  faînt 
Hilaire. 

Jtem  fept  arpens  feans  au  haut  de  faint  Ladre  d'Ejtampes  ,  tenus 
À  cens  de  Gillet  d' Arbouville. 

Item  trois  mines  de  terre  feans  à  la  petite  Rofere  ,  tenus  ^  ctHs 
dudtt  Gillet. 

Jtem  cinq  droitures  fajées  au  premier  jour  de  l'an  de  plufeurs  gens 
plufeurs  héritages. 

Item  trente  fols  de  cens  >  dus  par  Colin  de  la  Groué  le  lendemain 
de  Pentecofte ,  avec  plufeurs  autres  menus  Cens  ,  rente  d' A  veine ,  de 
chapons,  fous  profits  yô*  emolumens  qui  pourroient  appartenir  des 
chojes  dejfufdtfes ,  le/quels  hehergemens  ,  terres ,  rentes ,  revenus , 
nous  avons  n'agueres  acquifes  de  Jean  d'Hutfy.c^  Guillaume  Belet  Ef 
cuyers ,  dont  ils  tenoient  de  nous  la  plus  grande  partie  en  fief  nu  'ément^ 
pour  donner  &  'aumoner  au  deffnfdits  Chantre  &  Collège  ,  pour  la 
caufe  dejfus  dite ,  avec  tous  emolumens  ,  ijfu'és.  Tous  les  héberge, 
mens,  terres^  rentes  revenus  cy.dejfus  dedarez.  à  tenir  y  avoir, 
apercevoir  perpétuellement  par  eux ,     tous  leurs  fuccejfeurs,  chantrey 

Collège  de  noflredite  Eglife  ,  franchement,  c!f  quittement,  dr  nous  en 
defaififfons ,  dr  voulons  tceux  dés  maintenant  efhe  faifis  par  la  tra- 
dition  de  ces  prefentes  Lettres  yfauf  toute  voje  retenu  a  nous  à  nos 
fucceffeitrs  Comtes  d'Ejlampes  toute  connoifance  de  Haute  luftice  fur 
iceux  héritages  rentes  :  ô"  avec  ce  retenons ,  refervons  tous  tes 
Vajfaux  ,  fhdaux  ,  d'abondant  en  ampliant  nôtre  grâce ,  don^ 
voulûtes,  nous  plait,  qutls  ne  puijfent  ejhre  contrains  eux,  ne  leurs 
fuccejfeurs  ,  de  mettre  hors  de  leurs  mains  tceux  héritage ,  rentes  d* 
dépendances  d' tceux  ou  temps  À  venir ,  ne  en  tout  ne  en  partie.  Si 
donnons  en  mandement  a  nôtre  Receveur  d' Bflampe s  ,  qui  efi  à  pfffint, 
df  pour  le  temps  à  venir  fera  ,  dr  à  tous  nos  autres  officiers  fembla- 
blement,  que  de  nôtre  prefente  grâce,  don  ,  concefion  d"  ^roy  laijfent 
d"  fouffrent  laijfcr  joiiir  d"  ufer  paifiblement  les  fufdits  chantre  dr 
Collège  dr  fucccffiurs  ,fans  empêchement  ou  contredit  aucun  de  nôtre 
Ordonnance  d"  volonté  cy -dejfus ,  avec  tout  ce  quil  s'en  pourra  enfui- 
vr.e  *  ^fin  que  nôtre  dévotion  foit  faite  perpetuellenfent  :  gardent  d* 
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maintiennent  de  tout  leur  pouvoir  fans  leur  en  demander  aucune 
nance  pour  le  temps  prefent  ne  advenir  ,      toutes  les  rentes,  héberge- 
frtens  >  avec  toutes  les  appartenances  deffufdttes  leur  promettons  a 
garantir  envers  tous     contre  tous  ^dr  k  ce  nous  obligeons  voulons 
être  obligez,  nos  fucceffeurs  Comtes  d'Eftampes      nos  amez.  féaux 
les  gens  de  nos  Comptes  qu'ils  extraient  de  nôtre  Domaine  les  dejfuf- 
dits  hebergemens ,  terres^rentes  &  revenus  cy-dejfus  ,      deduifent  des 
receptes  de  nôtre  Receveur  d"  t'en  tiennent  quitte  d' décharge  À  toA- 
jours-mési  dr  nous  par  ces  mêmes  présentes  l'en  déchargeons  à  pUt»  : 
fauf  en  autre  chofe  nôtre  droit  df  l'autruy ,  dr  pour  ce  foi t  choje  ferme 
diable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  grand  Seel  en  foye 
dr  en  cire  verte  à  ces  prefentes  Lettres ,  dr  figné de  nôtre  main.  Donné 
à  Paris ,  au  mots  de  lutn  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante  d* 
huit. 

Quelque  cemps  après  le  me  me  Comte  reprit  rhcbcrgcmcnt  fcanc 
à  Chcfn.iy ,  &:  les  appartenances  ,&  les  donna  en  échange  cicdix 
muids  de  bled  mefurc  de  Paris  ,  dont  la  rccepte  de  Ion  Domaine 
d'Eft-impes  ccoic  chargée  envers  lesRcligicux  de  faim  Jean  de  Jeru- 
falem  •>  à  caufe  de  leur  maifon  du  temple  fituéc  au  dcilus  d'Edam- 
pes  :  ainfi  l'aiTiete  des  fix  vingt  livres  pari  fis  de  rente  que  Je  Comte 
Loiiis  s  ctoit  obligé  de  faire  au  Collège  de  l'Eglifc  de  Notre-Dame, 
demeurant  diminuée  &  imparfaite:  pour  fupplcer  avec  abondance 
ce  qu'il  en  avoit  ofté,  il  céda    tranfporta  a  ce  Collège  les  cens, 
rentes  ,&:dixmcs  dont  il  fait  mention  en  fes  Lettres  patentes  fuî- 
vantcs, qu'il  leur  accorda, d'avoit ,  &  tenir  à  héritage  perpétuel, 
fans  jamais  pouvoir  être  contrains  de  s'en  dcfaifir  ,  ny  tenus  de 
payer,  ny  à  luy,  ny  à  Tes  fucccflburs  Comtes  d'Eftampes  ,  aucune 
finance,  laquelle  de  grâce  spéciale  il  donne  audit  Collège  en  tant 
qu'il  peut  appattenir  ,&  amortit  le  tout  ,  &:  aufll  environ  vingt- 
quatre  livres  de  cens ,  &  rentes  >  affis  tant  en  la  ville  d'Hftampes 
qu'à  Champmoteux  ,  qu'ils  avoient  eu  de  Jean  de  Nafelles,  fon 
Efcuier  ,  pu  échange  de  leur  hebergcmrnt  fcant  à  Dommarvillc 
&  fes  appartenances.  Par  les  mêmes  Lettres  le  Comte  Loiiis 
règle  fon  annivcrfaire  autrement  qu'il  n'avoir  fait;  car  il  ordonne 
qu'au  lieu  de  le  célébrer  le  premier  jour  de  chaque  mois ,  on  le 
cclctrcra  qûatrc  fois  l'an ,  aux  Quatre  temps  de  l'année. 

Louis.  Comte  £Efiampes  Seigneur  de  Lunel.  Comme  nous  fommes 
bien  recors  qu'au  mois  d  Avril  mccclxii.  Nous  aiant parfaite  dé- 
votion à  la  loiiange  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  Nôtre  Dame,  euftons 
ordonné  une  Meffe  ÀNottes  être  chantée  &  célébrée  chacun  ]our  perpé- 
tuellement^ 
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turllement ,  au  matin  au  Chœur  de  notre  Eglifè  Collégiale  de  Notre - 
Dame  d'Efiampes  par  les  Chantres  Chanoines  Beneficiers  en  icelle  :  ^ 
afrés  vôtre  deceds  chacun  an  perpétuellement  ,  ejl-re  faits  f^r  célébrés 
quatre  anniversaires  cefi  à  fçavoir  le  premier  a  tel  jour  comme  nous 
trépajferons  ,  df  les  trois  autres  aux  trots  premiers  jours  des  quatre- 
temps  enfuivant:  dr  auft  quatre  fois  chacun  an  perpétuellement  aux 
quatre  iours  des  quatre -temps  pour  ce  faire  leur  euftons  donné  cff 
promis  a  affeotr  fîx  vingt  livres  parifis  de  rente  amortie  ;  four 
fartie  de  ladite  afiete  leur  eufions  donné  un  hébergement  feant  k 
Bouvillier  avec  [es  appartenances.  Item  un  autre  hébergement  feant 
À  Dommarvrlle  avec  les  appartenances  :  lequel  hébergement  ^ppar^ 
tenances  ,  de  nôtre  volontés  ils  ont  depuis  baillé  &  delatjfé  par  ma^ 
niere  d'échange  à  îean  de  Nafelles  ,  nojlre  Efcuyer,  à  L'encontre  d'en- 
viron vingt-quatre  livres  de  cens  ô"  rentes  ajiifes  tant  en  nôtre  ville 
d'Eftampes  ,  comme  à  champmoteux  chargés  envers  nôtre  recepte  d'E- 
ftampes  de  cinq  minots  éC  Aveine  par  an.  Item  leureupons  baillé  un 
hébergement  feant  à  chefnay  avec  fis  appartenances  :  lequel  héberge- 
ment d"  appartenances  nous  avons  depuis  repris  de  leurvolonté,  baillé 
Ô'delaijfé  en  échange  aux  Religieux  de  faint  leande  Hierufalem  pour 

à  l'encontre  de  dix  muids  de  Froment  de  rente  chacun  an  ,  à  la 
mefure  de  Paris  ,  dont  nôtre  recepte  d'Ejtampes  étoit  chargée  envers 
lefdtts  Religieux,  à  caufède  leur  maifon  du  Temple  fur  Eflamfes  ,  d" 
depuis  aions  delaiffé  long- temps  à  parfaire  ladite  a  fie  te  de  fix  vingt 
livres  parifis  de  rente  :  néanmoins  ils  ayent  toujours  dévotement 
felebré  ladite  Mejfe  félon  nojhedite  Ordonnance.  Nous  perfeverans  en 
nojhredite  dévotion  .voulans  accomplir  icelle  apete,  avons  fait  bailler 
far  écrit  aufdits  chantre  ,  Chanoines  &  Beneficiers  les  héritages  dr 
renies  cy  après  fpecifiées  ,  pour  voir  avifer  dr  avoir  délibération 
enftmble  s'ils  les  prendroient  pour  ce  qui  étoit  a  parfaire  de  ladite 
sfiete.  C'ejf  à  fçavoir  dix  livres  parips  de  rente  que  les  habitans  du 
marché  de  nôtre  ville  d'Ejlampes  nous  doivent ,  pour compenfition  dtt 
linge  dr  vaiffelle  de  Cuifine  qu'iceux  habitans  êtoient  tenus  de  nous 
fournir.  Nous  ètans  a  Ejlampes  ;  a  caufe  de  certaines  franchi fes  é'  li- 
berté x,  dont  ils  ont  ufé  dr  ufent.  Item  le  cens  que  nous  avons  dr  rr- 
cevons  chacun  an  à  Boinville  en  la  Paroijfe  de  Challou  faint  Mard. 

Item  les  dixmes  de  grains ,  vins  ,  laines  dr  Agneaux  que  nous 
percevions  dr  avions  accoutumé  de  prendre  dr  percevoir  chacun  an^dr 
fur  Us  Habitans  dr  terrouers  des  villes  &  Hameaux  d'Ez^rville  An- 
fonville  y  Roinvtllier,  Boijlaillé,  Grandvillter,  &  Nangeville. 

Item  deux  fols  de  Cens  ou  environ  que  nous  avons  en  la  ville  de 
£oigncvtllc,  S  f 
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Item  la  rente  en  argent ,  bled ,  Oyes  dr  Couchons  que  nous  avons 
accoutumé  de  f  rendre  par  an  ,endr  fur  la  granche,  rentes  revenus 
de  Blandy  en  notre  châtellenie  d'Eflamfes  ,  qui  ejl  aux  chanoines  de 
faint  Catien  de  Tours. 

Item  la  rente  de  grain  que  nous  avions  accoutumé  de  prendre  par 
an  y  en  fur  la  granche  des  Religieux  ,  Abbé  Convent  de  fatnte 
Colombe  Lez-Sens ,  aux  Iteux  de  Sermaifes  de  Rouvres  ^  fans  autre 
droit  retenir  ne  fur  les  chofes  dejfufdttes  dr  déclarées ,  ne  fur  les  frouf- 
fits  à"  émolumens  qui  en  peuvent  dépendre.  Lefquels  héritages  &  ren- 
tes ,  ilz,  veuz  df  avifez  dr  f^f  ce  bonne  meure  délibération  enfem- 
hle  :  df  après  ce  nous  ont  rapporté  que  volontiers  dr  agréablement  lef- 
dtts  héritages  dr  rentes  prendroient,  d"  recevraient  de  nous  avecque  ce 
que  déjà  eu  avaient,,  q$^  dejfus  e(t  déclaré  :  dr  par  ce  ^  fe  riendroient 
dr  tiennent  pour  contens  de  nofdtts  don  ,  promejfe ,  d' afiette  defdtts 
fix-vingt  livres  par  if  s  de  rente,  &  demeureraient^  &  demourentchar- 
gez.dr  tenuz  envers  nous^  dr  nos  fuccejfeurs  Comtes  d'Ejiampes  de  ce- 
lebrer  ladite  Mejfe  dr  anniverfatre s  félon  noftredite  Ordonnance  que 
ditefl  :  dr  avecque  ce  fe  tiennent  pour  contens  dr  ^ggrées  de  tout  ce 
qui  pouroit  eftre  deu  d'arrérages  ,  à  caufe  defdits  fix-vtngt  livres  de 
rente  du  temps  paffé  jufqucs  a  la  datte  de  ces  pre fentes.  Sçavoir  f ai- 
fans  à  tous  prefens  advenir  que  Nous  ,  lefdits  héritages  dr  rentes 
cy-dejfus  efclairciz ,  avec  toutes  leurs  appartenances ,  droits  praffts  d* 
émolumens  quelconques  en  peuvent  ijfyr  >  avons  baillez  ,  a  ffgnez  dr 
délivrez  :  baillons  délivrons  d*  aftgnons  par  ces  prefentes  À  héritage 
perpétuel  y  Pour  dotation  d"  fondation  de  ladite  Mejfe  dr  anniverfatre^ 
parfaite  &  entière  afiettc  defdits  fix  vingt  livres  parijis  de  rente  auf 
dits  chantre^  chanoines  df  Beneficiers,  df  à  leurs  fuccejfeurs  en  ladite 
Eglife  Notre-Dame  ,  à  tenir*  avoir,  joyr  df  pojfeder  dés  maintenant,  À 
toujours  perpétuellement ,  fans  ce  que  jamais  puifent  efire  contraints 
à  mettre  lefdits  héritages  ,  ne  aucun  d'tceux ,  hors  de  leur  main.  Lef^ 
quels  héritages  dr  rentes  avec  leurs  appartenances  en  temps  qu'il  nous 
touche  dr  peut  toucher  avons  amortydr  amorti jfons  par  ces  prefentes  ^ 
fans  ce  qu'ils  foient  tenus  d'en  paier  à  Nous,  ne  à  nos  fuccejfeurs  Com- 
tes d'Ffiampes  aucune  finance  ,  laquelle  finance  nous  leur  avons  don- 
née  quittée  df  remife  :  donnons  quittons  dr  remettons  de  grâce  ef~ 
peciale  par  ces  prefentes  :  dr  avec  ce  les  ferons  amortir  de  Monficur 
le  Roy  ,  par  quay  ils  les  puijfent  plus  feurement  df  paif  blâment  tenir  À 
toujours^més.  Promettons  loiaument  dr  de  banne  foy  fous  l'obligation 
de  nous,dr  de  nos  héritiers À  avoir  df  tenir  ferme  dr  efiable  a  toâ  ours^ 
Us  chofes  dfjfufdites,  &  chacune  d'icelles  fans  venir -i  ne  faire  ne  fouf 
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frit  venir  par  nous ,  ne  par  autres  À  l' encontre  d'tcelles  ,  ores  ne  au 
temps  à  venir  pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  ou  puiffe  être  ,  ^ 
garentir  dr  deffendre  aux  propres  coûts      dépens  de  nous      de  nos 
hoirs  envers  tous^dr  contre  tous  de  tous  empéchemens  quelconques  les 
héritages      rentes  dcjfus  déclarées^  d"  chacun  d'iceux.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mè  nes  prefentes  à  tous  nos  lujttaers  dr  Officiers^ 
ou  a  leurs  Lieutenans  prefens     advenir  é'  à  chacun  d'eux  ^  ft  comme 
luy  appartiendra  que  Icfdtts  Chantres,Chanoines,d'  Beneficiers^d^  leurs 
fuccejfeurs  en  ladite  EgUfe  de  Notre-Dame^  de  nôtre  prefente  donation , 
fondation^&  aptete  defditsjix-vingtlivres  pariÇs  de  rente  fajfentjaif- 
fentyfouffrent  ^otHrd"  ufer  paifiblement  dr  plamement  yfans  les  trou, 
tler-,  contraindre  ne  empêcher.»  ne  foujfrir  être  troublez. ,  contraints  au 
contraire  ,  ores  ne  au  temps  à  venir  ,  en  aucune  manière.  Car  ainfi 
nous  platfi  il  être  fait  :  &  pour  ce  que  ce  (oit ferme  dr  eflable  chofe  À 
toujours^  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  àces  prefentes  ,faufen  au- 
tres chofes  nôtre  droite  df  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pans  au  mois 
de  luillet  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  fixante  dr  dix  huit  par  Mon- 
fieur  le  Comte^  P.  Michel.  Et  les  Lctcrcs  font  fccllccs  en  lacqs  de 
foyc  verte  &  rouge. 

Outre  tous  ces  amortifTcmcns  de  biens  particuliers  ,  dont  je 
.  viens  de  parler  ,  le  Comte  Louis  en  avoit  >  dés  l'an  ij7}.  accorde 
en  gênerai  de  cens ,  rentes , héritages,  maifons ,  fiefs ,  arriercfiefs, 
&  autres  nobles  Jurifdiélipns,  &  Seigneuries,  droits  &  dépendan- 
ces quelconques  mouvans  ,  &  tenus  de  luy  ,  pur  moyen  ,  &  fans 
moyen,  aflis  en  la  ville  &  Comté  d'Eftampes ,  terre ,  &  Seigneu- 
rie ,  appartenans  à  cette  Eglifc.fes  Bénéfices, &  Offices,  de  quelque 
manière  qu'ils  fufl'cnt  nommez.  Et  afin  de  contribuer  davantage  à 
l'augmentation  du  revenude  la  même  Eglife,  &  participer  de  plus 
en  plus  aux  Mcfl'cs  ,oraifons,  &  fuffragcs  que  l'on  y  feroit ,  il  leur 
avoit  amorty  pour  eux,  &:  leurs  fucceircurs,  tout  ce  qui  leur  fera 
donne,  ou  qu'ils  acquerront  par  achapt,  cens ,  rentes  poflcffions, 
&  autres  chofes  ,  jufques  à  la  fommededcux  cens  livres  parifis 
de  rente  ,  il  leur  avoit  auffi  o£lroyc  la  connoillance  ,  &  la  ju- 
rifdidion  fur  leurs  hoftes,  &  jufticiables ,  jufques  à  la  fomme  de 
foixante  fols  parifis,  &  audefl'ous  :  déchargé  leurs  Hoftes  de  luy 
payer  aucune  coûtume,nyà  fes  fucceflcurs  Comtes  >  de  tout  ce 
qu'ils  vendront ,  &  achèteront  en  leurs  maifons  ,  &  dépendan- 
ces: &  accorde  d'y  pouvoir  avoir  mine  ,&  minot ,  pour  vendre 
dre  &  acheter  ce  qu'ils  voudront  fans  payer  aucun  minage 
pu  redevance.  Les  Lettres  de  ccccc  conccfCon  furent  données 
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dans  le  Châccau  d'Eftampcs  au  mois  d'Aouft  1373.  de  la  teneur 

fuivantc.  ^ 

Loiiis  Comte  d'Eflamfes ,  Seigneur  de  Lunel  ,fçavotrfaifons  a  tous 
prefens  &  avenir,  que  nous  tantjfourconjideratton  des  pertes  &  dom- 
mafrrs  que  nos  bien  Amez  ,  les  chantre,  chapitre  &  autres  Beneficjers 
de  nôtre  EgUfe  collégiale  de  Nôtre-Dame  d'Eftampes  onteuz,,  foufferts 
é-  foûtenus  par  le  fait  &  occafion  des  guerres  du  Rotaume  de  France, 
far  le/quelles  ils  ont  efté  &  font  moult  apovris ,  &  dont  les  Bénéfices 
de  ladite  Egitfe  font  moult  diminuez,  :  comme  pour  la  pure  &  bonne 
dévotion  que  nous  avons  a  ladite  Eglife.  de  laquelle  nous  femmes  Fon^ 
dateur  &  Patron  :  &  pour  augmentation  du  divin  Service  &  accroif- 
Cément  deÇdits  chantre  &  chapitre.é  Beneficiers,  tant  pour  le  corps  de 
ladite  E^ltfe  ,  comme  pour  tous  les  Bénéfices ,  à-  offices  Jondez  &  orj. 
donne z^en  icelle  ,  comment  qu'ils  fetent  nommez  ,  avons  amorty  & 
amortiffons  à  toujours  perpétuellement,  de  notre  certaine  fctence  ,fpoH- 
tanée  volonté,  &  de  grâce  efpecial  par  la  teneur  des  prefintes,  tous  les 
cens  rentes  &  héritages  &  mai  fins  ,  fiefs,  arrière  fiefs  &  autres  noblei 
jurifdiéfions  &  Seigneuries ,  leurs  appartenances,  droits  &  dépendan- 
ces quelconques ,  mouvans  &  tenus  de  nous,  par  moien  &  fans  moien, 
afits  en  notre  ville  &  Comté  d'Eftampcs  ,  &  ailleurs  en  nôtre  terre, 
é- Seigneurie  &  pouvoir,  ou  qu'ils  foient  ]a  acquis  &  appartenans  À 
ladite  Eglife  &  MX  Bénéfices  &  Offices  d'icelle.  Et  outre  afin  qu'tls 
futffentetix  accroître,  &  que  de  plus  en  plus  nous  fiions  participans 
es  Meffes,  bien-faits,  oraifons &fu$rages  qui  font  faits  en  ladite  E^t- 
fe ,  à  tceux  pour  eux  6-  leurs  fucceffeurs ,  avons  amorty  &  amortiffons 
tout  ce  qui  leur  fera  laiffé  de  j  en  avant  jufques  a  la  femme  de  deux 
cents  livres  parifis  de  rente  :  ou  quils  pourront  conqucfter  par  achapt, 
cens,  rentes,  poffefiions,  ou  autres  chofes  quelconques ,  par  eux  &  leurs 
fuccejèurs  en  noftredite  Comté  ou  Seigneurie.  Et  voulons  que  Icfdtts 
Chantre  &  chapitre  Beneficiers,&  officiers  en  icelle  E^ife»qut  k  prefent 
font,  &  qui  pour  le  temps  a  venir  feront,  les  tiengnent  &  puiffent  tenir 
pai  fiblement  &  perpétuellement ,  fans  ce  que  par  Nous  nos  fuccejfeurs 
ou  ayans  caufe  de  nous,  ores  ne  ou  temps  avenir,  ils  pmffent  être  eon  - 
traints  ,  d'iceux  ou  aucun  d'iceux  mettre  hors  de  leurs  mains  :  ne  À 
payer  pour  ce  aucune  finance  à  nous ,  noz  fuccejfeurs  ou  aians  caufe. 
Laquelle  finance  fe  aucun  en  debvoient ,  Nous  par  ces  prefentes ,  de 
noftredite  fctence  &  ^ace .leur  remettons  &  quittons  du  tout  entière^ 
ment  &  dés  main  tenant  pour  lors.  Et  d' abondant  que  ce  pour  echever 
ofter  toute  matière  de  queftion  ou  débat  qui  tourroit  être  nous ,  le 
Fermier  de  nôtre  Prévôté  &  et^fty  leurs  svons  donné  &  oilroié  :  don^ 
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nons  ocf rotons  perpétuellement^  à  tottjours ,  U  cogno/jfafice  dr  ju^ 
rifdtÛton  de  leurfâits  Hojtes  &  jufliciahles  de  U  fomme  de  foixante 
fols,  ^  au  dejfous ,  ^  avec  ce  nous  plaift,  voulons  que  les  maifonst 
mafures  ^  places  ,  jardtns.dr  autres  chofes  quelconques  que  d'eux 
font  ^dr  feront  tenus  en  cenfve^ou  feront  revenue  s  en  leurs  mains  par 
défaut  d'hoir  ^  de  pojjejfcur  ou  autrement  y  les  dejfufdits  Chantre, cha- 
fitre,  &  Beneficiers  par  eux ,  leurs  offieierslou  commis  puiffent  accenfir 

y  ailler  À  rente  ou  mat  fan  de  nouvel  ,  fi  mefiitr  ejt ,  de  par  eux, 
À  leur  profit  pour  ladite  Eglife  t      en  la  manière  que  bon  leur  fem" 
blera  fans  congé, licence ^ou  auctoriié dt  nous,  de  nos  fucceJfeurs,ou  aians 
Mufe,ou  de  nos  officiers,  ou  de  ceux  de  nos  fuccejfeurs,  ores  ne  au  temps 
advenir.  Et  voulons  que  leurfdits  Uofies  ne  patent  coutume  à  nous,  ne 
k  nos  fucceffeursy  de  ce  qu'ils  vendront,  dr  achepteront  en  leurs  Hoficls 
Ô"  appartenances  ,  dr  qu'ils  aient  dr  puiffent  avoir  mine  dr  minot 
four  vendre  dr  achepter  en  leurfdtts  Hofiels  dr  appartenances  .  fans 
faier  pour  ce  aucun  minage  ou  redevance  k  Nous  ,  ne  à  nos  fuccef 
feurs ,  Receveurs  ou  Commis  en  ce  de  par  nous  ,  ores  ne  ou  temps  ad- 
venir. Lefquelles  chofes  deffufdites  ont  ejlé  au  temps  fajfédr  font  de 
leur  droit,  fi  comme  nous  fomme  s  bien  informez,.  Si  donnons  en  man- 
dement par  la  teneur  de  ces  prefentes  à  nôtre  Baillj  d'Efiampes ,  d' k 
tous  nos  autres  lufit tiers  dr  officiers  >  ou  à  leurs  Lieutenans  ,prefens 

advenir ,  dr  a  chacun  d'eux  ,fi  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lef 
dits  chantre,  chapitre^  Beneficiers  dr  officiers  de  ladtte  Eglifi  ,pour 
eux^d"  four  icelle  Eglife  à  toujours  fajfent ,  foujfrent  d"  latjfent  jouir 
dr  ufer  paiÇMement,dr  à  plain  de  notre  grâce,  amorttfiemens  o6îroy, 
fans  enfratndre ,  dr  fans  les  contraindre  ne  mole  fier ,  ou  fouffrir  être 
tnolefiez. ,  ou  empefchez,  aucunement  au  contraire  ,  nonohjtant  que  les 
chofes  dejjufdi  te  s  amorties,  ou  autres  ne  fiaient  efpecialement  exprimées^ 
déclarées ,  ou  defignées  mot  à  mot  en  ces  prefentes  ordonnances ,  inhi» 
bitions  >  mandemens  ou  defifenfes  faites ,  ou  à  faire ,  ufatge  ^flile  ou 
coutumes  à  ce  contraires  :  d"  pour  que  ce  fott  ferme  chofe  dr  eftable  à 
toujours  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à  ces  f  refentes  Lettres  » 
fauf  en  autre  chofe  noflre  droit  dr  en  toutes  l'autruy.  Donné 
en  noftre  chajlel  d'Ejtamfes  ,  au  mois  d'Aoufi  ,  l'an  de  grâce 

MCCCLXXIII. 

Le  Prince  Louis  fçavoit  bien  que  toutes  les  grâces  qu'il  avoic 
faites  ,&  accordées  aux  Chantre,  Chapitre,  &  autres  Beneficiers, 
&  Oificicrs  de  Ton  Eglife  Collégiale  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes, 
tant  pour  le  corps ,  que  pour  les  particuliers  Beneficiers ,  ne  s'c- 
tcndoicnt  qu'aux  droits  qui  pouvoient  luy  être  deus ,  &  à  Tes  fuc- 
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ccflcurs  Comtes  d'Eftampcs,  à  caufc  du  domaine  utile  du  Comte: 
&  qu'outre  cela  il  ctoit  dcû  au  Roy ,  à  caufe  de  fa  Courcnno,  un 
droit  d'amortiflcmcnt ,  que  toutes  les  perfonnes  de  main-morte 
font  obligées  de  luy  payer ,  pour  la  faculté  de  poflcder  des  biens 
immeubles  dans  le  Roiaume.  Ce  Prince  ,  pour  donner  de  l'afFcr- 
mifTcment  aux  fondations  qu'il  avoit  faites,  &  à  celles  qu'il  feroir, 
obtint  du  Roy  Charles  VI.  un  amortiflement  de  tout  ce  qu'il  avoic 
auparavant  donné,  fi^  cédé  aux  Chantre,  Chanoines,  &:  Commu- 
nauté de  l'Eglilc  de  Nôtre  Dame  d'Lftampes  par  Lettres  patentes 
doimées  à  Paris  »  au  mois  de  Novembre  1394. 

Il  y  a  deux  chofes  tres-confiderables  à  remarquer  en  ces  Let- 
tres. La  première  eft,  qu'elles  ont  pour  fpndcment  un  traité  fait 
entre  le  même  Roy,  &  le  Comte  Louis,  le  quatrième  Février  1591. 
par  lequel  le  Roy,  en  confideration  de  la  ccffion  que  ce  Comte  luy 
avoit  fait  d'une  certaine  penfion  ,  &  rente  annuelle ,  qu'il  avoit 
droit  de  prendre  fur  fon  trefor  à  Paris  ,  luy  promet  d'amortir 
franchement,  &  fans  finance,  cinq  cent  livres  tournois  de  terre 
ou  rente  perpétuelle  ,  pour  donner  en  aumônes  aux  Eglifes  par 
tcftamcnt,  ou  autrement»  à  une  fois  ou  plufieurs,  comme  il  luy 
plaira:  ou  d'amortir  cette  rente  aux  Egtifes  ,  ou  aux  perfonnes 
d'Eglilc,  aufquelles  il  les  aura  données,  dont  la  moitié,  qui  fair 
cinq  cent  livres, fera  en  toute  juftice  haute  ,  moienne  ,  baflc: 
&  l'autre  moitié  en  cenfivc.ou  juftice  moienne,  &  bafle  feule- 
ment Voila  le  fondement  de  la  Mairie  de  Nôtre  Dame.  L'au- 
tre chofe  qui  eft  digne  de  remarque ,  eft  le  dénombrement  de  ce 
.  que  le  Prince  Louis  avoic  donné  à  l'Eglife,  &  au  Collège  de  Nô- 
tre Dame.  Voicy  les  Lettres  d'amortiffement. 

Charles  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,fç/ivoir  faiforts  à  tous 
frefèns,  à  vemr,  que  comme  par  nos  autres  Lettres  fur  et  faites  ,  le 
quatrième  jour  de  Fcvrier^  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre-vingt 
douze  ,  dr  four  les  caufes  contenues  en  icelles  ,  Nous,  À  nôtre  très-cher^ 
dr  amécoufm  Louis ,  Comte  d'Effamfes  ydr  de  Cien  ,  eufions  oÛroyé^ 
amortir  franchement  fans  finance ,  la  fomme  de  cinq  cent  livres 
tournois  de  terre  ,  ou  rente  annuelle  fer fe  tu  elfe ,  dont  la  moitié  de* 
'vott  être  en  toute  ]ufitce  haute,  moienne ,  &  l^ajfe  i  &  l'autre  moitié erk 
eenfive  ,  ou  \uflice  moienne  ^dfbajfe  feulement^four  donner,  &  aumô- 
ner  À  Religieux,  ou  àEgltfes,ou  ferfonnes  d'Egltfss  fartefiament,ot0^ 
autrement,  à  une  fois  , ou  à  flufieurs  ,  ainfi  comme  il  luy  flairoit , 
honfemhleroit^four  le  remède,  é-  filutdes  ames  de  luy  ,  de  fesfarens^ 
Amis ,  O-  hien-faicleurs  :  dr  en  outre  eufions  voulu  que  Ufdits  Reli- 
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^Uux  j  ou  les  Egltfes  ,  ou  ferfonncs  d'Egltfe  aufquelles  nètredit  coufin 
aurott  tranfporte,  donne  ,0"  aumône  ladite  rente  ou  partie  d'tccllet 
teinjfènt.c^  puffent  tenir  ce  que  d'tcelles  rente  leur  avoir  eftéainfi  bail- 
dé  ,  dr"  €n  foffejfajfenty  &  puffent  jouir  dés  lors  en  avant  comme  de  cho- 
fe  amortie  fans  ce  qu'ils  fujfent,  ou  pujfent  ejhe  contrains  lorsyou  pour 
Je  temps  X'venir,  à  la  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  payer  pour  ce  aucu- 
ne finance  à  nous  ou  a  nos  fucceffeurs  Rois  de  France.  Laquelle  finan- 
ce à  nous  pour  ce  deu'e ,  nous  eufiions  quitté  y  ér  donné  à  nôtredit  cou- 
fin  ,     aux  Religieux  ,  perfonnes  ,  ou  Eglifes  ,  efquelles  il  tranfporte- 
roit  ladite  rente  ou  partie  d'icelle,  à  quelque  valeur  quelle  pûtmontery 
far  la  manière ,     fi  comme  il  efi  plus  à  plain  contenu  en  nofdttes  au- 
Jres  Lettres  >  defijuelles  la  teneur  efi  telle. 

Charles  par  la  ^ace  de  Dieu  Roy  de  France  ifçavoirfaifons  à  tous 
frefens ,  ^  à  venir ,  que  comme  certain  traité  fait  par  meure  délibé- 
ration des  gens  de  notre  grand  Conjèily  &  des  gens  de  nos  Comptes, 
Trefor  à  Paris ,  entre  nous  d'une  part:  nôtre  très-cher^  ô"  amé  cou- 
fin  Louis  Comte  â'Bftampes ,  de  Gien  ,  d'autre  part ,  Sur  le  fait  de 
certain  tranfport  qu'il  nous  a  fait  de  certaine  rente  À  héritage  ,  qutl 
freignoit  à  nôtre  threfor  à  Paris ,  nous  ayons  accordé  y  &  promis  entre 
les  autres  chofes  à  nôtredit  coufin  de  luy  amortir  franchement ,  &  fans 
finance  ,cinq  cent  livres  tournois  de  terre,  ou  rente  perpétuelle,  pour  don- 
ner y  &  aumôner  a  Eglifes ,  par  tefiatnent,  ou  autrement^  à  une  fois , 
ou  à  plufreurs  ,  ainfi  comme  il  luy  plaira ,  pour  le  falut  de  l'ame  de  liiy^ 
de  Ces  parens  amis ,  &  bienfaiCteurs  :  ou  icelle  rente  amortir  aux  Egli- 
fes, ou  perfonnes  d'Egltfe,  à  qui  il  les  aura  données,  ou  aumônées,  quant 
requis  en  feront  :  defquelles  cinq  cent  livres  tournois ,  la  moitié  fera  en 
toute  jufiice  haute,  moyenne,  dr  bajfe;&  l'autre  moitié  en  cenfive , 
ou  jufiice  moienne ,  S"  bajfe  feulement:  d"  dés  maintenant  avons  ac- 
cordé à  nôtredit  cottfin  ,  que  la  terre  quil  foulott  avoir  à  Villers  fous 
Ronron,  en  la  chaficllenie  de  Coulommiers  avecque  toute  jufiice  hau- 
te ,  moienne ,  df  baffe  \  de  laquelle  terre  la  valeur  nexcedde  pas  deux 
cent  cinquante  livres  tournois  de  rente  ,fi  comme  l'en  dit ,  quf  nôtredit 
coufin  a  de;a  baillée  aux  Religieux ,  Abbé,  &  Convent de fatnt  Denis 
en  France ,foit comprife  és  cinq  cent  libres  tournois  dejfufditsycn  la  va- 
leur qu'elle  fe  trouve  valoir  jufques  a  la  femme  de  deux  cent  cinquante 
livres  tournois  de  rente ,  dr  au  dejfus.  Nous  voulons  ,  &  avons  oÛroyé 
à  nôtredit  coufin ,  de  nôtre  grâce  efpecial ,  certaine  fcience ,  dr  autorité 
Roi  aie,  df  oElroyons  par  la  teneur  de  ces  Lettres,  que  lefdits  500  liv. 
tournois  de  terre  ,  ou  rente  perpétuelle ,  de  la  condition  dr  manière  def 
fféfdite ,  que  nôtredit  coufin  ^fe  deprtfent  ne  les  0 ,  pmfie  acquérir,  don^ 
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ner ,  cf  aumôner ,  À  E^tfes,  &  ftrfannts  d'E^tfes,  en  fon  tefiamentyou 
autrement ,  À  une  fois ,  ou  À  flufieurs ,  comme  bon  luy  femhlera  : 
ceux  À  qui  il  les  aura  données  ,  dr  aumènées  »  leurs  fuccejfeurs  les 
fut(fent  tenir  i  ^  foffeder franchement  y  paifhlement  a  toujours  yfam 
qufls foienty  ou  futffent  efire  contraints  a  les  mettre  hors  de  leurs  mains 
en  aucun  temfs  advenir;  dr  fi^^i  f^J^^  '»  ^  ne  à  nos  fuccejfeurs 
aucune  finance  :  laquelle  nous  avons  donnée ,  (fr  donnons^  de  notre  gr  a. 
ce  ,cf  autorité  d^^ffufdt  te  y  à  nôtre  dit  coufin -,  aux  donataires  de  la- 
dite  rente ,  à  quelle  fomme  ou  valeur  qu"  scelle  finance  putjfe  monter , 
donnons^  quittons ,  idr  remettons  far  la  teneur  de  ces  mefmes  Lettres^  d* 
afin  que  ce  [oit  chofe  ferme ,  ô"  efluble  à  touiours  nous  avons  fait  met- 
tre notre  fiel  à  ces  fre fentes ,  fauf  en  autre  chofe  nôtre  droit,  dr  l'au^ 
truy  en  toutes,  Vonné  à  Paris  le  quatrième  jour  du  mois  de  Février , 
l'an  de  grâce  MC  ccx  cyiii.  de  nofhre  le  xiv  Ainfi fignces  parle 
Roy,  prefens  Mrfteurs  les  Ducs  de  Berry  dr  de  Bourgongne^vous,  Mas- 
tre  Oudart  de  Moulins ,  de  Rien.  Lefquelles  Lettres  deffus  tranfcrites 
euffentejlé  expédiées  en  la  chambre  de  nos  Comptes  à  Paris ,  fi  comme 
ilejlregftré.  Sur  le  replyd'tcelles  en  cette  manière.  Rcgin;raca>&  cx- 
pcdica  in  Camcra  Computorum  Domini  noltri  Rcgis,  Parifius, 
de  confenfu  Thcfaurariiaiâi  Domini ,  pro  uc  in  lib.  charcarum  dû 
Olx  Camerar  fol.  lu.  Hnc  fînancia;  quia  Rcx  rcrniHc  proue  fupe- 
riùs concinetur.  Sciiptum  in  difta  Camcra.die  17.  Fcbruarii  anno 
1^91.  9^.  dcColumbis.  Et  nôtre  dit  Cou  fm  nommé  efdt  te  s  Lettres  def- 
fus encorporées  defirant  accomplira  fon  vivant ,  en  tout ,  ou  en  la  bai- 
gneur partie ,  l'admorttjfement  defdites  cinq  cent  livres  tournois  deter- 
-rctou  rente  annuelle,  &  perpétuelle,  dont  en  tcelles  Lettres  ejf faite  men- 
tion ,  euft  n'agueres  requis  a  nos  ameZy  d"  féaux  gens  de  nos  comptes, d* 
threfor  à  Paris ,  que  employer  voufifjènt  audit  admorttjfement  certains 
cens  rentes,  dixmes,  d"  autres  pojfefùons  qu'il  foulait  avoir  en  plufieurs, 
•dr  divers  lieux ,  dfles  difoit  tenir  en  bitjfe  jufiice^  tant  de  fon  propre  hé- 
ritage ^  comme  de  fon  conquefi,avecque  toutes  leurs  appartenances,  (jr  ap- 
pendances  quelconques.  Toutes  lefqueUes  chofes  si  avott  pour  ce  pie  fa 
baillées  a  nos  bien  amez,  les  Chantres ,  Chanoines-,  d"  Communauté  de 
tE^ife  nôtre  Dame  d' Eft^amfes.  Pourqucy  nofdits  gens  des  comptes ,  d* 
thre fon  ers, par  vertu  de  nofdites  Lettres,d'  pour  flus  feurementid"  meu- 
tement  procéder  en  cette  matière,  par  certains  leurs  commis  en  cette par^ 
fie ,  appelléà  ce  nôtre  Procureur  en  nôtre  Chafiellenie  ,  d*  Prévôté  de 
Mcnt-lHery,eujfent  fait  faire  information  fur  la  prifée  des  fingulieres 
parties  defdits  cens  ,  rentes ,  dixmes ,  dr  autres  pojfefiions ,  enfemble  de 
ladite  jujttce  :  par  laquelle  information ,  qui  apportée  a  ejlé  en  la  Cham^ 

bre 
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hrede  nofdtts  Comptes  à  Paris  ,      tHec  vtfitée  ,      veué  ^  grant , 
meure  àeUbere^ùon ,  mtefié  trouvé  iceux  cens  ,  rentes  ,  dixmesy  ô'OHm 
très  po(pfiions  avec  leurs  appartenances ,  valoir  de  prefent  chacun  an , 
Us  femmes  S*  par  la  manière  qui  enfuit. 

C'eflÀ  fcavoirUi  cens  quenôtredit  Coujtn  Mvoitenlaville  d'E/htm- 
fes  ,  es  environs ,  vingt -deux  Uvres  dtx-fept  fols  cin^  deniers 
farifis. 

Item  ,  les  cens  qu'il  avait  en  là  ville,  df  au  terro'ùer  de  Boinville , 
vingt  quatre  livres  part  fis. 

Jtem,  la  moitié  du  cens  appelle  le  cens  Commun  ,  qu'il  prenait  en  ta- 
dite  vtlle  d'Eflampes ,  en  l'Hôtel  de  l*Abbeffe  de  ytlliers  ,  cinquante  fols 

Item  ,  les  Menus  cens  qu  il  avait  en  la  ville  de  Boigneville  portant 
tots ,  ventes  ,  fatjînes ,  droits  de  Seigneurie  foncière  ,  vingf-quatre 
maille  pari  fi  s. 

Jtem,  la  rente  quil  avoiten  la  ville  de  Champmoteux ,  avec  au- 
tres Seigneurs  ,  quatre  livres  fept  fols  fix  deniers  parifis. 

Item  ,  la  rente  qu'il  avait ^  prenait  furies  manans ,  dr  hahitans  es 
mettes  de  la  franchtfe  du  marché  d'Efiampe s,  dix  livres  parifis. 

Item  ,     rente  qu^il  avait  en  deniers  au  Iteu  de  Blandy  ,  en 
Cranche  des  Chanoines  de  S.  Catien  de  Tours ,  quarante  fols  parifis. 

Item ,  en  ladite  granche  ^  fept  oyes  ,  quatorze  coches  ^  feiz^  fols 
farifis. 

Item  ,  deux  muids  de  bled  à  ladite  mefure  de  Blandy  y  vingt-huit 
fols  parifis. 

Item  ,  les  dixmes  devin  que  notredit  cou  fin  avait  és  villes  ,  ^  ter- 
ro  'ùers  d'Ez^rville ,  Aufonville  ^Roinvillter,  Boiftaillé y  grand  Villier^ 
Nangevtlle  ,  dix-huit  fols  pari(îs. 

Item  y  la  dtxme  de  grain  qu'il  prenait  efiiites  villes  d'EzerviUe^ 
Aufonville  ,  Bainvillier,  df  Bai^aillé  y  »  comprendre  le  Bais-Herpin  y 
&  aucuns  autres  qu'il  prenait  a  Mepuys  defduites  les  charges  yfeptlt' 
vres  quatre  fols  parifis. 

Item,  la  dtxme  de  grain  qu'il  vrenoiten  la  ville  y^au  terro'ùer  de 
Grand -V illier  y  quatre  livres  dix  fols  parifis. 

Item  y  U  dix  me  de  grain  de  la  ville ,  S"  terrait  er  de  Nangeville  dâ" 
éUiite  les  charges  >  foixante  dr  douze  fols  parifis. 

La  tierce  partie  de  la  dtxme  ,  auj^p  appartenante  a  nôtredit  Coufin, 
du  vin  cru  au  terroùer  d'iceUe  ville ,  huit  fols  parifis ,  df  avec  ce  l^ 
tierce  partie  des  laines  qui  luy  appartenait  de  la  dtxme  dfs  laines ,  ô* 
àgntaux  de  ladite  ville  yfeize  fols  parifis. 


550     LES  ANTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 

Item  ,  la  rente  engruin  que  notre  dit  Cou  fin  frenoit  en  U  ville  de 
Semtaifes,  en  U  granche  de  l'Ahhéfainte  Colombe  de  Sens ,  cent  vingt- 
deux  fols  quatre  deniers  farifis  ,frns  U  VAleur  des  lots ,     ventes . 
amendes  ,      au^i  des  menus  cens  que  lefdits  Commijfaires  en  faifant 
ladite     fée  deuffent  avoir  terro^é,  ce  qu'ils  n'ont  pas  fait:  mais  l'ont 
obmis,  é-delai  'ffé  à  mettre  en  icelle  frtfée  ,  avec  la  valeur  de  ladite 
hajfe  juftce ,  é'  flufieurs  autres  chofes.  Et  noftredit  Coufm ,  lefdtts. 
chantre ,  chanoines  ^  &  Communauté  four  efchiver  les  frai  s  ,  é"  àe^ 
lais  qui  pourraient  furvenir,  qui  voudroit  plus  avant  faire  la  prt fée  def 
dites  parties  obmifes,&  delaijfées  À  mettre  en  ladite  information  ;  com- 
me dit  efi,  ayant  accordé  avec  nofdtts  gens  des  comptes ,  thre for  qu'Us 
fc  tiendraient  ,0"  veulent  tenir  pour  contens  des  chofes  deffufljtes  ,  en 
leur  baillant,     délivrant  pour  la  fomme  de  fix-vingt  livres  tournois 
de  rentes  accordées  efhre  amorties  a  nôtrcdttCoufm ,  amf  que  deffus  ejt 
dit  y  mefme  que  les  parties  obmifes  fotent  délivrées  aufdtts  Chantre , 
chanoines  i  &  Communauté ,  avec  ce  qui  ejl  compris  en  ladite  prifée 
fUclarée  en  ladite  information  ^mife  avec  les  lettres  du  compte  derniè- 
rement rendu  delà  recepte  delà  ville  de  Chartres  pour  le  terme  de  Touf- 
faints  1595.  jaçoit  ce  que  les  chofes  de(Ji4fdi tes,  déduites  les  charges  an- 
ciennes vaillent  de  prefent  maindrefomme  de  fix-vingt  livres  tournois 
k  rente  :  fans  ce  que  eux  ne  leurs  [ucceffèurs  puijfentdorêfnavant faire 
aucune  demande ,  ou  pourfuite  pour  caufe  de  maint  fouffifante  apette 
de  ce  i  À  nous  ,  ou  a  nos  fucceffeurs  Rois  de  France.  Nom  confiderant  les 
chofes  dejfufdi tes  y  oye  aufi  la  relation  à  nous  fur  ce  faite  parnofdits 
gens  des  comptes ,  ^  threforiers  :  Etvoulans  en  ce,     en  autres  chofes 
libéralement  y  &  doucement  traiter  avecque  notredit  Coufm  ,  cf  Icfdits 
chantre,  chanoines  ,  ^  Communauté  de  ladite  Eglife,  à  iceux ,  i 
leurs  fuccejfeurs  en  tcelle  Eglife,  avons  ocfroyé^  &  de  nôtre  ^ace  efpecial 
par  la  teneur  de  ces  prefentes  octroyons  qu'ils  ayent,  dr  tiengnent , 
poffedent  entièrement  ,p ai fiblement ,     perpétuellement .  comme  chofe 
admortie  lefdits  cens,  rentes ,  dixmes  menus  ,  cens ,  bajfejuftices,  &  au- 
très  pojfefions  deffus  déclarées  au fdi  te  s  charges  anciennes  pour  la  fom^ 
me  de  fix -vingt livres  tournois  en  rabats  &  deduâion  d' icelle  fomme 
de  cinq  cent  livres  tournois  de  rente ,  dont  dejfus  ef- faite  mention  .fans 
en  faire  autre  prifée,  à  quelle  valeur  qui  ceux  cens ,  rentes,  dixmes  me- 
nus,cens  ^baffe  &  autres  poffepons,  avecque  leurs  appartenan- 

ces foient,  ou  puijfentefire  pour  le  temps  advenir:  df  fans  ce  que  lefdits 
chantre  ^chanoines,  ou  Communauté  foient,  ou  puiffent  efhre  dorefna- 
vant  contrains  À  les  vendre  y  tranfporter  ■>  ou  mettre  hors  leurs  maïAS , 
rte  À  payer  pour  ce  aucune  finance  ^  quelle  qu'elle  foi  t,  à  nous,  ou  À  h9s 
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fieceffeurs  :  LtiqueUe  ft  nucutte  nous  fjloitfource  deué ,  nous  avo»s  re- 
mife,&  quittée  par  ces  mêmes  lettres  ,  remettons  ,  &  quittons  félon  la 
teneur  cU  nofdttes  /autres  lettres.  Au  dos  defquelles ,  À  ce  qu'on  puijfe 
ffavoir  nu  temps  adventr ,  que  d'teelle  fomme  de  cinq  cent  Itvres  tour^ 
nois  de  rente  ohroje'e  efre  admortie  à  nôtredit  Coufin  ,  comme  deffus 
efi  dit,  entre  les  autres  chofesen  efi  afignée  la  fomme  de  fix-vingt 
vres  tournois  ,  à  iceux  chantre ,  chanoines ,  &  Communauté',  efi  re~ 
gtfiré  ce  que  haillé  efi  pour  ce,  St  donnons  en  mandement  k  nofdits 
gens  des  comptes ,  &  threjoriers  ,  &  à  tous  nos  lufiiciers ,  &  officiers 
prefens  &  advenir,  ou  à  leurs  Lieutenans,&  à  chacund'eux,fi  csmme  k 
iuj  appartiendra,  que  de  notre  prefen te  grâce,  &  oÛroy  f»^ent  ,&fouf, 
frent  jouir,  &ufer  paifibiement ,  &  perpétuellement  nôtredtt  Coufin^ 
é'  lefdtts  chantre ,  chanoine  s, &  Communauté  de  ladite  Eglife^&leurt 
fuccejfeurs  en  icelle  ,  félon  la  forme  ,  teneur  de  nofdttes  autres  Let- 
tres deffus  tranfcrtptes  :  cejfans  tous  empefchemens  :  nonohfiant  Ordon- 
nances ,  mandemens  ,  &  deffence  à  ce  contraires  :  Et  que  ce  fott  chofe 
ferme  ,  é"  fiable  perpétuellement ,  nous  avons  fatt mettre  notre  fcelà  ces 
pre fentes  ,faufen  autres  chofes  nôtre  droit i  &  en  toutes  l'autry.  Donné 
À  Parts  l'an  de  grâce  m  CGC  x  ci  v.  Et  de  nôtre  règne  le  x  y, m*  mots  di 
Novembre* 

CHAPITRE  IIL 

De  U  IttrifdiÛion  de  l'Archevêque  de  Sens  :  Et  de  l'Archidiacrt 
d'Efiampes  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame. 

CE  n'cft  pas  une  confcqucnce  ncccflaire  que  les  Collèges  de 
Chanoines  ,ou  les  Monâfteres,  qui  font  de  fondation  Roia- 
Ic ,  foient  pour  cela  exempts  de  la  Jurildidion  du  Diocefain.  Fran- 
çois Florent  premier  Profefleur  en  droit  Canon  à  Orléans  ,enfcs 
dîfl'ertations  Canoniques ,  chapitre  11.  des  Exemptions ,  remarque 
qu'anciennement  ,  pour  obtenir  de  femblablcs  exemptions  ,  le 
Roy  ,  ou  le  fondateur  de  rEglifc,  prefentoit  pour  ce  fujct,  .unc 
Requefte  à  lEvcque  Diocefain,  qui  après  avoir  ,  du  confentc- 
ment  de  fon  Clergé  ,  fait  dréflcr  les  Lettres  de  l'exemption  qu'on 
luyavoit  demandées, les  faifoitlirc,  &  foufcrirc  par  les Evcques 
de  la  Province  ,  dans  le  premier  Synode ,  où  ils  fe  trouvoient  af- 
fcmblcz.  L'on  ne  voit  pas  qu'on  ait  rien  fait  de  femblable 
pour  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre  Dame  d'Fftampes;&  par  con- 
fequent ,  il  s'enfuit  qu'elle  cft  demeurée  dans  les  termes  du  droit' 
commun,  fu jette  en  tout  à  l'Ordinaire.  Ce  que  je  vais  raconter 
Icrviradc  preuve  de  ce  que  je  dis. 

Tt  ij 
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Marijjnr ,  d'j-      Au  tcmps  dc  Philippe  de  Marigny  ,  frerc  d'Angucrran  ,qui  de 
CCI  d'argent.  *  l'Evêchcde  Cambray  avoir  cftc  transfère  à  l'Archevêché  de  Sens, 
vacant  par  la  mort  d'Eftiennc  Bcccard  qui  mourut  le  29  Mars 
1309.  il  s'émeut  une  grande  contcftacion  entre  ce  nouvel  Archevê- 
que, &lc  Chantre,  &  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Collégiale  de  Nôtre 
Dame  d'Eftampes,  pour  la  jurifdiéWon  que  ce  Prélat  prctendoic 
avoir  fur  leur  Eglirc,&  fur  le  Corps  de  leur  Collège.  L'Archevê- 
que foûtcnoit  qu'il  avoit  droit  de  vifiter  leur  Eglilc,  &:  d'exiger 
une  procuration  ;  (  c'eft  à  dire  un  repas  )  au  temps  de  fa  viCte:  U 
aufli  d'avoir  droit  dc  corrcdion  ,non  feulement  fur  tous  les  parti- 
culiers de  leur  corps  ;  mais  aufli  fur  tout  le  corps  de  leur  Chapitre 
Ce  Collège  :&  que  tout  cela  luy  appartcnoit  de  droit  commun, 
en  qualité  de  Diocefain  :  &:  que  fcs  predeccUcAirs  avoient  toû jours 
jouy  dc  cette  lurifdidion.  Le  Chantre,  &r  le  Chapitre  foûrenoienc 
au  contraire  >  que  leur  Eglifc  n'eftoit  point  fujctte  à  la  vifite  dc 
l'Archevêque,  ny  eux  obligez  dc  luy  donner  aucun  repas,  non 
pas  même  â  fon  heureux  avènement  :  enfin  qu'ils  cftoicnt  enticrt- 
ment  exempts  dc  fa  JurifdLdlion.  Ledroit  commun  cftoitpour  l'Ar- 
chevêque, &  il  étoit  queftion  de  rapporter  un  privilège  au  con- 
traire ,  ce  que  le  Chantre,  Çc  les  Chanoines  n'ayant  pu  faire  ,  ce 
Prélat  ufa  dc  l'autorité  que  les  faints  Canons  donnent  aux  Dio- 
ccfains ,  pour  faire  obeïr  ji  fcs  Orconnances  ,  &  confcrver  fa  Ju- 
rifdidion  :  il  prononça  quelques  Sentences  Ecclcfiaftiques  con- 
tre eux  ,  dont  ils  appellerent  au  Taint  Siège.  Cependant  «  avant 
que^e  dilFcrend  fut  terminé ,  Philippe  mourut  l'an  152.5.  &:GuiU 
laume  de  Mclun  ,  fils  d'Adam  ,  Vicomte  de  la  même  ville  ,  Ôc 
de  Jeanne  de  Soiilliac  fille  d'Henry  ,  grand  Bouteillcr  dc  Fran- 
ce >  luy  fucceda.  Ce  Prélat  ccoûta  volontiers  les  propofitions 
qui  luy  furent  faites  d'un  accommodement  entre  luy  ,  &  les 
Chantre  >  &  Chanoines  de  Nôtre  Dame.  Louis  premier  Com- 
te d'<Evreux  ,  Seigneur  d'Eftampes  ,  en  fut  l'entremetteur.  Il 
avoit  beaucoup  d'intetcft  en  cette  nftaire  en  qualité  de  Patron ,  & 
coUateur  des  Prébendes  au  lieu  du  Roy  :  néanmoins  il  voulut  que 
le  même  Archevêque  Guillaume,  fût  Je  feul  ,&  l'unique  Juge  du 
différend  :  &  toutes  les  parties  promirent  de  fc  foûmettre,  &  d'en- 
tretenir de  bonne  foy  à  perpétuité  ,  ce  qu'il  ordonneioit.  Cette 
aâion  dc  prendre  pour  Juge  fon  avcrfe  partie,  eft  au/Ti  rare  qu'ex- 
traordinaire :  &  ce  fut-là  un  évident  témoignage  dc  l'cftime  que 
tout  1^  monde  faifoit  dc  la  probité ,  &  dc  la  juftice  de  ce  Prélat.  11 
jpommença  fa  procédure  par  lever  Içs  ccnfurcs  fulminées  par  foo 
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prcdcccflcur ,  &  enfin  après  avoir  diligemment  examiné  les  tîrrcst 
&  les  papiers  qui  furent  produits  par  les  Chanoines  :  &  tous  les 
adcs  qui  fe  trouvèrent  darw  les  Ar<:hives  de  rArchevcchc  :  & 
aiant  ouy  tout  ce  qu'on  voulut  luy  propofcr  :  Le  huitième  jour  du 
mois  d'Odlobre  de  Tan  1517.  il  déclara,  que  l'Eglifc  de  Nôtre- 
Dame  d'Eftampes ,  &c  tous  Tes  Ecclcfiaftiques  font ,  &  feront  fu- 
jcttcs  à  l'Archevêque  de  Sens  quant  au  droit  de  viiitc,  &  de  cor- 
redion  comme  les  auttcs  Eglifes  ,  &  perfonnes  Ecclcfinfti- 
ques  du  Diocefc  >  qui  ne  font  point  cxeriiptcs.  Pour  la  procura- 
tion ,  lorfque  l'Archcvcquc  de  Sens  vifiterala  première  fois  cette 
Eglifc  ,en  faveur  de  fon  joyeux  avènement  qu'on  luy  paiera  en- 
tière :  mais  quand  il  la  vifitera  les  années  fuivances  ,  on  paiera 
feulement  cent  fols  tournois,  &  au  furplus  qu'il  fc  comportera 
comme  en -toutes  les  autres  EgU'fes  Collégiales  du  Dioceic,qui  ne 
joùiflcnt  d'aucune  exemption.  Et  enfin  il  promet  d'entretenir  ce 
règlement  fous  deux  conditions,  la  première  pourveu  que  le  Doicn 
le  Chapitre  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Sens  y  confentent  :  & 
la  deuxième  qu'il  le  gardera  tant  &fi  long-temps  que  le  Chantre, 
&  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame  ne  le  rompront  point  de  leur  coftc. 
Ce  règlement  cft  de  la  teneur  fuivantc. 

'Vniverfis  frafentes  litteras  inffeBuris ,  GuilUlmus  miferatione  d^zuî'^Tc 
9;ina  Archiefpfcofus  Senon. fal.  tn  Domino.  Cum  inter  bona  memortA  bdans  doi 
Phtlippum  quondam  Archtep.  Senon.  prAdecejfcrem  noflrum  ex  una  }^J->^auCbef 
farte  j  é-  dtleéfos  film  Cantorem  &  Capitulum  Ecclefia  Beatét  Maria  ^ 
de  Sf/wnpis  orta  ejfet  rnateria  quafiioftk  ,pro  eo  quod  idem  Tradeceffor 
nojter,  tàm  de  jure  ^quàm  de  ufu  Mliorum  pradecejforum  nofirorumy  ad 
fi  pro  jure  Senon.  Ecdefia,  jus  viptandi  Ecdefiam  ipfam  de  Stampis: 
errata  corrigendi  tam  in  perfonas  fingulares  ipjtus  Ecclefia  quam  in 
ipfum  Collegium.  Nec  non  ratione  ipfus  vifitationis  procurationem 
integram percipiendificut  in  aliis  non  exempt i s  Eccleftis  diœcefis  Senon. 
ajfereret  pertinere  :  C an  tore  df  Capitulo  exemptionem  in  pradiBis 
ajferentibus ,  dicenttbufque  fe  non  tenere  Archteptfcopo  Senon.  nec  in 
uttofajhéiin  fuo  novovel  jocundo  adventu  :  propterquod  tdem  prade- 
cejfornojler  aliquos  procejfùs  contra  ipfosfecerat;  nonnullas  etiam  fen- 
fentias  tulerat  in  eofiem^  à  quibus  ajferehant fe  ad  fedem  Apoftolicam 
appellajpy  tamen  voluerunt     conftnferunt  -,  prout  per  eorum  litteras 
potefi  plenius  apparere  ,  de  confenfu  ,  df  voluntate  iHuJlris  Principis 
Btmtni  Ludovic  t  ^  Régi  s  Erancorum  FiliiyComitis  Ebroïcenfisd'Stam- 
parum  ,  ad  quem  ratione  diBi  Comitatus  Stamp.  jus  patronatus  ,  ^ 
foU^tio  prabendarum  ipjius  Ecclefia  nofcitur  pertinere^  quod  nos  de  pra- 
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dtÛiSy  Vfdelicet  tam  eU  jure  Senon.  Eccleju ,  quam  fuo  in  hac  farte  Je 
piano  y  fro  ut  nobis  exfedire  videretur ,  informatione  recepta,  amotis 
prms  per  nos  fententiis  fupradi^is  ,  pronuntiaremus ,  dedaremus , 
ordinaremus  de  controverpa  prslibata  ,  pro  ut  nobis  âquum  videretar 
^  confond  rationi ,  promittentes  de  bona  fide  ,  quod  per  nos  de  pr£-> 
di^is  ordinatum  exifieret  «  inviolabtliter  perpetuh  fervaturos.  Nos 
itaqueyauditiSfô'  diligenterexaminatis  omnsbus.qua pro  parte  ipforum 
fuerunt  propofeta  coram  nobis^pec  nondr  juribus  Ecdejja  Senon,  ujU 
fradecefforum  ncjtrorum  ,facultattbufqae  ipfjus  Stamp.  Eccleftdy  juris 
rigorem  mtfertcordia  tempérantes,  maxime  ad  preces  fr^fati  Principis, 
qui  ad  Ecdefiam  ipfam ,  dr  ejus  falubre  regimen  zclo  devotionts  affi* 
citur,  de  prxmips  fie  duximus  ordinandum  ,  dedarandum  ^fiatuen* 
dum ,  ac  definiendum.  Videltcet ,  quod  prafata  Ecdefia  Starufenfs, 
ferforu  ;  ipjîus  quoad  jus  vifîtationis      correcttonts  fubditx  funt^ç^ 
erunt  ArchiepiÇcopo  Senon. peut  alia  perfond  Eedejiafitcd ,  d"  Ecdejiét^^ 
Sen.  dieec.  nulla  penitus  exempttone  gaudentes  de  procuratione  autem 
tait  ter  providemus.  quod  pradt^a  Stamp.  Ecdefia  Archiepifcopo  Seno». 
in  fua  novttate  yfeu  jocundj  adventu ,  primttùs  ipfum  Eccîefiam  vi» 
fitanti ,  integram  procurationem  exfohet,  pro  vifitationibus  vero  an" 
norum  fcquentiam  centum  foLtdos  parvorum  turonenfum  procuratio-^ 
ni  s  caufa  ,  tantummodo  folvet^  in  cdteris  autem  omnibus  ftcut  altd, 
Ecdefid  CoUegiatd  Senon.  diœcefis  non  exemptd  ,  per  Senon.  Afchiepif- 
copum ,  qui  pro  tempore  fuerit ,  per  omnia  troBabmntur  :  Hanc  autem 
ordinationem  ydfffinittonem^feu  declarationem  ydummodo  dtle^tomm 
filiorum  Decam  ^  CapituU  Senon.  confenfus  accefferit  ,  per  nos  y 
fucceffores  nofiros  ratam  hmberi  dr  inviolabtUter  cbfervart  volumus  in 
futurum  y  quandfù  diBi  Cantor,     Capitulum  quiète,  &  pacifiée  obe- 
dient  in  prddiBis.  Sin  autem  perverjo  duHi  confiLio  in  aUcujus  re- 
belltonis  fuperbiam  adverfm  Senonenfem  Archiepifcopum  fe  quoad 
prdmiffa ,  m  futurum  érigent  Jpfos y  ficut  &  altos,  quoad  vifitationem 
df  procurationem  integram  ex  nunc  decerntmus  afiringendos.  Jn  cujus 
rei  tejlimonium  figtlU  noflri  prdfentes  Utteras  fecimus  appenfione  mu^ 
niri.  Datum&  Actum  Panfiis ,  viii.  dte  memfis  oHobris  ,  anno  Po- 
mini  mcccxxvii.  Decanus  &  Capitulum  Eccle fi d  Senon.  omnia  ^ 
fingula,  qud  in  Lttteris  fuprà  fcrtptts  continentur  ,  rattficaverunt 
approbarunt  in  Capitula  Jùo  gênera li  ,  die  lovjs  ante  feflum  Nativu- 
tatis  Domini,  anno  ejujdem  mcccxxvii. 

Une  autre  diificultc  étant  furvenuc  pluiicnrs  années  aupara- 
vant ,  entre  l'Archidiacre  d'Eftampcs  en  If  glife  de  Sens  ,  &  le 
Chantre  ,  Chapelains  ou  Vicaires  >  &  autres  Clercs  de  l'Eglifb 
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Notre-Dame  :  le  Chantre  qui  avoic  depuis  quelque  temps  cftc 
fait  Chef  de  cette  Eglife  au  lieu  de  l'Abbé,  prétendant  de  n  ctic 
point  fujec  à  la  juiifdidion  de  l'Archidiacre  ,  ny  fon  Eglife  à  fa 
viûtc  ,  ny  de  luy  devoir  aucune  procuration  ;  mais  que  toute  la 
jurifdiâ:ion  fur  les  Chanoines  &  les  autres  Clercs  de  fon  Eglife 
luy  appartenoit  à  luy  feul  i  l'Archidiacre  ibûtenant  le  contraire 
en  tous  les  points,  il  fuft  refolu  pour  terminer  ce  différend,  de  pren- 
dre des  Arbitres:  &  parce  que  le  Chapitre  de  l'Eglifc  Métropoli- 
taine de  Sens  y  ctoit  interefl'c,  l'Archidiacre  d'Eftampcs  étant  un 
membre  de  ce  corps  Ecclefiaftiquc  ,  il  fallut  qu'il  agréât  cette  re- 
folucion.  11  donna  donc  pouvoir  à  l'Archidiacre  de  convenir  d'ar- 
bitres ,  parade  du  famedy  avant  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur 
Iiz8.  en  vertu  duquel  l'Archidiacre  de  fa  part,  &  fcs  parties  aver- 
fes  d'autre  ,  fc  fournirent  au  jugement  de  crois  Chanoines  de  l'E- 
glifc Cathédrale  de  Paris ,  par  ade  du  mardy  après  le  Dimanche, 
Reminifcercy  (  c'eft  le  fécond  Dimanche  de  Carême  )  de  la  même 
année.  Ces  Juges, après  avoir  nieurement  conûderé  le  mérite  de 
la  conteftation ,  &:  tout  ce  qui  leur  fût  reprefenté  de  part  &:  d  au- 
tre ,  ordonnèrent  par  leur  Sentence  dattée  de  la  veille  des  Apô- 
tres S.  Pierre  &  S.  Paul ,  les  chofcs  fuivanccs. 

I.  L'Archidiacre  &  fcs  fuccelïeurs  recevront  une  fois  en  leur 
vie  feulement  de  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  vingt  fols  parifis  pour 
leur  procuration  ,  fans  pouvoir  après  cela  demander  rien  que 
ce  foi  t. 

1.  L'Archidiacre  aura ,  i  l'cxclufion  du  Chantre ,  toute  jurif- 
.  diélion  fur  les  Chanoines  en  matière  criminelle  &  extraordinaire» 
mais  non  pas  en  matière  civile ,  ny  en  maciere  criminelle  quand 
l'on  procédera  feulement  civilement. 

3.  L'Archidiacre  aura  de  même,  toute  jurifdi£lion  fur  les  Vi- 
caires H  les  autres  Clercs  de  ladite  Eglife  en  matière  criminelle,ou 
que  l'on  procédera  criminellement  contre  eux  :  mais  en  matière 
civile ,  ou  en'matiere criminelle  qui  aura  eftc  civilifée ,  la  connoif- 
iance  en  appartiendra  diredemcnt  au  Chapitre  :  &  fi  ledit  Chapi- 
tre ne  juge  la  caufc  dans  trois  mois,  iceux  expirez,  le  tout  demeu- 
rera dévolu  à  l'Archidii^cre  pour  en  juger.  Toutes  les  autres  cho- 
fcs qui  font  de  la  jurifdiilion  de  l'Archidiacre  à  luy  refcrvccs. 
Cette  Sentence  eft  affez  confiderablc  pour  être  icy  inférée. 

In  nomine  P/*trts  &  Filii  &  Spiritus  Sanâi ,  Amert.  Ego  M^gi/kr 
Ardetngus  Domini  Pap£  Subdiaconus.  Gregorius  G.  Thefaurarius.  No^ 
vtomus  CitHontet  Panjienfes  »  cUÛi  s  Cspitulo  BC4U  MarU  Sumf.  &■ 
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fiecial/târ  à  Guillelmo  Cttntore ,  à  loanne  Privino  »  Galerano  ,  Afor- 
tino  ,  GuUL  Parvo  ,  CapelUnis  PhtUppo  MatricuUrio^c^  gfwrali- 
t:rab  omnibus  CnfelUni s  dr  Clericis  e'jufdem  Ecclefi,t,ex  una  parte  :  Bf^ 
À  Pftro  Archidtacono  Stamp.  ex  altéra,  ^fuper  lurtfdiéltone  Archidia- 
Cûnalf ,      fuper  procuratione  qténm  idem  Archid.  dicebat  jibi  deberi , 

habere  in  Canonicos  dr  cdteros  clericos  ejufdem  Ecdejid  :  communi- 
c/tto  prudentum  confdio,  ita  duximus  ordinandum  (juoddiftus  Archid. 
fro  procuratione^  dr  fuccejfores  fui ,  in  vita  fua  ,  'vigtnti  Joltdos  pari- 
fie»fes  femel  tantùm  percipient  à  di^a  Ecdefia ,  nec  ampltits  petere  po^ 
terunt.  Super  Cantorem  jurifdiÛtonem  habebit  Archtdiaconus  talem 
fcilicet^  quod  in  civtlibus  c.tufis,  in  criminalibus  ;  Jt  ctvititer  aga- 
turAtberi  erunt  Canonici  a  \urifdtcfione  Archid.  Si  autem  agatur 
crimtnaiiter^  Archtdiaconus  fuperhoc  directe  habebit  urifdiÛionem  in 
Canonicos-quantùm  vero  ad  Vicarios  feu  Clericos  qui  non  funtCano- 
ntci  dicta  Ecclefiity  ita  ordinaz^imus ,  quod fi  de  crimine  vel  criminali-' 
Ut  agatur  ^  ad  Archid.  directe  y  jurifdiffio  pertinebit.  Jncivilibus  au^ 
tfmiVel  cum  de  crimine  civiliter  agetur  y  nifi  Capitulam  diôta  Ecclefj^ 
infra  très  menfes  ,  caufam  tilam  terminaverit  ad  Archid.  )urifdiHio 
devolvatur.  Refiduum  autem  juris  Archtdiaconi  Archidiacono  refer-» 
vamus.  Damnis  d"  expenfis  omnibus  ex  utraque  parte faifis  hincindâ 
compenfatis.  Si  autem  fuper  his  aliqua  obfcuritas  vel  dubitatto  emer- 
ferity  licebit  Mstgifiro  Àraeinc^o  cum  duobus  caarbitris  ;  vel  etiam  cum 
eorum. altéra t  vel  etiam  folt  ufque  ad  annum  interpretari ,  vel  etiam 
declarare  ;  cejfantibus  caufis  omnibus  quas  idem  Archtdiaconus  fupep 
quibufdam  in  uriis  fpiritualtbus  contra  Guilleimum  Cantorem^  loann. 
de  Prtvino ,  Galerum  ,  Mtrtinum  ,  Guilleimum  Parvum ,  CapeVanos  é 
d'Philippum  Matricularium  EcclefiA  fupradil^A  proponebat.  Acium  an: 
Vomini  mccxxix.  In  vigilia  Apofiolorum  Pétri  d'Pauli. 

Le  Pape  Grégoire  I  X.  confirma  cette  Sentence  ou  rcgiemenc 
pK\r  fa  Bulle  donnée  à  faine  Jean  de  Latran  .l'an  xii.  de  fon  Pon-» 
cificat ,  de  Nôtre  Seigneur  1139^.  le  18.  jour  de  May  ,  de  la  teneur 
fuivante. 

Gregortus  Epifcopus  fervus  fervorum  Vei  :  Vileffis  filiis  Cantori  d* 
Capitula  fecularis  Ecdefia' SanÛ a  Mari x  S tamparum  Senon.Diacefis 
falut.  Apojtol.  bened.  ea  qud  in  judicio  vel  concordia  terminantur 
firma  debent  df  iUibata  perfijfere  :  df  ne  in  récidiva  contentionis  fcru^ 
fuluw  relabantur,  Apo(hlico  convenitprafidio  communiri  :  Ea  propter 
Dile6ti  in  Domino  fin  ,  vefiris  jufits  pofiulationibus  grato  concurrent 
Us  affenfu  ,  compofitionem  qua  inter  vos  ex  una  parte  &  Archidia- 
tonum  Stampenfem  exalter n  yfrpcr  quibufdam  reddittbus  &  rébus  aUàs 

amicabiliter 
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Mmicabiltter  interceftt  ,  peut  fine  ^ravit/tte  frotnde  fa^la  efl  ,  dr  ah 
utraque  farte  recefta  ,  hactenus  pacijicè  obfervata  ,  ut  m  litteris 
exindt  confeÛts  dicttur  flentus  contineri ,  auÙorttate  Afofioltca,  con- 
firmamus  ,  é'  prafentts  firipti  fatroctnio  communtmus.  Nulli  ergq 
omnitio  hominum  Liceat  hune  fagtnam  nojir^t  conjirmationis  infnrt^ 
gère  ,  velei  sufù  remerario  contraire.  St  qtéts  »utem  hoc  attentare 
pr^efumpferit  indignationem  Ontnipotentis  Dei ,  &  BB.  Pétri  dr  Pauli 
Afojlolorum  ejus  fe  naverit  tncurfurum.  Vattwt  Litter.%n.  xv.  Kal. 
Jumt ,  Pontif  nofiri  xii. 

CHAPITRE  IV. 

Vc  l'Exemption  des  chapellains  d'aller  aux  Synodes  :  des 
chapelle  ni  es  de  Notre-Dame. 


ON  ne  fçait  pas  fi  les  Chapelains  ont  cftc  établis  dans  Nôtre- 
Dame  des  la  première  fondation  du  Chapitre  pour  fcrvir  de 
Vicaires  aux  Chanoines;  ou  fi  ça  eftc  feulement  lors  que  l'on  a  cta-» 
bly  lacommunauccj'an  1 131.  comme  quelques-uns  l'ont  crii;  ôirquc 
jufques  à  ce  temps- là  il  n'y  a  eu  que  des  Chanoines  en  cette  Eglifc. 
Pour  moy  je  ne  puis  fuivre  cette  féconde  opinion  ;  parce  que 
dans  la  confirmation  faite  par  le  Roy  Philippe  Premier,  l'an  1082. 
des  ftatuts  &r  coutumes  qui  avoient  eftc  prefcrites  par  les  Roys 
Robert ,  5:  Henry  Premier  fon  Fils,  aux  Ecclefiaftiqucs  de  Nôtre- 
Dame,  il  y  a  des  Chapelains  qui  y  font  nommez  après  les  Cha- 
noines dans  l'accord  fait  encre  ÎAbbc  &  le  Chapitre  d'une  part, 
&  les  (  hapclains  de  l'autre,  l'an  1193.  cy-devant  raportcfur  les 
crandiitions  des  Chapelains  d'un  Autel  à  un  autre  :  &  un  privilège 
que  Daimbert  Archevêque  de  Sens  accorda  aux  mêmes  Chape- 
lains Tan  1104.  &  du  règne  du  Roy  Philippe  Premier  le  44.  de 
n'aller  point  à  Sens ,  aux  Synodes ,  fervent  de  preuve  à  mon  opi- 
nion ,  quoy  qu'il  puilfe  être  vray  qu'en  ordonnant  la  Communau- 
té, l'on  ait  aufiî  règle  le  nombre  des  Chapelains  à  dix-fept,  avec 
un  Diacre  Ce  un  foû- Diacre. 

Daimbert  fçavoit  bien  que  les  Synodes  compofcz  des  Ecdefia- 
ftiques  fujets  à  la  jurifdiction  des  Ordinaires  qui  les  aflcmblcnt  » 
font  desmoicns  très-propres  pour  les  conferver  dans  rinnocencc3 
&  dans  la  pureté  des  mœurs ,  parce  que  l'on  y  corrige  les  vices  ; 
&  que  l'on  y  prcfciit  les  moiens  d'acquérir  la  vertu,  &:  de  la  pra- 
tiquer. Au  Concile  de  Tolède  raportc  par  Gratien ,  il  cft  enjoint  dïji  i^^eMf  if; 
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aux  Evcqucs  d'afTcmblcr  tous  les  ans  leurs  Synodes ,  &:  aux  Abbczi 
Prêtres ,  Diacres,  &  Clercs  qui  leur  font  fournis  ,  d'y  comparoî- 
•trc  >  pour  écouter  les  remontrances  de  leurs  Prélats  ,  &  recevoir 
leurs  ordonnances.  Daimbert  confiderant  l'importance  de  la  de- 
mande des  Chapelains  de  Nôtre-Dame, d'être  exempts  de  com- 
paroîcre  aux  Synodes  :  &  que  la  conceflion  de  cette  exemption 
qu'ils  demandoienc  ,  concernoit  aufli  la  jurifdiâion  que' le  Cierge 
de  fon  Eglife  avoir  en  quelque  façon  commune  avec  luy  ;  parce 
qu'il  a  le  pouvoir  d'afTcmbler  les  Synodes  pendant  la  vacance  de 
la  Chaire  Epifcopale  ,  n'accorda  à  ces  Chapelains  l'exemption 
qu'ils  luy  demandoient  pour  eux  &  leurs  fuccefl'eurs  à  perpétuité 
que  du  confentemcnt  des  principaux  de  fon  Clergé ,  qui  loufcrî- 
virent  avec  luy,  les  Lettres  de  ce  Privilège,  données  à  Sens,  l'an  44. 
du  règne  du  Roy  Philippe  Premier  ,  elles  furent  faites  doubles 
fur  un  même  parchemin  avec  un  figne  de  Croix  au  milieu ,  que 
l'on  partagea  en  deux  ,  fuivant  l'ulage  de  ce  temps-là  ,  &  l'on 
donna  à  chacune  des  parties  une  copie  de  ce  Privilège  xle  la  te- 
neur fui  vante. 

In  nomine  Vomini.  Vaimhertus  Vei  miferntiont  Matris  EcdeÇi^ 
Senon.  Jrchiepifiopus  ,  figmficamus  edtttone  frxfenti  fitUlihus  Des , 
ffdfentfhus  f  tenter  futur  ht  quin  cum  ingremio  frn6tx  Senon.  Ec- 
cUfia  recâderemus  ,  venerunt  ad  nos  CapfUani  Stampenfes^  rogantes 

fupflicantfs  mifcricordtam  impendi  fibt  de  caufa.  Vnde  prs.deceÇm 
fores  nofiri  henignè  fufitnuerant  ^  adventus  faltcet  Synodorum  ah  eis 
minime  requirentes ,  conftderando  tant  mulu  rernottonis  quàm  multi- 
modd  etiam  pauperfatis  penurix  fu£  dtfficultates.  Nos  igiturcum 
frddeceffortbtts  nofiris^  largiente  Domtno  wiftrjcorduveftigijs  infîfien- 
tes ,  hanc  folam  indulgentiam ,  adventus  fctlicet  Synodorum ,  illts  pa- 
r/ter ,      fuccejforibus  eorum  remifimus  ,  ob  amorem  Vomini 

nofiri  ,  dr  glortoft  Domina  nojfrx  genitricts  ejus  :  luftitias  qutdem 
noJiraSiC^  cdtera  quxque  débita  tn  tntegrojure  fuper  eos  refervantes: 
^ui^Ji  quandoque,  ab  ordinis  fui  tramite  ^  {quod  abfit)  five  knoflro^ 
rum  obedientta  mandatorum  deviaver/nt ,  fecunditm  quod  opportu. 
nitas  caufét  requifierit  ,  &  nobis ,  &  fuccejforibus  nofiris  placuerit , 
fer  Nos  ,  vel  fer  Decanum  noflrum  ad  correclionis  feu  fatt^faÛionis 
finem  protrahantur.  ut  autem  hu;us  remifionis  largitto  per  temporn 
tvtgorem  obttneat  manu  propria  fubter  firmavimus  Archidtaconis 
ettam  Archtpresbyterif  firmandam  tradidtmus.  Daimbertus  Ar- 
shiep.HiLiuimis  Archid.  Vvalterius  Archid.  Stephanus  Archid  (7tf- 
r^rdus  Archid.  Tetbaldus  Archid.  Haddinus  Archtfresbyter.  Joannef 
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jtrchifr.  Daimbertus  Archipr.  Ramerius  Archipr.  Tetbaldus  Arehifr. 
Confinntius  Archipr.  Rodulohus  Archipr.  Vvidu  Archip.  Gijfridus 
Archipr.  ncîum  public}  in  Aomo  funcfd  S^nort.  Ecclefu.  Dntum  menfe 
Septembri,  CapelUnts  Stampenfibus  Rain^rdo,  Roberto.Ftilcheto, Rai- 
maldo ,  Herveo ,  WUrio  tempore  Bernodal/t  Abbfitis  Régnante  Phthppo 
Rege  »nno  xLiv.  Ludovico  vero  filio  e  us  exercittbus  prdfidente.  Gi- 
rardus  C^ncelUrius  feripfit  interpûfîto  atque  prr  médium  dtvifo  fulu- 
tnri  figno  ,  in  tepmomum  fcnpti  tilts  dati  nobis  per  exemplar  re- 
tenti. 

Les  motifs  qni  portèrent  ce  Prélat  à  accorder  ce  privilège  à  ces 
Chapelains  furent  ,  le  premier ,  l'exemple  de  Tes  predcceflcurs 
qu'il  avoit  .  veu  ufcr  de  fcmblable  indulgence  envers  eux  :  &  le  fé- 
cond pour  foulagcr  leur  milere  par  un  ade  de  mifericordc  en  vue 
de  Dieu  &  de  fa  très  fainte  Mere.  A  la  fin  de  ce  privilège,  il  n'y  a 
que  fix  Chapelains  de  nommez,  ce  qui  fait  croire  qu'ils  nctoienc 
pas  alors  davantage  dans  Nôtre-Dame.  Et  il  s'enfuir  apparem- 
ment qu'ils  ont  eftc  depuis  augmentez  jufques  au  nombre  de  dix- 
fept ,  fans  que  l'on  fçache  au  vray,  ny  en  quel  temps,  ny  comment 
cette  augmentation  a  cftc  faite.  Les  liltres  de  ces  dix-fept  Cha- 
pelains font  ceux  de  faint  Jean  Baptiftc ,  faint  Denis ,  faint  Macc, 
laint  Michel,  première  fondation  faint  Michel,  féconde  fondation, 
fainte  Marie  Magdeleinc  1  faine  Nicolas ,  faint  Léonard,  faint  Bar- 
thélémy ,  faint  Pierre  &  faint  Paul  (  c'eft  à  l'Autel-de  la  Cure  ) 
faint  Loiiis , faint  Thomas ,  faint  Guillaume  ,  fainte  Marguerite, 
S.  Eloy  ,&r  faint  Serin.  Le  Chefcier  eft  le  premier  de  ces  dix-fepc 
Chapelains  :  &  outre  cela  le  Diaconat  a  crté  uny  à  perpétuité  à 
fon  Office  de  Chefcier  ,  par  aci:e  capitulaire  de  l'an  1540.  Toutes 
CCS  ChapcUenies  &  Offices  font  à  la  collation  du  Chapitre  ,  en 
forte  que  quand  il  en  vacquc  quelqu'une  ,  le  Chanoine  qui  eft 
marqué  fur  la  tablette ,  ad  conferenda  Bénéficia ,  y  nomme  :  &  fur 
fa  nomination  le  Chapitre  la  confère- 

On  ne  fçait  pas  fi  ccsChapellenies,ou  quelques-unes  d'icelles  ont 
efté  fondées  d'une  portion  de  bien  qui  ait  efté  diftraite  de  celuy 
des  Chanoines ,  ou  de  celuy  de  la  communauté ,  lors  qu'elle  a  efté 
crigée,comme  quelques-uns  l'ont  crû  fans  preuves,*  ou  en  quelque 
autre  manière  :  Mais  de  quelque  façon  que  cette  fondation  ait 
cftc  faite,  ce  n'a  point  efté  fans  le  confentement  du  Diocefain,  qui 
en  confentant  à  î'creélion  ,  a  aufti  confenty  que  la  collation  ,  SC 
l'entière  difpofition  en  demeurât  au  Chapitre.  J'appuie  ce  que  je  f^^j  "JJ^ç^*"^ 
dis  fur  un  titre  d'Etienne  Archevêque  de  Sens  de  l'an  130^.  Il  porte  «"c    "  '  * 
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que  ce  Prélat  permet  au  Chantre  &:  au  Chapitre  de  Nôtre-Dame ♦ 
nonobftant  Tordonnance  qu'ils  avoient  faite  ,  &  que  luy-mcmc 
avoit  confirmée  j  de  conférer  à  des  perfonnes  capables ,  s'il  s'en 
prefcntclesChapelIcnics  vacantes  en  leur  Eglife.encore  qu'elles  ne 
foient  par  de  viir.  livres  pat  i(is  de  revenu  :  &  d'accepter  à  l'avenir 
tout  ce  que  les  mêmes  perfonnes  ou  autres  voudront  gratuitement 
donner  pour  l'augmentation  de  la  dotation  des  mêmes  Chapellc- 
nies.  Voicy  le  titre. 

Stfphanus  miferatione  Vivina  Senon.  Archiepifcopus  diU5Hs  i» 
Chrijto  Filius  Cantori  &  C/ipitulo  BfaU  Maria  de  Stampis  ,  S  al.  dr 
Jimeram  in  Domina  charitatem.  P.Ucft  nobis  ,  ex  caufr  ,  quodvot 
CapelUniorS  Ecclefi/t  vejlra  pradiifa  vacantes  ad  prafeas  ,  Itcet  fum-^ 
mam  ocio  itbrarum  partf,  non  excédant ,  perfonis  idoneis  yft  <^uas  /»- 
veneritis ,  conferatts  ^fiatuto  à  vobis  frper  hoc  edtto  à  nobis  con- 
firmatû  non  objlante  :  quafque  Capellanias  »  fi  prafau  perfons  vel 
alU  pure  &  Uberè  augmentare  voluerint  ,  nos  hujufmodi  augmenta 
tionem  graram  habentes  ipfam  acceptetis.  Vatum  anno  Domint 
\ic  c  c  vj.  dte  Mercurti  ante  Nativitatem  Beati  loannis  ^aptifld. 

CHAPITRE  V. 
Fondation  des  ChapelUnies  Foiaies  de  Nôtre-Vamt, 

OUtre  les  dix-rcpt  Chapcllcnics,  dont  je  viens  de  parler  ,  il 
y  en  a  encore  d'autres  dans  la  même  Eglife  de  Nôtre-Dame, 
de  fondation  Roiale ,  à  la  collation  du  Roy ,  ou  de  celuy  qui  joùic 
du  Duché  d'cftampes.  Le  Roy  faint  Louis  en  a  fondé  une  à  l'Au- 
tel de  faint  Denis ,  l'an  12.54.  au  mois  d'Odobre.  Les  Lettres  de  la. 
fondation  portent  qu'il  l'a  fait  darïs  l'Eglifcde  Nôtre-Dame  d'E^ 
fiampes  pour  la  particulière  dévotion  qu'il  a  à  cette  Eglife.  Pour 
le  foulagement  de  fon  ame,  de  celle  du  Roy  Louis  fon  Pcre  de  glo^ 
rieufc  mémoire ,  de  la  Reine  Blanche  fa  Mère  &  de  tous  fes  preJc- 
ccfleurs;à  condition  que  le  Chapelain  qui  en  fera  pourvu,  y  célé- 
brera chaque  jour  ,  d  perpétuité,  la  McH'e  du  Saint  Efprit  ,  ou  de 
la  Sainte  Vierge ,  pendant  la  vie  de  Sa  Majcfté  :  &  après  fa  mort 
qu'il  la  dira  de  Requiem  ,  excepté  les  fèces  folemncllcs ,  aufquellcs 
il  la  dira  conformément  à  l'Office  du  ;jour.  Et  pour  la  doter  il 
ailîgnc  xviii.  livres  pariils  de  rente  par  an  à  prendre  fur  fa  Prc^ 
voté  d'Eftampes  paiables  â  trois  termes  égaux ,  fçavoir  vi.  livres 
le  lendemain  de  la  fête  de  tous  les  Saints^  pareille  fomme  le  len- 
4cniain4c  Pâques  ;  &  les  y  i.  livre?  rcftantes  le  lendemain  de  Noël, 
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entre  les  mains  du  Boiir fier  de  la  même  Eglifc  ;  pour  en  dillri- 
buer  chaque  jour  audic  Chapelain  quatre  deniers  parifis  ,  fça- 
voir  deux  pour  Matines:  un  pour  les  autres  heures  matuiinalcs» 
&  la  grande  Meilè  ;  &  un  pour  les  heures  du  foir  ,  avec  indul- 
gence de  pouvoir  s'abfentcr  d'une  ou  deux  des  heures  du  jour 
(ans  diminution  de  fadiftribution  ,  pourveu  qu'il  afllftât  à  laMef- 
Cc  ,  aux  Offices  du  foir  ,  &  à  Matines,  pour  Icfquelles  s'il  s'enab- 
ftenoit,  il  n'auroit  aucune  diftribution ,  fi  ce  n'ctoit  pour  caufc  de 
maladie ,  ou  qu'il  fe  fût  fait  tirer  du  fang.  Le  même  Roy  le  refcr- 
vc%  &  à  fes  fuccefl'eurs  la  collation  de  cette  Ch.ipellcnie ,  &  la  dé- 
clare incompatible  avec  tout  autre  bénéfice  }  à  caufe  de  l'obliga- 
tion de  célébrer  chaque  jour  la  Mefle  en  propre  perfonne  ,  fans 
s'en  pouvoir  difpenCcr;  finon  pour  caufe  de  maladie  feulement. 

L'Année  fuivantc  le  même  Roy  S.  Louis  fonda  une  autre  Cha- 
pcllenie  à  l'Autel  de  faint  Pierre ,  proche  de  celuy  de  faint  Denis , 
aux  mêmes  conditions,  &:  dotation  que  cellc$>  dont  je  viens  de  par- 
ler :  excepte  qu'il  déclare  que  fon  motif,  en  faifant  cette  féconde 
fondation,  ellde  ptocurer  le  repos  de  Tame  delà  Reitie  Blanche 
fa  Mere,  de  glorieufe  mémoire ,  en  reconnoiffancede  ce  qu'elle  l'a- 
yoit  aimc,ft:  tout  fon  Roiaume  d'une  véritable  charité  Chrétien- 
ne »  plûtoft  que  d'un  amour  naturel  de  Mere  :  &r  qu'il  oblige  le 
Chapelain  à  célébrer  tous  les  jours  la  Mcfl'e  des  dcffiints  ,  fi  ce 
n'eft  les  jours  folcmnels  qu'il  la  dira  conformément  au  Service 
de  l'Eglife.  Les  Lettres  patentes  de  cette  fondation  furent  expé- 
diées dans  le  Château  d'Orléans ,  au  même  mois  que  celles  delà 
précédente  fondation  en  la  prefence  d'Alphonfe  fon  Chambellan, 
ô£  de  Gilles  Connétable  de  France.  Voicy  les  titres  de  ces  deux 
fondations. 

/»  nomine  fan^a  ,  individu/t  T rinitatis ,  Amen.  Ludoz'icw  Vei 
^4tta  Francorum  Rex  ,  Notum  facimus  uni'verfts  frdfentes  Itttems 
injp^^uris  ,quodnos  ad  ccclejiam  B.  Maria  Stamp.  /pectalem  devofio- 
nem  habentes  ,  ffo  remedio  anima  noflrd  ,  df  animarum  incUtjt  re- 
cord.  genitori  noflri,  Ludovici  Rfgis ,  c^geni^ricis  nojlra  Blancha  Ré- 
gna ,  dr  aiiorum  frddccejforum  nojtrorum  infiituimus  tn  eadem  Ca- 
pellaniaM  unam  f  cu\us  Cappellanjés  in  perpetuum  celehran  tenebitur 
ad  altare  fanÛi  Dionyfii  Martyris  ,  quod  efl  à  fintflra  parte  major/s 
altaris  in  eade?»  ecdffia^fingulis  diehus  ,quamdiùvixerimus.  Pro  no- 
bis  mijfam  de  Spiritu  fanBoy  vei  de  Beata  Virgine  :  dr  pofi  deceffum 
noJfruMypro  anima  nojtra  mijfam  qua  pro  defun^îis  fidelibus  célébra^ 
Sur  'i  exce^tis  dunfa^at ,  diebus  folemnibus ,  in  q^uibus  ecdepa  ipfa pro- 
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frium ,     foUmne  confrevtt  officium  ceUbrare  ;  ceUbrabit  of^ 

ficium  cjuod  folemnttatt  competet,  ô"  àtei  :  ^  pro  nobis  nihilominuf' 
admtjfam^  orationem  tenebttur  eUcere  CpccmUm.  Donamus  fiquidem^ 

apgn/tmus  pro  Capellsno  yquipro  tempore  âtciam  CapelUniam  te^ 
rffbffj  decemô'  ocfo  Itbr/is  partjifnjès  redditus  ftnnui,  perapiendai  in 
prapofitMfA  nojlrn  Stampenji  modo  infertus  annotato  ;  vtdtlicet ,  prx 
Itbras  in  omnium  fanÛorum  Craftino  ;  alias  fex  libras  in  Crafiino' 
Refurre6iioni$  Dominiez  :  rejiduas  aufem  fex  libras  folvet  idem  pr^po- 
Jitus  procuratori  diitd  ecclejid ,  fupcr  hocfpeciaU  manda  fum  hâbenti , 
in  CrAjlino  Natalts  Domini  :  de  quibus  eidem  Capellano  folvet  pro 
dijiributionibus  quotidianis  quatuor  denarios  parifienfes  perd/em  ivi- 
dflicet  ad  matunnas  duos  denarios  :  ad  horas  de  ma-.e  cum  mt(fa  ma- 
jort  unum  denartum  ,  dr  ad  horas  de  fero  unum  denarium.  Volumus 
autem  quod  omifio  unius  hor^t ,  vel  dualum  horarum  tn  die  non  obfit 
eidem  quo*d  perciptendas  dtfirtbutiones  pradiéfM  ;  dum  tamen  mtjpe  y 

vefperarum  officia  nuUatenus  intermittat.  Dijhibuttones  autem 
matutinas  non  habebitnifi  fuerit prdfens  ^vel  niff  infirmus  fuerifvef 
minutus.  Pfdpofitus  veronojler  Stamp.Jingults  atebus  per  quos  pradi- 
iias  xyni.lib.  detinuerit pofiprafatos  termines  ,  pofiquam  chartam 
nojham  prdfentem  vident  ^d"  ah  ipfo  Capellano  detpfis  reddendis  mo^ 
nttusfuerit  vel  requifitus ,  très  fvUdos  parifienfes  Je  fuo  proprio  tene^ 
bitur  nobis  reddere  pro  peena.  Diéfus  autem  Capellanus  quamdiù  Cm- 
pellaniam  ipfam  tenuerit,recipere  non  poteritaliudbe  ne  ficium  ecclefia^ 
fttcumtquin  vacetipfa  Capellania  ipfofaÛo;fedin  perfona  propriajin- 
gults  diebus  tertebitur  celebrare  eomodo  quo  fùperiùs  efi  exprejjum  ,  nij/ 
proprii  corporis  digritudine^  vel  alia  rationabtli  caufa  fuerit  impedi- 
tus ,  quacumque autem  caufa  rationabili  imPeditusfuerit,  praterquam 
^Ç^ritudine  corporali ,  tenebttur  mijfam  prjtdicîam facere  per  alium  ce- 
lebrare.  Sciendum  ejt autem  quod  nos  collationemdiÛa  Capellanid  no- 
bisi  dr  fuccelforibus  nojlrts  tn  perpetuum  rettnemus.  ^od  ut  perpétuât 
ftabtlttatis  robuer  obttneat  préfentem  paginam  figiUi  noftri  authori- 
tate  ^drregii  nomints  chara5iere  inferius  annota to  fecimus  communia 

Datum  Aureltants.  an.  Incarn.  Dominiez  MCCLiv.  menfe  Ofto^ 
^ri.  Regni  noflri  x  x  i  x .  Afantibus  in  Palatio  quorum  nomma  fuppo- 
ff^'^funt,  df  figna.  Dapifero  nullo.  Alphonfi  Camerarii.  v/£giditCon^^ 
fiabularii. 

In  nomine  fanii 4  yé-  individu  A  Trinitatis  ^  Amen.  Ludovicus  Vei 
^^^^  Pr/»»«r«;„  y  Notum  factmus  univerps  pr a  fente  s  Ittteras  in^ 
Jpenuns  nos  inclita  record  charifima  Dominicd  ,  Matris 

»o/fra  Blanche,  Jteginx  tllu(tnsyqux  dum  viveret  non  tam  ageatone 
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>CAmali,quÀm  fmcer^  charitatis  Ajfectu^nos ,  &  rcgnum  fc  diUxijfe  fi^ 
déliter  multiflici  operum  exhibittone  proùavittjugiter  rctinentes  me-' 
moriam ,  ac  ipjius  anima  capie/éfes  fi*ffragia  perquirere  opportune ,  C»-' 
felUniam  unam  in  ecclejia  Seau  Marid  Stamp.  pro  antma  ipftus  in^ 
Jtituimus^éf  funàamus  :  cujus  Capellanus  tenebitur  ceUhrare  inperpe- 
tuum,Jingults  diebus^  adaltare  Beati  Pétri  Apojloli ,  quod ,  dr  À  fini. 
Hra  parte  majoris  altaris  in  eadem  ecdefia^  pro  eadem  mijfam  qua 
pro  defun6tis  ceUbraturi  cxceptis  dumtaxntdtebus  fi)lemnibus ,  in  qu/^ 
bus  ipfa  ecclefia  proprium  celcbrare  confuevit  offictum  ,  folemne  :  ^ 
tune  celebrabtt  offictum  quod  folemnitati  competet diei.  Vonamus 
fiquidem  ,  df  afiignamus  Capellano  ,  qui  pro  tempore  diiîam  Capella- 
ntam  tenebtt  Decem  ,  d"  oc^o  lib.  parif.  annm  reddttus  percipiendas  in 
frapofitura  nojtra  Stampenfiy  modo  inferiùs  anni>tato ,  videlicetfex  li- 
bras  tn  crajttno  omnium  SS.  dr  alias  fex  Itbras  in  crajltno  Refitrrecfio- 
nis  Vominicd,  refiduas  autem  fex  Itb.  folvet  idem  prapofitus  procurât»^ 
ri  di^a  eccleftét  fuper  hoc  fpeciale  mandatum  habenti  in  crafitno  Na^ 
talis  Domint  annuatim  :  de  quibus  eidem  Capellano  folvet  pro  difiri' 
Jfutionibus  quotidianis  quatuor  denarios  partf  perdiem  .videlicet  ad 
matutinas  duos  denarios  :  ad  hor as  demanè  cum  mtjfa  ma;,ori  dena- 
rium  unum  :  cf  ad  horas  de  fero  unum  denartum.  Volumus  tamen 
quod  omi^io  unius^velduarum  borarum^omni  dte,non  cbfiteidemquoad 
percipiendas  difiributiones  prddt^as,  dum  tamen  mijfc,  d"  vefperarum 
officia  nullatenus  tranfmtttaL  Vijtrtbutiones  autem  matutinas  non 
habehit  niftfuerit  prâfens  in  matuttnis  ^vel  nifi  infirmus  fuerit.  Pr/t- 
Jfofitus  vero  nofler  Stampfmgulis  dtebus perquos  prddictas  x  vi  ;i.  lib, 
detinuerit  pojiprdfatos  terminas  y  poftquam  chartam  nofhram  prdfentem 
'videriti  dr  ab  ipfo  Capellano  detpfis  reddendts  monttus  fuerit  vel  re- 
^uifitus ,  très  folidos  partf.  de  fuo  proprio  tenebiturnobis pro  pccna  red- 
Jere.  Diflus  autem  Capellanus  ,  quamdtù  Capellaniam  iftam  tenue- 
rit.recipere  non  poterit aliud  beneficium  ecclefiafiicum  quin  vacettpfa 
•Capellania  ipfo  faclo  :  Sed  in  perfona  propria  Jingult s  dtebus  tenebi- 
fur  celebrare ,  eo  modo  quo  fuperius  efl  exprefjum  ,  ntfi  proprii  corporis 
Agritudine.vel  aita  rattonabtlt  caufa  fuerit  tmpeditus.  ^acunque 
autem  ex  caufa  rationabili  impedttus fuerit^  prdterquam  dgritudtne 
eorporis  ter^bttur  mtjfam  pradiàam  facere per  altum  celebrart.  Scien  - 
dum  eft  autem  quod  collattonem  diîtd  Capellantd  nobis  ,  dr  fucccjfo- 
ribus  nojhis  in  perpetuum  rettnemus.  ^uod  ut  perpétua  jlabtlitatis 
robur  obtineat  prxpntem  ^aginam  ftgiUt  nofirt  auctoritate ,  regii 
nomtms  charactere  infertus  annotatofecimus  communiri.  A^um  Au- 
relianis ,  an.  Incarn.  Vomtnicd  m  c  cl  v .  menfe  OÛobri.-Regni  vero  no» 


344      LES  ANTÏOyiTjEZ  DE  LA  VILLE 
firi  XXX.  afteuttibus  inPaUt/o  nojho  quorum  nomina  fuppfjîra  furtf^ 
C^Jignf^.  Daptfero  NuU.  ButicuUrio  Nullo.  AlphonfiCamerarii.  /igi- 
dii  ConftabuUrii.  Data  vacante  Cancellaria. 

Louis  premier  du  nom  ,  Comte  d'Evreux  a  aufTi  fonde  deux 
Chapcllenics  dans  la  même  Eglifc  de  Nôtre  Dame ,  l'une  à  i*Aurcl 
de  iaint  Pierre ,  &  faint  Paul ,  en  l'honneur  du  dernier  de  ces  Ap6- 
rrcs  :  &:  l'autre  à  l'Autel  de  faint  Denis.  Li  prctnicrc  pour  le  repos 
dcfon  ame;  la  deuxième  ,  pour  le  repos  de  l'ame  de  Marguerite 
d'Artois  fa  femme  >  qui  l'avoit  ainfi  ordonne  par  fon  tcftamcnr. 
Il  oblige  ces  deux  Chapelains  d'aflUlcr  au  Chœur  aux  diftri^ 
butions  ordinaires  ,  comme  les  ayant  inftituc  pour  accroître  le 
nombre  des  Ecclefiaftiqucs  en  l'Eglife  ,  dont  ilétoit  Patron.  Il  on. 
donne  que  chacun  de  ces  Chapelains  célèbre  ,  ou  fafle  célébrer 
Cous  les  Dimanches  à  fon  Autel  ,  la  Méfie  ,  les  grandes  Fcftcs, 
te  outre  cela  quatre  fois  chaque  femaine  :  Si  ce  n'étoit  qu'il  en 
fîit  légitimement  empêché.  11  a/Iigne  pour  la  dotation  de  cha 
cunedc  ces  Chapellcnics ,  la  fommcdc  trente  livres  tournois  d 
rente  annuelle  ,&  perpétuelle  à  prendre  fur  la  Prévôté  d'Eftam 
pcs  à  trois  payemens  égaux,  &  accoutumez  ,  fçavoir  le  jour  de  tous 
les  Saints,  le  jour  de  la  purification  de  Nôtre  Dame  ,&'  le  jour  de 
r  Afcenfion  de  Nôtre  Seigneur,  avec  un  logement  convenable  pour 
eux,  &:  leurs  fuccclVeurs  >&:  toujours  entretenu  à  l'es  frais.  Il  fc  rc- 
fcrve  ,&  à  fcs  t'ucceflcurs  la  collation  de  ces  Chapellcnics  ,  &  ac^ 
tribuc  au  Ch,ipitrc  de  la  même  Egliîc  de  Nôtre  Dame  le  pouvoir 
de  punir  la  négligence  de  ces  Chapelains.  de  faire  arrêter  leurs 
revenus,  pour  les  employer  à  f-iirc  le  fcrvicc  qu'il  a  ordonné.  En- 
fin il  fupplic  le  Roy  d'agréer  cette  fondation  ,  &:  de  confirmer  la 
dotation  ^  l'afllgnation  du  revenu  qu'il  a  faite.  Tout  ce  que  j'ay 
dit  cft  contenu  dans  les  Lettres  fuivantes  de  ce  Prince,  données  â 
Paris ,  au  mois  de  Mars  1511. 

Nos  Ludovicus^  Rfgis  F  ranci  a  filius ,  Cernes  Ebroicenjis ,  Notum  fa- 
cimus  univerfis  pra  fentes  Itttcras  tnfpeffurts,  quod  nos  ob  reverentiam 
divini  nomints-,^  in  ejus  cultus  au^entumfundamus  ,  dr  infiitui- 
mus  in  Ecdefta  B.  Maria  deStampts  duas  Capellanins  perpétuas ,  dr- 
feruiendas  à  proprtis  Capellaniz  aji/gnatts  thidem  m  pojierumaf- 
Jtgnandis  :  &  hoc  in  du  obus  altaribus  ,  quorum  unum  in  honore  B. 
Pauii  Apofioli  ,  aliud  tn  honore  B.  Viontfit  deputartfccimus  in  ea- 
dem  i  unam  Capellan/am  vtdeUcet,  pro  nofira  ,  aliam  pro  nojlrâ 
confort i s  Charipma  Margarttd  ,  quondam  Comitijfe  Ebroicenjts  ani- 
marum  falute  :  in  hoc  ejus  ultimx  voluntati  falubruer  fa/isfacere 

cupientes 
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cupif  ntès.  J^arum  CapelUmamm  collatio  ad  f*os,c^  haredes  nofiros,ô- 
fuccejfores  nofhos  ,  c^ui  nobis  m  Comitatu  Ehroicenft  fuccedent ,  libère  re- 
manebit.  Volumus  autem^  S"  tenore  frafentium  ordinamus^  quod  Capel- 
la»/,  qui  pro  tempore  in  du  fis  C/tpelUmis  fuertnt  itifiitutt  ^fecfut  cho- 
rum  ad  horas  Canonicas  teneantur  ^in  conjuetis  difiributioynbus  ficut 
Capellani  ester i  recepturi.  Uerum  ordinumus^dr  in  tpfafundationeCa- 
peUamarum  dictarumfi/ituimus  firmiter  obfervandum,  quud  dtctiCa- 
felUni  quiltbet  in  fuo  alt,tri  ,  qualibetdie  Dominiez  ,  &  in  magnis 
fefiivuatibus  :cdteris  autem  diebus  perhcbdomAdatn  ,  qutlibet  quater 
ferfe.vel  peralium,Ji fortafts  contingeret  fpfum  tmpedtrt  ,  tenebitur 
celebrare.  Sanè  ut  CapclUni  fuperius  memorati  habeantundevivantt 
Capellanias  prsd/^as  in  modum  qui  Çequitur  dotavimus ,  dotamus, 
Vamus  quidem,     tenore  prsfentium  coneedimus  pradtfforum  CapelU- 
norum  cuilibet  trigintalibras  turan.  annui  redditus,  quas  apgnamus^ 
apdemus  eifdem  fuper  reddttus  prdpojiturd  nojlrs  de  Stampis ,  ah 
eis  in  perpefuum  poftdendas  :  recipiendas  fingults  annis  in  termtnis 
confuetis  /equaliter  i  videlicet  in  fefio  ommum  Sanciorum  ,  à"  i»  Pf*ri- 
fcatione ,  S"  in  Afcentione  Domini ,  quas  gentes  nojlra ,  qua  pro  tem. 
pore  fuerint  etÇdem  fine  difficultate  folvere  teneantur.  Et fi^quodab^ 
Jtt-,  aliquis  CapeUanorum  dictorum  tn  celebratione protêt  fupra  expref- 
fimus  inveniretur  negligens  aut  reMiJfus,voiumuSy  c^Jlatu/mus  quod 
Capituluf»  EcdefiJt  memoratx  ,  ipforum  CapeUanorum  redd/tus  arrefta- 
ri  factat ,  &  ^jj^  eorum  fumptibus  ,  dr  expenÇis  fuppleri  faciat  defe- 
entiam  eorumdem.  T enemur  infuper  ipjîs  Capellanis 
^pitio  ad  manendum  >  dr  eorum  fucceffôribus  provsde- 
quod  dtcJum  hofpitium  d/Ûts  Capellanis,  ut  prxmifi. 
er  gentes  nojhras  ,  quando  necejfefuerit-,  cum  nojlris 
^nttif.  Et  volumus  quod  Capellant  prsdiifi,  pradi^os 
teneant.d'  pojùdeant  tn  perpetuum  pacificè,ô'  quie- 
e  alienandivel  extra  martum  ponendi  yveljinan^ 
^bts  aut  Jiiccejfcrtbus  fnaer:dt  :  alieno  nihilominus 
0.  Et  ad  prddtcta  firmtter  obfervanda  obligamus  nos 
■os  , pr/efatos reddttus prapofiturd  prddtclxyô'  omnia  alta 
:       requtrimus  chartpmum  Dominum  nojtrum  Regem 


iium^d'  ne^ 
de  compétent 
re  ;  dr  ordtna 
mus  afsignatu 
fumptibus  fufle 
redditus  afigna 
te  ,  abfque  coa 
ciam  aliquam 
quoltbet\uri 
drhétri 
ho. 


fd,  quod  pradtllam  fundationem ,  reddttuum  afignattonem  ,  d* 
omnia prddtffa  ipfam  contingentia  ,fua  au6torttate  approbard  d"  con- 
firmare  dignetur.  Et  ut  praterea  omnia  firma  habeantur  ,  d"  rata  , 
figillum  nofirum  prafenttbus  eft  appenfum.  Datum  Panfus.  an.  Domi- 
ni M  c  c  c  X 1 1 .  menfe  Marti 0. 

Les  revenus  des  quacre  Chapellenics  Roialcs  ,dont  je  viens  de 
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rapporter  les  fondations ,  ont  ctc  retranchez  jlorfquc  par  Ordon- 
nance de  nos  Rois,  fiicceirciirs  des  fondateurs,  Ton  a  règle  les  char- 
ges de  leurs  domaines  ,  &:  dans  l'état  des  charges  en  deniers  de 
révaluation  du  domaine  d'Eftampes  faite  en  1^79.  les  deux  Cha- 
pelains de  l'Autel  de  faint  Pierre  ,  &:  faint  Paul  ne  font  employez 
que  pour  douze  livres  parifis,  ceux  de  l'Autel  de  faint  Denis, 
pour  vingt  livres  parifîs. 

Les  Chapelains  de  faint  Jacques  de  Bedegon ,  (  c'cft  la  Chapel- 
le du  Cimetière,  )  font  foûmis  au  Chapitre  de  Nôtre  Dame  ,  &  y 
prenent  feance  dans  le  Chœur ,  de  même  que  le  Chapelain  de  la 
Chapelle  de  faint  Laurens  du  Château.  Je  parleray  ailleuts  de 
ces  Chapelains. 

Le  Roy  Louis  V  L  dît  le  Gros  >  a  fait  l'honncar  aux  Chanoines 
de  Nôtre  Dame  de  les  choifir ,  &  nommer  pour  fcs  Chapelains 
perpétuels  en  fa  maifon  d'Eftampes  ;(  c'cft  le  fcjour ,  )  pour  y  cé- 
lébrer quatre  fois  la  femaine  la  Mcflc  pour  le  repos  del'amede  fes 
predeceffcurs,  avec  faculté  de  commettre  pour  cette  fonâion ,  tel 
Prêtre  qu'il  leur  plairoit ,  fans  qu'aucun  autre  puillc  y  célébrer  ,  Ci 
ce  n'eft  de  leur  confentement:  &c  ordonna  pour  celuy  qui  y  cele- 
breroit,  lors  que  luy ,  la  Reine, ou  fon  fils  fcroient  à  Èft.impes, 
*  une  h'vrce  par  jour.  (  Ofi  appelle  livrée  les  vivres  qui  font  a/îignez 
chaque  jour,  à  une  perfonnedc  la  maifon  du  Roy,  ou  d'un  Prin- 
Pag.  5yj.  ce.)  Roûillard  a  remarque  en  fon  Hiftoire  de  Mclun,quc  celle  que 
le  Roy  Louis  le  Jeune  ordonna  pour  leCh.ipelain  de  la  Chapelle 
de  faint  Saturnin  Martyr, de  fon  Château  de  Fontainebleau,  étoit 
de  quatre  pains  par  jour ,  dautantde  pintes  de  vin  ,  qui  valent  dc^ 
my  feptier  ,  deux  deniers  pour  fa  cuifine ,  &:  une  toi'e  de  Chandel- 
le. Voicy  les  Lettres  patentes  que  le  Roy  fit  expédier  aux  Cha- 
noines d'Eftampes. 

/»  nomine  fanCld ,  &  individus  Trinitatis.  Ego  Ludovicus  Dei 
gratta  Francorum  Rex  ,  Natum  fieri  volo  cun£tis  fidelibus  tam  futurts 
qukm  &  inflantibus  ,  (^uod  Canonicis  Beat  a  Mari  a  Stamfenps  Eccle- 
fia .  &  frAfenttbus  ,  futurts  domus  nopét  Capellaniam  jure  ferfc 
tuo  hahendam  ,  ohtinendam  ,  donamus  ,  à-  concediwus  ,  ita  quoi 
inqtt/^tuorcH-ufquc  hebdomadx  diebus  videltcet  Vominica  ,  dte  Lu- 
HA^df  die  Mercurii ,  &  die  Veneris  tnca^elU  domus  ncJhrA  pro  anima- 
bus  prAdeceJforum  nojhorum  ,  cf  peccatorum  ncfirorum  remipone  Mif- 
fam  cantari  faùant ,  &  Veo  y  &  nobis  ferviant.  Et  Sacerdos  qui  ibi 
cantabttdtebus  tUisquibus  nosii'el  uxor  noflra,  %>elfilius  nofler  tbi  eri- 
mus ,  de  d«mo  nojtra  UberatietJem  fuam  habebit,  &  in  difpofittone  Ca- 
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nonieorum  (rit ,  utquem  voLuertnt  faccrciotem  tbi  cxntAre  factant:  net 
Preshyter  ahquts  mfi  fer  eos  ibt  ui^u/im  c/tHtabtt.  ,^od  ne  valent 
Mvione  ddert  fcripto  cormnendavtmus  :  dr  ne  foSit  à  foflt  ris  infir. 
mari  ftgdlt  nojhri  au[tortP»te  <,  &  nomtms  nofin  ch/iraéftre  fubterfir- 
mavimus.  ABum  Partjlus  publiée  an.  Incnrn.  y'crbi  mcxxiv.  regni 
noftrt  XVII.  adfiantibus  tn  PaUttoquorum  nomma  fubtttulata  fitntt 
d- Jigff^-  Stephani  D.ïpffert.  Guilbertt  Buticularti.  Hugonis  Conftabu- 
larii.  Alberict  Camerarii.  Data  per  manHtn  Stephant  Cancellarii. 

Il  me  fcmbic  que  ceux  qui  veulent  que  ce  titre  parle  de  la  Cha- 
pelle de  faine  Laurens  au  Château, n'appliquent  pas  bien  la  figni- 
fîcation  du  mot  Vomus ,  qui  convient  beaucoup  mieux  au  Palais  du 
Roy ,  qu'au  Château  ,  que  1  on  dit  en  Luin  proprement ,  Arx, 

L'an  1185.  1  es  Chanoines  de  Nôtre  Dame  ayant  porté  leurs 
plaintes  au  Pape  Lucc  III.  qu'au  préjudice  d'un  privilège  que  leurs 
predeceflcurs  avoicnt  obtenu  du  Pape  Calixte  II.  que  pcrfonnc^ 
qu'eux  ne  pouroit  enfcvelir  les  corps  de  leurs  Paroifllens  decedcz , 
il  y  avoit  des  Ecclcfiaftiques  qui  entrcprenoicnt  hardiment  de  les 
enlever ,  &  les  enfcvelir.  Ce  Pape  par  la  Bulle  du  17.  jour  d'Odo- 
bre  de  la  même  année  9  à  l'inftante  prière  du  Roy  Philippe  Au- 
gufte,  renouvela  les  dcffenfes  qui  avoient  eftc  faites  par  le  Pape 
Calixte  II.  &  confirma  tous  les  privilèges  qui  avoicnt  eftc  accor- 
dez à  rEglifc,&:  .aux  Chanoines  de  Nôtre  Dame, aux  Eglifcs  de 
faint  Bafile ,  de  faint  Jacques  de, Bedcgon ,  de  faint  Laurens  dans 
la  tour ,  (  c'eft  à  dire  dans  le  Château  :  ;  comme  aufll  à  l'égard  de 
leur  moulin  fitué  dans  le  bourg,  &  de  tous  les  biens  qui  leur  avoienc 
Clé  donnez  ,  &:  pourroicnt  à  l'avenir  leur  être  donnez  par  les  Sou- 
verains Pontifes,  les  Prélats  des  Eglilcs ,  les  Rois  de  France ,  &  au- 
tres. En  voicy  la  Bville. 

Lucius  III.  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  odoni  Clemen/isyAbba- 
ti  finÛd  Marié  StampenJJs  ;  Çi  qutdem  clamores  vefiros  aecepimus  ad-- 
verfus  eos  qui  Parochianos  vefiros  fine  affenfu  vtfiro  fepelire  contuma- 
eiter  prxfumebant.  Vcfiris  igitur,  &  chrtJHantpmi  in  chrijto  filtiPhi^ 
lippi  illujlris  Francorum  Régis  precibus  inctiati  ,  ad  Eccleji^  vtftrd 
quietem,  ^  libertatem  per  Det  gratiam  confetvandam^  faites  s  recorda- 
tionis  Caltxti  PP.  pradecejforts  nofiri  vefitgiis  inhérentes yflatuirnus y  c!r 
auBoritate  Apoflolica  prohibevms^  ne  cuiquam.préter  ajfenfunt  vefirum, 
Parochianos  ve^oSyMslfteSifeu  alios^  niji  falva  Ecclefu  canon ica  ju- 
ftitiajtceat  fepeltre ,  vel  eos  in  in  uriam  vejham  ad  officia  quotidia^ 
na  reciperefeu  jura  'vejlra  Parochialia  ufurpare.  Prêterez  vobisfuccef- 
foribufqug  vejhisin  perpetuum  confirmami*s  Bcclejiam  fan[ii  Bafilii  y 
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EccUfiam  fan[fi  lacohi  qux  eji  /ipud  Bcdegon^  Ecclrftam  ftn[H  Ltiuren- 
tti  in  tune  rrgia ,  m<Aendtnum  in  burgo  fitum  ,  dr  alla  ^ftcutin  Re- 
gutn  Francorum  authenticis  confirmantur y  dr  CAtera  ornnm  ^ua  coft^ 
cepone  Vonttficum  ,  ô'C  Darum  yeronx  fer  manum  Albertt  SanHd 
Romant  EcclefiJtCardtnalts  vi.  Kal.  Nov.  JndtÛ  ^.  Incarnattoms  Do- 
mimes,  /t».  ii8j.  Ppnt.vero  Domim  Lucti  PP.  III.  ann.  v. 

Outre  les  privilèges  »  &  bienfaits  accordez  par  les  Souverains 
Pontifes  ,  te  par  nos  Rois  au  Chapitre  de  Nôtre  Dame,lefqucls 
j'ay  cy-devant  rapportez  :  il  en  refte  encore  deux,  dont  le  premier 
cft  un  bien  fait  du  Roy  Louis  V  I.  dit  le  Gros  ;  &  c'eft  le  droit  de 
ChalVc  à  une  bête  dans  toute  la  ville ,  &:  dans  toute  la  Châtellc- 
nie  d  Eftampcs,  qu'il  a  donne  pour  le  moulin  du  Chapitre  >  par 
fes  Lettres  patentes  de  l'an  in^.de  Ton  règne  le  V.  données  dans 
le  lieu  Capiiulaire  de  la  même  Eglifc,  en  prefencc  de  pluHeurs 
grands  Seigneurs.  En  voicy  la  teneur. 

In  nomine  fan^x  ,      individus  T rt^itatis,  cf  R^g'^  dignitatis , 
officit  efiqus  funt  ad  konorem  Dei  sdtficare       ]ufiitts  mifericor- 
dia  temperatè>  vacare  :  froinde  Ego  Ludovicus  Phtlippi  Rfgis  Franco- 
rum  filius ,  ejufdem  regnt  Rex  conjtitutus  ,  manifefiutn  facto  prsfenti- 
bus  ,  drfuturis ,  c^uam  ob  remedium  anima  mes ,  d"  pro  requie  animât 
patrts  mei      animarum  noslrorum  prsdccejforumyEcclef s  Beats  Ma- 
ris de  Stampis  ajînum ,  qui  tu  prsdtilo  molendmo  deferOiat  in  an- 
nona  portanda  »      reportanda  molentium  habere  in  sternum  eoncedi- 
mus  ;  ita  ut  nemo  deinceps  manum  fuam  in  afinum  dijhrbandum  au- 
fus  fit  inferre.  Si  qui  s  vero  detnceps  hutc  décréta  noftro  obviare  tempta^ 
verit,  reus  nojhs  Majejlatts  habeatur,  irrita  tamen  eius  calumnia per^ 
manente.  Attum  efi  autem  Stampis  in  Capitule  Beats  Maris,  fignum 
Ludovici  Régis  an.regni  nojhi  V.  an.  vero  Incarn.  Dominics  Mcxiir. 
Data  per  manum  Sttphani  Cancellarii  figna  Anfellt  Dapiferi.  Hugonis 
Jtabularii.  Gilbertt  Buticularit.  Vvidoms  Camerarii.  Hutc  autem  do- 
no  interfuere  iHi  >  Vvtdo  Vicecomes  Stampenfs.  P/tganus  Anfellt  flius. 
Haimo  tNtpos.  Guillelmus  Canis.  loan.  Prsp.  Arnulphus  Ma  or.  Hu- 
go Letuift  filius.  Frogerius  de  Catalaunis.  Bartholomsus  de  Fulcofa. 
Herltnus,  VvlgrinusGohardi  filius.  yvtUelmus  de  Bettfi.  Algrinus  Ar* 
Kulphi  filtus 

Louis  d'Evreux  Comte  d'Eftampcs ,  &  Seigneur  de  Lunel  i  a  ra- 
tifie la  concc/fion  de  ce  droit  de  chalFe  à  une  bête  par  toute  la  vil- 
le ,  &  Châtellenie  d'Eftampcs ,  par  fes  Lettres  patentes  données 
i  Paris ,  le  onzième  jour  de  Juin  mccclxviii. 

L'autre  privilège  du  Chapitre  dcNôcre-Damc.dont  il  me  relie 
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à  parler  ,  cft  un  droit  de  Foire  que  le  R  oy  Loùis  VII.  die  le  Jeune, 
a  accorde  à  cette  Eglife,  le  jour  de  l'Aflomption  de  Nôtre-Dame. 
Les  Lettres  de  cette  conceffion  nous  donnent  à  connoîtrc  ,  que 
cette  Eglife  avoit  déjà  jotiv  de  ce  droit  au  temps  que  Philippe 
de  France  frcreduRoy  Louis  VII.  en  étoic  Abbé.  Elles  furent  ex- 
pédiées à  Eftampes,  l'an  mclxxi.  de  la  teneur  fuivanre. 

In  nonitne  fanÛA      tndtvidud  T rinitxtis.  Ego  Ludovicus  Vei 
gr/*rta  Franccmm  Rex  ,  de  tncomparabilt  munificentia  antccejforum 
nojtrorum  Regum  Franciéi  exultani  Ecclefia  regni      ditau  fu»t,  quo- 
rum Hos  dmulatores  ad  pacem  Ecclrjîarur»  curam  dehitam  converti- 
mus ,     quafdam  earum  in  mlïo^uihus  augmentare  fiuduimus.  Notum 
itaque  facimus  univerfis  frdfentthns  atque  futur/s  ,  quod  circa  EccU- 
pam  BeatA  Mart£  de  Siampis  ampltfimè  devoti  ,  petitione  loannis 
de  Cathena  tune  Abbatis^  in  eadem  Ecdefia  Nundtnas  de  ftflo  Ajfum- 
ptionis ,  (îcut  eas  habeb^it  dte  mortis  futfrat^r  nofler  bond  memorid 
fhilippus  ,  it»  itbere  habere  concefimus.  Ecclejid  &  Abbutid  in  tan» 
tum  cohdrere  df  uniri  prdcepimus^  ut  de  hinc  nullo  tempore,vulla  occft" 
Jtone  Abbat/d  tollantrtr,  neque  ab  ea  feparentur.  ^uod  ad  perpetunm 
firmitatem  fcripto    figUlo  communiri  fectmus  i  addito  nojiri  nominis 
charfUtere.  A^um  publiée  Stampisy  an.  ab  incarn.  Domini  mclxxi. 
Regni  nofiri  xxxiv.  ajianttbus  in  palatio  nofiro  quorum  apporta  funt 
nomma  &  Jtgna  Comitis  Theobaldt  Dapifert  neflrt.Gutdoms  Buti- 
cularti.  Mathdi  Camerariiy  Conjtabularto  nullo  Jata  per  manum  Hu- 
gonis  Canceilarti. 

Ce  droit  de  Foire  étant  ÎDfcparablcment  uny  à  l'Abbayccommc 
porte  le  titre,  il  eft  demeure  au  Roy  :  &  ccft  Tunique  Foire  donc 
les  droits  luy  appartiennent  à  Eftampes  :  elle  fe  tient  le  famcdy 
d'après  la  fête  de  l'Aflomption  ,  fi:  ne  dure  que  ce  jour-là, 

CHAPITREVI. 
Des  Abbez  de  Notre-Dame  d'Ejfkmpes. 

LEs  noms  des  premiers  Abbez  de  l'Eglife  de  Notre-Dame 
font  enfevelis  dans  loubly,  nuflî-bien  que  leurs  belles  aftions 
pai-  la  peite  des  titres,  &  des  mémoires  de  ce  qui  s'cft  paflc  dans 
ks  premières  années  de  fa  fondation.  Il  ne  nous  refte  du  premier 
ficelé  de  cette  Eglife  que  le  fouvcnir  de  Bcrnodalius,  dont  il  eft 
f"iit  mention  dans  la  Charte  de  l'an  loSz.  du  Roy  Philippe  Pre- 
iiiicr ,  qui  confirme  les  privilèges  accorde?  au  Chapitre  de  l'Eglife 
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de  Nôtre-Dame  par  les  Roys  Robert  fon  Aycul ,  &  d  Henry  fon 
Perc  :  &  dans  une  lettre  de  Daimbert  Archevêque  de  Sens,  de 
l'an  1104.  par  laquelle  il  exempte  les  Chapelains  de  cette  Eglife, 
d'aller  à  fes  Synodes.  On  ne  fçait  pas  le  jour  du  dccés  de  cet 
Abbé,  qui  eut  probablement  pour  fucccffcur  immédiat  un  nomme 
Paycn ,  à  qui  eft  adreflee  la  Bulle  du  Pape  Calixtc  1 1.  donnée  i 
Sens,  Tan  11 18.  le  troificme  jour  de  Décembre,  qui  confirme  quel- 
ques biens  &  privilèges  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame,  de  forte  qu'il 
faut  mettre  pour  premier  Abbé  éiû  dans  le  fécond  Centenaire  de 
la  fondation  de  cette  Kglife. 

Payen,  auquel  fucceda ,  fuivant  la  conjcélure  du  temps. 
Henry  de  France ,  troificme  fils  du  Rov  !  ouis  le  Gri^s  ,  qui  dc- 
ftioace  jeune  Piince  aux  dignitcz  Ecclefiaftiqi.es  :  &'qui  pour  l'en 
rendre  capable  l'envoya  au  Monafterc  de  Ciervaux  ,  où  ii  fut  in- 
ftruit  à  la  pieté  &  aux^onncs  Lettres  fous  la  dikipline  du  grand 
faint  Bernard.  On  le  met  ordinairement  au  nombre  des  Religieux 
Hinr:eui  (7  r-  dc  Ciftcaux ,  après  Sugger  Abbé  de  faint  Denis  en  fes  tpift.  E.i^. 
mmnus  L.titvi-  \\  {x^z  tiré  du  Monaftercde  Ciervaux  environ  l'an  ii]y.  bc  pourvu 
c'MnvMiUm     dc  l'Abbaye  de  faint  Spire  dc  Coibcil ,  de  celle  de  Nôtre-Dame 
MartJichHs  *ft.  d  Eftampcs  &.' d'autres  Bénéfices  qui  croient  à  la  collation  du  Roy. 
ÔHitfi.  £.16.    QçÇ^      qui  accorda  aux  Religieux  dc  faint  Martin  des  Champs 
à  Paris ,  la  Chanoifiic  qu'ils  pofledent  dans  Nôtre- Dame  d'Eftam- 
pcs ,  comme  je  l'ay  remarqué.  Il  fut  fait  Evcquc  dc  Beauvais  l'an 
1147.      fclon  Robert  du  Mont  en  fa  Cronique  l'an  1149.  &  les 
Bénéfices  qu'il  poITcdoit  furent  donnez  à  Philippe  fon  frère  puifnc, 
qui  croit  ArchiJiacre  de  l'Egli.c  de  Paris. 

Philippe  devint  par  ce  moien  Abbé  de  Nôtre-Dame  d  Eftam- 
pcs ,  dont  il  ne  nous  rcfte  dc  mémoire  que  dans  la  Charte  dc  la 
coiîcedîon  delà  Foire  f.iitc  à  cette  Egli 'e  &.'  Abbaie,  l'an  1171.  afin 
que  les  Abbcz  en  jcù'lVcnt  ,de  même  que  ce  Prince  en  avoit  joùy. 
lippe  fut  fi  humble  qu'ayant  cftc  clû  Evcquc  dc  Paiis  >  il  refufa 
cette  dignité,  fit  fn  foi  te  qu'el'e  fut  defcrcc  à  Pierre  Lombard 
fun  omiic  le  Maître  des  Sentences. 

Jean  dc  la  Chclnc  {wccz^a  à  I  hilippc  dc  France  ,  c'cft  luy  qui 
impctra  du  Roy  Louis  "VII.  la  Chai  te  dc  la  Foire  ,  dont  j'ay  parlé» 
dc  l'an  1171.  Il  nenousrcftc  aucune  mémoire  de  luy  ,1e  dernier 
des  Abbcz  eft 

Oddcs,  ou  Odon  Clément.  Cet  Abbc  obtînt  Tan  11S5.  du  Pape 
Lucc  III.  La  Bulle  de  confirmation  de  certaines  defenfcs  faites 
par  le  PP«  Calixtc  1 1.  ion  prcdccefl'cur  louchant  les  fepulturcs. 


ET  DU  DUCHE' D'ESTAMPES.  551 

^  de  toutes  les  Eglifes ,  biens ,  &  privilèges  accordez  à  celle  de 
Nôtre-Dame  :  il  efl:  aufîî  nomme  dans  la  conccflion  que  le  Roy 
Philippe  Augufte  fit,  l'an  1189.  à  l'Eglifc  &:  Chapitre  de  Nôtre- 
Dame  ,  de  celle  de  Sainte  Croix  :  &:  dans  le  Statut  de  l'an  119J. 
qui  règle  la  façon  &:  les  caufes  de  transférer  les  Chapelains  d'un 
Autel  à  un  autre,  après  quoy  il  ne  fe  trouve  plus  nulle  mention 
d'Abbcz,  ce  qui  fait  croire  qu'il  a  e(lc  le  dernier  1  le  Roy  s'en 
étant  cnfuite  rcfcrve  les  droits. 

CHAPITRE  VU. 
Des  chantres  de  Notre-J)ame  à'Efinmfes. 

IL  y  a  bien  de  la  probabilité  que  le  premier  Chantre  qui  a  eu 
l'honneur  d'être  Chef  de  l'Eglifc  &  du  Chapitre  de  Nôtre- 
Dame  ,  après  que  nos  Roys  fc  font  rcfervez  la  dignité  d'Abbé,  ç'a 
cftc  un  nommé  Guillaume  »  dont  il  eft  parlé  dans  l'accord  fait, 
l'an  iiio.  entre  les  Chapitres  de  Nôtre-Dame,  ?i  de  Sainte  Croix: 
dans  le  titre  de  la  divifion  des  Paroiflcs  de  Nôtre- Dame  &  de 
faînt  Bafile  de  Tan  1116.  &:  dans  l'accord  fait  entre  le  Chapitre 
de  fon  Eglifc  &  l'Archidiacre  d'Eftampes  en  l'Eglife  de  Sens  de 
l'an  1119.  Je  n'ay  rien  vu  qui  puiflc  juftifier  fi  ce  Guillaume,  Chan- 
tre ,  cft  le  même  que  Guillaurne  le  Bel ,  qui  eft  aufll  qualifie  Chan- 
tre dans  un  titre  de  l'an  1151.  concernant  le  lieu  de  Cir'-î.ndoux. 
L'Obituairc  de  cette  Eglife  marque  ledecez  de  Guillaume  le  Bel, 
Chantre, au  vingt-deuxième  jour  d'Avril,  fans  dire  1  année. 

On  lit  dans  le  même  Obituaitc  le  decés  de- trois  autres  Chan- 
tres, fans  que  l'année  y  foit  cottée  ;  mais  feulement  le  jour  du 
mois ,  le  premier  jour  de  Janvier  Jean  de  Orgeriis,  d'Orgcrcs, 
le  ncufvicme  Mars  N...  AufFroy  &  le  vingt  Hxié- 

me  jour  de  May, Raoul  Tricher, qui  a  légué  a  la  communauté  de  la- 
dite Eglife  une  maifon  qui  luy  appartcnoit,  afllle  devant  le  Puits  de 
la  Chcnc  ,  pour  la  fondation  de  fon  anniverfaire. 

Juard  de  Lunariiscft  qualifié  Chantre  dans  une  certaine  moni- 
tion  faite  aux  Chapelains  l'an  1545.  d'obfervcr  les  Statuts  &  ordon- 
nances du  Chapitre,  &:  dans  la  nomination  d'un  précepteur,  pour 
cnfcigncr  dans  les  écoles,  dattée  du  Dimanche  avant  la  fctc  des 
S.Denis  Ruftic  ,  &  Eleuthere,  l'an  i}57. 

Jean  de  Sculevillc  a  fuccedé  à  Juard  ,  U  croit  Chantre  long- 
temps avant  l'an  1400.  Il  mourut  l'an  140^.  le  neuvième  jour  de 
May  *  fon  corps  repofc  fous  une  tombe  qui  cft  à  main  gauche 
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rentrée  du  Chœur  du  bouc  d'enbas.  Il  ctoit  auflTi  Chanoine ,  en 
rEglifc  de  Sainte  Croix  d'Eftampcs,    en  celle  de  faint  Jacques  de 
Milly  en  Gâtinois.  II  eut  pour  fucceflcur  en  fa  dignité  de  Chantre, 

Pierre  Hue ,  il  ctoit  d une  honnorablc  Famille  d'Ellampes,  de 
laquelle  il  ne  rcftc  à  prefent  perfonne  qui  porte  le  nom  ,  quoy 
qu  il  y  «lit  encore  en  la  même  ville  des  familles  qui  en  font  ifluës. 
llell  fait  mention  de  luy  en  des  titres  de  1416.& de  quelques  an- 
nées fui  vantes.  On  ne  fçait  point  le  jour  de  fon  dccés  ,  non  plus 
que  ccluy  de  Iclcdion  de 

Jean  Sadure  fon  fucceffcur  dont  le  nom  Ce  lit  en  des  titres 
de  diverfcs  années,  II  vivoit  encore  en  14}!. 

Jean  des  Mazis  fut  Chantre  avant  Tan  1440.  On  ne  fçait  s'il 
école  parent  de  Jean  des  Mazis,  Ecuycr,  Seigneur  de  Bricrcs  lcs- 
Sccllécs,  qui  fut  avant  l'an  14^2,.  Bailly  &:  Gouverneur  des  villes 

Châteaux  d'Eftampes  &  de  Dourdan.  Il  mourut  le  dix-feptic- 
mc  Juillet 

Jean  de  B.irrc  luy  fucceda ,  5f  eut  pour  fucceffeur 
Quentin  du  Bois  qui  vivoit  en  1463  mourut  dans  l'intervalle 
de  cette  année  jufqu'à  l'an  1466.  que  Jean  Olivier  ctoit  Chantre. 
11  tiiît  cette  dignité  jufques  au  deuxième  jour  de  Décembre  148 1. 
fon  corps  repofe  fous  la  tombe  qui  eft  devant  l'eftigiedu  Comte, 
dans  le  Chœur.  Après  la  mort  d'Olivier 

Simon  Baudequin  fut  canoniquement  élu  Chantre  par  les 
Chanoines  ,  fon  Elcdion  fut  le  fujet  d'un  procez  entre  Jean 
de  Foix  ,  Roy  de  Navarre  ,  qui  joùiiroit  depuis  peu  du  Comté 
d  Eftampes  ,  &  les  Chanoines.  Ce  nouveau  Comte  pretendoit  de 
nommer  à  la  dignité  de  Chantre  ,  comme  aux  Chanoinics  de 
Nôtre- Dame  :  ou  fi  on  maintenoit ,  que  cette  dignité  écoit  éleéli- 
ve,  qu'au  moins  il  devoit  en  qualité  d'Abbé  Laïc»  avoir  efté  ap- 
pelle à  cette  cledion  ,  pour  y  donner  fa  voix,  comme  les  Chanoi- 
nes :  de  forte  que  n'aiant  point  cftc  appellé  à  cette  Eleftion  pour 
foûtenir  fon  prétendu  droit,  il  conféra  la* dignité  de  Chantre  à 
Jean  de  Sus  Dofteur  en  Droit,  lequel  après  avoir  plaidé  pluficurs 
années ,  fut  enfin  débouté  de  fa  complainte &  Baudequin  comme 
aiant  efté  canoniquement  clû,  maintenu  en  la  Dignité  de  Chantre 
qu'il  rendit  quelques  années  après  au  Chapitre  ,  qui  élût  en  fa 
place 

Jean  le  VafTcur  ,  l'an  1300.  le  fixiémc  jour  d'Aouft  ,  auquel 
fucceda 

Noël  Hue  ,  qui  fut  canoniquement  élu  le  douzième  jour  de 

Mars 
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Mars  1510.  Il  poflcda  ccctc  dignité  feulement  jufques  au  premier 
jour  d'Avril  1516.  qu'il  mourut  ,  &  k  huitième  jour  du  mois  de 
Juillet  fuivant,  les  Chanoines  élurent  en  la  forme  ordinaire 

Jean  Guichard  dont  il  eft  parlé  en  des  titres  de  1537.  U  cft  â 
prefumer  qu'il  eft  mort  le  vingt-fixicme  jour  de  Septembre,  fans 
que  l'on  en  fçache  l'année  ,  parce  qu'il  eft  marqué  dans  l'Obi- 
tuaire  fous  cç  jour-là,  que  tous  les  Lundys  des  Qiiatre-tcmps  de 
l'année  on  doit  faire  un  gros  anniverfaire  pour  Vénérable  per- 
fonne  Meffire  Jean  Guichard,  en  fon  vivant  Chantre  &  Chanoi- 
ne de  ladite  Eglife. 

René  le  Sourd  le  fuivit ,  il  mourut  au  mois  de  Septembre  1Ç55, 
&  eut  pour  fuccefleur 

Loiiis  Guibourt,  qui  fut  canoniquemcuc  élu  par  le  Chapitre  ,  & 
en  même  temps  Claude  Sublet  obtint  du  Roy  des  Lettres  de 
provifion  delà  Chantrerie  ;  mais  s'étant  prefenté  pour  en  pren- 
dre poflc/fion  ,  les  Chanoines  refufcrent  de  le  recevoir.  Le  Roy, 
à  caufc  de  ce  refus ,  fit  faifir  le  temporel  de  l'Eglife.  Les  Chanoi- 
nes luy  remontrèrent  que  le  droit  d'Elc<flion  leur  appartenoit ,  & 

3u'ils  en  avoienc  de  tout  temps  joiiy ,  comme  ils  juftifîoient  par 
e  bons  ti:rcs ,  qu'il  fit  examiner  en  fon  Confeil  :  après  quoy  il 
leur  donna  main-levée  de  la  faific  ,  &  ainfi  Guibourg  demeura 
paifibie  po/Teflcur  de  fa  Chantrerie,  &  mourut  au  commencement 
de  l'an  1^66. 

Laurcns  Boitron  luy  fucceda  ,  il  eut  pour  fuccefleur  un  autre 
Louis  Guibourt  frère  du  précèdent, qui  fut  élu  le  fcpticme  de  Juin 
ï^yi.  Le  vingt  &  unième  jour  de  Février  1577.  il  rendit  une  Sen- 
tence capitulaire  pour  la  correction  de  quelque  faute,contre  Pierre 
Guery  Chanoine  ,  qui  s'en  étant  porté  pour  appellant  au  Parle- 
ment ,  il  fut  par  Arrcft  du  deuxième  jour  de  May  de  l'année  fui- 
vantc  débouté  de  fon  appel,  la  Sentence  confirmée  ,  &luy  con- 
damné aux  dépens, 

Guillaume  Chafl'ecuillier  fut  élu  en  la  place  de  Guibourt  le  dix- 
ncuviéme  jour  de  Décembre  i^o  i.  U  a  efté  Chantre  pendant  trente 
&  un  an  :  &  mourut  le  huitième  jour  de  Février  1^53. 

Pierre  Egal  fut  clû  peu  de  jours  après  en  la  place  du  deflfunt,' 
par  la  voye  du  S.  Efprit.  Il  mourut  le  trentième  jour  de  May  i^j8, 
hc  eut  pour  fuccefleur 

Loiiis  de  Courcelles  qui  fut  élû  le  douzième  Juin  fuivant,  par 
le  confentement  univerfel  des  Chanoines  qui  fe  trouvèrent  ay 
Chapitre.  11  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juillet  1^45. 
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Le  Jcudy  vingt-quatricmc  jour  d'Aouft  fuivanc  Pierre  Hemard 
fut  canoniqucmcnc  clû  en  la  place  du  dcffunt  dans  le  Chapitre; 
nonobftant  les  oppofitions  formées  par  quelques  Officiers  de  Mon- 
Ceur  IcDuc  de  Vendôme  &  d'Eftampes.qui  pretendoient  fans  raifon 
valable  >  que  la  collation  de  la  Chantrerie  appartenoit  à  ce  Prince* 
comme  des  Prébendes,  aufquelles  oppofitions  les  Capitulans  n'au- 
ront aucun  égard  ,non  plus  qu'à  la  nomination  que  trois  d'entre 
eux  firent  de  Pierre  Mortier  Abbé  d'Evron  ;  qui  n'étant  poinc 
du  corps  du  Chapitre  ,  ctoit  incapable  de  recevoir  cette  nomi- 
nation ,  qui  ne  peut  être  que  d'un  du  corps  du  Chapitre  »  comme 
je  l'ay  déjà  remarque. 

René  Guifenet  luy  fucceda,  &  il  fut  canoniqucmeut  élu  le  dix- 
feptiéme  jour  du  même  mois  &:  an.  Il  mourut  le  z.  jour  du  mois 
de  Décembre  1665. 

Et  le  quatrième  jour  après  ,  qui  étoit  un  Dimanche,  Pierre 
Meufnier  fut  canoniquement  élu  en  la  place  du  dcfFant ,  qui  Toc- 
cupc  en  cette  prefente  année  1667. 

CHAPITRE  Vin. 

Ves  Reliques  des  Saints  Martyrs  Can  ,  Cantien     Cantienne  Frères 
S ceur  i  communément  appeliez,  les  Corps  Saints. 

Os  Roys  ont  toujours  eu  beaucoup  de  vénération  pour  les 
_       Reliques  des  Saints,  &  même  lors  qu'ils  alloient  à  la  guerre, 
ils  en  faifoient  porter  avec  eux  ,  &  les  faifoient  placer  fous  une 
petite  tente  au  milieu  de  leur  Camp ,  fur  l'Autel  qui  fervoit  aufïï 
a  célébrer  la  fainte  Meflc,  efperant  d'cvitcr  par  Tintercc/fion  de 
ces  Saints  tous  les  périls  où  ils  s'expofoient  ;  &  d'obtenir  par  leur 
moicn  tous  les  avantages  qu'ils  pouvoient  dcfirer.  L'Hiftoire  nous 
apprend  à  ce  propos  de  Chilpcric  1 1.  du  nom  ,  que  le  partage 
des  Etats  de  Charibert  >  Roy  de  Paris  ,  mort  fans  enfans  mâles  » 
ayant  efté  fait  entre  luy  &  fes  deux  freres.Gontran  Roy  d'Orléans, 
&Sigibert  Roy  de  Metz  ;  à  condition  que  la  ville  de  Paris  demcu^ 
rcroit  commune  aux  trois  frères  ,  avec  malediâion  fur  celuy  qui 
cntreprendroit  d'y  entrer  fans  le  confentcmcnt  des  deux  autres. 
chi'fitricui  Rex  {^e  Roy  s'ingcra  d'y  entrer  de  fon  auâ;orité,&  pour  divertir  de 
pI/Z»  aûb^»-  deffus  fa  tête  l'imprécation  que  tous  trois  avoient  fulminée  contre 
rttur ,  pMrif$tf  ccluy  qui  oferoit  l'entreprendre  ,  il  fit  porter  &  marcher  devant 
//^  "'a  luy  des  Reliques  des  Saints.  Et  nos  Monarques  avoient  auffi  la 
imfHStonêfu*  coutume  de  aonoci:  aux  rglues  ccilcSjaonc  on  leur  avoit  tait  prc<- 
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fcnt,&dcs  orncmcns  ;  comme  fit  Charicmagnc  l'an  8:4.  à  l'E-  &fr<t*hmfH; 

giifc  de  Sens.  ^ 

L'Eglife  de  Nôtre- Dame  d'Eft.impcs  a  eftc  enrichie  des  facrces  nuiiui  ,oflm 
Reliques  des  Saints  Martyrs,  Can  C.anticn,  &  Canticnne  ,  par  le  f^'l^f^"^-^ 
Roy  Robert ,  Ton  Fondateur   Les  Bréviaires  de  Sens  &  de  Paris  inindrl rT," 
le  publient  dans  les  leçons  du  jour  de  leur  Fcte.  Ils  ctoient  Ro-  '«'■'r^ 
mains  ,  fortis  de  la  tres-noble  famille  des  Aniciens  ,  de  laquelle  ium  'prJîjJl'i' 
faint  Hierôme,  écrivant  k  Dcmctriade,  dit  qu'il  n'y  en  a  eu  aucun      .  ht  m  inl 
ou  peu,  qui  n'ait  mérite  la  dignité  Conlulaire.  Et  le  Cardinal  Ba-  cr^  rfr*» 
roïiins  >  en  fes  r»  marques  fut  le  Martyrologe  Romain,  dit  que  /ii.«!<4/  17. 
cette  famill''  a  eftc  illuftiée  de  Confuls  &  d'Empereurs ,  &  anno-  ^ffi-t. 
hVic  de  ConfclFcurs  &  de  Martyrs ,  &  que  le  trcs-celcbre  Conful 
&  ConfelTcur ,  illuftie  en  doâiinc  &  en  pieté  >  Anice  Manlius  Se- 
vérin  Bocce ,  en  cft  forty.  L'éducation  de  leur  jeunefle  fut  com- 
mîfc  à  Prothus   petfonnage  d'une  vertu  finguliere,  il  les  éleva  en 
la  crainte  de  Dieu ,  &  leur  inipira  avec  les  premiers  Rudimens  de 
la  Foy  chrétienne  ,  l'amour  du  Martyre. 

Néanmoins,  comme  il  fçavoit  bien  que  Jcfus-Chrift  a  enfcignc 
dans  Ton  Evangile  à  (es  Di  ciples, qu'ils pouvoient  quitter  une  vil-  MMtth.  i«. 
le ,  où  ils  feroicnt  pcrfecutcz,  pour  aller  vivre  en  paix  en  une  autre;  "^"^ 
ils  foi  cirent  de  la  ville  de  Rome ,  pour  éviter  la  cruauté  de  Dio- 
cletien  &  de  Maximien,  qui  à  leur  avènement  à  l'Empire,  avoicnc 
ordonne  que  pcrfonne  ne  pûc  ny  vendre  nv  acheter,  ny  même 
puifer  de  l'eau  à  la  rivière,  ou  aux  fontaines,  qu'il  n'eue  auparavant 
offert  de  l'encens  à  de  petites  Idoles,  qu'ils  avoient  faitpofer  en 
tous  les  endroits  de  la  ville ,  rufqucs  'ur  le  bord  des  rivières,  &  des 
fontaines  :  &  fc  retirèrent  en  la  ville  d'Aquilée.  Cette. ville  au- 
trefois grande  ,  &  puiU'anre  efl;  maintenant  toute  defcrte  ,  n'y 
ayant  plus  rien  de  tout  ce  que  les  Auteurs  Grecs  &  Latins 
ont  tant  loiié,  que  la  rivière  de  Timavo,ou  Larcchia  (Timavus) 
qui  coule  entre  cette  ville  &  Thriefte  ,  .lUcrefois  une  des  villes 
principales  des  Iftriens.  Cette  rivière  qui  a  fept  fources ,  Ce  jette 
dans  la  Mer  Adriatique  par  une  feule  emboûchure  j  &  n'a  en  tout 
que  mille  pas  de  longueur. 

Ces  jeunes  Seigneurs,  avant  que  de  partir  de  Rome ,  vendirent 
tous  les  grands  biens  qu'ils  y  avoicr>t  ,  &  en  diftribuerent  le  prix 
aux  pauvres.  Mais  comme  la  chandelle  allumée  ne  peut  demeu- 
rer long-temps  enfermée  fous  un  boifl'cau ,  fans  fc  faire  paroîtrc 
en  jettent  des  ravons  au  dehors  :  ainfi  la  vertu  de  ces  Saints,  &  h. 
JlcliEiqn  Chrccienue  quils  profcifoicnc  ne  tardèrent  pas  à  les 
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faire  connoîcrc.  On  les  accufa  devant  le  Prcfidcnc  Dulcidius ,  fi- 
dclle  Miniftrc  de  la  barbare  cruauté  des  Empereurs.  Ce  Prefidenc 
les  fit  auflî-tôt  faifir  >  Se  enfermer  dans  une  étroite  prifon; 
non  pour  autre  caufe  que  parce  qu'ils  croient  Chrétiens.  Il  s'ef- 
força de  leur  perfuadcr  par  de  belles  parolles  de  renoncer  à  la  Foy 
de  Jcfus-Chrift  ,  &  d'adorer  les  Dieux  qu'il  nommoit  Tutelaires 
de  l'Empire  Romain  :  il  les  aflura  que  c'étoit  le  moyen  le  plus 
efficace ,  &  le  plus  aflurc  pour  acquérir  les  bonnes  grâces  des  Em- 
pereurs, qui  ne  manqucroicnt pas  de  les  combler  d'honneur,  & 
de  les  élever  à  des  dignitez  proportionnées  à  leur  haute  naiC- 
fance. 

Tous  ces  beaux  difcours ,  ny  ces  grandes  promelTes  ne  purent 
fléchir  leurs  courages  invincibles  ,  parce  qu'ils  ne  craignoicnt 
rien  au  monde  que  de  déplaire  à  Dieu.  Us  répondirent  couragcu- 
fcment  au  Préfet,  qu'après  s'être  dépouillez  de  leurs  biens  pour  i 
l'amour  de  Jefus-Chrift,  ilsétoient  auffi  prcfts  de  luy  faire  un  fa-  ^ 
crificc  de  leur  propre  vie.  Ce  Préfet  ne  prcfla  rien.  Il  ordonna 
au  commencement  qu'ils  feroient  tenus  fous  bonne  &  fcuregarde^ 
pendant  qu'il  donneroit  avis  à  l'Empereur  Maximien  de  ce  qui  fc 
paflbit,&  qu'il  en  recevroit  quelque  réponfe.  Car  étant  Gentils- 
hommes Romains  des  plus  illuftres  ;  même  félon  quelques  Auteurs, 
îflûs  de  l'Empereur  Marc  Aurelc  Carus,  il  ne  pouvoit  faire  leur 
procès ,  ny  prononcer  de  Sentence  contre  eux ,  qu'après  en  avoir 
reçû  un  exprès  commandement  de  l'Empereur.  Maximien  répon- 
dit au  Préfet  qu'il  fit  décapiter  ceux  qu'il  cenoit  prifonniers,  s'ils 
rcfufoient  de  lacrifier  aux  Dieux  ,  qui  étoient  adorez  dans  toute 
l'étendue  de  fon  Empire.  Cette  réponfe  ayant  efté  fçeuc  dans  la 
prifon ,  ou  étoient  les  Saints  Confefleurs  de  Jefus-Chrift,  ils  vou- 
lurent encore  pratiquer  le  même  confeil  Evangelique  ,  qu'ils 
avoicnt  fuivy  en  fe  retirant  de  Rome.  11$  s'évadèrent  en  effet  :  &C 
comme  ils  étoient  déjà  fortis  de  la  ville  d'Aquilée ,  Dieu  qui  les 
avoit  favorifé  à  leur  fortie  de  la  ville  de  Rome ,  leur  fit  évidem- 
ment connoître  que  l'heure  étoit  venue  en  laquelle  ils  dévoient  le 
glorifier  pour  l'effiifion  de  leur  fang  :  car  l'un  des  chevaux  qui 
craînoit  leur  coche  s'abbatit,  de  forte  qu'avant  qu'il  fut  relevé, 
les  Satellites  du  Comte  Sifinius ,  qui  les  pourfuivoient ,  les  joigni- 
rent ,  &  les  arrêtèrent.  Ils  leur  prefenterent  une  petite  Idole  de 
Jupiter  pour  l'adorer  ,  ce  qu'ils  refuferent  conftamment  de  fiire, 
à  ce  refus  ils  exécutèrent  fur  eux  la  Sentence  de  mort  que  le  Prc- 
fidcnc avoit  prononcée  ,  fiiivanc  le  mandement  de  l'Empereur, 
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jcn  leur  tranchant  la  tcftc  au  lieu  appelle,  Aqud  ^jidau  :  Ce  lieu 
croit  autrefois  defcrt  {  te  aujourd'huy  il  y  a  un  petit  village  à  trois 
mille  pas  de  la  ville  d'Aquilée  ,  prociic  de  la  mer  ,  noirnno  San 
Cantiano. 

La  mort  de  ces  Saints  ne  fut  pas  fans  miracles ,  car  les  veines 
coupées  de  leur  col  au  lieu  de  fang  verferent  du  laiâ  en  abondan- 
ce ;  &  quelques  jours  après  leur  martyre  ,  un  bon  Prêtre  nomme 
Zoilus  prit  foin  d  enfevelir  leurs  corps.  L'Hiftoîre  de  ces  Saints 
cil  décrite  par  Pierre  de  Natalibus  en  Ton  Catalogue  des  Saints, 
Jivrc  j.  chap.70.  &  par  Philippe  Ferrarius  en  fon  Catalogue  des 
Saints  d'Italie  :  &  tous  les  Martyrologes  dTJfuard  ,  d'Adon  ,  le 
Romain  »  &  celuy  de  France .  rais  depuis  peu  en  lumière  par  Mon> 
fieur  de  Sauflay  1  Evcque  de  Toul,  en  font  une  honnorable  men- 
tion au  dernier  jour  de  May  :  comme  auHi  le  Cardinal  Baronius 
en  Tes  remarques  fur  le  Martyrologe  Romain ,  &:  en  Tes  Annales. 

Il  y  a  de  la  contedationpour  la  poflc/Iion  desfacrez  Olfemens 
de  nos  Saints  Martyrs  entre  les  Eglifcs  de  Milan  ,  &  d'Aquilée  : 
parce  que  chacune  femble  s'attribuer  les  corps  entiers.  Ferrarius 
AU  lieu  cy-devant  allégué,  croit  que  l'Eglifc  de  Milan  poflcdc  feu- 
lement quelque  infigne  partie  de  ces  facrées  dépouilles  ,  que  l'on 
appelle  par  une  figure  >  dite  Sinecdoehe  »  corps  entiers  :  &  fa 
penféc  n'eft  pas  à  rejetter  ;  dautant  qu'il  eft  neccflaire  d'accor- 
der de  la  forte  plufieurs  femblables  différends,  qui  fe  rencontrent 
en  de  pareils  fujets  entre  diverfes  Eglifes.  Il  eft  vray  que  l'Eglifc 
de  Milan  a  une  particulière  vénération  pour  ces  Saints  Martyrs: 
&  qu'elle  en  célèbre  la  fefte  le  14.  jour  de  May  :  ce  jour  n'étant 
pas  celuy  de  leur  Martyre  ,  il  y  a  grande  probabilité  que  c'cft 
celuy  auquel  on  apporta  â  Milan  quelques  parties  de  leurs  Reli- 
ques. Ce  qui  fut  peut-être  au  temps  que  le  grand  faint  Ambroifc 
en  étoit  A  rchevcque ,  &  ce  qui  luy  donna  fu jet  de  faire  un  Sermon 
à  leur  loùAnge  ,  que  l'on  voit  entre  fes  œuvres.  Ces  facrés  Reli- 
ques ont  repofc  en  un  vafc  de  Porphire ,  dans  l'Eglifc  de  faine 
Denis  Confelfeur,  &  Archevêque  de  Milan,  ficuée  hors  de  la  Porte 
Orientale  de  la  même  ville  >  jufques  à  ce  que  cette  Eglife  étant 
devenue  caduque  te  quaû  toute  ruinée  >  Antoine  de  Levé  Gou- 
verneur de  l'ccat  de  Milan  pour  l'Empereur  Charles  V.  fe  rcfoluc 
de  la  faire  entièrement  détruire.  Pour  cet  effet  l'on  enleva  ,  au 
mois  de  Février  1518.  tous  les  Corps  Saints  qui  y.repofoient,  &  on 
les  tranfporta  dans  l'Eglifc  Métropolitaine  ,*  entre  autres  ceux 
des  Martyrs  Saints  Can  ,  Cancicn  >  &  Cancienne  ,  qui  ctoieoc 


Hî»  LES  ANTICIUITEZ  DE  LA  VILLE 
gardez.commc  j'ay  diCfdansun  vafcdc  Porphirccn  forme  d'ovifS 
le ,  lequel  fut  dcftinc  à  fervir  de  baptiftairc  dans  la  même  EglifC) 
comme  l'a  remarque  Jean  Bapciftc  Ville,  livre  7.  des  Egliles  de  Mi- 
lan. Ilsrcpofent  aujourd  huy  dans  cette  augufte  Métropolitaine') 
Tune  des  merveillesd'lralie,dans  un  lieu  que  les  Italiens  appellent 
Scurollo^  qui  cft  une  Chapelle  fous  terre  au  'IclFous  du  Maître  Au»- 
tel;  &  on  voit  à  leur  fcpulchrc  l'inicription  fuivantc  gravée  lu* 
un  marbre. 

Corpor/i  fanêforum  Cantii ,  C^ntiani ,  CantianilU  fratrum^ 
df  Maximi  M*rtyrum ,  Monét ,  Vionijii  ,  Galhini  Archiepifcs» 
forum  MfdtoUni ,  Confejforum.  Aurelit  Eftfcofi  Redici/tnenffs,  Con<- 
fejforis.  Ctneres  aliquot  fan£ts  PeUgijt  Vtrginis  ,  M^rtyriS  t- 
os  unum  fincft  luUam  Ejftfcopi  Cenomanorum  Conf effort  s.  Pri^ 
mum  infpeff/t ,  recognita  Carolus  S.  R.  E.  Prdsbyter  Card.  tin 
fanct£  Praxedis .  Archteptfeopus  MedioUncnfis  repofrif,  Kal.  Fe» 
bruant  mdlxxiix. 

Le  même  Antoine  de  Levé  fift  rebâtir  l'Eglife  de  faint  Denis  an 
Ireu  où  elle  écoit ,  mais  plus  petite  ->  &  plus  belle  qu'auparavant»- 
Lors  qu  il  entra  en  Provence  avec  l'Empereur  Charles  V.  il  prédit 
qu'il  mourroit  en  France, &  dit  avec  une  vanité  Efpagnole  qu'il 
vouloit  cftrc  enterre  à  faint  Denis,  entendant  faint  Etenis  en  Fran- 
ce. Sa  prediélion  fiit  accomplie  »  mais  en  un  fcns  un  peu  différent  ; 
car  il  mourut  en  Provence  ,  &  fon  corps  fut  remporté  en  Ita- 
lie ,  &  inhume  dans  cette  Eglifc  de  faint  Denis  qu'il  avoit  fait 
rebâtir. 

Revenons  â  nôtre  ville  d'Eftampcs ,  où  l'Eglife  de  Nôtre  Dame 
fe  glorifie  au  même  fcns ,  &  à  même  titre  que  la  Métropolitaine 
de  Milan  1  de  pofl'edcr  les  corps  de  ces  Saints  Martyrs;  l'une  & 
l'autre  en  poflédcnt  des  parties  confiderablcs.  On  ne  fçait  pas  au 
vray ,  d'où  le  Roy  Robert  les  a  eues  ny  en  quel  temps  elles  y  ont 
été  apportées  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elles  luy  furent 
données  au  voyage  qu'il  fir  à  Rome  peu  après  l'an  rooo.  dont  le 
Pape  Bcnok  VII.  félon  d'.iutrcs  VIII.  du  nom,  fait  mention 
dans  une  de  fes  Lettres  ,  addrefl'ce  aux  Evéqucs  de  Bourgogne, 
&  d'Aquitaine , rapportée  au  4.  Tome  de  i'Hiftoire  de  Duchefne^ 
page  170. 

-•Je  trouve  qu'il  y  a  eu  deux  Tranflations  des  faintes  Reliques  de 
ces  glorieux  Martyrs  â  Eftampcs.  La  première  >  le  quatrième  jour 
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d'Aouft  de  l'an  1149.  Le  Pape  Innocent  IV.  fcanc  à  Rome ,  fous  le 
règne  du  Roy  faint  Louis  ,  par  Gilon,  ou  Gilles  Archevêque  de  band/dcguo^ 
Sens  de  l'illuftre  maifon  des  Cornu,  Seigneurs  de  Villeneuve  prés  !«• 
de  Montcreau-fur-Yone  qui  avoir  eu  l'honneur  d'être  confacrc  à 
Lion  des  propres  mains  du  même  Pontife  Romain  ,  l'an  1144.  H  Y 
en  a  qui  confondent  ce  Gilon  avec  Ton  Neveu  qui  portoit  même 
nom,&  luy  attribuent  ce  qui  ne  convient  qu'à  ce  dernier  , qu'il 
cuftun  procès  avec  l'Archcvcquede  Rheims  pour  avoir  Couron- 
ne en  la  Chapelle  du  Roy  à  Paris ,  la  Reine  Marie ,  féconde  fem- 
me du  Roy  Philippe  le  Hardy. 

La  tradition  poitc  que  ce  Prélat  emporta  la  mâchoire  de  fain- 
teCantienne  pour  en  enrichir  fon  Eglife  Métropolitaine  de  Sens, 
oùellecft  confervéedans  une  Chafl'e,  élevée  derrière  le  grand  Au- 
tel. U  eft  probable  que  c'eft  luy  qui  ordonna  enfuite  ,  qu'à  l'ave- 
nir on  celebreroit  la  fête  de  ces  faints  Martyrs  par  toute  fa  Pro- 
vince Scnouoife ,  &  qu'il  fît  cette  Ordonnance  dans  un  Concile 
Provincial ,  autrement  fes  Suffragans  ne  fc  feroient  pas  fournis  à 
faire  célébrer  cette  Fefte  dans  leurs  Diocefes.  Il  y  en  a  qui  ont 
écrit  que  Gilon  ayant  douté  de  la  vérité  des  faintes  Reliqucs,per- 
dit  la  veuc,  &  qu'aufli-tôt  qu'il  eut  eu  recours  à l'interccflion  des 
mêmes  Saints ,  il  la  recouvra.  Il  eft  vray  qu'il  faut  qu'une  raifon 
tres-puiflante  ait  excité  ce  Prélat  à  faire  célébrer  la  fcfte  de  ces 
faints  Martyrs  dans  toute  fa  Province  :  &  qu'un  femblable  mira- 
cle pourroit  bien  l'y  avoir  porté.  Ceux  qui  difent  que  ce  fut  en  cet- 
te tranflation  ,  que  la  Chaflc  fut  couverte  de  lames  d'argent  doré , 
n'ont  pas  pris-garde  aux  armes  qui  font  au  deiTous  >  qui  font  voir 
que  cet  ouvrage  eft  plus  recenr>  &  j'ay  leu  dans  de  vieux  comptes 
de  la  Fabrique,  que  les  images  de  la  Vierge,  &  de  l' Ançe,  avec  ceux 
des  quatre  Patrons  qui  font  aux  quatre  coins,  y  ont  été  ajoutez  en 
lyii.  &:  qu'elle  a  été  dorée  en  1515.  &  que  le  deiTous  a  été  revêtu  d'ar- 
gent environ  l'an  1514. 

Quant  à  la  féconde  tranftation  :  Le  temps  qui  confumc  tou- 
tes chofes ,  ayant  corrompu  le  coffre  de  bois  qui  foûtenoit  l'ar- 
genterie ,  que  l'on  vouloir  auftî  enrichir  ,  &  redorer  ;  on  ob- 
tint commiflion  de  Jean  David  du  Perron,  Archevêque  de  Sens, 
en  datte  du  premier  jour  de  Juillet  162.0.  par  laquelle  il  commit 
■Guy  de  Verambrois  Prêtre ,  Doyen  rural  au  détroit  d  Eftampes,  & 
Curé  de  l'Eglife  Paroiftîale  de  faint  Martin  les  vieilles  Eftampes,' 
pour  faire  l'ouvercure  de  laChaflc.Tous  ceux  d'Eftampesfouhai- 
toiciK  avec  beaucoup  d'ardeur  cette  ouverture ,  pour  avoir  lacon- 
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Tolacion  de  rcvcrcr  à  découvert  les  facrez  olTcmcns  de  leurs  fainrs 
Patrons.  Le  creizicmc  jour  du  rocme  mois  de  Juillet  fut  choin  pour 
faire  cette  cérémonie  >  à  laquelle  on  fe  difpofa  par  une  ProcclTion 
des  plus folemnelles.  Le  Clergé  delà  ville  ,  àc  des  fauxbourgs ,  fc- 
culier  ,  &  régulier  ,  tous  les  OfHciers  de  la  Juftice  >  ^  le  Corps  de 
la  Ville  fuivisdetous  les  habicans  ,  &  de  pluHeurs  perfonncsdes 
lieux  circonvoiûns  yaflîfterent.  LaMcflc  fut  folemnellemcnt  chan- 
tée à  l'Autel  des  faints  Martyrs  »  qui  cft  le  principal  du  Chœur  » 
pour  obtenir  l'afTidancc  divine  i  en  une  aâion  Ci  importance. 

Après  la  Mcflc  ,  pour  procéder  à  cette  ouverture  ,  le  fieur 
de  Vcrambois ,  délègue  ,  comme  j'ay  dit ,  affiftc  de  Nicolas  Ti- 
rouin  Prêtre.  Chanoine  des  Egiiies  d'Eftampcs ,  Cure  de  l'Egli» 
fe  Paroiiîlale  de  faint  Bafile  ,  &  Notaire  Apo(lolique>  &:  de  Clau- 
de Hamois,  GrefHer  du  Chapitre  >  monta  au  lieu  où  de  tout  temps 
les  faiiues  Reliques  rcpofent.  Là  en  la  prefence  de  Guillaume 
Chad'ecucillier  Chantre,  des  Chanoines,  Chapelains.  &  autres  Bc- 
neficicrs  de  la  même  Eglii'e  ,des  Curez  des  Paroiflcs  de  la  ville 
des  fauxbourgs,  des  Supérieurs  des  maifons  Rcligicufes ,  des  Offi- 
ciers de  la  Juftice  >  des  Maires,  5c  Echevins  de  la  ville,  &  d'une 
multitude  prefque  infinie ,  tant  des  Paroi/Tiens  qui  y  avoient  été 
appeliez, que  des  autres  habitans ,  &  des  perfonnesdes  lieux  cir- 
convoifins.  On  fit  premièrement  la  bcncdidion  des  taffetas  de  cou- 
leur incarnate,  &  bidnchc.&  du  coffre  de  bois  de  chcfnc  deftincz  à 
recevoir  les  faintes  Reliques:  puis  on  fit  arracher  par  un  Serrurier 
quatre  barres  de  fer,  &  plufieurs  crampons  qui  fervoientà  tenir 
fermée  la  petite  fenêtre  de  la  ChafTe  :  qui  ayant  été  ainfi  ouverte. 
Ton  en  tira  un  paquet  de  linge  blanc,  qui  couvroit  un  envelope 
de  drap  de  foyc  ,  fur  laquelle  étoient  reprefcntées  des  tours,  qui 
font  les  armes  de  la  Ville.  Cette  enveloppe  fervoit  à  couvrir  un 
fac  de  cuir  blanc  ,  dans  lequel  ctoicnt  enfermez  plufieurs  vieux 
linges ,  marquez  de  rouge  ,  comme  de  fang  en  plufieurs  en- 
droits ,  &  des  os  réduits  en  poudre ,  avec  quelques  efquiLles  en  leur 
entier. 

Dans  un  autre  paquet,couvcrt  d'un  pareil  linge  blanc  il  y  avoît 
aufli  une  autre  enveloppe  de  foye.marquée  des  mêmes  armes  de  la 
villc,&:  au  dedans  un  lac  de  cuir  blanc.dans  lequel  étoient  deux  pe- 
tits morceaux  de  parchemin  écrits  en  lettres  antiques ,  fur  l'un  def- 
qucls  étoient  ces  mots^HiccontinenturrelicfuUSS.CMntu^CantUnit 
ér  CantiamUd.Pulvts  fcilicet.de  carne oftbus  eorum y  &  fur  l'autre» 
Hfebahentur  relt^utétSS.  Canttt^  CMnttMm,  &  CantiamUd  fulvis,  & 

quelques 
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quelques  autres  mocs  que  l'on  ne  peut  lire  à  caufc  de  rantiquitc.  Et 
encore  un  autre  parchemin  ,  avec  ces  mots  écrits  dcffus.  Reliquix 
de  opbus  Beattpmorum  Dei  Martyrum  Cantii ,  Cantiam  ,  &  Can- 
tiamlUfratrum ,  amen .  Et  de  plus, deux  grands  os,  &:plu(ieurs  au- 
tres de  moindre  grandeur ,  &  de  plufieurs  parties  du  corps,  comme 
de  mâchoires  ,  crafnes,  &  autres.  Il  y  avoir  auffi  dans  le  même 
paquet  une  bourfc  de  foyc  de  diverfes  couleurs  effacées ,  &  lice  de 
plufieurs  liens,  au  bout  defquels  ctoient  des  boutons.  Dans  cette 
bourfe  il  y  avoit  trois  morceaux  de  fer ,  femblables  à  des  pointes 
de  lances  ou  de  javelots  ,  &  un  petit  Bacon  d'étain  portant  deHiis 
une  image  du  Crucifix  gravée  :  L'on  y  trouva  dedans  du  farg  con- 
gelé. Il  y  avoit  aufll  dans  la  même  bourfe  un  parchemin  fur  lequel 
croient  cciits  ces  mots  en  pareilles  lettres  antiques.  Ojf*  fanÛ(h- 
rum  Cantii ,  Cantiani. 

Dans  un  rroificme  paquet  de  pareils  linge,  couverture  ,&  cnvc- 
lope  que  les  deux  précédents  ,  ctoient  feulement  plufieurs  mor- 
ceaux d'étoffes  de  foyc  de  diverfes  couleurs ,  donc  l'un  ctoit  en  fa^ 
çon  de  juppe. 

Il  y  avoit  avec  tous  ces  paquets  un  parchemin  écrit  en  lettres 
antiques»  auquel  pendoit  un  fceau  de  cire  blanche.  Ccfceau  ctok 
marqué  d'un  côté  de  la  figure  d'une  Archevêque ,  tenant  une  crof- 
fe  à  la  main  ,  avec  ces  mots  >  Ctlo  Archicpifeopus  Senonenfis  ,  &  de 
l'autre  côte  ctoit  reprefenté  le  Martyre  de  uint  Eftienne.  L'on  fie 
la  Icâurc  à  h  iute  voix  de  cette  lettre  que  l'on  a  renfermée  dans  la 
Chaflc>  (ans  en  avoir  inféré  la  copie  dans  le  procès  verbal ,  &  après 
cela  l'on  montra  au  peuple  diverfes  Fois  les  faintes  Reliques  :  & 
pour  fatisfaire  à  la  dévotion  qu'il  témoignoit  par  fcs  cris  fouvent 
réitérez  ,  elles  furent  expofces  publiquement  le  rcfte  du  jour. 
C  J  ay  eu  la  confolation  en  ma  jeuncflc  de  les  voir ,  &  de  les  baifer.  ) 
Enfuitc  en  prelenccdes  affiflans,  tant  du  Chapitre  que  des  autres 
Corps ,  &  des  per  onnes  de  la  ville ,  elles  furent  envelopées  de  ta- 
fetas  incarnat  :  puis  mifes  dans  le  coffi-c  de  bois  fait  de  neuf  qui 
avoit  été  prépare  pour  cet  effet.  On  le  ferma  de  trois  cadenats  > 
dont  les  clefs  furent  dcpofées, l'une  entre  les  mains  du  fieur  Chaf-  V 
fccuillier  Chantre;  l'autre  en  celle  des  Marguilliers;  &  la  troifié- 
me  demeura  au  fieur  de  Verambrois.  Jufques  icy  eft  le  contenu 
du  procès  verbal  :  Et  environ  dix  mois  après  l'on  fit  la  Tranfla- 
tion  folemnellc  de  ces  faintes  Reliques ,  &:  elles  furent  rcmifes 
dans  la  Chaffe,  qui  avcit  été  refaite,  &  enrichie,  par  Henry  Clau(^ 
fe,  Evéquc  d'Aurc  ,  &  Coadjuteur  de  Cbâlons ,  qui  en  drcffa  liD 
procès  verbal  fuivant.  Z  X 
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Anno  Domiffi  milUpmo  fexcentefmo  vigefimo  frimo,  fridi}  iius 
tx.  ATril        yfprilis  ,fena  Pafchalt  fecunda  yScdente  Gregorio  decimo  quinto  frm- 
mo  Pontifice ,  loanne  David  Archiepjfcopo  Senonenfi  ,  Ludovico  decU 
mo  tertio  Rege  Francorum  ,  &  Navarrd  ,  Nos  Henricus  claujp  Efif. 
copus  Aurenfis ,  nec  nonCoad  utor  CathaUunenfts  ,  fuccejforque  def- 
gnatus.  Jndtamus  ,  attefiamurque ,  data facultate  ai  eodem  Rcveren^ 
do  Senonenft  Archiepifiopo  ,  per  antiquas  ,  &  revacndas  Divorum 
M.trtyrum  Cantii ,  Cantiani ,  &  CantiamlU  reliquias  in  feretrum 
cujus  longa  vetuflate  aureusfulgor  obfolrverat,  magnisfumptibusni- 
tort  fuo  redditum ,  inco^ttm  y  &  piurimis  lammis  argenteis  auBum^ 
é-  in  capfam  recentem  ,  quod  altéra  carte  perte  exe  fa  deperiret .  ajfue- 
fis  rittbus  ,  ac  celebritate ,  priùs  habita  adfrequentem  populum  con~ 
cione  àfratre  Gabrtele  SanUudenJi ^PradicatoreCapucpto,  nofira 
nu,  magna  [pesante  frequenti a  ^  repofttas  in  ade  Beatâ,  Mariétubi 
piecoii  atque  aprvAri  filent.  Pojtero  autem  die  infiatu  ,  à-  filem^ 
ni  fupplicatione  ,  promulgatis  40.  dierum  indtdgentits  ,  quaé  idem 
Vominus  Archiepifeopus  concept,  &  Aternam^im  habere  jufit^ma- 
gno  apparatu  circumlatas  per  urbem  ,  eafdem  fitn6tas  profequuti  fit- 
mus  reliquias  ,  ingenti  civium  Stampenjium  ,  cf  Populi  undtque  ad 
celebritatem  affluentis  multttudtne.  ^tbus  omnibus  ,  utfides  major 
fit  y  ad  perpétuant  rei  memoriam^  hifce  litteris  propria  fubficripfi$mus  y 
frdfientibus  virjs  infignibus ,  tùm  dericis  cum  fieculanbus ,  Keverenio 
Pâtre  ac  Domino ,  Andréa  de  Berzeau  ,  Abbate  Mauriniacenfi,  ae 
in  fupremo  Senatu  Conc/liario ,  yen.  Viris  Magifiris  Guillelmo  chafi- 
fecuetllier  Cantore  y&  Canonico  ,  Andréa  Gilles,  Ludovico  Bafiard^ 
Nicolao  Tirouyn  ,  tAigidio  Barrault  pradiff^  EcclefitA  Canonicis.  Ste- 
phano  Beauvoix ,  Capicerio  ,  multifique  aliis  ejufdem  Ecdefia  CapeL 
Unis.  R.  P.  Fratribus  ,  îoanne  Pave,  Vo^ore  Tneologo ,  Trancificano , 
Raphaële  Rothomagenfi  GuardianoCapucinorumStampenfiium ,  Nobi^ 
libus  ,& prxdaris  viris,  Jacobo  Petau  Stampand  Provtncid  Pr^fide, 
Nicolao  Coufie  proprdftde,  Gutdone  David  AJfeJfore.  Michaele  Egal  Pr^ 
tore ,  Claudio  Prevofi  propr^tore  :  Simone  Chauvin  ,  ô*  Ifaaco  Blan^ 
chard  Advocato ,  &  Procuratore  Regmis.  Petro  le  Gendre  Majore ,  Pe. 
tro  de  Lamhon ,  ifiaaco  Guifenet ,  Jeanne  Aleaume ,  ^  Michaele  GiL 
let  Scabinis.  Petro  Baron  Doéfore  Medico  ,  Ioanne  Albert  juris  utriufi. 
<jue  Licentiato ,  CoUegii  Stampani  moderatore  ;  clémente  Poifion  ele- 
Bo  regio,  Jacobo  Gutfinet  ,  Claudio  Guépard,  Renato  le  Sueur,  Na. 
taie  Maugin ,      Stephano  Rivet  diÛa  Ecclefiét  Beats  Maria  ,y£di^ 
fuis  ,  permultijque  aliis  ad  rem  admifiis  tefiibus.  Datum  Stampis  i» 
/IU£ia  Ef défia  B^^ta  Martét  fiubfitgillis  nofiro  ^é"  C^pituU ,  anno ,  & 
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die  fupradtStis.StgnatumHenricuSyEptfeopus  At^renfis  ,  nec  non  Coad- 
jutor  BccUfid  Cathalaunenfts. 

CHAPITRE  IX. 
Dejcriftion  de  la  chajfe. 

*Tr  A  Charte  où  rcpofcnt  les  fainccs  Reliques ,  eft  l'une  des  plu* 
I  ,  belles  que  l'on  puiflc  voir.  La  matière  en  eft  pretieufc  ;  mais 
l'artifice  de  l'ouvrage  la  lurpaflc  ;  clic  cftde  lames  d'argent  dore.» 
du  poids  de  prés  de  deux  cent  marcs  appliquées  fur  un  cofftc 
de  bois,  de  longueur  par  le  haut  fur  le  comble  de  trois  pieds  neuf 
pouces  :  par  le  bas ,  compris  le  foubaflcmcnt ,  de  quatre  pieds  un 
pouice  :  de  hautcur.dcux  pieds  >  &  demi ,  de  l'argeur  par  le  bas,  de 
dix-huit  p.iulces  deux  tiers, &  par  le  milieu  de  quatorze poulces. 
Le  comble  a  onze  poulces  de  hauteur.  Toutes  les  figures  font  en 
bas  relief.  A  l'un  des  bouts  eft  une  figure  de  Nôtre  Seigneur  Jcfus- 
Chi  ift ,  faifant  la  bcnedidion  de  la  main  droite ,  6^  de  l'autre  tcnanc 
le  Globe  du  monde  chargé  d'une  Croix  :  au  dcflus,  une  planchet- 
te d'argent  foutenant  la  figure,  fur  laquelle  font  ces  mots  écrits^ 
SdvMtor  mundt.  Il  y  a  au  dcllus  un  chapiteau  pointe  de  fix  fleu- 
rons &  au  derrière  de  la  tête  une  rofc  environnée  de  pierre- 
ries. 

Au  bout  oppofc  de  la  même  Chalfe ,  cft  une  image  de  Nôtre  Da- 
me, aflifc  en  une  chaifc >  bordée  de  Fleuis-de-Lys  ,&  le  fonds  de 
rofettes,  tenant  le  petit  Jésus.  Les  têtes  de  l'un,  &  de  l'autre  foiv 
ornées  d.  diadèmes  enrichis  de  pierreiics,  &  au  bas  fur  la  plan- 
chette qui  foutient  l'image,  font  ces  mots , /î/"^/»/»  Cétli. 

A  chacun  des  coins  de  la  Ch.ifl'e ,  il  y  a  deux  pihiers  en  pointe 
continuans  de  bas  en  haut ,  &  au  milieu  des  deux,  dans  de  petites 
niches  les  images  des  quatre  Patrons  des  quatre  autres  Paroidéç  de 
la  ville,  &  des  fauxbourgs  ,faint  Bafile,  faint  Gilles,  faint  Marciii, 
&  faint  Pierre.  A  chacun  des  côtez  il  y  a  cinq  niches  diftinguécs 
par  des  pillicrs,&  couvertes  de  chapiteaux  ornez  de  fleurons,  & 
autres  embclliffemens ,  où  font  les  figures  fuivantes.  La  première 
qui  ie  prefcnte  en  tournant  à  la  main  droite  du  Sauveur  >  eft  celle 
du  Comte  Sifinius,  qui  fit  exécuter  les  faints  Martyrs. 

La  féconde  eft  celle  de  fainte  Cantienne  à  genoux ,  6^  à  Ton  côte 
la  figure  d'un  exécuteur  de  juftice  debout ,  tenant  une  c^éc  I&3 
■véc ,  comme  pour  la  décapiter. 

La  troifiéme  >  cft  l'image  de  faine  Cantîen  ,  au  deffus  du  col  du^ 
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quel  cft  un  diadème  garni  de  pierreries  ,  &  au  milieu  un  foldl 

cmaillc  de  bleu  azuré. 

La  quatrième  cft  celle  defaint  Can,  avec  un  pareil  diadème  au 
deflus  du  col. 

Et  la  dernière  figure  de  ce  côte -là,  cft  celle  de  Prothus,  Précep- 
teur de  ces  Saints ,  qui  fut  couronné  du  Martyre  avec  eux. 

Dans  la  première  niche  de  l'autre  côté  de  la  Chafl'c  ,  proche  de 
l'image  de  faint  Pierre ,  cft  la  figurede  faint  Barthélémy  Apôtre, 
tenant  un  couteau  à  la  main,inrtrument  defon  Martyre, avec  un 
diadème  au  dcflus  de  fa  tcce  garni  de  pierrei  ics. 

Dans  la  deuxième  eft  l'image  de  faint  Pierre  Apôtre  ,  tenant 
d'une  main  un  livre  ,  &  de  l'autre  des  clefs  >  le  Chef  couvert  d'un 
diadème  garni  de  pierreries. 

Dans  la  troifiéme  eft  la  figure  de  faint  Matthieu  ,  tenant  une 
cpce  pour  marque  de fon  Martyre,  couronne  d'un  diadème  pareil 
aux  autres. 

L'image  de  faint  André  Apôtre  ,cft  dans  la  quatrième  niche.  H 
tient  une  Croix,  inftrument  de  fon  Martyre,  &  a  pareillement  la 
téte  ornée  d'un  diadème. 

Et  dans  la  cinquième  cft  limage  de  l'Apôtre  faint  Paul,  qui 
tient  d'une  main  une  cpéc ,  &  de  l'autre  un  livre ,  le  Chef  couron- 
né comme  les  autres. 

Tout  le  tour  de  la  Chaflc ,  tant  de  long  que  de  large  cft  orne 
'^hme  bordure  frifonnée  ,  &  garnie  de  fleurons ,  &  au  dclfus  entre 
les  images,  Pargcnt  en  feuille  eft  charge  de  plufieurs  fleurons,  & 
marques  en  forme  de  rofes ,  le  tout  par  quarrcz,  avec  plufieurs 
pièces  au  deftus ,  &  à  côté  des  chapiteaux. 

Le  couronnement  de  la  Chafle  eft  garni  tout  au  tour  de  fleu- 
rons :  Les  deux  coftcz  du  comble  de  la  couverture  font  d'argent 
doré ,  marqueté ,  &  façonné  de  flcurs-de-lys  en  bolFe ,  &  par  quar- 
fét'yic  aux  quatre  coins  Hc  chaque  quarré  font  plufieurs  fleurs 
blanches  mêlées  d'azur,  &  de  violet. 

Le  couronnement  du  comble  cft  garni  au  deffus  de  fleurons ,  & 
au  deffous  de  fufèes.  Aux  deux  bouts  dudit  comble  font  deux  figu- 
res en  bolTes,  Tune  de  la  fainte  Vierge  couronnée  d'un  diadème,^ 
l'autre  d'un  Ange  »  tenant  un  ècriteau  où  font  ces  paroles,  j4ve  grjt- 
fia  pUna,  &  au  milieu  cft  un  pot  à  bouquets ,  &  dedans  un  bouquet 
de  trois  flcurs-de-lys  ,  dont  la  tige  eft  de  couleur  verte- 

Le  deflûusde  la  même  chalTeeft  pareillement  couvert  de  lame 
tl'argent  faites  en  quarrc ,  avec  plufieurs  navrcufcs  fans  dorure  : 
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&  au  milieu  cft  un  petit  rond  ,  d.ms  lequel  font  les  armes  d'un 
.Comte  d'Eftampcs  de  la  maifon  d'Evreux.  La  raifon  pourquoy  ces 
armes  font  pofces  en  ce  lieui  cft  qu'Etienne  Poncher  ,  qui  avoit 
cftc  fait  d'Evcqucdc  Paris,  Archevêque  de  Sens  1  aiant  défendu 
dans  un  Concile  qu'il  avoit  célèbre  à  Paris  l'ufagc  des  bâtons  de 
Confrairies  ,  Meflîeurs  de  Nôtre-Dame  jugèrent  à  propos  de  fc 
défaire  d'un  bâton  d'argent  qui  fervoit  à  la  Confrairie  des  faints 
Martyrs  ,  &  le  firent  réduire  en  lames  pour  couvrir  le  ded'ous  de 
la  Chaflc,  qui  reftoit  feul  â  revêtir  d'argent ,  pour  accomplir  le 
vœu  que  la  ville  en  avoit  fait  quelques  années  auparavant.  Et 
parce  que  la  tradition  de  ce  temps- là  portoit  que  ce  bâton  avoir 
cftc  donné  à  cette  Confrairie  par  Louis  d'Evreux  Comte  d'Eftam- 
pcs, on  mit  au  deftbus  de  la  ChaflTc  les  armes  de  ce  Comtcrcomme 
auffi  à  une  Pixidc.à  un  Calice  &  à  des  Burettes  d'argent  doré  flcur- 
delifées  avec  des  raiz  folaires,qui  furent  faites  de  l'argent  qui  refta 
de  ce  bâton,&  de  quelque  autre  vieille  argenterie  de  l'Eglife  de 
Nôtre- Dame ,  comme  on  l'apprend  par  i'ade  fuivant  du  même 
Archevêque. 

Stâphanus  Archiet.  Senonenfis  C^ntori  &  Capitule  Beata  Mari  a 
Stamfenfis.  Notumjmàmus  univerfts  frétfenttbus  é'futurisyquod  cùm 
fdifè  frohibuerimus  in  fercelebri  Concilto  nudms  terttus  fer  nos  Pa- 
rtfîis  celrbrsto ,  ne  dtinceps  in  Ecclefiis.vel  extra,  bacult ,  quos  Con^ 
fratriarum  bajlones  vocant,  dejferantur^  nec  de  catero  erigantur.fed  cf 
extantes  aboleantury  qu/bus  manda ti s  nojhis ,  prafati  Cantor  &  Ca- 
fitulum  parère  cupientes  unanimiter decreverunt  ut  baculus  quidam 
é^rgenteus  Beatorum  Martyrum  Cantii ,  Cantiani ,     CantianilU  Ji~ 

mulachra  effigiemque  cujufdam  Satellitis  ac  reprdfentans  : 

quem  quidem  baculum  À  multis  annis  Ludovicus  d'Evreux  Stam- 
f  arum  Cornes  Ecclejîa  pr/tfata  ,  ut  a  quibufdam  ferebatnr  ,  donaverat^ 
i»  alios  ufus  neceffarios  &  ipjif^s  Ecclefia  decorem  utiitter  commu- 
taretury  quafi  aliasfuturus  inutilisé  illa  medtante prohibitione  nojira , 
decreverunt fimul  ut  cum  illo  baculo  commutarentur  calices  altquot 
rupti  é'  ampulU  parva ,  ex  argentei  dtfci  vetuflate  corrupti  :  Eaque 
cmnia  ut  commutaret^  &  ita  commutaveranty&  pro  iis  emerunt  per- 
grandem  Calicem  anratum,  foie  ,  Itlii  flortbus  infignitum  una  cum 
injignibus  &  armts  prxfati  Comitis  ,  nec  non  variis  chrtfit  paponis 
htjhriis  decoratum  \  emerunt  pariter  ampuUas  duas  ,  /oie  dr  auro 
iUufiratas  ,  duos  bafinos  ,  Calices  duos  médiocres  ,  Cafulas  .Tunicas 
abaque  id  genus  Eccleftarum  ornamenta  :  quin  é*  facrarii  corporum 
Martyrum  ,  quod  capfam  vocant  ,  fundum  o^erculo  argenteo  inpgni^ 

Z  z  iij 
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bus  é-  armis  fr^dtHi  Vomini  Comitis  munito  ditaverunt  ;  sd  quod 
ex  fr^tdece (forum  fuorum  voto  jam  dit*  tenebantur ,  qud  omntA  ah  ers 
fieri  non  potuerunt,  nec  fafta  funt,  mfi  longiore  &  exccUenti  Uba- 
re.  Darum  Mn.  Domint  moxxiil  Vie  fext^AuguJli. 

Pour  augmenter  la  dévotion  du  peuple  d'Eftampcs,  &  des  lieux 
circonvoifins  envers  les  Saints  Martyrs  ,  le  Pape  Urbain  Vl  IL 
d'hcureufc  memoire>  par  Ton  Bref  du  7.  Juin  1654.  a  accorde  à  per- 
pétuité Indulgence  Plcniere  à  tous  les  Fidefes  de  l'un  &  de  l'autre 
rexe,m  ciits  &  à  infcrire  en  la  ConFrairie érigée  dans  l'Egti  'cdc 
Nôtre-  Dame  à  l'honneur  de  ces  Saints;  lelquels  confeflcz  com- 
muniez, où  s'ils  ne  peuvent ,  ctans  vrayement  contrits,  pronon- 
ceront de  bouche,  ou  s'ils  ne  le  peuvent,  de  cœur  feulement  y  i 
l'article  de  la  mort  ,  le  faint  nom  de  Jésus.  Et  tous  les  ans ,  à 
ceux  qui  pareillement  confeflcz  &  communiez  vifiteront  l'Eglifc 
où  ladite  Confrairie cft  établie,  &  y  feront  des  prières  pour  l'ex- 
tirpation des  Ficrefies.  l'exaltation  de  la  faintc  Egli'c,  pour  la 
Paix  &'  concorde  entre  les  Princes  Chiéticns  ,  depuis  les  premiè- 
res Vêpres,  jufqucs  au  Soleil  couche  du  jour  fuivaut  ;  le  jour  de 
la  Fcfte  de  ces  glorieux  Mart7is,  31.  de  May  ;  le  jour  de  la  l  ir- 
concifion  de  Notre  Seigneur  ;  la  troificme  Ecrie  de  laques  ,*  le 
quatrième  jour  d'Aouft  ,  auquel  on  folemnifc  la  tranflation  des 
mêmes  Saints  :  &:  le  premier  Dimanche  d'Odobrc  que  l'on  célè- 
bre la  Dédicace  de  la  même  Eglife. 

Le  même  Souverain  Pontife  accorde  outre  cela,  à  tons  les  Con- 
frères infcrits  &  a  infcrire,  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,foixantc  jours 
d'Indulgence  des  Pénitences  qui  leur  font,  ou  qui  devroient  leur 
être  enjointes  U  impofées  fuivant  l'uCige  de  l'Eglife ,  toutes  les 
fois  qu'ils  nfliftcront  aux  Mefles  &:  aux  autres  Offices  divins  dans 
l'Eglife  où  cft  cette  Confrairie  :  où  aux  aflembices  publiques  ou 
particulières  qui  s'y  font  ;  ou  qu'ils  log<  ront  des  pauvres  dans 
leurs  maifons  :  ou  qu'ils  pacifieront  ,  ou   moyenneront  quel- 
que reconciliation  entre  ceux  qui  feront  en  inimitié:  ou  qui  ac- 
compagneront à  la  fcpulture  les  corps  des  Confrères  décédez  :  oa 
qui  afliftcront  à  toutes  les  Procefl^ons  que  l'on  fera  par  la  per- 
mi/fion  de  l'Ordinaire:  ou  qui  accompagneront  le  Saint  Sacrement 
tant  dans  les  Proceflîons ,  que  quand  on  le  portera  aux  malades: 
ou  s'ils  ne  peuvent  l'accompagner  ,  diront  une  fois  i'Oraifon  Do- 
minicale, &  la  falutation  Angélique  >  lor>  qu'ils  entendront  fonncr 
ia  cloche  pour  le  porter  :  ou  cinq  fois  les  mêmes  Oiailon  Domi- 
nicale &  Salutation  Angélique  pour  le  repos  des  Ames  des  Coa- 
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frères  de  l'un  &  de  l'autre  fexc  décédez  :  ou  qui  remettront  en  voyc 
de  Salut  quelque  dévoyé  :  ou  qui  enfeigneront  aux  Ignorans  les 
Commandemens  de  Dieu  Se  les  chofes  ncccflaircs  à  faiuc  :  ou 
feront  quelqu'autre  œuvre  de  pieté. 

Outre  la  Chaflc  d'argent  dore  il  y  en  a  encore  une  autre ,  dans  Elle  «ft  à  pr 
la  même  Eglife ,  plus  petite, de  bois  doré  ,  dans  laquelle  font  des  Jî^Jgç^.*"" 
Yctemens  des  Saints  Martyrs  dont  j'ay  parle  ;  &  des  Reliques  d'au- 
tres Saints. 

L'Image  de  Nôtre  Dame  en  boffe ,  d'argent  dore  du  poids  de 
huit  marcs  >  tenant  fur  fon  bras  gauche  le  petit  Jefus  ,  &  de  la 
main  droite  un  bouquet  charge  de  douze  grofles  Perles,  paflc  pour 
un  bien-fait  du  même  Comte  d'Evreux  ;  à  caufe  de  fa  dévo- 
tion envers  la  Sainte  Vierge  ,  &  que  fes  armes  font  au  dcf- 
fous  :  clic  renferme  dans  le  pied  un  Voile  de  la  même  Sainte 
Vierge. 

Jean  Duc  de  Bcrry ,  qui  fut  Comte  d'Eftampes  après  Loiiis  d'E- 
vreux 1 1.  du  nom ,  donna  au  Chantre^  &  aux  Chanoines  de  Nôtre- 
Dame  ,  par  afte  du  13.  Avril  avant  Pâques  1404.  une  amende  de 
cent  livccs  tournois»^  laquelle  Philippe  &c  Jean  de  l'Humery  frc- 
rcs  >  avoicnt  efté  condamnez  ,  pour  être  employée  à  mettre  en 
argent  une  Relique  que  luy-mémc  avoit  donnée  à  leur  Eglife. 
Cette  Relique  eft  un  os  confiderablc  de  faint  Matthieu  Apôtre, 
car  il  n'y  a  à  Nôtre  Dame  que  cette  Relique  cnchairéc  en  argent. 
La  tres-precicufe  Relique  du  bras  de  faint  Jean  Chrifoftome  l'un 
des  quatres  Dodeurs  de  l'Eglife  Grecque ,  ell  dans  un  bras  de  bois 
4Îoré,  foûccnu  par  un  Ange  de  même  matière. 

CHAPITRE  X. 

J>es  Conciles  ceUbrez,  à  Eflamves^  Tremîcr  Conci- 

le ProrinclaL 

LA  ville  d'Eftampes  a  efté  honnorce  de  la  célébration  de 
trois  Conciles  Provinciaux  &  d'un  National.  Il  eft  tres-pro- 
bable  que  ces  aflemblces  fc  font  faites  dans  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame,  &  je  n'ay  pu  fçavoirle  fujet  de  la  première,  qui  fut  faite 
Tan  1048.  par  Gcrduyn  Archevêque  de  Sens  fous  le  règne  du  Roy  Second  Condl 
Henry  Premier.  rroTiadal. 

Quant  à  la  feconde,clIc  fut  faite  du  temps  du  Roy  Philippe  auffi 
premier  du  nom,  pour  le  fujet  que  je  vais  dire.  Au  temps  du  Pape 
-Grégoire  VII.  qui  fucccda  en  la  Chaire  de  faint  Pierre  à  Alcxan- 
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drc  II.  du  nom  ,  l'an  1075.  Gofrid  ou  GcofFroy  Evcquc  de 
Chartres  ;  après  s'ccrc  juftific  devant  ce  Pape  des  crimes  dont 
on  Tavoic  accufé  >  parciculiercmcnc  de  Simonie  ,  par  un  ferment 
folenncl  qu'il  fît  fur  le  corps  de  faint  Pierre  Prince  des  Apôcres,  il 
le  fut  encore  devant  le  Pape  bain  1 1.  qui  fucccda  i  Victor  III. 
l'an  1088.  Ce  Souverain  Pontife  après  avoir  diligemment  exami- 
né tous  les  Chefs  de  l'accufation  propolee  contre  Geoffroy  ,  le 
jugea  coupable  des  crimes  ,  dont  il  avoit  cftc  charge  :  &  pour  fa- 
tisf.iire  à  la  juftice  ^  il  le  depofa  de  fon  Siège  ,  &  commanda  au 
Clergé  &  au  peuple  de  Chartres  de  procéder  à  l  eleélion  dun 
autre  Evêque.  11  écrivit  aufli  à  Richcr  Archevêque  de  Sens,  pour 
luy  donner  avis  comme  il  avoit  depofé  Geoffroy ,  &  commandé 
au  Clergé  &c  au  peuple  de  Chartres  de  procéder  à  une  nouvelle 
élcftion  enjoignant  à  ce  Métropolitain  d'y  donner  fon  confcnte- 
ment  &*  de  ne  point  faire  de  difficulté  d'impofer  les  mains  à  ccluy, 
qui  fcroit  clû  par  le  Clergé  de  Chartres.  Ceux  qui  avoient  droit 
d'intervenir  à  cette  éleâion  ne  tardèrent  pas  à  exécuter  les  ordres 
du  P.ipe.  Ils  élurent  d'un  confentemei]^  univerlel  Evéque  de  leur 
Eglifcen  la  place  de  Geoffroy  un  Preftre  nogimé  Yves,  qui  avoir 
c^é  élevé  par  fes  mérites  à  la  dignité  de  Supeiieur  ou  Prévôt  des 
Chanoines  réguliers  de  faint  Auguflin  du  Monafterc  de  fainr 
Quentin  prés  deBeauvais,  que  Guy  Evéque  de  la  même  Ville  de 
Beauvais ,  avoit  fait  bâtir,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avoit  ctic  élevé 
de  la  dignité  de  Doyen  de  TEglife  de  faint  Quentin  en  Vcrman- 
dois  à  la  dignité  Epii'copaie  de  Beauvais.  Yves  homme  d'infîgne 
pieté  &  doélrine  ne  confentit  qu'avec  peine  à  l'cledion  faite  de 
la  perfonne ,  &r  pour  obeïr  au  commandement  du  Roy  ,  comme 
il  dit  en  la  huidlicme  &:  40.  de  fes  Epîtres.  Ceux  qui  l'avoientélû 
le  prefcnterenc  à  Riclicr ,  pour  luy  impofer  les  mains  luivant  la 
coutume.  Ce  Métropolitain  ne  rcfuia  pas  abfoloment  de  le  faire: 
mais  il  différa  par  divers  fubtcifugesi  cette  confecration.  La  vé- 
ritable caufe  des  dclays  apportez  par  Richer,  croit  qu'if  n'a pprou- 
voit  pas  la  depofition  de  Geoffroy  ;  à  caufe  que  l'on  n'avoit  pas 
procède  en  première  inftnnce  pardevant  luy ,  qui  étoit  fon  juge 
immédiat.  Richer  étoit  aufli  incline  amy  de  Gerfioy  Evéque  de 
Paris  ,  qui  l'avoit  confacré  Archevêque  le  propre  jour  de  Pâques 
lo^t.  Oncle  de  ccluy  de  Chartresr  Le  Clergé  &  le  peuple  de 
Chartres  ne  pou  vans  plus  fupporter  le  trop  long  delay  de  Richer, 
â  confacrer  ccluy  qu'ils  avoient  clû  pour  leur  Evéque  ;  apiés  luy 
avoir  fait  pluficurs  prcfl'antes  iuflanccs  de  luy  impofer  les  mains. 
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ils  curent  enfin  recours  à  Urbain  1 1.  qui  le  confacra  de  fcs  pro- 
pres mains,  le  Dimanche  15.  four  de  Novembre  1091.  &  au/H-côc 
après  le  rcnvoia  prendre  poill/îion  de  fon  Eglifc,  avec  une  lettre 
au  Clergé  &  au  peuple  de  Chartres  ,  par  laquelle  il  les  cxhortoic 
à  le  recevoir  comme  s'il  eut  elle  conl>crc  des  propres  mains  de 
faint  Pierre  de  luy  rendre  tout  l'honneur  dû  à  un  membre  du 
véritable  Paftcur  des  ames.  Les  deux  Lettres  fuivantcs  du  Pape 
fervent  de  preuve  de  ce  que  je  viens  de  dtre. 

"Udanus  Eptfcopus  fervus  frrvorHm  Dei ,  Dthats  in  chrifh  Filiis,  jtpud  TV*,. 
clero  dr  populo  Camotenfi  fil.  dr  Apopltcam  henedictionem.  Nos  qui-  '/'À'* 
dem  tum  pro  Beata  Marne  femper  Vtrgints  devotione  ac  reverentta'  ^  *' 
tum  pro  ojfficii  nofiri  dehito^Ecclefiétveflrét  devotionem  df  curamfpecia. 
iius  impendentes.  eufque  labores  diutumos  quos  à  Gaujfrido  quondant 
Epifcopo  paffa  ejl  ,  propenfiore  animo  perpendentes  ,  rei  veritate  diu^ 
ttits  atque  diligentius  pertracfata  ,  largiente  Domino  ,  ]ufittidt  fa- 
tisfacimus.  Bonam  itaque  animi  veftri  voluntatem  pr£venientes  ac 
fubfcquentes  venerabtlem  vtrum  Yvonem  Presbiterum,quemGaufrido 
fer  nos  depofito  ,  catholicè  atque  canonicè  fecundum  noftra  tnftituta 
elegiftis  ;  ne  quod  ultrrius  hac  in  re  impeditionem  veftra  Ecclefia  pa- 
teretur,  fine  more  longioris  obfiaculo  confecravimus.  Nunc  ad  vos  re^  ' 
mit  tentes  tanquam  Beati  Pétri  manibus  confecratum  ,  Beati  Pétri 
vice  vos  rogamus  &  obfecramus ,  quatenus  eum  benignè  fufcipientes 
débita  ut  pafioris  veri  membrum  obedientia  honoretis  :  débita  follici. 
tudtne  ,  qua  vobis  annuntiaverit ,  obfervetis  :  df  ut  ipfe  Deo  placerez 
&eum  pro  vrfiris  vaieatexcefstbus  dignè  tntercedendo  placare  ;  vofque 
f  lacère  Deo  totis  conaminibm  procurare.  St  enim  pUcere  Deo  fiudue-^ 
ritis  .proculdubio  Deo  pUcentem  habebitis  :  nofque  in  vefiris  opportu- 
nitattbus  ad  exaudiendum  paratos  invemetts.  Porro  de  Gaufrido,  qui 
fine  condttione  omnt  tn  matnbus  nofhis  Epifcopatum  reddidity  in- 
dtgnumfe  patenter  agnofcens,  prucetimus ,  &  prdcipibus  nequis  ei  ulU 
modo  ad  Epifcop.itum  reinvadendum  ,  vel  tnfefiandum  ,  affenfum  • 
accommodare  pr^fumat  :  allas,  &  ipfum ,  dr  ipftus  fautores  excommu- 
nicationi  fub  acere  cenfemus  :  obedientes  vero  gratiadtvina  cufiodtat.  »4.NoTembre; 
Data  Capuéi  oBavo  Kal.  Decembris. 

'Vrbanus  F.pifcopus  fervus  fervorum  Dei ,  Richerio  Senonenfi 
Archiepifcopo  ,  frl.  é-  Apofiolicam  benedtBionem. 

gantas  pro  Gaufrtdt  quondam  Epifcopo  Camotenfis  Ecclefia  mo^ 
lefiias  fufiinuerit  yqu.inta  ad  Apofiolicam  fedem  quereU  perlatdfue^ 
rintydileffionis  tua  firenuitas  recognofcit.  Tandem  rei  veritate  dtli- 
^enttits  perquifita ,  largtente  Domino ,  iufitttd  fattsfecimusy  &  akipfo 

Aa  a 


V 


LES  ANTÏQUITEZ  DE  LA  VILLE 
in  nojlris  mambus  ,  fine  cujuslibet  tenore  conditionis  ,  Epifcopatus 
refutatus  e fi, Tune  ni  tutim  fruternïtatem  fcnpa,  dirtximusyrei  gefi^z 
ordinem  indieantes  ,  df  ut  tuum  Camotenfibus ,  éid  eligendunt  dr  con- 
ficrttndum  Antifiïtem  ,  auxilium  contribueres  .flagituntes.Nofir/i  hs- 
que  fulti  Itcentia  Carnotenfes  Ven.  Presbiterum  Tvonem ,  canonico  or^ 
dine  in  Epifeopatum  elegerunr.  Cum  autem  à  te  confecrationis  grAtiam^ 
fro  more  Ecclefid  petivrjfent.  Tua  ei  frnternitas  manum  imponere  rr- 
cufiavit.  Ad  nos  igitur  ipfis  venientibus  ,  ct*  confiera  tient  s  ejufidem 
gratiam  depoficenttbus  :  Nos ,  qui  viri  rel/g/onem  jam  dudum  novera^ 
mus ,  fjus  eligendi  licentiam  dederamus ,  petitioni  juftx  deefie  ne» 
quivimus.  Conficratum  ergo  eum  ,  fialva  Ecole fiA  tu/t  obedientta ,  rr- 
fHittenteSfdtleftionis  tux  dulcedinem  pofiuUmus  ^  ut  omni  Ittisfomite 
confopito.benignitate eum  débita  compleàaris^d'  ad  Ecclefia fut  regimen 
auxiliumtuum  ei  largiaris.  Porto,  Gaufridum,  fi Eptfcopatum  tnva~ 
ij.NoTcmbre.  ^^^^  ^  auf  Ecclefiam  infefiare  tentaverit  ,  ipfum  ,  ipfiiufique fautores 
anathemati  fiubjacere  decermmus.  Data  CapUA  vu.  Kal.Decembris. 

Richcr  ne  fc  foumit  pas  pour  cela,  aux  volonrcz  du  Pape  ;  au 
contraire  anime  par  les  confcils  de  l'Evcque  de  Taris  ,  que  l'on 
avoic  accufc  d'avoir  participe  à  la  Simonie,  dont  fon  Neveu  étoit 
convaincu,  il  convoqua  une  aflemblee  de  les  Sumagans  en  la  ville 
d'Eftampcs  pour  y  faire  examiner  &:  condamner  le  procède  tenu 
par  l'Evcque  Yves.  Les  Evcqucs  de  Paris,  de  Meaux ,  te  de  Troycs 
îc  rendirent  au  lieu  ordonne  avec  leur  Métropolitain.  Yves  s'y 
rendit  auffi ,  encore  qu'il  n'y  eut  pas  cfté  cationiquement  appelle, 
comme  il  dit  en  la  huitième  Epiftrc.Il  fut  accufc  devant  l'allem- 
blce ,  par  le  Métropolitain  ,  de  crime  de  Lczc-Majcftc,  pour  avoir 
cftc  hors  du  Roiaume  recevoir  du  Pape  fa  confccration.  Les  Evé- 
ques  entroient  tous  dans  les  fcntimens  de  leur  Métropolitain,  &: 
fe  portoicnt  à  prononcer  une  fentence  de  depofition  contre  Yves 
pour  remettre  Geoffroy  en  fon  Siège  Epifcopal.  Yves  s'ctant  ap- 
pcrçûdu  dcflein  de  ces  Prélats  jinterjetta  appel  de  tout  ce  qu'ils 
avoient  fait  &  entrepris  contre  luy  ,  au  faint  Siège  ;  &  par  fon 
appel  il  rompit  le  cours  de  Icntrcprife  de  ces  Prélats.  Voicy  ce 
qu'il  en  écrit  luy-mcme  au  Pape. 

Reverendtfiimo  P.  Patrum  Vrbano , 

Eidelifiimus  ejus  filius  Tvo  Carnotenfium  diÛus  Epifcopus ,  non 
defieere  in  trtbulationtbus 


Yv»  carnet. 

#///?■  II. 


^uoniam  p^f  vefirt  manus  impofitionem  me  de  Jtercore  ereifum  » 
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divina  providtntia  fu£  niefis  ordtttavit  opcrarium  ,  in  ipfa  Vei  cul. 
turn  exerc^nàn ,  quantum  vaUo  me  moDCo  ,  Çeà  tanquam  formicmo 
grefp*  tncfde»s,prapeMent€  imbectUitatc  meaynon  quantum  volo,  pro~ 
moveo  :  in  ero^tndo  Verbi  femine  curam  ,  prout  dtvina  gratta  fub. 
minifirat,  adhtbeo.  Sed  quia  me  fis  multa  efl,&  ab  inimtco  homine 
multum  z.iz,aniorum  prihs  feminatum  ,  vel  fuperfeminatum  ejt ,  pau~ 
cos  fruHus  ex  meo  libore  capere  me  fentio.  T tmens  igitur  trittcum 
eradictre  cum  lolio,     tan^^uam  de  d'fcretione  prudentis  agucoU  mihi 
blandiens .  multa  tolero  ,  multa  d.'pmulo  ,  fed  rurfus  utrùm  hoc  fit 
virtus  dtfcretionis  vel  vitium  remiponis  fub  fpecie  njtrtutis  occurren- 
fis  non  fatis  aucte  d'fimguo.  In  qua  mentis  anxietate ,  cum  divinum 
À  me  ftudtoflus  imploretur  auxiltum  ,  infufficentix  met,  necejfarium 
ac debttum  àvefira  Paternitate pta  orationts  tmploro fuffragium.  Neque 
entm  aliqua  ratione  hoc  onus  fubire  voluiffem ,  ntfi  vejlra  promovtffet 
Sanffitas  ,  nift  &  idipfum  fubire  perfecijfet  auBontas.  Paterne  tgitur 
filti  uîeri  veffi  conÇuU  te  ^paterne  fuccurrite  :  ut  fi  quidperme  divina 
manus  dtgn.ttafuertt  operari  ,  non  met  parvitati  ,  fed  vejtrt  pojt 
Veum  .  adfcributur  fanâitati.  Multa  enim  inordtnata  fieri  video 
in  domo  Dei ,  qu.t  me  tcrquent ,  maxime  quod  apud  nos  qui  altari  non 
ferviunt  de  altari  vivunt  à  quo  facnlegio  cum  eos  abferrere  veltm 
monendo,  increpando.excommunicando  ;  altaria  à  me  redtmerevolune, 
ftcut  à  prtdecejforibus  meis^ex  prava  confuetudine  redemerunt  :  in  quo 
maxime  egeo  conflio  vefro  ,  (i  id  tolerabtle  vobis  videtur.  Cttera  qui^ 
dem  tolerabilta  vel  corrtgibilia  mihi  in  Parochia  nofira  vtdentur ,  fi 
hoc  confilto  veflfo  ,  vel  auxilio  ad  ordinem  redtgi  cogeretur.  De  cttero 
notum  facto  Beatitudtni  vefirt  quod  Senonenfis  Archtepifcopus ,  confi- 
Uo  Pariftenfis  Epifcopi  infatuatus  ,  adhibito  fibi  Part}.  Epifcopo  , 
duobus  non  difimilis  Vtcordit  Meldenfi  é"  T ricapno ,  hoc  anno  Stam^ 
fts  ,  de  ordtnattone.  quam  à  vobis  acceperam  ,  me  inordtnatè fatis  ac- 
tufavit ,  dicens  ,  me  in  Majefiatem  Regiam  offendijfe  ,  quia  à  Sede 
Apoftoltca  confecrationem  prtfumpferam  acceptjfe.  Cum  igitur  cona- 
rentur  Gaufridum  depofitum  ,  contra  decretum  veflrum  in  (latum  pri~ 
fiinum  reformare  ,      in  me  depofitionis  fententtam  proferre ,  Sedem 
Apofioltcum  appellavi ,  ^  decretis  Apofiolicts  ,  quamvts  ea  nonmfi  /» 
futurum  timerenty  à  fua  prtfumptione  revocari  :  appellationem  tamen 
meam  nec  profequi  taxaverunt  ^  nec  plenam  pacem  mecum  habere  vo- 
luerunt.  Vnde  necejfarium  mihi  videtur  ,  ut  Ittteras  communes  tàm 
Archiepifcopo,  quàm  Suffraganeis.quatenus  aut  mecum  pacem  habeant: 
mit  prtfenttam  vefiram  ,  rattonem  inde  reddituri  ,  mecum  adeant^ 
fcriberctis.  Suggère  etiam  Paternitati  vejtrt ,  ut  Partibus  nofirts  ordt^ 
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netis  aliquem  Legatum-,vtrum  boni  tel^tmonii ,  qui  non  Jua  qu^af^ 
fed  qu/t  lefu  Chrifii.  Neceffanus  cnim  ejfct  EccUJia  Dei  ,  in  qua  quilthet 
quidltbet  audet ,      quod  aud^tfacit ,  S'  quodfacif  impuni tum  tran* 
fit,  Adverf*  an  profpera  crga  vos pnt  fpeaali  filiovefiro  mandate, 
^uatenùs  quantum  Veus  donaverit,  orare  fiudeamus  ,  ut  fi  profpert^ 
fint  firmentur  ;  fi  vero  adverfa  pellantur.  St  venerit  ad  vos  qui^ 
dam  proptcr  tnftimiam  de  Ecclefia  nofira  pulfiis ,  rogo  ne  de  eo  quid^  ^ 
quam  fiatuatur^  donec  à  vobis  caufa  ejus  flanè  audta/ur  ,  benè 
leat  Sanctitas  vefira, 

Cctce  aflTcmbiéc,  qu'on  peut  appellcrun  Conventiculcfut  ainfi 
terminée  à  la  honte  de  ces  Prehcs ,  parce  qu'clFedivement  Yvc$ 
avoit  eftc  élu  par  le  Peuple  &  le  Cierge  de  Chartres ,  confirme 
E;i/t.  «lans  cette  charge  par  le  confcntement  du  Roy  ,  dont  il  avoic, 
commcildit  luy-mcrae,  reçu  la  Verge  P.iftorale,&  été  facic  par  le 
Pape  mcme,fur  le  refus  qu'en  avoit  fait  l'Archevêque,  ce  qui  ctoil 
tout  à-fait  conforme  aux  faints  Canons  de  1  Eglifc. 
«  Troifiémc  Y  ^ut  Une  autre  aflcmblée  du  temps  de  Loiiis  V I.  dit  le  Gros, 

'  Tloncile  Pfo-  .par  Daimbert  ,  qui  fucccda  à  Richer  l'an  io9<>.  &  laquelle  oa 
fincial.  appcller  juftcmcnt  Concile  Provincial.  Daimbert  étoic  d'il- 

îuftrc  naifl'ancc  :  dés  fa  jeunefl'e  il  s'adonna  à  la  pratique  des  ver- 
tus ,auflî-bien  qua  l'étude  des  bonnes  Lettres.  Il  fe  rendit  recom- 
maniable  particulièrement  en  rinccliigcnce  de  la  Sainte  Ecriture, 
de  laquelle  il  fe  fervit  toujours  fort  à  propos  dans  fes  ordonnan- 
ces ,  comme  l'on  voit  en  celles  qui  font  encore  prcfentement  gar- 
dées dans  les  Archives  de  plufieurs  Eglifcs  &  Monaftcres.  Ses  vci- 
■tus  &  fa  dodrine  donnèrent  fujet  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Sens 
de  Je  choifir  pour  leur  Archevêque ,  en  la  place  de  Richer.  Ils  ne 
/e  trompèrent  pas  en  leur  choix  :  car  à  peine  Daimbert  fut-il  élu 
^confacrc,  qu'il  emploia  tous  fes  foins ,  &  toute  fon  induftrie  â 
connoître  les  defordres ,  &  les  vices  qui  regnoient  parmy  ceux 
que  Dieu  avoit  foumis  à  fa  conduite  Pailorale ,  &:  pour  y  appor- 
ter avec  une  plus  meure  délibération  ,Jcs  remèdes  convenables, 
il  convoqua  tous  fes  SufFragans  en  la  ville  d  Eftampesjils  s'y  ren- 
dirent fur  la  fin  de  l'an  iiu.  YvesEvéquede  Chartres  s'excufa 
premièrement  d'y  pouvoir  venir  ,  s'il  n'avoit  un  fauf-conduir, 
pour  éviter  les  embûches  du  Seigneur  du  Puifet  ,  qui  l'cmpc- 
choit ,  par  de  continuelles  perfecutions  qu'il  luy  faifoit  ,  de  pou- 
voir fortir  librement  de  fa  ville  Epifcopale  :  mais  enfin  il  trou- 
va moien  d'y  vcmr.  Guillaume  Evcque  de  Paris  ,  Jean  Evcqap 
d  Orléans ,  Gaultier  Evéquc  de  Meaux  j  &  Hurabauld  Evéquç 
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d'Auxcrrc  afldilcrcnc  à  ce  Concile  avec  leur  Mctropoiitaîn. 

On  fïc  trois  chofes  en  cette  Aircmbicc  :  la  première  fut  ci  écou- 
ter de  grandes  plaintes  que  l'on  fit  des  deportemcns  de  Philippe 
Evcquc  de  Troycs,  indignes  d'un  Evcquc,  Ôc qui  meritoient  une 
trcs-gricvc  punition.(  C'cftoit  Philippe  de  Ponts  de  l'illuûre  famil- 
le des  Seigneurs  de  Ponts- fur-Seine  qui  a  tenu  le  ficge  de  l'Eglifc 
de  Troyes  depuis  l'an  1081.  jufques  en  l'an  iiir.  qu'il  dcceda.  )Scs 
Confrères  luy  écrivirent  une  longue  lettre  ,  &  luy  firent  entendre 
qu'ils  avoienc  oûy  avec  beaucoup  de  douleur,  les  plaintes  que  Ton 
avoit  fait  de  fa  mauvaife  conduite  :  ^:  qu'il  avoit  encore  augmen- 
té fa  faute  par  le  mépris  qu'il  avoit  fait  de  fon  Métropolitain , 
en  rcfufant  fans  caufe  légitime  de  s'aflcmbler  avec  eux  ,  fuivant  Je 
commandement  qu'il  en  avoit  receu  comme  eux  :  du  moins  fans 
fubftituer  quelqu'un  pour  y  comparoîcre  pour  luy.  Enfin  que  fon 
mépris  envers  fon- Métropolitain  avoit  paflé  fi  avant  qu'il  n'avoic 
pas  daigné  luy  écrire  une  lettre  d'excufes  ;  ny  feulement  faire 
mention  de  luy  dans  les  lettres  qu'il  leur  avoit  écrites,  contre  l'u- 
Cage  ordinaire  de  ceux  qui  ne  pouvoienc  fe  trouver  aux  Synodes. 

La  féconde  chofe  que  l'on  fit  en  ce  Concile  ,  fut  de  confacrer 
'  celuyquc  le  Clergé,  &  le  Peuple  de  la  ville  de  Nevers  avoienc 
cleu  pour  leur  Evéquc.  Carc'ctoit  l'ufage  en  ce  temps  là  ,  quand 
il  faloic  confacrer  un£véque,quele  Métropolitain  ailembloit  fes 
Sutfragans  pour  affifter  à  cette  cérémonie ,  &  pour  y  donner  leur 
confentement:  &  ceux  qui  ncpouvoient  s'y  tiouver  en  perfonne 
/étoient  obligez  d'y  donner  leur  confentement  par  lettres  >  fui- 
vant  l'Ordonnance  du  Concile  de  Nicée.  Pour  conclufion  de  ce  c«».  4^ 
Concile  ,  (c'cft  la  troifiémc  chofe  qui  y  fut  faite,) l'on  publia  de 
faintes  Ordonnances  pour  la  reformation  des  mœurs  dépravez, 
&  corrompues  de  ce  temps- là.  Yves  de  Chartres  l'un  dcsaffillans 
.nous  apprend  toutes  ces  chofes  en  fes  Epillres  fuivantcs. 


V/timberto  Stnonenp  Archiefifcofo, 

J^niam  ex  antiquti  inftitutioneProvincialem  Synodum  celehrart  Yvo.  Epi/f^j^t 
vejt/-a  follicitudo  diffofuit  :  in  qua  ad  correBionem  pravorum  promuU 
,g»ndafuntinjlituta  ÂfoJlolica-,&  Canonica.par'vitatem  Mcamquam 
invitatis  -,  Itcet  minus  utiUm,fuhtraherâ,nec  volo,  necdeheo  :  Si  tamen 
Àtvina  mifemtio;libertatem  mtht  confervaverité'fofpitatem.rerquam' 
cunqur  autem  viam  eadem  divina  miferatio  venire  me  concejfcrity  anrè 
aliquot  dfes  prxmando  vobiStUt  in  loco  competenti  quam  fecurtorem  con^ 

A  a  a  iij 
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duÛum  foteritisymihi  tmnfmittatis.  DeeUBione  nHtem  Nivernenfiumy 
inquA  fe fiuiia  parnum{aitàsvota)divfferunt,ex  infiru^ftone partium 
iptjlruclam  credo  prudenfiam  vejlram ,  ut  tllum  modis  omnibus  pr/tfe- 
rAfis  ,  (jui  m/ijorièus  fiudiis  juvatur,  ^  mentis.  Sed  qusa  nemtm  ci- 
fo  manus  imponenda  efi^  fî  id  ad  prafens  ad  plénum  deprehenderenon 
•valetts  ,  differendum  mihi  hoc  negotium  ufque  adfuturam  Synodum 
vide  fur,  ut  tune  évident  tus  dtfcutiantur,  dr  eligentium  Jtudia,  dr  eU- 
{forum  mérita» 

Tvo  Dei  gr^tia  C.trnotenjîs  Ep'fcopus.  Guillelmus  Parijtenfts. 
loannes  Aurdianenfis.  Galterius  Mddenfts.  Humbaldus  Antif. 
ftodorenfts.  PhUippo  Trecafino  Eptfcopo  falut. 

lUm  Tpiji.  79.      Congre^atis  in  Stampenft  Concilia  multa  fuper  fraternitate  tua , 
Dtc.mb,  tngratis  audttoribus  ,  nobts  relata  funt ,  de  quibus  valde  mtrat$ 

fumus  ;  quoniam  ,  d' auribus  ptorum  funt  onenfa ,      ordir^  tuo , 
njera  funt  periculofa  :  de  quibus ,  quia  eadem  legati  tui  retulerunt,  vel 
referre  poterunt,  tnterim  filere  decrevimus.  Sed  quia^ad  Conàltumvo- 
catus  non  venijti ,  nec  legatum ,  neclegitimam  excufaHonem fcriptOyVet 
diâopro  te  mififti ,  potutjfemus  in  te  Canonicam  dcdijfe  fententiam, 
nonenim  metum  mortis  aut  cruciatus  fufptctonem  inferendi  ^  fed  prét- 
fentem  tantum  fecundum  leges.pro  legittmaexcufatione acctptmus,  ubi 
iter  anricipare ,  vel  circuire  nulU  angufiid  prohihuerint.  Prxtereà  qui^ 
dam  contemptus  in  litieris  tuts  notari  potuit ,  quod  nec  nomen  Métro- 
polttani,  ficut  tn  Litteris  excufatoriis  fier i foie t,  interpofuifiiy  necadeum 
aliqua  verbaexcufatoria  dixtfii.  Nos  autem  mifencordu  magis  intert. 
ti  quam  judicio ,  inducias  tibi  À  Domino  Metropolitano  impetravimus 
ufque  Domtnicam  proximam  ante  natalem  Domini ,  quando  futura  eJB 
<onfecratio Nivernenfis  Epifcopi.  Monendo  itaque  mandamus^& man- 
dando  mcnemus  ,  ut  tune  prafentiam  tuam^  remota  omni  excufittone  ^ 
Vomtno  Metropolitano  exhibent fattsfaEiurus  de  ob  eliis.  ^uod  fi  ad~ 
ejfe  neglexeris  ,  amodb  non  erit  culpa  no/fra  fi  pro  mifericordia  udi^ 
cium  fufceperis  ;  necenim  tibi  timendum  erit  de  Vicecomite,  qui  dt  fè 
de  filto  fuo ,  S-  de  omnibus  fuis  omnem  tibt  feeuritatem  in  prxfenti/^ 
totius  Concilit  promift.  Vale. 

L'inritulation  de  la  dernicre  de  ces  Epiftrcs  mérite  que  l'on  y; 
faflc  reflexion.  L'Evêque  de  Chartres  qui  récrit  eft  nomme  le  pre- 
mier entre  les  Confrères  ce  qui  fcmble  eftre  contre  l'ordre  de  la 
bienfcancc:  Néanmoins  l'on  en  peut  rendre  deux  raifons.  La  pre- 
mière, que  cet  Evêquc  tcnoic  le  premier  rangpar  tout,  entre  les 
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SufFragans  de  la  Province  Scnonoifc,  en  confideracion  de  ce  que 
faint  Potentien  Collègue  de  faint  Savinien,  &:  Ton  fuccclVeur  en 
l'Archevcchcde  Sens,  a  été  le  premier  qui  a  prêché  l'Evangile  à 
Chartres.  Et  pour  cet  effet ,  ( c'eft  la  deuxième  raifon ,  )  il  avoir 
l'honneur  de  tenir  lieu  de  Vicaire  né  dans  la  Province  de  Sens,  de- 
là vient  qu'il  eft  appellé  fécond  Pape ,  par  Odoran,  Moine  de  faint 
Pierre  le  Vif  à  Sens  ,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  fix  cent  ans.  Car 
alors  comme  aux  fiecles  precedensjPondonnoit  encore  aux  Evo- 
ques le  nom  de  Pape  ,  qui  fignific  Pcre ,  quoy  que  depuis  l'ufagc 
l'ait  reftraint  au  feul  Pontife  Romain.  Yves  a  été  le  foixantiémc 
Evcque  de  Chartres  :  il  a  commencé  à  tenir  l'Epifcopat  l'an  1069. 
&  la  tenu  quarante-fix  ans,  étant  mort  l'an  1115  fon  corps  a  été  in- 
humé dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de  faint  Jean  en  Vallée  ,  à  Char- 
tres ,  de  laquelle  il  avoit  changé  les  Chanoines  fcculiers  î  qui  y 
ctoient  d'ancienneté  ,  en  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin. 

Il  reftc  à  parler  du  Concile  Nationnal  tenu  4  Eftampes ,  fous  le  Concile  Natio- 
Roy  Louis  le  Gros ,  que  l'on  peut  voir  au  feptiémc  tome  des  Con- 
ciles. En  voicy  l'Hiftoirc  en  peu  de  paroles.  Auflî-tôt  que  le  Pape  chrta  Msunm. 
Honnorc  1 1.  fut  mort  à  Rome  ,  le  quatorzième  jour  de  Février  f/J^^^/ViWiî. 
1150.  les  Cardinaux  qui  étoient  alors  auprès  de  luy  ,  avec  le  Chan-  ^/m  s.  Btr». 
celier  de  l'Eglife  Romaine,  pour  obvier  aux  inconvcnicns  qu'ils 
prévoioient  devoir  arriver  ,  s'ils  differoient  d'élire  un  fucceffcur  au 
dcffunt  ,  cleurent  pour  fouverain  Pontife ,  Grégoire  ,  Cardinal 
Diacre  du  titre  de  faint  Ange  ,  Romain  ,  noble  d'extradlion  qui 
avoit  en  fa  jcunefle  fait  profcffion  de  la  vie  Monaftiqucrll  prit 
le  nom  d'Innocent  II  Une  élection  faite  fi  promptemcnt  ne  fut  p.is 
bien  receuc  par  les  Cardinaux  ,  les  Evcques  ,&  les  autres  ,tant  du 
Clergé  que  de  la  Noblcffe ,  &  du  Peuple  Romain  ,  qui  avoient  des 
inclin.itions  ,  des  deffcins  contraires.  Ils  accufoient  h.iurcment 
ceux  qui  y  avoient  concouru ,  de  trop  de  précipitation ,  &r  d'avoir 
contrevenu  à  l'accord  fait  cntr'eux  de  procéder  conlointemcnt  à 
une  éledion  Canonique  :  tenans  cette  éledion  pour  nulle  ,  ils 
procédèrent  aune  nouvelle ,  en  laquelle  ils  éleurcnt  de  leur  part 
pour  Souverain  Pontife,Pierre  de  Leon.qui  prit  le  nom  d'Anaclet, 
aufîî  II  du  nom.  Ce  Pierre  étoit  fils  d'un  autre  Pierre,  fils  de  Léon, 
qui  s'croitconverty  du  Judaifn^eàla  Foy  Catholique,  &  avoit  été 
bapti  c  par  le  Pape  Léon  IX.du  nom,  qui  pour  cela  l'avoir  honore 
du  nom  de  Léon.  Ce  Pierre  de  Léon  avoit  en  fa  jeuneflc  étudié  en 
France  ,  d'où  en  s'en  retournant  à  Rome ,  il  fe  fit  Moine  à  Cluny. 
Ce  fut  le  Pape  Gclafe  1 1:  qui  le  tira  du  Monaftcre  pour  le  faire 
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Cardinal ,  à  la  prière  de  Pierre  fon  Pcre  ,  homme  puiiVanc,  bon  Ca- 
pitaine ,  &c:  qui  avoir  rendu  de  grands  fcrvice  à  l'Eglile  Romaine  , 
pendant  le  différend  qui  étoit  entre  ce  Pnpc  ,  &:  l'Empereur  ,  à 
caufc  de  l'invcrtiturc  des  Evêchez  ,  que  l'Empereur  s'attribuoit , 
comme  un  droit  de  fa  couronne.  Pierre  de  Lcon  ne  tut  pas  plû. 
tôt  proclame  Pape  par  ceux  de  fa  faélion,  qu'nppuyc  de  la  puillan- 
ccdc  fcs  frcrcs,  de  route  fa  famille  fort  n  mbrcu!c    &  de  leurs 
amis ,  il  fe  rendit  par  force,  maître  de  l'Egli  c  de  laint  Pierre  de 
Rome  ,  à  laquelle-  il  alla  en  cavalcade  ;  &  en  uitc  par  toute  la  vil- 
le',  commettant  tant  de  dcfordrcs ,  &  d'abominations  qu'il  c\\  im- 
pofïîblc  de  les  lire  dans  les  Hift  >ires  qui  traitent  de  ce  IchiTmc, 
fans  en  avoir  de  l'horreur  ,  ce  qui  a  donné  fujet  à  laint  Bernard 
Abbé  de  Clervaux  de  dire  de  luy  ,  que  quand  on  a  veu  Pierre  do 
Lcon  ,  (  dit  Anacler ,  )rur  le  tiône  de  fainr  Pierre,  l'on  a  veu  l'a- 
bomination porée  dans  le  Sanduaire  :  &  quand  on  a  veu  Anaclcc 
perlccutcr  Innocent, l'on  aveu  toute  l'innocence  pcrfecutcc. 

Ceux  qui  fuivoicnt  le  parti  du  vray  ,  fi  légitime  fuccclfeur  de 
faint  Pierre  ,  furent  d'avis  qu'il  devoir  en  ces  con)ondurcs  prati- 
quer le  Confeil  du  Souverain  Pafteur  Jesus-Chmst,  qui  aavcr- 
ty  fes  Apôtres ,  lorïqu'iis  feroicnt  perfccutczen  une  ville  de  fc  re- 
tirer en  une  autie.  Suivant  ccravis,  Innocenr  quitta  Rome  &  l'I- 
talie ,  &  pafl'a  en  France ,  l'azile  ordinaire  des  Papes  affligez.  11  fc 
mit  fur  mer  ,  &  vint  premieicmcnt  aborder  à  Pile»  ville  de  Tof- 
cane ,  puis  continuant  fon  chemin  par  le  rcfte  de  l'Italie ,  il  fut  re-* 
connu  dans  toutes  les  villes  pour  légitime  Pape.  Il  avoir  envoyé 
des  Légats  à  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe  faire  rcconnoî- 
trc  d'eux  tel  qu'il  ctoit  véritablement,  légitime  fucccflcur  de  faine 
Pierre.  Nôtre  Roy  Louis  y  fut  invité  des  premiers  :  mais  com- 
me l'affaire  ctoit  de  la  dernière  importance  ,  pour  n'y  faire  aucu- 
ne faulfe  démarche,  il  voulur  avoir  l'avis  des  Prelars  de  ion  Royau- 
me. Il  afl'embla  donc,  à  Eflampcsun  Concile  ,  auquel  enrre  autres 
Prélats  retrouvèrent  les  Archevêques  de  Rhcims  ,  de  Sens,  de 
Bourges,  de  Tours ,  avcç  les  Evéques  de  fon  Royaume ,  &r  les  Ab- 
bcz>  du  nombre  defquels  croit  faint  Bernard ,  Pcrfonnage  d'une  ft 
cminenrc  vertu  ,  &  fi  éclairé  ,  que  tous  les  Afljftms  ,  &  le  Rov  mê- 
me s'obligèrent  de  fe  foûmettrc  à  ce  qu'il  prononceroit  fur  l'afîai- 
rcdont  il  étoit  queflion.  Ce  faint  Homme  veilla,  jeûna  ,  pria 
pour  obtenir  de  Dieu  les  lumicres  ncceflaircs  pour  ladccifion  d'u- 
ne queflion  de  Ci  grande  importance  ,  non  feulement  à  tout  le 
Royaume;  mais  encore  à  toute  laChrcticmé.  11  examina  diligem- 
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imcnt  la  vie  d'Innocent ,  &  l'ordre  qui  avoit  eftc  tenu  en  fon  clc- 
€tion  :  &  ayant  bien  tout  confiderc ,  il  prononça  qu'Innocent  avoir 
cfté  Canoniquement  éleu  Pape, fit  que  l'on  n'avoit  pu  valablement! 
procéder  à  une  autre  élection  ,  qui  ctoit  entièrement  nulle. 

Toute  cette  fainte  AlTemblce  fcfoûmit  au  jugement  ,  &  à  la 
dccifion  de  l'Abbé  Bernard.  Le  Roy  ,  &i  tout  Ton  Roiaumc  recon- 
nurent Innocent  pour  vray ,  &  légitime  Succclïeur  de  faint  Pier- 
re :  fit  pour  donner  des  preuves  évidentes  de  fa  foûmilllon  ,  de  de 
fa  reconnoiflance  à  tous  ceux  qui  n'attendoient  que  Tifluc  de  co 
Concile  pour  embrafl'er  un  party;luy  ,  fie  Philippe  Ton  Fils  aîné  , 
&fon  fucccfleur  dcfignc  au  Royaume,  allèrent  trouver  Innocent 
en  l'Abbaye  de  Flcury-fur- Loire,  autrement  faint  Benoît  ,  où  ils 
bai  crcnt  les  pieds  à  fa  Sainteté  :  fit  le  Roy  l'allura  de  fa  propre 
bouche  de  fon  obcïflàncc  filiale  ,  avec  tout  Thonncur, fi«:  tout  le 
refpccldcûau  Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre.  C*cftungrand 
honneur  à  la  ville  d'Eftampcs  d'avoir  cfté  le  lieu  d'une  fi  vénéra- 
ble, fii:  fi  fainte  AiVcmblce,  fit  le  parquet  où  l'on  décida  une  quc- 
ftion  de  fi  grande  importance. 

Le  Pape  partant  de  Fleury  alla  à  Chartres,  oij  Henry  Roy  d'An- 
gleterre le  vint  trouver,  fi«:  luy  rendre  fon  obciflancc  filiale, après 
qu'il  le  fut  laiflc  pcrfuader  par  les  remontrances  de  l'Abbé  de  Cler- 
vaux  de  reconnoître  Innocent.  Sa  fainteté  Ce  refolut  de  s'en  aller 
en  la  ville  de  Licge ,  pour  s'abom  her  avec  Lothairc  >  Roy  de  Ger- 
manie éleu  Empereur  :  afin  de  terminer  les  différends  ,  fpeciale- 
ment  des  invcftituics  des  Evécht  z,  qui  avoient  excité  tant  de  trou- 
bles entreleuis  predecefl'curs.  Son  chemin  droit  cftoit  d  aller  de 
Chartres  à  Paris  :  mais  la  mémoire  des  bienfaits  qu'il  avoit  receus 
de  l'Abbé      des  Religieux  de  Moiigny ,  lors  qu'il  faifoit  la  fon- 
€kion  de  Légat  en  France  le  fit  refoudre  à  palVer  par  cette  Abb.^ye, 
tant  pour  leur  donner  des  témoignages  de  fa  rcconnoiffance  :  que 
pour  recompenferen  quelque  façon  l'honneur  qu'il  avoit  rceeu  en  chre».  m^m^ 
la  ville  d'Eftampcs ,  d'y  avoir  efté  reconnu  légitime  Pape  par  tou- 
te  la  France,  il  voulut  l'honnorer  de  fon  pafVage  ,choifiilant  pour 
fa  retraite  l'Abbaye  de  Morigny.  Cette  Abbavc  n'étant  pas  capa- 
ble de  loger  tant  de  Prélats ,  Se  de  perfonnes  de  haute  condition 
qui  fuivoicnt  fa  Sainteté  ,une  partie  logea  dans  Eftampcs. 

Le  Pape  féjourna  deux  jours  à  Morigny  ,  pendant  lefquels  on 
le  traita  le  mieux  qu'il  fut  pofiîble.L'r  bbé  ,ôt  les  Religieux  étans 
d'autant  plus  joyeux  de  polfeder  un  tel  hôte,  que  de  fon  propre 
iziouvcmcuc  Uavoic  choifi  leur  Abbaye  pour  fon  hofpice ,  nonob'^ 
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ftant  les  grandes  difficultcz  que  quelques-uns  de  fa  fuite  luy  avoîcnt 
propofécs.  La  confolation  des  habitansd'Eftampes  fut  aufTi  cres- 
grande  de  recevoir  la  benediftion  du  Vicaire  de  Jesus-ChR-ist 
en  terre ,  comme  ils  l'avoient  autrefois  receuc  de  l'un  de  fcs  prc^ 
dcceffeurs. 

Ce  fouveraîn  Pontife  ne  voulut  pas  fortir  de  Morigny  ,  fans  y 
laifTer  une  éternelle  mémoire  de  fon  paffage,  &  du  fcjour  qu'il  y 
avoir  fait.  Il  confacra  l'Autel  que  ces  Religieux  avoient  fait  éri- 
ger de  nouveau  >  devant  le  Crucifix  de  leur  Eglife  à  l'honneur 
de  faint  Laurcns ,  6c  de  tous  les  Saints  Martyrs.  Cette  augufte 
cérémonie  fe  fît  le  lo.  jour  de  Janvier  1 150.  Henry  Archevê- 
que de  Sens ,  (  c'cftoit  Henry  Sanglier  dont  faint  Bernard  parle 
avec  clogc  dans  l'Epitre  qu'il  écrit  au  Pape  Honore  fécond  y)fit\^ 
fon£lion  de  Chapelain  de  Sa  Majeftc.  Geoffroy  Evcque  de  Char- 
tres fît  une  tres-dode  Prédication.  Onze  Cardinaux  afïîftcrent  à 
cette  cérémonie ,  quatre  de  ceux  qui  portent  le  titre  d'Evcquc  i 
donc  Matthieu  Evcque  d'Albe  étoit  l'un  ,  lequel  avoit  beaucoup 
.contribue  à  l'union  de  la  France ,  de  l'Efpagne  ,de  rAnglercrre,& 
de  l'Allemagne  au  party  d'Innocent.  Quatre  d'entre  les  Prcrres , 
&  trois  de  ceux  qui  portent  le  titre  de  Diacres,  l'un  defquels  étoic 
Chancelier  de  la  fainte  Eglife  Romaine.  Il  y  avoit  aufli  plufieurs 
Abbcz,  dont  faint  Bernard  fut  du  nombre,  &  le  plus  confîderc 
pour  fa  vertu ,  &  fa  dodrine  ,  avec  une  multitude  innombrable 
d'autres  pcrfonnes  de  toutes  conditions.  Tout  fe  pafla  en  cette 
a^kion  au  contentement  des  uns  ,  &  des  autres.  Le  Pape  partit 
le  lendemain  avec  fa  fuite  ,  pour  fe  rendre  au  lieu  defignc  pour 
fon  entreveuc  avec  Lothaire,  trcs-fatisfait  du  bon  accueil  que  luy 
avoient  fait  l'Abbé ,  &  les  Religieux  :  Sponde  en  fcs  Annales,  mec 
ce  Concile  d'Eftampcs  dans  les  années  1119.  &  n^o.  parce  qu'il 
commença  fur  la  fin  de  l'an        &  finit  au  commencement  de 
Tan  1 130.  félon  le  calcul  £cclefîaflique« 

CHAPITRE  XL 

Ve  l' Eglife  CollegUle  de  fainte  Croix, 

AVant  que  de  commencer  le  difcours  des  droits  que  le  Chapi- 
tre de  Nôtre  Dame  prétend  avoir  fur  celuy  de  l'Eglife  Col- 
légiale de  fainte  Croix  ,  i^fdut  voir  quelle  a  eùc  l'origine  de  cette 
Eglifcj  &  de  fon  Chapitre.  Comme  nos  Rois  ont  mérité  le  glorieux 
Bom  de  Trcs-Chrcticn  entre  les  autres  Princes  Chrétiens ,  au/G 
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ont-îls  eu  beaucoup  d'averfion  pour  les  Juifs ,  qui  en  font  les  enne- 
mis jurez,  ne  les  fou fFrant  qu'à  peine  dans  leur  Royaume.  Da- 
goberc  les  en  chafla  à  la  perfuafion  de  l'Empereur  Hcracle ,  al- 
larmc  par  un  certain  Oracle»  qui  predifoit ,  que  les  Circoncis dc- 
Toient  renverfer  l'Empire  Romain  ,  attribuant  aux  Juifs  ce  qui  a 
depuis  eftc  exécuté  par  les  Sarrazins,  &  par  les  Turcs. 

Le  Roy  Robert  les  en  bannit  au/îî,  àcaufe  qu'ils  avoient  donne 
un  faux  avis  au  Calife  de  Babiloncque  les  Chrétiens  avoient  dé- 
terminé d'aller  détruire  fon  Empire  ^fous  prétexte  de  leurs  pèleri- 
nages :  ce  qui  porta  ce  Prince  à  faire  démolir  le  Temple  de  Jo- 
rufalem,-  &  il  en  eut  fait  autant  au  faint  Scpulchre,fi  la  main  invî- 
(îblc  de  Dieu  n'eût  rendu  inutiles  tous  les  efforts  des  hommes  qu'il  ^ 
y  cmploia.  Et  le  Roy  Philippe  1 1.  dit  Auguftc ,  arrière  Nepveu  du 
Roy  Robert  ♦  fur  les  plaintes  qui  luy  furent  rendues  des  cruautez  mji.  irunt, 
inouïes  que  les  Juifs  de  fon  Roiaumc  cxcrçoicnt  fur  leurs  fcrvi- 
tcurs  &  fervantes  Chrétiens  :  de  leurs  ufurcs  intolérables  :  &  du 
mépris  qu'ils  faifoient  desorncmens  d'Eglifc  qui  tomboient  entre 
leurs  mains ,  jufques  à  fe  fervir  par  derifion  des  facrcz  Calices  en 
leurs  feftins ,  les  fit  fortir  de  fon  Roiaumc,  l'aniiSi.  Et  afin  qu'ils 
fuflcnt  fans  efpcrance  de  retour ,  il  voulut  que  leurs  Sinagogues, 
ou  écoles ,  fullcnt  dédiées  au  fcrvicc  du  vray  Dieu ,  U  au  culte  de 
la  vraye  Religion. 

Monftrelet  rapporte  que  les  habîtans  d'Orléans  firent  une  Eglifc 
fous  le  titre  defaintc  Croix.d'une  Sinagogue  qui  étoit  en  leur  ville, 
&  qu'ils  y  établirent  des  Prebcndiers  pour  y  faire  tous  les  jours  le 
fervice  Divin;x  que  ceux  d'Eftnmpes  firent  aufli  la  même  chofe  de 
la  Sinagogue  de  leur  ville.  Choppinle  confirme  par  l'autoritcdc  ^.^  ^  ^^j.^, 
Rigordus,qui  a  d'écrit  la  vie,Pi  les  adions  les  plus  remarquables  du  SMcr.  rit.  5.  » 
Roy  Philippe  Augufte,&:  qui  vivoitdcfon  temps.  Voicy  ce  qu'il 
en  dit.  Faàa  autem  infidelium  Jud^orum  e]e^ione->c^  eorumdemf^r 
univerfitm  orbem  dtfperfione ,  Philippus  Rex  femfer  Au^ftus,  non  im- 
memorfrutrum  fuorum  ,  tin.  Jncarn.  1183.  dtatis  iffius  xviii.  inat'^ 
fto  ,  ofus  portos}  incaptum  Deo  difponente,  ^oriofiùs  confummavit, 
Na>m  omnes  Sin^igogd  ludaorum ,  qu£  fcilicetjchoU  ah  ipjîs  vocantur, 
ubi  ludai  fub  nomine  ficta  religionis  ,  caupi  orationis  quotidiè  Ji- 
mulafè  conveniebant,  priiis  mundari  ]upt^dr  citr»  voluntutem  om^ 
nium  Prinapum  cafdem  Sinagogas  ,  Ecclefias  Deo  dicari  fecit^ô'  ad 
honorent  Domini  nojfri  Ufu  Chrtjtt ,  Beau  genitrieis  Virginis  Ma-» 
rid  in  fffdem  Altaria  conpcrari  prdcepit.  Hujus  ad  exernplum  Aurt* 
l/anenfcs  Cives  in  Bcclefia  fua ,  j«<e  Aurelianis  fuerat  Sinagoga  ^fréh 
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iendas  perpétua  infiituerunt ,  ubi  Clerici  ordinati  die  ac  noéfe  divîna 
célèbrent  officia  : fimiltter  in  Bcdefia  Stawpenfi ,  qud fuerat  Sinagogm 
ftUtum  fuijfe  vidimus. 

Les  Lettres  patentes  de  la  concefTion  que  Sa  Majeftc  fît  de  la 
Sinagogue  d'Eftampes  à  des  Ecclcfiaftiqucs  de  la  même  ville,  pour 
y  établir  un  Doyen ,  &  y  taire  tous  enfemble  le  fcrvicc  Canonial^ 
prenant  en  fa  protedion  les  biens  qui  avoicntété  déjà  donnez  >&: 
ceux  aufTi  qui  feroient  donnez  à  cette  Eglifc  .  furent  expédiées 
à  Fontainebleau  Tan  1185.de  la  teneur  fuivantc. 

Philippus  Vei  gratia  Francofum  Rex  :  Noverint  nniverfs  prdfentes 
fariter ,  &  futuri ,  quoniam  nos  ludxts  À  terra  nofira  fugatis^  SinagO'^ 
gaseorum  in  Ecdefias  converti  prétcepimus  :  unde,  ^  Sinagogam  Ju- 
ddorum  Stampenfjum  intuitu  Dei ,  ob  remedium  amniA  nofira , 
ratris  nofiri  bond  memorid  Luàûvici  Régis ,  Clertcts  Stampenjibus  con~ 
cepmus  ad  facicndas  ihi  horas  Canonicas  ^  &  t^d  tbidem  DeofamU' 
landum ,  canonice  vivendum  :  in  exdem  Ecclefia  Decanum  in- 
fiituere.  'V ndè,&  bénéficia  in  illamcolUta  Ecclefianiy  ^  procefiutem- 
(poris  jujiè  conferendaconcedimus  :  protegenda  manu  capimus. 
fimnia  ut  inpoflerufn  rata  fjr  iiiibata  permaneant,  prdfentem  paginant 
Jtgilli  noftri  auHorttate ,  ac  regii  nominis  charaf^ere  inferiùs  annotato 
prdcepimus  confirmari.  Aclum  apud  Eontemblaudi ,  anno  Incarn.yer^ 
bi  MCLXXxiii.  V.  re^i  noflri^  Afiautibus  inPalatio  noftro  quo- 
rum nomina  fuppofita  funt,  df  fign.  Comitis  Theobaldi  Daptfert  no- 
.noflri.  Çuidmis  Buticularii.  Marci  Camerarii.  Matthdi  Confiabu- 
iarii. 

Ces  termes  généraux  contenus  en  la  concefîion  du  Roy ,  c/m- 
cis  Stampenfibusy  laiflent  à  conjcdurcr  de  quels  Ecclcfiaftiques  on 
les  doit  entendre >  fçavoir  ou  des  Clers ,  c'eft  à  dire ,  ou  des  Cha- 
noines de  Nôtre  Dame:  puis  que  le  mot  de  c/^r/rwj,  dans  le  Droit 
Canon,  &  ailleurs  fignifie  fouvent  Chanoine  aufli  bien  qu'un  au- 
tre Ecclefiaftique,  ou  s'ils  doivent  être  entendus  de  quelques  Ec- 
clcfiaftiques que  Sa  Majefté  dcftina  pour  lors  pour  être  Chanoi- 
nes en  l'Églife  que  l'on  devoir  bâtir  de  nouveau  au  lieu  de  la  Sina- 
De  No       S°S"^  »  P'^*"     confentement  du  Diocefain,  quiétoit  alors  Guy  de 
d'aïur  k^VAi-  Noycrs,  fils  de  Miion, Seigneur  de  Noyers  en  Bourgogne, &  de 
gic  doc         Marie  de  Chaftillon-fur-Marne.  Pour  moy  j'cftimc  que  la  coriceC 
fion  du  Roy  fut  faîteaux  féconds ,  comme  on  le  peut  tirer  des  pa* 
rôles  de  Rigordus,  que  j'ay  rapportées:  &c  des  différends  qui  fu- 
rent entre  les  Chanoines  de  cette  nouvelle  Eglifc  ,  &c  ceux  de 
N^ifc  Dame }  qui  n'auroicnt  point  eu  de  fondement  fans  cch. 
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11  y  en  a  qui  pcnfcnc  que  la  Sinagoguc  des  Juifs  fubfiftc  encore 
4iujourd'huy  ,  ayant  feulement  eftc  changée  en  rEglife ,  mais  fans 
^oute  ils  fc  trompent  car  elle  fut  détruite,  &  de  fes  ruines  l'on 
en  bâtit  l'Eglife  que  nous  voyons  beaucoup  plus  ample  que  n'c- 
xoit  cette  Sinagogue.  J'appuye  ce  que  )c  dis  en  premier  lieu  fur 
la  Bulle  de  Luce  ill.  Pape  ,  donnée  à  Veronne  le  i^.  Juillet,  on 
n'en  peut  voir  l'année  non  plus  que  dans  les  autres  Bulles  que  je 
^appofteray  cy-aprcs  ;  on  le  peut  pourtant  bien  juger  fur  ce  que 
ce  Pape  chalTé  par  les  Romains  Tan  1185.  fc  retira  à  Veronne,  où 
il  mourut  le  ly.  Novembre  1185.  Sa  Sainteté  déclare  dans  cette 
Bulle ,  qu'elle  prend  &  retient  fous  la  protedion  de  faint  Pierre 
Apôtre,  &:  la  fienne,  l'Eglife  que  Philippe ,  avoir  délibéré  de  faire 
conftruire  à  Eftampes ,  en  l'honneur  de  la  trcs-vi6lorieufe  Croix 
de  Jefus-Chrift ,  dans  la  Sinagogue  qu'il  avoir  oftée  aux  Juifs,  avec 
tous  les  biens  qu'elle  portcdoit  alors  ,  &  ceux  qu'elle  pouroit  à 
l'avenir  acquérir  à  jufte  titre. 

De  plus  dans  un  jugement  de  l'Archevêque  de  Sens  du  mois 
de  Mars  uio.  il  eft  porté  en  termes  exprés, que  les  Chanoines  de 
Sainte  Croix  recompenferont  en  terres  équivalentes  les  cenfives 
ideuës  à  ceux  de  Nôtre-Dame  ,  fur  les  terres  enfermées  dans  le 
corps  de  leur  Eglife.  Le  Pape  fait  encore  une  autre  chofe  par  fa 
Bulle  ,  il  défend  aux  Prêtres,  que  comme  ils  ne  prenoicnt  aucun 
droit  fur  la  Sinagogue  des  Juifs,  de  ne  prétendre ,  ou  de  n'impofcr 
aucune  fervitudc,  ny  redevance  fur  rÊglife  que  l'on  y  avoir  fon- 
dée &  bâtie  ,  afin  que  cette  Eglife  ne  fut  pas  de  pire  condition 
fous  la  liberté  du  Chriftianifme  ,  que  la  Sinagogue  l'avoit  eftc 
pendant  que  l'on  avoit  exercé  au  même  lieu  le  Judaïfme. 

•Lucius  Èpifcopus  fervus  fervomm  Vei  :  Vilecfis  jiliis  Decatro  df  Ca- 
fionicis  SAnÙx,  Crucis  deStampis  .frlutem  Apofloltcam  benedtctto- 
nem.  Locx  dtvinis  cultihus  mancipata^dr  qua  pofi  ludaïu  perfidU  Cét- 
citdtem  lumen  gratta  fub  Chrijltanx  fida  tiiulo  pcrceperunt ,  Apofio- 
licis  funt  muniendd  prdfidiis,  &  perpetno  munere  donanda  libertatis; 
cum  conflet  eos  j/tm  non  ejfe  filios  anctlU  fed  Itberd  ,  qui  eUgertnf 
ibi ,  in  Ubertate  Spiritus  Vomino  defervire  ,  quapropter  VilcBi  in 
Domino  filii  prxdtctam  EccUfJam  vefiram,  quam  chartjstmus  in  chri- 
fto  filius  noflcr  Philippus  llluftris  Fmncorum  Rex ,  de  ajfenfu  venera- 
bilts  fratris  nojîri  G.  Senonenfis  Archiepifcopi  in  Sinagoga  de  qua 
Judaos  ejecerut ,  in  honorem  vtfioriofiftmd  Crucis  ddificari  conjlituit., 
<um  omntbus  qu/t  m  prxfentiarum  iuûè  pacifie}  pofitdet ,  aut  in  fu- 
turum ,  prdfiante  Pom$no  >  rationabiluer  patent  adtptfci  ,  fub  Beatt 
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Pétri  ÂC  nofifM  froteBtonejufcifimus  ,  cf  frdfentis  fcriftt  fatrocinio 
communimus  :  flatuentes  utClerici ,  (^ui  tn  circumfofitts  Ecdefits  ,Jlcut 
nihil  in  loco  ipfoj  lud^is  foffejfortbus  cnptfhant,  tta  deinceps  EccUfîd 
inibi  confiituu  conittionem  aliquam  vel  gravumen,  in  LtbertfKts  prd- 
jmdicium ,  non  impon*nt  :  ne  deterior  efficiatur  fiatus  Ecclefia  ^fiqua 
fjerat ,  luddis  inhabitantihus  Itbers ,  fub  obfervanti»  fiât  chrifim- 
HA  Itbertutis  ancilla.  Decernimus  ergo  utnullt  omntno  hominum  liceat 
hanc  parinam  nofirét  proteBionis  infringere ,  vei  et  ,  uufu  tAnemrio 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attenrare  prxfumpferit ,  indign^tionem 
Omnipotentis  Det  Be/ttorum  Pétri  Pauls  Apofiolorum  e  us  fe  no^ 
verit  incurjurum.  Datum  rerond  VU.  Kal.  Augufii. 

Le  même  Pape  par  une  autre  Bulle  du  8.  d'Aouft  ....  adrcflcc 
au  mcmc  Doien ,  &  aux  Chanoines  de  TEglifc  de  Sainte  Croix  , 
après  leur  avoir  témoigné  fa  joye  i  de  ce  que  par  leurs  foins ,  le 
1  ^u  où  les  Juifs  excrçoient  auparavant  leur  culte  avoir  cfté  con- 
verty  en  un  temple  du  vray  Dieu;  pour  contribuer  de  fa  part  à 
l'accroiffemcnt  de  leur  Collège,  leur  donne  de  fon  autorite  Apo- 
ftolique  le  pouvoir  de  tenir  un  Maître,  pour  enfcigner  la  mufique» 
&  un  autre  pour  les  autres  fcienccs  .  fans  que  perfonnc  puiile 
Tempccher.  Il  affranchit  de  dixmes  les  terres  de  nouveau  dcFri-^ 
chées  ,&  les  bcftiaux  qu'ils  feront  nourrir  :  il  défend  aux  Laïques* 
qui  ont  droit  de  dixmes,  d'en  exiger  aucunes  de  leurs  terres.  Il  ne 
veut  pas  qu  aucun  piiifl'e  prononcer  Sentence  d  interdit  contre 
leur  Eglife  ,  ny  aucune  excommunication  ou  fufpcnfion  con- 
tre les  Chanoines,  lans  caufc  raifonnable  U  évidente  ,*  &  il  leur  per- 
met (  en  cas  d'interdit  gênerai  de  la  ville )  de  pouvoir  célébrer  les 
divins  Offices  dans  leur  Eglife  à  baffe  voix,  fans  fonncr  les  clo- 
ches ,  &r  les  portes  fermées ,  après  en  avoir  fait  fortir  les  Interdits 
&  excommuniez.  Enfin  il  défend  à  toutes  fortes  de  perfonncsdc 
quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  foient  .dc  caufer  temeiairc- 
ment  du  trouble  à  leur  Eglife,  d'en  ufurperles  poffc/îîons,  ou  les 
ayant  prifes,  de  les  retenir  :  &  d'attenter  quoy  que  ce  foit  contre 
la  teneur  de  fa  coniiitution  ,  à  peine  d'encourir  l'indignation  di- 
vine &  celle  des  Bicn-hcurcux  Apôtres  faint  Pierre  &r  faint  PauL 

Lucius  F.pifcofus  fervus  fervorum  Vei  :T>tleitis  filitsVecano  C*- 
nonicis frtj£td  Crmcis  Stamp»rum,fiilutem  dr  Apojiolicam  beneiiiiio^ 
nem.  Cum  per  mutattonem  dexterd  Excelfi  de  Sinngoga  Judatc/i  facts 
JîtEcclefi»  vcjhra  :  domus  orationis  ibi  furrexertt ,  ubi  paulo  ante 
Juddorum  tmpms  oultus  fervabatur.  Officio  fufceptd  ddminifirattonis 
inducimur  profecltbut  vefirts  &  commodis  Itbenter  tntendere  ,  ^r- 
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titionihus  veftris  effecfum  tàm  facilem  quàm  dcbitum  indulgerâ. 
frofter  ut  Magifirurn  SchoUrum  u»um  in  mufica  ,  ^  alium  in  alitç 
difiiflinis  fine  contradiBione  quMibet  haheatis  ,  au6torttate  vobis 
Afofiûliea  indulgemus ,  (lamentes  ut  de  novalibus  vefiris.é'  animai 
lium  nutrimentis  nullus  à  vobis  décimas  extorquere  prdfiémat.  Prohi- 
bemus  infitfer  ne  de  pojfefiionibus  vefiris  décima  À  Lai  ci  s  exigantur, 
ad  hdc ,  frdfentium  aucloritate  deccrnimus^ne  qui  s  in  ipfam  Ecdefiam 
interdit  ,  vel  in  Canonicos  ejus  excommunicationis  aut  fitfpenfionis 
fententiam  abjque  manifefia  &  rationabili  cauf*  promulget.  Cum 
autem  générale  interdtcfum  terrée fuerit,  liceat  vobis  ,  cUufis  januis  , 
expulfis  excommunicatis  &  interdiÛis ,  non  pulfatis  Campanis^fum- 
mijfa  voce  divina  Officia  celebrare.  Vecernimus  ergo  ut  nuUi  omnino 
hominum  liceat  Ecdefiam  vefiram  temere  perturbare  ,  vel  ejus  poffèf- 
Jiones  auferre  ,  ablatas  retinere  >  feu  hanc  paginam  nofird  conflitu^ 
tionis  &  prohtbitionis  infringere ,  vel  et ,  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  prafumpferit ,  indignationem  Omnipotcntis 
Veii  &  Beatorum  Pétri  &  PauU  Apofiolorum ,  ejus  fe  noverit  tncurfu- 
rum.  Vatum  Verona  fexto  idus  Augujli, 

Urbain  1 1.  aianc  fucccdé  à  Lucc ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  11 S5. 
le  Doien  ^  les  Chanoines  de  Sainte  Croix  ,  recoururent  inconti- 
nent à  luy  pour  obtenir  la  confirmation  des  prérogatives  &  pri- 
vilèges que  fon  predelTeur  leur  avoit  accordez  ,  ce  qu'il  fit  par 
autant  de  Bulles ,  la  première  donnée  en  la  même  ville  de  Vérone 
le  fixicmc  jour  d'Aouft  de  . . .  année  de  fon  Pontificat  qui  con- 
firme ce  que  comprenoit  la  première  Bulle  de  Luce  :  &  la  deu- 
xième donnée  encore  à  Veronne  le  qui  confirme  au/îi  ce 

que  contcnoit  la  deuxième  Bulle  du  même  Luce  ;  leur  ajoûtant 
outre  cela  ,  la  faculté  d'avoir  un  Cimetière  pour  y  enterrer  les 
corps  de  leurs  Confrères  défunts  &  de  leurs  domediques. 

Quelque  temps  après  les  Chanoines  de  Nôtre-Dame  commen- 
cèrent à  inquiéter  ceux  de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Croix,fur 
plufieurs  chefs  contraires  aux  privilèges  que  les  Papes  leur 
avoient  accordez.  Nous  ne  pouvons  mieux  connoître  les  chefs  de 
ces  différends, que  par  laSentence  qui  les  régla.  Il  femble  que  le 

Î)rincipal  fut  que  le  Chapitre  de  Nôtre- Dame  pretendoir  quelque 
uperioricc  fur  ccluy  de  fainte  Croix ,  fans  que  l'on  puiffe  péné- 
trer fur  quel  titrc>  il  appuioit  fa  pretenfion,  fi  ce  n'eft  que  l'Abbé 
&  les  Chanoines  de  Nôtre-Dame  étant  Curez  du  territoire  >  ils 
prctendifl'ent  de  droit  commun ,  que  cette  Eglife  étant  nouvelle- 
ment bâtie  dans  l'étendue  de  leur  PaioifTc»  clic  dévoie  leur  écre 
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aflujccic  auflî-bicn  que  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  y  avoicnt  cfté  éta- 
blis. Quoy  qu'il  en  foie  ces  différends  furent  jugez  de  fi  grande 
importance,  que  le  Roy  même  voulut  en  prendre  connoUVancc, 
Et  pour  les  terminer  il  fc  fervit  du  confeil  de  Maurice  Evcque  de 
Paris,  du  Doien  ,  du  Chantre,  &  du  Chancelier  de  la  même  Eglifc. 
Le  Roy  par  leur  avis  ,  afin  d'affoupir  tous  les  différends ,  &:  pour 
prévenir  ceux  qui  pourroient  naître  à  l'avenir  entre  ces  deux 
Eglifes ,  fe  refolut  de  donner  celle  de  fainte  Croix  avec  tous  les 
revenus,  biens, prérogatives, &  privilèges  qui  luy  apparrcnoient  à 
l'Abbé  &  aux  Chanoines  de  Nôcre-  Dame ,  avec  pouvoir  de  difpo- 
fer  des  Prébendes  comme  ils  )ugeroicnt  à  propos,  &  d'y  inftitucr 
&deftitucr  ceux  qu'ils  voudroicnt.  Cette  refolution  du  Roy  fut 
fuivie  de  Ton  effet  ,  Sa  Majcfté  étant  à  Fontainebleau  l'an  1189. 
où  elle  fit  expédier  les  Lettres  patentes  fuivantcs  à  Odon ,  ou 
OJdcs ,  Abbé  de  Nôcre  D.ime,&  Ton  Aumônier  ordinaire. 

In  nomine  fan^x  à'  individu/e  Trinttatis  ,  amen.  Phtlippus  Der 
gratta  Franeorum  Rex  ,  quoniam  ad  ofpcium  noftrum  fertinet  ut 
quét  contentiosè  agitntttr  ad  facis  vtrtutem  reducamus  :  é-jufittt^  ejt, . 
cu]us  fautores  fumus ,  unicutque  quod  fuum  efl  feddere  :  idcirco  contenu 
t'tonem  qux  erat  tnter  Canomcos  BeatA  Mari  a  Stamfamm ,  qu/t  nuUa* 
mediantenos  refpicit,  &  flentfimo  jure  nojlraeft  ;  &  tnter  cLerins 
EccUfiA  fancfx  Crucis  ,  tntra  limites  frxdt^d  Ecclefix  minus  r»ttona^ 
biltter  fundutA,  fapientum  virorum  conjilio,  Epijcopf  videltcet  »  De- 
cani ,  Cantoris,  Ca^icellant  Farifienfium  hoc  modo  terminare  decrevi^ 
mus  ,  prudenti  habita  deliberatione  Ecclejiam  fan^A  Crucis  tntr/f^ 
terminas  baptifmalis  Ecclefu  nojhd  Beatx  Miria  videltcet ,  odoni  di^ 
le^fo  drfamiltart  Clerico  nopo  ,  Abbati  ejufdem  Ecclejtd  é-  Canonicis' 
jam  dicia  Ecclefu  cum  omni  yure  fuo ,  &  pojfefiombus  ,  &  reddittbus 
privilegiis  tntegerrimè  in  perpetuum  reddtdimus  ,  ita  quod  omni^ 
moda  pote^as  data  c(l  &  concéda  etdem  odoni  &  Canonicis  Beatét 
Mari  A  difponendi.  &  ordinandt  de  Ecclefia  fanfU  Crucis  prout  ftbi 
meltusvifum  fucrit  :  &  amovendt^ér  injbtuendtquofcunque  in  Ec- 
cUfta  fancfa  Cructs  vident  amovendos  ,  pro  voluntate  fun.&tnfii. 
tuendos.  Nos  igitur  ad  C»nfilium  Eprfcopiy  Decani ,  CantortSy  é"  Can- 
celUrit  Parijienfium  jufie  rationabtliter permoti ,  notum  facimus  uni- 
verfis  pr/tfentibus  panterà"  futuris^qttod  Ecclejiam  fancla  Crucis  ,  qu^i 
n^JIra  erat,  Abbati  à"  Canonicis  Ecclejia  nofira  Stamparum  in  perpe- 
tuum cum  omni  jure  fuo  donavimus  ,  revocantes  in  irritum  quidquid 
EcclefiA  fauBA  Crucis  concejferamus  ,  qucd  ut  perpetuum  firmitatis 
robur  obtineat ,  prAfentem  pagin/tm  figtUi  nojtn  att^oritate ,  &  regii 

nominii 
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nonùnis  char tUf ère  inferiits  adnotato  pr£cepimut  communiri.  A^tum 
Apud  Fontemblaudi  an.  Jncarn.  verbi  MCLxxxix.  y^gni  noflri 
dên.  X  I.  aflantibus  in  palatio  noflro  quorum  nomina,  fuppoflta  funt 

Jigna  Comitis  Theobaudi  ,  Vapiferi  noflri.  Guidonis  Buticularii, 
Mathai  Camerarii.  Radulphi  Conflabularii  figUl.  flgdlo  magno  cerx 
viridif,  Data  vacante  Cancellarta. 

Gc  que  le  Roy  &  ceux  de  ce  confcîl ,  avoicnt  crû  devoir 
être  un  moicn  d'aflbupir  tous  les  difFcrcnds  qui  ctoicnt  cnrrc 
CCS  deux  Eglifcs ,  fut  au  contraire  l'origine  de  nouveaux  procès, 
car  comme  il  cft  naturel  à  toutes  les  chofes  de  confervcr  leur  ctrc 
autant  qu'elles  peuvent  ;  &  que  c'eft  pour  ce  fujct  qi)'uric  goutte 
d'eau  étant  tombée  fur  la  poufliere  fc  met  en  rond  pour  ramaf- 
fer     réunir  les  forces  ,&  oppofcr  plus  puilfammenc  fon  humidité 
à  la  fcchcrcflc  de  la  terre  qui  s'efforce  de  la  détruire  le  Doyen 
ks  Chanoines  de  faintc  Croix  curent  recours  à  de  tres-humbles 
remontrances  qu  ils  firent  à  Sa  Majefté,  luy  rcprefentant  le  grand 
préjudice  que  cette  cpnccfïîon  ,  qu'il  avoit  faite  de  leur  Eglifc, 
îcur  portoit  ;  &:  que  c'ctoit  une  cfpcce  du  l'upprcflîon  &  cxtin- 
ôion  de  leurs  Prcbcndes,  qui  ne  pouvoir  être  faite  fans  qu'ils  en- 
couru!]* nt  de  l'itifamic  ,  encore  qu'ils  eulFent  toujours  vécu  en 
vrais  Ecclefialliqucs  Sur  ces  remontrances  le  Roy  prit  un  autre 
confcil  %  ii  révoqua  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  l'Abbé  Odon  SC 
aux  Chanoines  de  Nôtre- Dame ,  de  l'Eglifc  de  fainte  Croix  ,  &  la 
retint  en  fes  mains  par  forme  de  fcqucftie,  avec  toutes  Tes  appar- 
tenances &  dépendances,  jufqucs  à  ce  que  l'on  eut  termine  les 
différends  de  ces  deux  Chapitres  II  en  commit  de  nouveau  la  con- 
noiflancc  aux  mêmes  Evéque ,  Doyen ,  Chantre  &r  Chancelier  de 
i'Bglifc  de  Paris  ,  du  confeil  defqucls  il  s'étoir  premièrement 
icrvy  ;  parce  qu'ils  croient  déjà  informez  de  l'affaire  :  toutefois 
il  comm.c  avec  eux  l'Abbé  de  fainte  Geneviève  de  Paris  pour 
cinquième  Juge.  Les  Parties  intercflces  agréèrent  ces  Commif- 
faircs  ,  &  même  demeurèrent  d'accord  de  déférer  tellement  à 
leur  dccifion  rxju'ellcs  n'en  appclleroient  ny  au  Roy,  ny  à  l'Eglifc, 
c'eft  â  dire  au  Papcaufqucls  autrement  elles  auroicnt  pû  apiés 
avoir  recours.  Le  Roy  comm.inda  à  ces  Juges  d'examiner  dili- 
gemment tous  les  titres  des  Parties,  &r  d'écouter  toutes  leurs  rai- 
fons,  pour  leur  rendrcnine  rigourcufe  juftice  ,  fans  avoir  égard 
aux  perfonncs  :  &  de  rendre  ce  jugement  avant  le  jour  de  faine 
Jean  Baptiftc  proch.iin  ;  parce  qu'il  le  dirpofoit  à  partir  pour  alJer 
outre  mer  ^  ^  <}u'iL  uc  vouloir  ppinc  laiiler  de  différends  à  vuidci; 
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entre  les  Eglifcs  de  fon  Roiaumc.  La  commifTion  cft  du  mois 
d'Avril  1I90.  de  la  teneur  fuivanrc. 

Phi  lit  fus  Dei  gratta  Fr^ncorum  Rex  :  Amico&  pàéli  fuo  Mauricio 
,^enerabili  V/tnfienfi  Epifcopo  ,  &  dilectis  fuis  Abbati  fan£td  Geno- 
vefx.Vecano^  Cantori,&  CancelUrio  Varifienfi  frlutem  &  diUciionem, 
caufam  qu£  vertebntur  inter  Canonicos  Eedefid  Beau  MariA  Stam- 
fenjis  &  Clericos  frnHd  Crucis  vobis  Efifcofe  ,  Vecane  ,  Can- 
for ,  CancelUrie  commtpmus  tcrminandam,S'  nos  vejlro  confilio  up  7 
Ecclefinm  f/inif^  Crucis  im  manu  nojtra  Pofuimus  ;  ita  quoi  neutre 
fartium  aliquid  de  jure  fojfeponisin  ta  habeat  ^fojhnodum  leÛis  à* 
exhibitis  ante  rtos  utriufque  fartis  f>rivilcgiist  iterum  eorum  caufam 
a/obis  delegari  turavimus ,  volentes  unicuique  jus  fuum  confervarh 
%nde  &  'vobis  mandantes  obnixè  rogamus  quatenus  intuitu  jujlUim 
fartibus  hinc  inde  anu  vos  vocatis,  &  frivilegiis  inffeBis^dr  alU^ 
gationihus  auditis,  caufam  iffam ,  mera  jufiitia  medtante  ,  fine 
omnium  ferfonarum  acceptione  ,  ftcut  de  vobis  certam  gerimus  fidu- 
àam  ,  infra  fefiam  froximum  in  diBis  cita^ontbus  ^0  temporis  an^ 
gujlia  competennbus,  appeUaùone  contradiflione  tàm  ad  Ecdefiam 
quÀm  ad  nos  remota  f  (y-  in  hoc  ante  nos  partes  convenerunt  )  dtffi^ 
niatis.  Nolumus  enim  ut  contrwerfias  dr  contentiones ,  qua  inter  Ec- 
elefias  nojhras  orta  funt,  pofi  difc<ffum  nofirum  non  fopitas  rel/nqua- 
mus  yfententtam  autem  illam  qu^  vos  omnes ,  vel  tUi  ex  vobts,  qtté 
locis  &  diebus  condiitis  poterunt  interejfe  ,  promulgaverint  ,  Nos^ 
aÛore  Deo  y  inviolabiliter  faciemus  obfervari  ,  df  fig'llo  proprio  con^ 
firmari ,  quod  ideo  animarum  vcjtrarum  periculo  committtmus  ,  qui» 
animam  nofiram  fuper  hoc  lihcramus.  Aclum  anno  Jncarn.  Verhi 
MCLXXKX.  Menfe  Aprili. 

CcsCommirtaires  ayant  fait  connokrc  au  Roy  qu'avec  toute 
la  diligence  qu'ils  avoicnt  apporté  à  exécuter  Ton  commandement, 
ils  navoienc  pu  décider  le  différend  de  ces  Eglifcs  dans  le  temps 
qu'il  leur  avoir  prefcrit,  à  caufe  qu'il  y  avoir  plufieurs  points  con* 
irovcrfcz ,  pluGeurs  Chartes ,  Bulles  &  ticrcs  à  voir  &:  à  examiner, 
le  Roy  avant  fon  départ ,  commanda  au  Bailly  &:  au  Prévôt  d'E- 
âlimpes  de  tenir  la  main  à  ce  que  rien  ne  fur  innove  à  l'état  au* 
quel  il  lailfoit  les  chofcs ,  jufqucs  à  ce  que  les  Juges  qu'il  avoir  dé- 
pute ,  cuflcnt  prononcé  leur  Sentence. 

Le  Roy  ne  fut  pas  plutôt  party  que  le  Bailly  ti  le  Prévôt  au  licti 
d'exécuter  fes  commandemens ,  rétablirent  dans  l'Eglifc  de  faintc 
Croix  ,  ceux  qu'il  en  avoit  oftez.  Le  Chapitre  de  Nôtte-Damc 
forma  de  grandes  plaintes  de  cette  innovation,  qu'il  £t  entendre 
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à  (juillaumc  Archevêque  de  Rheims  &  Lcgac  du  Pape  en  France^ 
Oncle  du  Roy  ,  qui  l'avoic  laiflc  à  fon  départ  Regcnt  de  foo 
Royaume  avec  la  Kcine  Adclle  ,  ou4feix  £a  Merc.  Le  Bailly,  &  le 
Prévôt  furent  appeliez  devant  le  Regent  où  ils  comparurent  pour 
rendre  raifon  de  ce  qu'ils  a  voient  tait ,  en  difant  qu'ils  n'avoicnc 
rien  fait  qu'en  exécution  d'une  Sentence  émanée  des  Juges  délé- 
guez par  Sa  Majcftc  pour  rcgler  les  différends  des  parties.  Mais 
parce  que  cette  Sentence  n'étoit  decifive  que  de  quelques  points 
eontroyerfcz»  &  non  pas  de  tous  :  &  même  qu'il  y  avoic  de  l'am- 
biguicé  en  ce  qu'elle  dcterminoit  ,  qui  avoit  bcToin  d'cclairci(Ic> 
ment, le  Regcnt  commanda  aux  Juges  députez  d'expliquer  plus 
clairement  ce  qu'ils  avoient  déjà  réglé;  &  de  régler  au  plûtoft  le 
rcflc,  comme  le  contient  le  mandement  fuivant. 

VV.  Dei  gmtia  Rhem,  Archteptfcoptfs  ,  tifttU  Janéîjt  Sabina  Pnshi- 
Ur  C^rdinaUs,  Apofhlicd  fedis  Legatusyenerabtltbus  Viris  Mauri~ 
cio  eademgrstja  Parifienji  EpiJcopOt  Abhati  fanctjt.  Cenovefét ,  Decano^ 
C/mtori^Ô'  CancelUrio  parifienji^falutem.  Vcnientes  ad  nos  dile^ifilti 
ncfhri  Cnnonici  Ecdefiét  funBd  Mariét  Stampenfis  conquejti  funt  quod 
cUrici  fan^îd  Crucis  fiib\eHionem  dr  ohedttnttam  quas  diÛaJlts  eis 
tontemnant  exhibcre,  Ipfi  quoque  BaiUtvi  Stampe»fesyhcet  (ut  ajunt ) 
mand/itum  à  Regi/t  Ma.]efiate  Jufceptffent ,  ne  aliqutd  c/rca  EccUjtam 
fancia  Crucis  pojt  difcejfum  ejus  ,  n/Jî  juxta  mandatum  vejhrum  inno- 
vèrent ;  res  eo  Jtatu  in  quo  erant^  dtfce^ente  Rege^  immutaverunti 
^  abfque  Regio  &  vejlro  mandato  prdditfos  Clericos  in  pojfejiionem 
ejufdem  Eedefia  poflea  miferunt  :  fuper  quo  ,  cum  in  prafentt/^  nofim 
eonventi  fuijfènt ,  ut quoquo  fud.excuJationis  faÛum  fuum  colorarent, 
afferunt  fe  idfecijfe ,  occtifione  eu  ufdam  Jèntentid  ,  quant  tuleratis  ,  ^ 
mandat i  quod  et  s  dederatis  :  quorum  quidem  utrumque  cumprorsus  ob 

amb/guitatem ,  explanatione  tndigeret-,  prxdtcii  Baillivi  ut  di- 

citur  in  pnrtem  cLericorum  fanEfd  Crucis ,  tum  pro  familiaritate,  tùm 
pro  eognatione  quod  ad  eos  habent ,  déclinantes  ,  pro  'voîuntate  eorum 
inperniciem  majoris  Ecclefid^  dtcium  vtdeltcetdubium  mal}  interprcr 
tdtifuMt.  Vnde  quia  maledièfus  (ut  no  fit  s  )  qui  opus  Dei  negUgenter 
^git  ;  ô"  ideo  non  competit  prudentia  &  honeflati  vejlr/t  negotium  À 
Regia  celfitudine ,  pro  pace  Ecclefiarum  ,  vobis  tnjuffÛum  informe  S" 
imperfeéîum  per  ne^tgentiam  relinquere ,  nec  eum  ad  pacem  rogati 
fuijfetis  ,  litiy  cui  finem  debutflis  ponere  ,  pacem  ruinofam  dr  penden- 
tem  dimitttre  :  Mandamus  vobis  au^ioritate  Régis  i  ex  parte  nojhm 
monemm^Ô"  rogAmus,  quatenùs  qud  dtxifitst  abfquedtlattone  explA- 
ne  fis  ,  ut  ut  raque  EccUjia  ,  quét  propria  Régis  ejje  dJgncfcttur  iquéc  cf* 
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frivUegiis  Rom.  Pontif.  dr  Regum  circHmvAlUta  ,  proptcr  novetlum 
ddijicium  juris  fm  ,five?nrrocl3ialts pve  Mterius  Uftonem  non  pattA- 
tur  :  quidqutd  autem  expldt^fone  tUtus  fententid  quam  tulijlts  ,fttt- 
tueretis  ,  cum  authenticis  vefiris  fuerit  jlgUlatum.  Nos  authontate 
Xegia ,  Veo  volente  faciemus  invtoUbtUter  obfcrvari. 

Ces  Juges  donc  rendirent  leur  Scnccncc  définitive,  qu'on  en- 
voya au  Roy  en  Syrie.  Pour  la  rendre  plus  authentique  >  il  l'ap- 
prouva de  fon  autorité  par  fes  Lettres  patentes  donnée  à  Ptolc- 
maidc,  autrement  dit  faint  Jean  d'Acre  ,  l'an  1191.  Cette  Sen- 
tence ordonna  les  chofes  fuivantes. 

On  ne  célébrera  point  de  Mcfl'es  en  l'Eglife  de  fainte  Croix 
qu'après  Primes  fonnccs  à  Nôtre-Dame  :  &  on  ne  fonncra  poinc 
Primes  qu'auparavant  on  n'ait  fonnc  à  Nôtre  Dame  pour  la  même 
heure  ,  &  ainfi  corvfequcmment  des  autres  heures.  Il  n'y  aura 
point  de  Fonts-Baptirmaux,dc  confcfllon»&  de  communion  pour 
ceux  de  la  Paroifl'c  de  Nôtre-Dame  :  finon  en  cas  de  neccflîté 
cekiy  de  confeflion  1  Se  l'on  ne  recevra  aucun  à  la  fcpulture.  Les 
femmes  nouvellement  relevées  de  couches  n'y  feront  point  rc- 
ccuës  pour  faire  fur  elles  les  bencdidions  &:  prières  accoutumées 
de  fEglife.  Les  Clercs,  ou  Chanoines  de  (;iinte.Croix  ne  vifiteronc 
point  les  Paroifllens  malades  avec  la  Croix  &r  Icau  beniftc,ny  nç 
leur  porteront  l'huile  des  infirme*.  Ils  n'alTifteront  à  aucun  con- 
voy  mortuaire  dans  retendue  de  la  Paroifle  de  Nôtre- Dame  (  la 
divifion  des  ParoifTes  de  Nôtre- Dame  &  de  faint  Bafile  n'étoit  pas 
encore  faite  ,  comme  nous  verrons  cy-aprés)  finon  avec  le  con- 
voy  de  ladite  Eglifc  de  Nôtre-Dame,  s'il  veut  y  a/firtcr  :  de  même 
qu'aux  Services  que  l'on  fera  pour  les  defïunts:  Se  ils  ne  partiront 
pas  de  leur  Eglife  pour  aller  au  Convoy  ,  qu'après  que  l'on  aura 
fonnc  à  Nôtre-Dame  pour  y  aller.  Aucun  n'aura  la  diieftion  des 
chofcsquedu  confcntement  du  Chantre  de  Nôtre- Dame.  On  ne 
fonnera  point  les  cloches  à  la  benediélion  du  Cierge  Pafchal.  Ils 
ne  donneront  point  d'approbation  aux  Contraéls,comme  le  Chan- 
tre a  coûtume  de  faire.  Ils  ne  poferont  aucun  Scellé  en  la  mai- 
fon  des  delfunts,  ils  ne  béniront  point  le  pain  à  la  Mcflé ,  ils  n'ex- 
communieront point  en  particulier  les  Paroifllens  de  Nôtre-Dame; 
fi  ce  n'eft  par  le  commandement  de  leuis  Supérieurs  :  mais  pour 
leurs  intercfts  particuliers,  ou  pour  ceux  de  leur  corps  ils  pouronç 
excommunier  feulement  en  gênerai.  Le  Chantre  &  Chapitre  de 
•Nôtre-Dame  pouront  les  citer  de  comparoîtrc  en  leurs  Cha*- 
pitres  pour  y  corriger  les  fautes  qu'ils  n'auront  pu  ,  ou  voulg 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES. 
corriger  dans  le  leur.  Quand  il  y  aura  ceflation  à  Divinis  dans 
N<^^  c-Diimc>  clic  fera  au/fi  obfcrvcc  dans  faintc  Croix.  Le  Chan- 
tre le  Cli.ipitre  de  Nôcre-Damc  auronr  pouvoir  de  punir  félon 
les  faints  Canons  ,  les  Clercs  de  ladite  Eglifc  de  faincc  Croix  ; 
pourvcu  que  la  plus  grande  partie  des  Capitulans  de  Nôtre- Dame 
y  confcntc.  Cette  Sentence  cft  inférée  dins  la  confirmation  du 
Roy  de  la  teneur  fuivantc. 

In  nomine  frn[fét  dr  inàivtâuA  Trinitatis  ,  amen.  Philippus  Vei 
gratta  Francorum  Rot ,  noverint  univerp  pariter  drfuturty  quod  eau- 
fam  qud  'vertebatur  interCanonicos  Beatd  MariaStamfarum  d^cle- 
ricos  fanÛd  Crucis ,  qua  intra  termines  Beat£  Maru  conflituta  erat , 

de  jure  Matricis  Ecclefid  flurimum  ufurpare  vidfhatur ,  amicts  & 
fideltbus  nojlris  Epifeopo  Partfienfi,  Abbati  fanBdGenovefd  ,  Vecano , 
Cantort ,  &  Cancellario  Variftenfibus,  quta  eau  fa  Ecclefiajtteaerat,  df 
quia  per  EccUftafiicas  perfonas  terminer t  debcbat,  commtfimus  termi^ 
nandam.  ludices  vero  prtdi^ii  Ittifinem  imponentes  hoc  modo  termi- 
naverunt  ,fieut  ex  refcripto  eorum  dtdieimus.  In  Ecclefia  fanSt d  Crucis 
non  celebrabifur  Mtjfa  donec  pulfatum  fuerit  ad  Vrtmam  tn  Ecclejia 
Beatd  Martd  :  nec  ad  Primam,  née  ad  aliam  horam  pulfabttur  tn  Ec- 
clejia farUfd  Crucis  ,  donec  pulfatum  fuerit  prtus,  ad  eandem  in  Eecle- 
fta  fanBd  Marid.  Canonici  fan^d  Crucii  Fontes  Baptifmales  non  ha- 
èebunt.  Neminem  Parrohianorum  Beatd  Marid  ad  confefionem  réci- 
pient nift  in  necepitate  :  ficutnec  ad  communionem  :  nullatenus  ad 
fepulturam.  Nullam  muUerem  ad  purtficatioKcm  reciment ,  nullam 
vtfitationem  facient  infirtnorum  Parrochtaliurn  cum  oleo  tnfirmorum^ 
vei  Cruce ,  vei  aqua  benediÛa.  Nullam  Procefiionem  ad  Parrochtanurn 
mortuum  intra  fines  Parrochid  fanÛd  MarLd  ,  nijt  cum  Procefione 
fjufdem  Ecdeftd  ^fi  tpfa  Procefto  ire  voluerit.  idem  erttde  vigtltis  mor- 
tuorum  ,  nullam  Procepioncm  facient  in  Parrochiano  mortuo  antequam 
pulfatum  fuerit  in  Ecdefta  Beatd  Marid,  nullus  nifi  auÛorttaîe  é-  H- 
centia  Cantoris  Beatd  Marid  ^  regat  fcholas.  Nullam  pulfattofjem  prg 
Cereo  pafchalt  factent.  Nullas  Chartas  fuper  contracttbus ,  qttas  jolet 
Cantorfacere ,  facient,  necfigilla  fuper  mortuos  ,  nec  panem  benedi- 
(fum  ,  necexcommunicationem  nomtnattm  facient  fuper  Parrochianos 
Beatd  Marid ,  nif  prdcepto  majorum  fuorum  ;  pro  fuis  autem  &  fuo- 
rum  damnis  in  generali  excommuntcent.  Offenfas  quas  tn  Capttulo 
emendare  non  potuerintvei  noluerint,  ad  eitationem  Cantoris,  O'Can 
fituli  Beatd  Martd ,  in  Capitula  Beatd  Martd  emendabunt.  Cejfante 
Ecdefta  Beatd  Martd  ce jfabunt ,  habebit  Çantor  &  Capttulum  Beatd 
Martd  potejtatem  canonice  puniendt  Canonicos  &  clericos  fanHd 
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Cruchf  Ji  majorvclfamor  pars  CapituU  prafens  fuertt,  &  cenp^tft 
^t^AUt  perpétuant  obttneant  firmitatem  JigtlU  nojhi  auéforttatrl^ 
régit  nominis  charaôfere  inferttés  annotato  prdcepimus  confirmart, 
Jcfum  apud  Acon.  anno  Jncarn.  Verbi  mcxcï.  Regni  vero  noffri 
an.  xii.  a^antfbus  in  Palatio  nofiro  quorum  rtomina  fuppofitafunt^. 

fi^^-  Dapifero  nuUo.  Guidonis  Buticularii.  Matthdi  Camerarii. 
Radulphi  Ccnfiabularit.  Data  vacante  Cancellaria. 

Le  P.ipc  Cclcftin  III.  confirma  aufli  cctrc  Sentence  ,  dccî- 
fivc  de  t.inc  d'articles  controvcrfcz  ,  par  fa  Bulle  donnée  en  fon 
Palais  de  S.  Jean  de  Larran  ,  la  première  année  de  Ton  Pontificat, 
l'an  le  fcpticme  jour  de  Novembre,  &  le  Pape  Innocent 
m.  la  confirma  aufll  derechef  ,  par  fa  Bulle  donnée  dans  \c 
même  Palais  de  Latran  ,  l'an  iz.  de  fon  Pontificac  :  de  l'Iticamn- 
tion  1109.  Ictroificme  jour  de  Décembre.  Voicy  les  deux  Bulles;  . 

Cttleflinus  Epifeopus  fervus  fervorum  Deij  drlecto  fiUo  odont  cUmen^ 
tis  ,  Abbatt  fancta  Maria  Stamparum.  Notario  litterarum  charif. 
fimi  in  chriflo  filti  nofiri  PhiUppi  ,  tUufiris  Francorum  Regts  falut. 
Apojhlicam  benedi^tonem.  Caufa  qu^  concordia  vel  judtno  termi- 
nantur-,  ne  rejumant  inpofhrum  recidivam  ,  Apojhlico  convenir  robtK 
re  communiri.  Jnde  efi  quod  ,  tujs  preabus  imltnati  ,  eompofttionem  ^ 
qua  inter  Ecclefiam  tuam^  Ecdefiam  fanifa  Crucis  »  de  commum  coh^ 
fenfu  partium  tntercejiit ,  ftcut  in  fcriptis  prafcnpti  Régis  ,  Epifcopi 
Parifienfis  Abbatis  fanifa  Genoveft ,  Decant. ,  Cantoris ,  CancHla^ 
riiParifienJisj  Ecciejia  delegatorum  ^udiàum  pleniùs  continefunc^in^ 
tervosfine  pravitate  aliqua  mtercefit ,  haÛenùs  e(h  fervata ,  au. 
thentica  Apojlolica  confirmamus  ,  dr  prdfentis  firiptt  patroctmo  com" 
munimus,  Nulli  ergo  ommno  hominum  Uceat  hanc  paginant  nojlra 
confirmât  ioni  s  infr  ingère  :  vel  eiaufu  temerario  contraire.  Si  qui  s  au^ 
tem  hoc  attentare  pr.tjumpfèrit  indignationem  ommpotentis  Vfi  S* 
BB.  PetH  ,  Pauli  Apofhlorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum 
Laterani  7.  idus  Nov.  Pont,  noflri  an.  primo. 

Innocentius  Eptfcopus  fervus  fervorum  Dei  dile^isfiliis  Abbatiy  ^ 
Canonicis  fanffa  Mari  a  de  Stampis  fal.  Apofloitcam  benediBio^ 
nem.  J^otiens  pojlulatur  à  nobis  quod  reltgioni  ,  honejlati  onve^ 
mre  dignofcitur ,  animo  nos  decet  Itbenti  concedere  ,  uxta  peten^ 
tium  volunratem  confentaneam  rafioni ,  effe6tu  profequente  complere. 
Eapropterdtlelfi  in  Domtno  filii.ve/hts  jujfis  ^d'honefiis precibus  an^ 
nuenteSyfententiam^quam  bon/»  memoria  M.  Epifeopus  ,  Ô"  S.  Abbas 
fan{fa  Genovefét.  H.  Decanus  P.  Cantvr(^I.  Cancellarius  Partf.pro  vo-^ 
bis  contra  Ecdefiam  ft^n^a  Crucis  ,  fupcr  jure  fubjeifionis  çanon/cè^ 
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^rotulerunt  y  ficut  efi  jttJhA^  necltgiiima  provocafioM^  Jufpenf»  ^  devo- 
Jtoni  vejhrd  ad  cxempUr  fstl.  record.  Clcnu  PP.,fr4edetcjJoris  nofiri  au^ 
thenticd  Apofiolica  confrmMmus  ^dr  frefcntis  fcrifei  fatroctnto  com- 
munimus.  NulU  ergohomi-num  ^  ç^c.  Vatum  LaUrJint^.  muas  De- 
<embris  Pontificstus  nojlrinnno  lU 

La  Bulle  donc  il  cil  fait  mention  en  cette  dernière  cft  du  Pape 
Clément  aufll  III.  laquelle  fut  donnée  dans  le  même  Palais 
de  Latran  >  l'an  4.  de  fon  PontiHcat,  le  2.5.  jour  de  Janvier  >  & 
par  confequent  peu  avant  la  mort  de  ce  Souverain  Pontife.  Je  rol>- 
snctspar  ce  qu'elle  eft  de  même  teneur. 

Quelques  années  après  il  fur  vint  encore  un  autre  différend  en- 
tre les  Chanoines  de  ces  deux  Eglifes.  Ceux  de  Nôtre  Dame  pre- 
tendoicnt  que  ceux  de  fainte  Croix,  ét  oient  obligez  d'ancienne- 
té ,  d'aller  certains  jours  en  Procefîîoni  leur  Eglife  ;  ce  que  ceux- 
cy  refufoicnt  de  faire.  Les  premiers  eurent  recours  au  Pape  Ale- 
xandre I V.  qui  par  fon  Bref  du  troificme  jour  d'Octobre  de  l'an 
1157.  délégua  le  Sous-Chantre  de  l'Eglife  de  Chartres, pour  con- 
noitrc  de  ce  différend ,  &:  le  terminer  avec  juftice ,  fans  dcffcrer  a 
aucun  appel ,  avec  pouvoir  de  contraindre  par  cenfures  Ecclefia- 
itiquesles  parties  à  exécuter  fon  jugement.  Ce  Bref  eflde  la  te- 
neur fuivante. 

Alexander  Efifcofus  Jèrvus  fervorum  Vei  dilcifo'fiUo  Succentorii 
Carnotfnjifalutem  y  AfoJlolicarH  benediBiorem  dtle^li  filii  Cantor^dr 
CafttuUm  fancfit  MarU  de  Stampis  fuam  ad  nos  quarimoninm  defH~ 
nMrunt ,  quod  cum  DecAnus  ,  Capitulum  frnBét  Crucis  ejufdem  loch 
Senonenjîs  Vicecefis  ad  ipfam  Bcclefiam  fanéfjt  Maru  cum  procepone^ 
çertis  aicbus  nccedere  teneantur ,  iiderrt  id  efficere  indcbiù  eontra- 
dicunt.  ideo  difcretioni  tut  per  Apofiolica,  di^ta  mandavimus  -,  qua- 
tfnùs  pzrtihus  convocatis ,  audias  caufam  ,  ^  appelUt/one  remota  dé- 
bita fine  décidas  y  faciens  quod  decreveris  per  cenfuram  EccleJîaJI-icam 
firmiter  obfervari.  T ejtes  autem  quifuerint  nominatif  fi  fc  gratta  y  odi9 
ivel  timoré  fubtraxertnt  y  cenfitra  fimili  ,  appellatione  cejjante  ,  com^ 
fellas  verttati  tefiimonium  ferhibere.  Datum  Viterbii  v.  mnasO^o- 
ihris  Pont,  no  fin  an.  m. 

Le  jugement  que  ce  délégué  rendit  n'eft  point  venu  à  maçon* 
noiflance  ;  néanmoins  il  eft  probable  qu'il  ordonna  ce  qui  s'cft  de- 
puis obfervCï&  que  l'on  obferve  encore  prefentement:  Sçavoir, 
que  les  Chanoines  de  fainte  Croix  vont  proce/fionellement  fe  ren- 
dre à  Nôrrc  Dame  pour  aflîflcr  avec  le  Clergé  de  cette  Eglife  > 
aux  proceffions  du  Dimanche  des  Ramcaux,du  jour  de  faint  Marc» 
&  des  trois  jours  des  Rogations. 
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Le  Collège  de  l'Eglifc  de  faintc  Croix  »  eft  comporé  de  deux 
dignicez  ,  de  dix-neuf  Chanoines ,  &  de  dix  Chapelains.  Les  di* 
gnirez  font  clcftivcs  du  corps  des  Chanoines &  les  Prébendes  Ca- 
noniales font  à  la  collation  ,  &  entière  difpofition  de  l'Archevêque 
de  Sens  >  au  nombre  de  dix-neuf  feulement  ,  comme  j'ay  die;  à 
caufc  que  deux  des  vingt  &  un  qui  croient  en  cette  Eglife  ,  ont 
cftc  aft'cdces  à  perpétuité ,  l'une  à  l'Oeuvre  &  Fabrique  de  YE- 
glife  ,  &i  l'autre  à  la  nourriture  >  &c  entretien  de  deux  cnfans  de 
Chœur. 

La  première  de  ces  dignîrcz  porte  la  qualité  de  Doyen.  Ce 
titre  a  cfté  attribue  aux  Chefs  de  plufieurs  compagnies  Collégia- 
les ,  encore  qu'elles  foicnt  compolces  de  plus  de  dix-  pcrfonncsj 
en  mémoire  de  ce  que  faint  Auguftin  a  remarqué  au  livre  des 
mœurs  de  rhglifc,  de  fa  première  police  ,  qu'à  fa  naiflancc»  lors 
qu  il  y.avoit  plufieurs  Moines  enfermez  dans  un  même  Monaftci 
re  ,  on  les  partagcoit  en  dixaincs  >  dont  le  chef  ctoit  nomme  Di- 
xenier,  ou  Doyen  ;  ce  qui  avoit  été  originellement  pris ,  &  imité 
£xtj.  iB,  tf.  fur  ce  que  Moï:e  fit  >  par  le  confeil  de  Ion  beau  pcre  Jcthro,lorf- 
que  pour  gouverner  plus  commodément,  le  peuple  que  Dieu  avoir 
fournis  à  la  conduite  il  propofa  des  Dixcnicrs»  des  Cinquante* 
niers ,  &  des  Cenccniers. 

La  féconde  dignité  porte  le  titre  de  Chantre.  J':iy  cyidcvant 
parlé  de  fon  Office  enxrairant  de  celuy  de  Nôtre  Damo. 

Les  biens  de  ce  Chapitre  font  de  deux  e'peces.  Les  uns  fone 
propres  des  Chanoines  .  &  font  diftribuez  par  le  grand  Bourfier 
pour  le  gros  :  &:  les  autres  font  corrimuns  aux  Chanoines  »  Se  aux 
Chapelains  ,  &  font  di  tribuez  journellement  par  le  petit  Bourficn 
Les  deux  ilignircz-prennent  le  double  d  un  Chanoine>  tant  au  gros 
qu'à  la  Communauté  ou  aux  diftributipns.  Lt  outre  cela  le  (  han- 
tre  prend  par  preciput  fur  la  grande  bourfc ,  quatre  fepticis  de 
bled  fourmcnt  qui  luy  font  ipccialcment  affcdcz  ♦  à  caufc  de  la 
rcftdancc  aâuelic  à  laquelle  il  s  eft  obligé  pour  affiftcr  toujours  à 
l'office  Canonial. 

L'ancien  ufage  de  cette  FgH^c  portoic  que  chaque  Chanoine^ 
pour  g.iigner  fon  gros ,  éti>it  obligé  de  rcfiJer  aéhiellcmcnt  pen- 
dant fîx  mois.  Cet  ulage  a  duré  iufqucs  à  l'an  i^^i.que  fur  la  re- 
montrance que  le  Doyen^  &  le  Chapitre  firent  à  i'Archcvcquc  de 
Sens  ,  qu'à  caufc  du  grand  nombre  de  perfonncs  qui  icfidoient 
aduellcment  au  Chœur,  les  diflributions  étoirnt  fi  modiques, que 
les  Vicaires,  pu  autres  0£&cicrs  n'en  rctiroicnt  pas  luffifammcnt 
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pôur  vivre,* ce  qui  les  obligeoit  d'abandonner  le  fcrvice  de  leur 
Eglife  ;  le  même  Archevêque  ordonna  que  les  ftages  ne  fcroient 
à  l'avenir  que  de  trois  mois  ;  tellement  que  chaque  Chanoine  re- 
ndant adlucUcmcnt  pendant  trois  mois  de  l'année  gaigneroit  au- 
tant qu'il  gaignoic  auparavant  en  rcfidant  aftuellcment  pendant 
Cix  mois.  Ce  règlement  fut  fait  à  Eftampcs,le  xix.  jour  d'Aouft 
Mcccxxxi.  comme  il  fuit. 

Univerfis  fr/tfentes  IttterAs  inf^e{furis  ,  Cuillelmus  miftrationô 
divina  Archiepipopus  Senonenjîs  dternam  in  Domino  falutcm.  ^ui/t 
humilt  petitione  tnanfirarunt  veftri  dile^fi  in  Domino  filii  Decanus , 
^  Capttulum  Ecdefix  fanÛ^e  Crucis  Sfampcnjis  noflrét  Diœcejis  ,  quod 
in  fut  s  faciendis  fiagiispro  fuis  Prjtbendis  dUtàt  Ecclrfia  ,  anno  quoU- 
het  ^^ntequam  pr^bendurum  ipf»rumfru6tus  grojfos  percipiant ,  ipfos 
*ffr  fexmejhe  in  ipfa  Ecclefia  oportet  perfonaliur  refidere  idr  quod^pro^ 
ftertenuitatem  y  S'  modtc/tatem  facultatum ,  dr  reddttuum  dtclét  Ec* 
clefid,  Ckrici ,  Vicarii ,  d"  firvitores  alii  dtÛa  Ecclefid  non  Canonici , 
iifM  divina  officia  \ugiter  permanentes  y      onus  fervitii  ejufdem 
Ecdefid  dtenoBeque  fedulo  fupportantes  >  ob  quanti tatem  Canonicorum, 
numeri  eorum  magnitudinem  in  ipfa  exiflentium  Ecclefia  ,  in  fa^ 
ciendis  ftagiis  memoratis ,  ex  perceptione  dtfiributionum  quotidiana^ 
%um ,  ipjîs  dtfinbuttonibus  Ucet  exiguis ,  in  tôt  dtvifis  parttbus  ,  non 
valent  aliquatenus  fuflentari ,  propter  quod  ipfos  frpius  adje6fa  Ecclc' 
fia-,  pro  fui  viBus  quarendis  aliundè  necejfariis,  oportetretrocedere :  ^ 
fie  pojjèt  diéfa  Ecclefia  à  fuis  debitis  officiis  ,  futuris  temporibus  de^ 
fraudari ,  ^  carere  fervttoribus  ordtnatisyft  per  tam  longum  tempori% 
fpatium  ,  Canonicos  tn  fuis  flagiis  faciendos  ,  anno  quolibet ,  in  diâfjê 
Ecdefia  opoi^eret  tnpofkrum  refidere.  Nobis  itaque  fupplicantes  ut  frper 
reHrin^fione ,  ^  abreviattone  temporis  flagiorum  hujufmodi  pro  com^ 
muni ,  é-  evidentf  utUitate  fupradicfa ,  quod  in  hoc  efje  confpiciebnnt, 
froù  '  communiter  ajjèrebant ,  ipf  Ecclefia  ;  authontate  noflra  ordtna^^ 
rta  providere  de  competenti  remedio  curaremus.  Nos  igitur  cupientes , 
prout  ex  noftro  Fafiorali  tenemur  officio  ,  ne  dum  illtus  Ecclefia  fei 
etiam  omnium  pacem  ,      quietem  perquirere  :  df  ad  ea  qua  ad  aug- 
mentationem  divini  cultus  pertinent ,  paternx  foUicitudinis  aures  eri~. 
gère ,      opem  conferre  fdicem  ,  ne  in  aliquo ,  quod  abfity  noUris  tem^ 
f  ortbus  m/nuatur  ,  fed  fub  nofirt  protecîtonis  prsfidio  ,  cum  Det  ad- 
jutorio  potiiés  augeatur.   Notum  facimus  -utiiverfis  quod  dîBorum 
Decanidr  Capituli  fupplicatione  dtligenter  attenta  y penfdta  fuperhoc 
diffa  fan{ta  Cru  et  s  Ecdefix  utilitate  communi  ydUigentique  informa 
ùone  prtiis  fuper  pramifts  habita  y  cum  deliberatione  folerti ,  ipforunk 
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fetitioni  tanquàm  confond  rationi ,  annuimus  henignè,  temfusfia^ê" 
rumhujufrtodf  faciendorum  de  câtero  in  modùm  qui  fequitur  y  rnod^- 
rttntes.  Vtdeltcet  quod  quiLtbet  difta  Ecdefîd  Canonitus  Prdbendatus^ 
fro  fuis  lucr/indis grofts  fru^tbus,  per  très  menfes  tantùm  in  faciend^ 
fia^io  fuo ,  anno  quolthety  in  di6ta,  f/in^ét  Crucis  Ecclejia  ferfonaliter 
refidebtt:     di^orum  triunt  menfium  fa^o  Hagio  fru^us  fuos  grojfos 
fercifiet ,  ac  ft  fer fexmeflre  ut  folt^um  emt ,  in  tpfa  Ecdefia  perJonaU- 
ter,  cf  continue  perflitiffet:  Volentes  moderationem ,  ordtnattcnem ,  ^ 
eonfUtutionem  ftngtorum  de  cdtero  faciendorum  hujufmodi  ,  per  nos  ad 
requtfitionem  dtctorum  Decani ,     Capitult^pro  utslitate  dikd  Ecclefd 
facfss,  &  hdbitMSi  ut  vrddtceturfuturis  temponbus  ab  omnibus,  quo. 
rum  tnterefi ,  nofhri  prdfentts  interpofittone  decreti  ^firmiter  obfervsri  : 
non  obfianttbus  confhitutione  ,  ordin/ttione  ,  autflututts  alsqtttbus  in 
contrarium  edttis  fujvrfingiis  hu  ufmodt  faciendisy  juramento,  vel* 
Alia  quavis  prddecejforum  /tuÛontare  VAllatis.  In  eu  us  rei  tefiimo^ 
nium  /^d  perpetuam  ret  memori»m  prdfentes  îitterMS  figtlli  nôflri  fe^ 
cimus  nppenftone  muntri.  Vatum  ,  ^  aHum  apad  Sr^p/ts  ,  dectmm 
»ona  dte  menfis  At*guflt ,  ftnno  Domtni  w  c c  cxxxi. 

Ce  ftagc  de  trois  mois  a  été  pratique  en  forte,  que  chaque  Cha- 
noine ,  pour  gaigner  fon  gros  la  première  année  de  l'on  inlîalationa 
ctoit  obligé  d'aflifter  pendant  les  trois  mois,  à  toutes  les  Heures 
Canomalcs  du  jour  :  Mais  les  années  fuivantcs  il  n'écoit  obligé  que 
d'afTiftcr  chaque  jour ,  à  une  feulement. 

Les  Chapellcnies  font  à  la  collation  du  Chapitre.  Il  y  en  a  dix, 
qui  font  érigées  fous  l'invocation.  La  première  de  Nôtre  Dame  de 
Pitié  ,  première  fondation.  La  deuxième  une  autre  de  Nôtre  Da- 
me, qui  cft  au  Chœur.  La  troifiéme  de  faint  Thibault»  Abbé.  La 
quatrième  de  faint  Eloy,  Evéquc  de  Noyon.  La  cinquième  de 
fainte  Marie  Magdelaine  La  fixiéme  de  faint  Nicolas ,  Evcque  de 
Mirrhc.  La  fcptiéme  de  faint  Eftionne,  premier  Martyr.  La  hui- 
tième de  faint  Louis  Roy  de  France.  I.a  neuvième  de  faint  Denis 
Areopagitc.  Et  la  dixième  de  faint  Jean  rEvangcliftc.  L'on  en 
ajoute  une  onzième  à  la  collation  du  Chapitre  ,  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Jean  Baptiftc  qui  cft  fondée  dans  l'Eglifc  de  faint 
Bafilc. 

n»fid propttrtÀ  On  infère  avec  raifon que  l'Eglifc  &  le  Collège  de  fainte  Croix 
Rtgit  ncfirt  ex  n'gft  pas  de  fondation  Roiale  de  ce  que  les  Prébendes  font  à  l'en- 


mtïi  r'i  ffZm  tierc  difpofition  de  TArchevêquc  Diocefain.  Joint  que  fuivant  1 
/Mum  reiêgt-  remarque  que  fait  Choppin  ,  au  livre  premier  de  fa  Police  Ee- 
n  fMblicMs  *0.  ç-içfiàftiquc  :  il  ne  fuffit  pas ,  afin  que  le  Roy  s'attribue  la  collation 
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ou  nomination  aux  Bénéfices  d'une  Eglifc  >  qu'il  ait  fait  confacrer 

au  culte  du  vray  Dieu  ,  des  édifices  qui  luy  avoicnt  déjà  été  de-  '^""9"  /"» 

dicz  fous  un  culte  illicite  i  a  caulc  que  ces  édifices  JVoient  dcja  été  .  j**  '  tndi 

en  quelque  façon  ,  mis  hors  du  commerce  des  hommes  par  la  de-  J/»/  *'* 

flination  des  fondateurs.  D'ailleurs  Rigord  cji  la  vie  du  Roy  Phi-  eccUJuL  "fihi 

lippe  Augufte  remarque  que  les  habitans  d'Eftampcs  font  Icsfon-  qt^Jîtnnt 


dateurs  des  Prébendes  Canoniales  de  l'Eglilc  de  fainte  Croix  //llî^  pr,c  è 

de  leur  ville,  j'ay  cy-devant  rapporté  le  pall'age  latin,  &  l'on  ne  Dôm,»erum 

voit  point  que  cette  Eglifc  pofl'edc  aucuns  biens ,  qui  luy  aient  été  ^Jj^""""/" 

donnez  parce  Koy.  On  trouve  Iculemcntunc  confirmation  de  U  f**»'i»  mêrt» 
donation  ,avec  l'amortiflcment  d'une  maifon,  qu'un  nommé  Ro-  """"'f- 

ger  avoit  donnée,  en  pure  aumône,  a  ces  Chanoines  ,  auquel  le  rtfiabAt,  utmk 
Roy  l'avoit  auparavant  donnée,  &:  qui  faifoic  une  partie  des  biens 

d'un  nomme  Moïfe ,  Juif,  pour  la  tenir  aux  mêmes  charges,  &:  ^nim^^Va!^ 
conditions  que  Roger  l'avoic  eue ,  comme  il  appert  par  le  titre  '-ft»im^Ht 

fuivant.  *cZ^"'''yu' 

,  ...  .  .  .  t-hoppin  lib.  r. 

Ph/l/ppus  Drt  grana  Franeorum  Rex  ,  Novennt  umverfi  Ad  quos  Pol-  Eccief. 
Utterx  tfl*  pervenerint  ,  qmà  Magtjkr  Rogerus  domtfm  qua/nd/tm  ^  ^'  'i*  '»*  "* 
jfuam  et  apud  StAmpMS  dedtmus ,  qua  fuemt  Mojfc  ludai  ,  où  remc' 
dium  animarum  parentum  tkm  nofirorum  quÀm  fuorum ,  de  dit  in  elee- 
mojîftsm  Clericts  fanÛd  Crucis  Stampenjîs  yçundem  cenfum  reddendo ,  ■ 
maquem  reddendum  MagiHer  Rogerus  antea  nohts  tenebatur.  Nos  au-* 
tem  eandem  domum  ets  hahendam  concefimus  fub  ea  libertate  quam 
sontinet  charta  ,  quam  fuper  eadem  domo  MagiHro  Rogero  donavi- 
mus.   ^od  Ht  Tdtum  m  poHerum  ,  dr  inconvulfum  permaneat  pr^e- 
fentem  Chartam  ftgtlli  nojtri  aMthorttate  confirmamus.  Actum  apud 
Fontemblaudt  >  a»»o  ab  Incarnat.  Dommi  m  C lx  x  X  v 1 1 .  menfe  No-^ 
vembri. 

Il  y  a  biende  la  probabilité  que  la  place  de  cette  maifon  a  été 
enfermée  dans  le  corps  de  l'Eglife,  &  que  c'eft  pour  cela  que  le 
Chapitre  de  fainte  Croix  paye  tous  les  ans ,  au  domaine  d'Eftam- 
pcs trente  cinq  fols  tournois  de  ccnfive  fur  le  corps  de  l'Eglife. 

Comme  nous  ne  voyons  point  de  particulier  fondateur  de  ce 
Collège, nous  devons  croire  qu'il  s'eft  comme  Fondé  de  foy-mc- 
me  :  &:  que  les  premiers  qui  l'ont  compofé  ont  acquis  les  biens  qu'il 
polTcdc  aujourd  huy  des  aumônes  faites  journellement  par  des  par- 
ticuliers habitans  d'Eftampes  ,pour  f»  fondation,  &:  fon  augmen- 
tation .comme  on  le  peur  inférer  du  paflage  de  Rigord  cy-devanc 
rapportc:&  de  leurs  épargnes;  &:  que  quelques-uns  y  ont  au/îîcon-  , 
Uibué  de  leur  patrimoine.  Les  premiers  de  ce  Chapitre  fc  fonc' 
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particulîcrcmcnc  appliquez  à  retirer  ,  &  à  acquérir  de  divers 
Gentils-hommes  ,  &  autres  perfonnes  Laïques,  des  dixmcs  qu'ils 
polTcdoicnc  cf^  divers  lieux  >  comme  d  mjuftcs  detcmpccurs, 
(s'il  eft  permis  de  le  dire  ainfi  ,  )  étant  dos  biens  dcftincz  de 
leur  première  origine  pour  la  nourriture  des  perfonnes  Eccledafti- 
ques.  Les  exécuteurs  au  tcftament  de  feu  Barthélémy  d'Emarvil- 
Ic  Chevalier  ,  avoient  vendu  au  Chapitre  de  l'Eglifc  Mctropoli. 
taine  de  Sens ,  celles  qu'il  avoir  polVedces  à  Emarvillc  ,  pour  en 
cmploier  le  prix  au  paiement  des  legs  qu'il  avoir  faits.  Mais  les 
Chanoines  de  cette  Èglifc  confidcrans  que  ce  qu'ils  avoient  ac- 
quis à  Emarvillc  ctoitplus  â  la  bienfeancc,  &  feroit  plus  utile  aux 
Chanoines  de  fainte  Croix  d'Eftampes  ,  qui  fouhaitoicnt  de  s'en 
accommoder  avec  eux  ,  àcaufc  de  la  proximité  :&  que  d'ailleurs 
ils  trouvoient  des  biens  immeubles  à  acheter  plus  proches  de  la 
ville  de  Sens ,  qui  leur  feroient  aulTi  de  plus  grand  profit  :  avant 
que  d'avoir  fait  approuver  par  l'Archevêque  l'acquifition  qu'ils 
avoient  faite  ,ils  cédèrent  leur  droit  au  Chapitre  de  lainte  Croix 
d'Eftampes ,  comme  nous  Tapprend  le  titre  fuivant  de  Gilon  Ar- 
chevêque de  Sens ,  par  lequel  il  ratifie  ce  que  ces  deux  Chapi- 
tres avoient  fait  cnfcmble  pour  le  bien  de  leurs  Eglifes. 

Cilo  Dei  gratU  Senonepfts ,  Archiepifcopus  umverfis  fr^fentes  litte^ 
ras  inffe^furis.  Noverint  univerji  nos  Ittteras  dilciiorum  jiitorum  De" 
cani^O'  CspttuU  Senonenfis  infpexijfe  fub  hue  forma,.  Ommbus  pra» 
ftntes  iitteras  ïnfpeBuris ,  nos  Decanus,  &  umverptas  Capitult  Seno-» 
nenfis  falutem  in  Vomtno,  notum  facimus  quod  cunt  emmtjfemuj  ab 
executoribus  defuncfi  Bartholomdi  Miittis  ,  dfcin/am  yfeufruclus  de^ 
cima  ,  totam  tcrritorii  pr^fati  dcfunÛi  apud  EwervilUs  ,  ita  fiilicet 
numerandam  a  nobis  <^uod  de  quibusltbet  duodecim  gerbis  bladi , 
unam,  quam  maluertt  numerator  ex  parte  nojha  ibtdetn  tnftttutus  : 
&  de  quibus  itbet  acervis  fabarum  ,  pifonum  ,  veciarum  ,  feu  sfuo. 
rumcumque  leguminum  ,  unum  quem  maiuertt ,  percipiemus  :  Hoc  ad- 
]un[to  quod  antequam  bladum  vel  legumen  removeatur  à  campis ,  »</- 
merator  pradtctus  quaratur  ab  illis  ,  qui  de  euUura  diÛt  terrttorit  fe 
intromittenf  ,  in  loco  qui  deputabitur  ad  hoc,  per  illos  quorum  tnte- 
r^rit  ,  infr^  Parrochiam  de  AudevtUa  :  qui  f$  non  inventus  fuerit  y 
altquis  de  domo  ,  ubi  numerator  manebit.tn  qua  fi  nuUus  inventus 
fuerit,  veletiam  fi  numerator  décima  venire  noluerit,vel  non  potue- 
rtt ,  Dominus  territorii  ,  vel  fervientes  ejus  poterunt  ducere  bladum  , 
"vd  legumen  ifed  decimam  dimittent  bona  fidt  :  fi  vero  prafatus  nu- 
merator, fervtentes  frfpeHos  habuerit  quod  minîts  légitimé  deamam 
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Âimiflint ,  vel  ipfum  ,  ut  diéfum  ejh  tjudfierint  ,  sffi  pcr  fiàcm  ,  vel 
fer  }uramentum  numeratorem  certtficabuntejuod  iffum  (utdt^um  ejl) 
fUdfierintt  quoi  dectmtun  légitime  dtmiftrint.  Cum  etiam  prêter 
hoc  ab  ejujdem  executoribus  emtjfemus  decem  •  arpenta  terrarum  m 
eodem  territorio  fttarum  ;  nos  confiderante^uod  décima  dr  terrât  frjt- 
dtctx  propinquiores  ô"  magts  utiles  fore  dcbebant  Ecclejt/t  fzfffta  Cru- 
cis  Stampenjîs  :  poffeftones  alias  tfwenimus  vénales  magis  utiles 
^cclefid  nojhd  ,  nobis  propinquiores  ,  d"  etiam  utriufque  Ecclefiét 
utilitatem  penfantes  ,  maxime  cum  nondum  jus  fpirituale  pradiifse 
Jecima ,  per  Dominum  Archieptfcopum  Senonenfem  ,  in  cujus  diceceji 
fita  eft  yfuiffemus  ajfecuti  ,  concejstmus ,  ^  unanimiter  volumus  quoi 
Decanus,ô'  Capitulum  fan^a  Crucis  Stampenfis  prxdiÛas  décimas, 
€^  terras  habeaut  quietè  &  p^ciûce  in  perpetuum  pojiidendns  ab  eis 
modo  prxdiSto.  Promittentes  quoa  de  atero  nihil  redamabimus  aliqua 
ratione ,  imo  prddi^a  omnia  ,  quotiefcumque  opus  fuerit  ,  prddi^fa 
Ecclejid  fandét  Crucis  garantifabimus  débite  contra  omnia.  Promit- 
timus  etiam  omnia  damna  perdita  eidem  EcdefJa  refi.%urare ,  qua 
fro  defe^u garantizia  contingeret  fufitnere.  In  eujus  retfirmitatem  dr 
tejiimonium  prâfentem  fcripturam  figHU  nojlri  munimine  duximus 
roborandam.  Datum  anno  Domini  mccxlviii  Menfe  Septembri. 
Nos  autem  confiderante s  ftatum  utriufque  Ecclejîd  ,  utilttatem  fpf^ 
rum  Ecclejiarum  evidentibus  rationibus  penfantes  :  malentes  jus  pra- 
di^£  decimd  afignari  Ecclef/t  fan^fd  Crucis  Stampenfis  propter  illas 
rationes  ,  quam  Ecclefa  Senonenfis ,  qud  nondum  per  nos  illud  fuerat 
0f[èquuta,prout  in  prddiÛis  litterts  vtdimus  contineri,  quoi  per  dicfum 
f)ecanum  dr  Lapitulum  Senonenfe  faBum  efide  prdmifts  ,  yatum  aC 
firmum  h.xbentes ,  prxdiBam  decimam  diHs  Ecclefd  fanBd  Cru- 
cis confirmantes  ,  prdfntes  litteras  ad  petitionem  diéforum  Decani  d* 
Capituli  Senonenfis  figiUi  nofirimummine  duximus  rùborandas .  D/»- 
tum  anno  dr  menfe  prtdiElts. 

Ce  titre  fcrt  à  faire  connoîtrc  comme  les  dîxmcs  ne  poiivoicnc 
pafl'er  d'une  main  Laïque  à  quelque  Eglifc  ,  que  par  l'aveu  de 
l'Evcque  ,  fuivant  l'ordonnance  du  Concile  de  Latran  célèbre 
l'an  118  ).  fous  le  Pape  Alexandre  III.  Je  pafl'c  fous  filence  les 
acquiûcions  que  les  mêmes  Chanoines  firent  en  divers  autres 
temps  ,  avec  de  pareilles  folemnitez ,  des  dixmcs  de  Villiers  en 
BeaulVc ,  ou  Bouvillc ,  Angervillc  la  Gafte,  Retrcville,  Ormevillc, 
grand  &  petit  Brcflu  Paroiûc  de  Baudrcville  ,  Autruy,  Boill'y  le 
Girard,  Bcfonville  Paroifle de Morville ,& autres. 

Marguerite  d'Artois  femme  de  Loiiis  d'Evrcux  premier  du 
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nom ,  cft  l'unique  Princcllc  qui  a  fondé  en  cette  EgHfc  Ton  annîl 
vcrfairc ,  pour  laquelle  elle  a  lègue  feulement  trente  fols  tournois 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle  ,  que  Louis  fon  mary  afljgna  fur- 
fa  Prévôté  d*Eftam|>cs  par  le  titre  fuivant. 

Nos  Ludovicm  Régis  Lancia  Fitius ,  Cornes  Eirotceujts  :  Notum 
facimuf  univerfis  prxfentes  titreras  infpeifuris  ,  quod  cum  ctarx  me» 
morid  Margar/ta  quondam  carifima  confors  nojha,  tn  fuo  tefamento, 
feu  uUima  voluntate  legaverit  inter  alta  ,  Ecclejia  fanÛd  Crucis 
Stampenfis  Trtginta  fcltdos  turon.  annui  &  perpetui  redditus  pro 
fuo  anniverfarto  ftngulis  annis  i  in  eadem  Ecclefta  cetebrando  :  Nos 
ejus  in  hac  parte  deftdertum  falubriter  implere  volentes  ,  di&os  tri^ 
ginta  foitdos  turon.  reddttus  prdfatd  Ecdeftd,  ratione  prddiÛo  tenore 
prdfentium  afidemus  aftgnamus  frper  Frapofturam  nejhan^ 
Stampenfem ,  ac  nomint  aftfid  afignationis  ex  nunc  in  perpetuum 
damus  dr  concedimus  t  f^per  dtÛ-os  redditus  nojhos  percipiendos ,  é* 
fibt  folvendcs  anmsfingutts  in  pojhrum ,  ad  opus  anniverfarti  prddf- 
{fi,  die  fejttvitatis  omntum  SanéTorum  Bogantes  charifimum  Domt- 
num  nofirum  Regem,ut  prddiHam  nofham  afiignationem  approbare  c^* 
confirmare  dtgnetur  :  &  adhec  nos,  ô'  hdredes ,     fucceffores  nojhos , 

dtcios  redditus  nojhos ,  alla  bona  nojlra  Ecdefid  prddiHd  fpe- 
fiait  ter  t  Ô"  tn  perpetuum  obligamus.  I»  cujus  rei  tejhmonium 
nofirum  prdfenttbus  feeimus  appont  figilltim.  A6fum  Parifius  ,  die 
Mercnrtt    pofi  fjium  fanÛi    Petrt  ad  vsncula  ,  anno  Vomini 

liCCCXl. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  ratifia  l'affietc  de  ces  trente  fols  i  que 
fon  frerd  Loiiis  avuit  faite  fur  le  domaine  d'Eftampcs  »  par  Let- 
tres patentes  données  dans  fon  Château  de  faint  Oikn  les  faint 
Denis,  la  mcrfic  année. 

La  cenfive  que  les  Chanoines  de  fnintc  Croix  ont  eue  autre-»-' 
fois  à  Aubterre  ,  Hameau  de  la  Paroillc  de  Challo  fnint  Mard, 
étoit  une  acquifition  que  leurs  predecclfcurs  firent  l'an  1143.  au 
mois  d'Avril ,  d'Emcry  d'Oinvillc  El'cuycr  ,  fils  de  McfBre  Guîi- 
laumc ,  Chevalier.  Le  Roy  laint  Lciiis  la  leur  amortit  la  même 
année:  Rc  quelques  années  après,  le  firur  de  Boutcrvillier ,  du  fief 
duquel  elle  ctoit  mouvante,  en  fie  de  même.  Et  pour  la  Mairie 
qu'ils  avoicnt  au  même  lieiii  ils  Taclicptcrcnt  de  Jean  de  Laon  de- 
meurant à  Eftampcs ,  par  Contraâ  paflc  fous  le  Scel  de  la  Pré- 
vôté d'Eftampes.  le  vendredy  devant  les  Brandons,  l'an  151t.  11$ 
ont  dépuis  cédé  l'une  &  l'autre  à  Gedeon  des  Mazis  Chevalier 
Seigneur  de  Tronchay ,  à  les  tenir  d'eux  à  foy  &  hommage  ,par 
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Contraû  pafle  devant  Pierre  Juccc  Notaire  Roial  à  Eftampes  ic 
i^x-huiticmc  jour  de  Mars  1616. 

CHAPITRE  XII. 

Ve  l'Egiife  àe  fuint  Bajîie.  ^ 

C'Etoît  anciennement  la  coûcumcquand  on  fbndoit  des  FgU- 
fes  Collégiales  en  des  lieux ,  où  il  n'y  avoir  point  encore  de 
Paroiflcs  établies,  d'attribuer  aux  Chanoines  tous  les  droits  ,  bc 
toutes  les  fondions  Curiales  fur  leurs  domeftiqucs,  &:  fur  les  ha- 
bicans  du  lieu  :  delà  vient  que  nous  voyons  aujourd  huy  en  plu- 
Ceurs  Eglifes  Collégiales  des  Fonts  Baptifmaux,  &:  des  Autels  par- 
ticuliers que  l'on  appelle  de  la  Cure.  Néanmoins  parce  que  les 
Chanoines  ctoicnt  fpecialement  inftituez  jour  chanter  au  Chœur 
le  fervice  divin  ,  à  des  heures  réglées  :  &  qu'en  exerçant  les  fon- 
dions Curiales  dans  leurs  Eglifes ,  le  fervice  Canonial,  où  ces  fon- 
dions auroient  pû  être  troublées ,  on  trouva  bon  de  transférer  les 
Cures  dans  des  Eglifes  que  l'on  fît  bâtir  pour  cet  effet ,  proche  des 
Collégiales  >  comme  nous  voyons  à  Paris  l'Eglife  de  faint  Jean  le 
Rond  ,  qui  fert  de  ParoifTc  à  ceux  du  Cloître  de  Nôtre-Dame.  La 
fituatiort  de  l'Eglife  de  faint  Bafile  fait  prefumcr  qu'elle  a  efté  bâtie 
pour  le  même  fujet  >  de  fervir  de  Paroilî'e  aux  habitans  d'Eftampçs 
le  Chaftel.  Elle  doit  rcconnoître  le  Roy  Robert  pour  fon  Fon- 
dateur, aufïî-bien  que  celle  de  Nôtre- Dame.  Nous  l'apprenons 
.  d'Helgaultqui  dit  de  ce  Pieux  Roy  ,  qu'après  avoir  f.iit  bâtir  le  J"»»'">^c*. 
Monftier  de  Nôtre- Dame  d'Eftampcs-le-Chaflel ,  il  fît  édifier  une  ««'^'''1  f^t 
autre  Eglife  dans  le  même  Chaftel ,  car  ces  parolles  ne  pcuv'ent  fous  entendre) 
«tre  entendues  que  de  cette  Eglife  ,  &  non  point  d'aucune  Cha- 
pelle  que  ce  Roy  ait  fait  bâtir  dans  dans  la  Fortercflc ,  parce  que 
le  mot  C/tfelUy  aufTi  bien  que  £fi/^*,  fignific  proprement  un  bâ- 
timent feparc  de  tout  autre,  dédié  â  Dieu  ,  lequel ,  s'il  y  a  feule- 
ment un  Autel ,  eft  appelléC/»/>^///»,  &  s'il  y  en  a  pluficurs  eft  pro- 
prement dit  Ecclejin  :  Û  que  dans  la  Fortcreflc  il  n'y  a  jarhaiseu  au- 
cune Chapelle  ny  Eglife  ,  mais  feulement  un  Oratoire  au  bouc 
d'une  Sale ,  comme  on  l'apprend  de  1  évaluation  du  domaine  faite 
juridiquement  Tan  1545.  D'ailleurs  le  mot ,  Cajhrum ,  ne  fîgnifîe  pas 
feulement  une  Fortereffc ,  qui  eft  plus  proprement  dite  Ca^ellum 
ou  Arx  :  mais  il  fignifîe  route  forte  de  lieu  environné  de  deftcnfes, 
dans  lequel  eft  auflî  renferme  le  C/i/?ellum,commc  la  partie  la  plus 
conûdcrable,  qui  donne  la  dénomination  au  rcfte.  Outre  qu'il  y  a 
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.aulfi  des  fleurs  de  lys  dans  les  Clefs  des  voûtes  de  S.  Bafilc  qui  (ont 

le  lieu  refervc  pour  pofer  les  armes  des  Fondateurs  des  Eglifc^ 

Encore  que  Helgault  ne  nous  ait  point  appris  le  nom  de  cette 
Eglife,  on  ne  doit  point  douter  que  des  fa  fondation,  elle  n'ait  eftc 
dédiée  fous  l'invocation  de  faint  Bafile,  l'un  des  quatre  Doclcurs- 
de  l'Eglife  Grecque,  parce  qu'il  en  eft  fait  mention  fous  le  nom 
de  ce  Saint  ,  dans  un  titre  du  Roy  Henry  Premier,  fils  du  Roy 
Robert ,  de  l'an  io/^6.  cy-devant  raportc.  Je  n'ay  pû  connoîtrc> 
fi  au  commencement  elle  a  cftc  plus  petite  ,  en  forte  qu'elle  ait 
cftc  accrue  par  fucccflîon  de  temps,  comme  l'Eglife  de  faint  Gilles» 
à  mcfure  que  le  nombre  des  habitans  s'eft  multiplié  aux  environs? 
ou  fi  dés  le  commencement  clic  a  cftc  de  pareille  grandeur  qu'elle 
cft  aujourd'huy  >  comme  on  le  doit  prefumer  de  la  pieté  de  fon 
Fondateur,  excepté  que  l'on  y  a  ajoute  la  petite  nef>  où  font  le» 
Chapelles  du  cote  de  1  Epîtrcdans  le  delTcin  d'en  faire  autant  de 
l'autre  c6té>5c  d'accroître  auflj  le  Chœur  à  proportion  ;  mais  le» 
charités  de  ceux  qui  avoicnt  fait  cette  cntrcprife  n'ayant  pas  con- 
tinue ,  elle  cft  demeurée  imparfaite  pour  être  parachevée  quand 
il  plaira  à  Dieu,  faxit  D<us  ut  frrfictar.  Ces  paroUes  font  ccfitey 
au  bout  de  l'ouvrage  avec  l'année  1559:  que  l'on  a  cclFc  d'y  tra- 
vailler. Il  y  a  dans  les  Archives  de  cette  Eglife  une  donatiorr 
^litc  par  Jean ,  Roy  de  Navarre,  Comte  de  Foix  &  d'Eftampes, 
Jattée  du  dix-fcptiéme  de  Novembre  1488.  à  fes  Parroiflîcns-,  de 
trois  toiles  de  terre ,  à  prendre  depuis  le  mur  du  Chœur  dans  lo 
Carrefour  des  Ormes ,  appelle  d'ancienneté  le  vieil  marché  de» 
Ormes  de  faint  Bafile ,  pour  fervir  à  cette  augmentation.  Jacques 
Petau  Confeilier  du  Roy  &  Lieutenant  gênerai  au  Bailliage,  Gou^ 
vcrncment,  &  Duché  d'Eftampes  y  a  fait  faire  un  tres-beau  Char- 
nier, qui  ferr  pour  donner  la  lainre  communion. 

Ceux  qui  croyent  que  cette  Eglife  a  deux  Patrdns  ,  faint  Bafi- 
le &:  S.  Laurent ,  le  premier  comme  le  principal ,  &  cciuy-cy  com- 
me le  fécond  ,  fe  trompent  :  car  S.  Bafile  en  cft  le  feul  Patron ,  &î 
avant  l'an  1415.  faint  Laurens  n'ctoit  point  révéré  en  cette  Eglife, 
comme  ill'cft aujourd  huy  :  car  j'ay  leu  dans  un  vieil  rcgiftrede 
Nôtre- Dame  ,  que  cette  année  là  ceux  du  Chapitre  convinrent 
avec  Pierre  Ridet^Curé  de  faint  Bafile, de  célébrer  à  l'avenir  dans 
cette  Eglife  le  feivicedc  ce  faintMartyr,qu'ilsalloient  aupar.ivanr, 
&  de  toute  ancienneté  faire  le  jour  de  la  fttc  en  qualité  de  Curez 
primitifs  de  toute  la  Paroilfe ,  dans  l'Oratoire  du  Château  ,  donc 
li  ccoic  P<icron.  Tellement  que  le  fci vice  fait  de  la  force  dan? 

l'Eglife 
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l'Eglifc  de  fains  Bafilc ,  a  dans  la  fuite  du  temps ,  donne  lieu  de 
croire  que  ce  faint  en  ctoit  l'un  des  Patrons  :  &  que  c'cft  pour 
cela  que  Mefficurs  de  Nôtre-Dame  y  vont  faire  le  fcrvicc  le  jour 
de  la  fcfter 

Il  n'y  a  pas  peu  de  difficulté  de  Tfavoir  fî  le  Prêtre  que  Mef- 
fieurs  de  Nôtre-Dame  mirent  au  commencement  dans  faint  Ba- 
file  fut  titulaire ,  ou  s'il  eut  feulement  la  qualité  de  Vicaire  amo- 
vible ,  au  bon  plaiHr  de  l'Abbé  &:  des  Chanoines  ,  en  forte  que 
toute  l'autorité  curiale  leur  demeurait ,  comme  je  le  croy  :  car 
il  y  a  grande  apparence  que  la  conteftation  qu'il  y  eut  entre  l'Ar^ 
chevcquc  de  Sens  Henry  Sanglier,  &  le  Chapitre  de  Nôtre-Dame 
environ  l'an  1117.  fut  parce  que  ce  Prélat  vouloit  priver  les 
Chanoines  de  leur  droit  Curial  ,  &  pourvoir  de  plein  droit  à 
l'Eglife  de  faint  Bafile ,  comme  aux  autres  Cures  de  fon  Diocc- 
fc.  Je  le  conjcdure  du  Concordat  fuivant  ,  qui  fut  fait  fur  ce 
fujec. 

Jff  nomine  fanBét  &  individus  T riniratis.  Ego  Afatthdus  Vei 
gratta.  Alhanenfis  Efifcofus  ,fa»Ûd  Romand  T.cclejia  Cardinalis 
Legatus  ;  Gaufridus  Carnotenfis  cr  Burchardus  Meldenjis  Eptfcopi  : 
NotMm  fieri  voLumus  cunftts  fideUhus  tàm  futuris  quàm  prafintihus» 
^uod  inter  Senonenfcm  Archiepifcofum  Henricum,  &  Canonicos  Stnm^ 
fenfes  hujufmodi ,  Deo  auêfore  ,  concordtam  apud  fanÛtém  Dionifium 
eompofuimus  quod  idem  ArchiepifcopHs  nojhoy  (jr  religtofarum  perfona- 
rum.qua  aderant,  conplio  ^bénigne  illis  concefit  utipfi  in  perpemum, 
Sacerdotem  in  EccUfiam  fanÛi  Bafilii  ,  qud  ad  ipfos  pertitict  ,  fine 
Jimoma  provideanf  ,  nec  ipfe  calumniam  aliquam ,  nec  débit am  ex 
officia  ,  Sacerdoti  illi  imponet  :  df  fi  perfona  ejus  légitima  reci» 
piendafuertt,  Archiepifiopus  animarum  illt  curam  concedet.  Concefiit 
etiam  quod  data  fibt  animarum  Cftra  ,  Sacerdos  tlle  pradiéfis  Cano- 
nicis  cenfam  tribuat,  df  tis  plenam  fecuntatem  tnde  faciat  :  Ar- 
ehiepifi:opus  nullo  modo  ,  autper  fe  ,  aut  per  fitbmijfam  perfi>nam  cen- 
fam  tUam  Canonicis  tllis  impediet.  Et  ipfe  ,  ficut  Sacerdos  ô"  Epifco- 
JUS ^  concefiit  promifit  quod  hujufmodi  concordt^am  integram  df 
inconcujfam  fervabit,  Cf  tenebit. 

Il  faut  faire  des  reflexions  furies  particularitcz  de  ce  Concor- 
dat pour  le  bien  entendre.  Et  parce  qu'il  n'a  point  de  datte  on  \\ 
peut  fuppléerpar  fon  intitulaiion,&le  lieu  où  il  fut  fait,  &:  dire 
ce  que  fut  l'an  1117.  parce  que  ce  fut  en  ce  temp-là  que  Matthieu, 
qui  de  Moine  de  Cluny,  avoir  cftc  crée  l'année  précédente  Cardi- 
nal  Evcquc  d'Albc>ccoit  Légat  en  France  &:  célébra  un  Concile  'd^ctm!'"'  '* 

£  ee 
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SfonJ  M.1117.  à  Troyescn  Champagne,  auquel afliftcrcnt Renaud  Archevêque 
<icRheims,&  Henry  Archevêque  de  Sens, avec  leurs  Suffragans 
les  Evcqucs  de  Chartres ,  de  Soillons,  de  Paris,  de  Troyes,  d'Or- 
léans, d  Auxerrc,  de  Meaux ,  de  ChaallonS)  de  Laon ,  &  de  Beau- 
vais  :  au  retour  duquel  Concile  Henry  iV:  les  Evcqucs  de  Char- 
tres &  de  Mcaux  fe  trouvèrent  avec  le  Lcgac  ,  à  laine  Denis  en 
France.  La  deuxième  chofc  qui  cft  à  conûderer  c'cft  que  Henry 
ayant  luccedé  à  Daimbcrt ,  qui  avoic  beaucoup  travaillé  pour  le 
bon  règlement  des  Egli'es  de  fon  Dioccze,  vouloit  imiter  fon  zelc: 
c'cft  pourquoy  ne  connoiifant  pas  bien  le  droit  des  Chanoines  de 
Nôcrc  Dame  fur  l'Eglifc  de  faint  Balile  :  &  voyant  peut-être  que 
les  fondions  Curiaies  n'y  ctoicnt  pas  deucment  exercées,  il  vou- 
lut y  pourvoir  luyimcrae  d'un  Cure ,  car  en  ce  temps-là  les  Dio- 
cefains  .faifoient  leur  poflible  pour  introduire  ce  qui  fut  depuis 
ordonné  au  Concile  de  Latran  célébré  l'an  1180.  Alexandre  1 1 1. 
y  prcfidant  luy-mcme,  comme  il  cft  dit  au  Canon  exttrfanda  de 
frdbendis  dr  dignitt^tihus  ,  fçnvoir  que  les  Vicaires  amovibles ,  qui 
defervoient  les  Cures  annexées  aux  Communautez,  ou  à  des  digni* 
tez  Ecclcûaftiques ,  dcnieureroient  perpétuellement  titulaires:  &: 
que  les'Evéqucs  les  fcroient  pourvoir  d'une  portion  congrue  fur 
le  revenu  du  Bénéfice.  Les  Chanoines  de  Nôtre  Dame  voyant 
<lonc  que  l'Ordinaire  vouloit  les  priver  de  leur  droit ,  eurent  re- 
cours au  Légat  qui  cioit  en  France,  pour  y  être  confcrvez;Et 
l'Archevêque  par  l'avis  du  même  Légat ,  des  Evêques  de  Char- 
tres ,  &  de  Meaux ,  &  des  autres  pcrfonnes  de  pieté  ,  &r  de  pru- 
dence ,  qui  fe  trouvèrent  alors  alFemblées  en  l'Abbaye  de  faint 
Denis ,  leur  accorda  de  luy  prcfentcr  à  l'avenir  un  Prêtre ,  auquel 
.^'il  n'y  avoit  rien  à  redire  à  fes  mœurs ,  n'y  à  fa  do^rinc  ,  il  con- 
fereroit  la  Cure  :  dont  ce  Prêtre  étant  ainfi  pourvcu  >  ne  laifTeroit 
pas  d'être  obligé  de  leur  payer  chaque  année,  certaine  redevance, 
ique  ceux  qui  l'avoient  auparavant  dciervie, leur  avoient  payée. 
Voila  TétablilTemcnt  d'une  efpece  de  Vicaire  perpétuel  dans  l'E- 
glifc de  faint  Bafile ,  &  il  cft  probable  que  bien-tôt  après  un  fcm- 
blablc  êtabliftcment  fut  fait  dans  l'Eglifc  de  Nôtre  Dame. 

Ces  ctablifl'emens  de  Prêtres  Curez  en  ces  deux  Eglifes  ,  don- 
nèrent fujct  dans  la  fuite  du  temps  ,  à  une  queftion  qui  s'émût 
entre  Guy  de  Noyers  Archevêque  de  Sens ,  &  le  Chapitre  de 
Nôtre-Dame,  fçavoiràqui  il appartenoit  défaire  defcrvir  l'une 
&  l'autre  de  ces  Eglifes  pendant  la  vacance,  jufqucs  à  ce  qu'il  eut 
jcftc  pourvu  d'autres  Pieûres.  Cette  queftion  fut  terminée  à  1';»- 
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miablc.  Guy  ayant  reconnu  par  le  rapport  de  ceux  aufqucls  il 
avoir  donne  les  titres  des  Chanoines  à  examiner  »  que  le  droit  de 
les  faire  defervir  leur  appartenoit.  Néanmoins  il  fut  convenu 
entre  eux  que  les  Chanoines  luy  prefenteroicnt  une  perfonne  ca- 
pable dans  trente  jours >  à  compter  de  celuy  de  la  vacance,  pen- 
dant lequel  temps  ils  feroient  defervir  ces  Cures  par  qui  bon  leur 
fcmbleroit  :  &  que,  fi  les  trente  jours  expirez, ils  ne  luy  avoient 
pas  encore  prefentc  un  Prcftre  capable  ,  alors  ils  deputeroicnc 
conjointement  un  Preftre  pour  defervir  ,  à  condition  en  l'un  Se 
l'autre  cas ,  de  rcferver  les  émolumens  du  Bénéfice  pour  celuy 
auquel  il  feroit  conféré  r  ayant  pris  prcatablement  le  falairc  rai- 
fonnable  de  celuy  qui  auroit  defervy.  Cet  accommodement  fut 
fait  à  Moretjl'an  mclxxx.  en  la  manière  fuivante. 

GtloVei  gratta  Senonenfis  Archiefifcofus,OmnibusChrifit  fidelibus 
adquos  litter/c  ift/t  fervenerint  j  in  Vomino  frlutem  :  Notum  ficri  ve- 
lumus  quod  cùm  frdfentatio  fresbiterorum  ad  Ecclefias  Beau  Mariée 
&  fan[ii  Bajilii  ad  Canon icos  fan6ta  Maria  fertineat ,  quaflto  fuit 
internes  eofdem  Canonicos  f»fer  Juccurfu  pradtffariém  Bcclefiaruwt 
dr  tandem  probationtbus  facerdotum,  df  Legittmarum  ferfonarum  di- 
dicinius  ad  frafatos  fertincre  Canonicos  ,&  »os  cogmto  jure  ipforum, 
illum  eis  abfolutè  coneefimus  &  libère  :  fiatutumque  fuit  ftod  intra 
triginta  dies  perfnam  nobis  frafentabunt  idoneam.  Et  intérim  fuc* 
curfum  habebunt  libéré  ,  ilU  qui  fuccurret  refervabit  intégré  bene- 
fcium  ad  epus  fuccejfuri  presbiteri ,  frater  hoc  quod fibi  opus  erit  ad 
viBum  rationabtlem.  Si  autem  infra  triginta  dies  non  prafentave- 
tint  nobts  perfonam  idorteam^  deinceps  ponetur  fuccurfus  nofiro,  dr  illo- 
rum  tiffenfu  :  dr  ille  qui  fuccurret  fdelitaiem  eis faciet ,  dr  referva. 
bit  tficut  pradiHum  eft ,  presbytero  injhtuendo  totum  beneficium  prater 
hoc,  quod  fibi  opus  erit  ad  rationabilemvi^um.  Ille  vero  qui  ab  eis  in- 
JUtuetur  unfam  eis  perfolvetdebitam  dr  confuetam.  Vt^rgo  hoc  ratum 
waneat  dr  inconouffum  ,prafe»ti  pagina  fecimus  annotari  ,  drfigilli 
noflri  munimine  corroborari.  A0um  Moreti  in  domo  Monachorum  an. 
Jncarn.  Verbi  mclxxx.  Vatum  per  manum  Magijtri  Pétri  CanccU 
iarii  nojtri. 

Encore  que  des  l'an  112 7.  Ton  eut  ctably  divers  Curez  pour 
defervir  les  Paroifl'es  de  Nôtre-Dame  &  de  faint  "feafilc,  &  que 
l'an  riSo.  l'on  eut  règle  la  manière  de  faire  defervir  ces  Cures 
pendant  la  vacance  :  Néanmoins  leur  territoire  ctoit  demeure 
commun  »  &  il  ne  fut  feparc  que  plus  de  quarante  ans  après.'  Eç 
cette  cofnmunautc  de  territoire  peut  fcrvir  de  preuve  pour  iixic 
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connoîcrc  que  Mcfîlcurs  de  Nôcic-Dame  ont  cfté  do  commca- 
ccmcnc  les  véritables  Curez  de  toute  1  étendue  de  ces  deux  Pa- 
roilles  :  &: que  ceft  à  jufte  titre,  qu'ils  s'en  difcnt  encore  aujour- 
d'huy,  les  Curez  primitifs  :  &  c'cft  pour  cela  même  que  la  divi- 
sion du  territoire  de  ces  deux  Paroifl'es  fut  faite  du  confcntcment 
de  leur  Chapitre  ,  fous  lauthoritc  du  Diocefain  ,  qui  commit, 
pour  afllfter  de  fa  part  à  ce  partage  , Pierre  Archidiacre  d'Eft.im- 
pes  en  l'Eglifc  de  Sens.  Gaultier  Cornu  de  la  famille  des  Seigneurs 
de  Villeneuve  prés  de  Montercau  prefidoit  alors  à  cette  tglifc 
Métropolitaine.  Voicy  ce  partage. 

Gualterius  Det  gratta  Senonenjis  Archiffifiofus^  omnibus  frufintes 
Utteras  inffeituris  ,  frlutem  in  Domino  :  Noverint  untverft  quod 
dtle^i  filtt  Pctrm  Archidtaconus  Stampenjis,  &  FvilUlmus  C an  tôt 
Beau  Mariét  Stamfenfts ,  de  confenfr  dr  voluntate  Capicerii  Beau 
Mari  A  Stampenfis  &  M.  Guillelmt  fresbiten  fartiH  Bafilii  de  Sfam^ 
pis  ,  necnon     Capituli  Beau  Mariét  Stampenfis  Parrochiam  Beau 
Maria  dr  Beati  Bafilis  ,  qua  tune  communis  erat,  de  mandata  nojlro , 
ftcut  in  eorum  patentibus  litteris  perfpextmus  ,  dtviferunt  m  hune 
modnm  ,  qutdqutd  continetur  X  Molendtno  de  Manuel  ufque  adMoUn^ 
dinos  novos  ,      qutdquid  conttnetur  in  petrofo  ah  utraque  parte.  Ef 
jtcut  protenditur  à  porta  Eurardi  ufque  ad  domum  Robert t  de  pratis  ab 
utraque  parte  ;  ita  quod  excludttur  dicla  domus  :     quidqutd  contine* 
tur  in  Vico  Comitis  ab  utraque  parte  ufque  ad  domum  defun^it  Hato- 
mis ,  ita  quod  dtcta  domus  excludttur  :  dr  ficufà  dextra  parte  proten^ 
ditur  à  aomo  fanBd  Crucis  Aureltanenfs  qua  eft  )uxta  domum  Régis, 
de  Corbolto ,  ufque  ad  domum  fan[fa  Cructs  Stampenfts  ,  qua  eft  uxts 
domum  fancii  Dionifii ,  ità  quod  dicta  domus  fancla  Crucis  inciuda» 
tur  :  dr  quidquid  conttnetur  à  domo  Racicot  >  d"  à  domo  oberti  Alt* ta» 
rit  y  ita  quod  diif a  domus  excludantur  ^  ufque  ad  Darnatal  ab  utra- 
que parte  :  d*  qutdquid  conttnetur  in  regrataria  drfrauteria  t^fque  ad 
foffata  :  d"  quidquid  continetur  extré  fojfata  prater  ytllamnovam 
Md  jus  Beat  A  Maria  de  cjttero  pertinebit.  VtUanova  cum  toto  refiduo 
VtUd  Stampenfts  quod  ad  duas  Ecclefias  communiter pertinebat  ^  ad  -jus 
Ecclefia  Beati  Baftlii  de  catero  pertinebit.  Cimeterium  quod  eft  juxts 
fanÛum  Jacobum  eymmune  erit  Ecdejtis  pranotatit.quod  ut  ratum 
Jtabtle  permaneatinfuturum,prafentes  Ittteras  adpetitionem partium» 
ftgilli  nofiri  muntmine  fecimus  roborari.  Aitum  Senonis  anno  Vomi- 
pi  MCCxxvi.  menfe  Februarto  in  craftmo  cinemm. 

Pour  entendre  ce  partage  des  Paroillcs  de  Nôtre- Dame  de 
|âinc  Baille ,  il  ne  faut  que  faire  rcScxion  fur  la  diviûon  piefêncç 
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ide  leur  territoire  ,  que  Ton  tient  être  la  même  que  celle  dont  il  y 
cfl  fait  mention ,  avec  cette  différence  feulement,  que  la  maifon  de 
faintc  Croix  d'Eftampes  cft  renfermée  dans  le  corps  de  la  bouche- 
rie ;  &  que  les  moulins  neufs, &:  de  Manuel,  font  en  ruine.  Le  Ci- 
metière demeura  commun  ,  comme  il  écoit  avant  ce  partage.  On 
l'appelle  communément ,  le  grand  Cimetière.  La  grande  Croix  à 
laquelle  on  met  le  buys  le  Dimanche  des  Rameaux ,  a  été  faite  en 
l'état  qu  elle  cft  de  pierre  de  taille ,  Tan  1513.  Au  bout  d'enhaut 
cù.  la  Chapelle  de  faint  Jacques,  vulgairement  dite  de  Bedegon; 
à  caufe  du  hameau  de  Bedegon  ,  où  elle  eft  fituce  ,  duquel  il  ne 
xefte  aujourd'huy  que  quelques  maifons,  &:  mazures  au  dcfloysde 
cette  Chapelle.  lignifie  «n  petit  amas  de  maifons  ruftiques, 

&r  granges .  )  ce  hameau  étoit  du  domaine  du  Roy.  Philippe  pre- 
mier le  donna  avec  tous  fcshoftes.ou  habitans , droits  ,& coutu- 
mes qu'il  y  recevoir,  à  rEglifc>&  aux  Chanoines  de  Nôtre  Dame, 
pour  y  bârir  une  C  hapelle,  comme  le  contient  le  titre  fui  vant. 

J»  nomin^Vomim,  PhHippus  Francorum  Rcx  :  Notumfieri  volumus 
fddtbus  nojlris  tàm  fràtfentthtts  quÀm  futuris  ,  ^uod  Ahhas  Barnoda^ 
Itus  ,,c^  CAftonicifrftàx  Marid  Stumpenfis  Ecclefid  adiere  ferenita^ 
tem  nojhmm  ,  obfecruntes  ut  locum  quentdam  StAmfis  froximum  no^ 
mine  Bedagon ,  quem  Ad  id  temporis  in  dofnanio  nofiro  tenuemmus , 
prdfau  Ecclejis  in  perpetuumpopdcndum,  dr  habcndum  conced^remusi 
€*  viddicet  rattone  utinipfo  îoco  Ecclefia  congru  ère  fur-,  in  quA  detn- 
ceps  per  fuaedentia  tempora  Dco  fèrviatur.  Nos  vero ,  S"  Ludovtctis  fi^ 
lins  nojî-ereorum  jujljt  petttioni  acquiefcentes  prdnominatum  locum  cum 
omnibus  accolis  ^  jicut  dtclum  ejl ,  eïdem  Ecdefitt  ÇtinBét  Mariée,  Cf  Ca^ 
nonicis  ipfius  perpétua  jure  concepmus ,  cum  omnibus  ejus  terrd  debitis, 

confuetudmthus ,  ne  ultertùs  aliquis  fuccefforum  feu  mintjteria^ 
lium  nojhrorum ,  in  prdfato  loco  aliquid.  ^uod  huic  Urgitiont  nojirét 
sontrarium  fit  prajunure  audeat  ^  memoriule  ijtud  inde  fieri ,  nojhi 
nominis  chartUlere ,  dr  figtHo  fign^ri ,  corroborari  prdceptmus.  His 
frdfentibus  quorum  nomina  fubfituUta  funt.  Ludoviei  »  Régis  filii, 
VMerannt  Camerarii.  Anfelli  Dapiferi.  PAgani  ButieuUrii.  l  'rjionis 
ConfiabuUrii.  Gilbertus  cancelUr/us  relegendo  fubfcripji.  Interfuert 
mutem  huic  nofirx  donationi  

Le  refte  du  titre  manque  avec  la  daccc.  Il  eft  néanmoins  indu- 
bitable que  cette  donation  eft  du  Roy  Philippe  Premier  ,  à  caufc 
qu'il  dit  qu'il  la  faite  à  la  prière  de  l'Abbé  Bernodalius,  qui  mou« 
rut  pendant  le  règne  de  ce  Roy ,  comme  je  l'ay  déjà  remarque. 

La  fondation  des  deux  Chapelains  perpétuels ,  qui  font  en  ceu^ 

£  c  c  iij 
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te  Chapelle ,  eft  du  Roy  Philippe  Augufte ,  lequel  a  aflignc  à  cher- 
cuii  d'eux  douze  livres  dix  fols  parifis  de  rencc  annuelle ,  à  pren- 
dre fur  les  revenus  de  Tes  moulins  à  fouler  draps  d'Eftampes  r 
payables  par  moitié  ,  i'Odave  de  Pâques ,  &  à  la  faine  Remy ,  fur 
peine  à  fon  Receveur  de  payer  aux  mêmes  Chanoines,  par  forme 
d'amende , cinq  fols  parifis,pour  chaque  jour  de  dclay  de  paye- 
ment. Sa  Majeftc  ordonna  au/fi  ,  que  ces  Chapelles  ne  fei  oient 
données  qu'à  des  Prêtres ,  ou  à  ceux  qui  fcroient  en  état  de  rece- 
voir bien-tôt  l'ordre  de  Prêtrife.  Voicy  le  titre  de  cette  fondation, 
Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  Noverint  univerjî  prétfentes 
fariner  ^  d^futuri  ,  quod  nos  pro  remédia  anim/e  nofird  ^  genitorts 
nojlri ,  nntecefforum  nojhrorum  ,  in  honorent  Dei ,  c^gloriojk  Vtr- 
gmis  MAfi/e ,  /»  memori^m  Beati  lacobi  Apojloli  ,  infiiiuimus  in 
Eccleft/t  ejufdem  Apojfoli  apud  Stamp/ts  ,  duos  Vrebiteros  ,  qui  divinm 
pro  nobis  ,  df  antecejfôribus  nofiris  ajùduè  célèbrent ,  fua  apud  J)eum 
nos  adjuvent  intercefione.  Sed  qui»  operarius  ejt  mercede  fua  dignus  , 
volumus  utunufquifque  Presbyterorum  habeat  duodecim  libras ,  ^  me^ 
diant  pMrif.  moneu  m  redditibus  molendtnorum  nojlrorum  fullanO" 
riorum  apud  Stampas.  TJnde  préteipimus  tlli ,  qui  reciptet  denarios  de 
redditibus  molendinorum ,  quod  fine  dilatione  ,  contradi^icne  ali^ 
qua  duobus  Presbytens  ,  quos  in  jam  diÛa  Ecclejia  confiituimus  ,  vel 
eorum  certis  nuntiis  inoifavis  Pafehd  reddat  ftngulis  annis  duodecim 
libras  ,  dimidiam  :  uni  fex  libras ,  quinque  felidos,  alti  fex  li- 
bras ,  d' quinque  folidos  :  alias  duodecim  libras  ,  d"  dimidiam ,  in 
fefto  fantti  Remigii  :fub  hac pœna,  quod  ille ,  qui  recipiet  redditus ,  nijt 
ad  prddiÛos  terminas  redditus  redderet  facerdotibusy  vel  eorum  certis 
nunttis,  pracipimus  quodtoties  quinque falidos  proemendatiane  facerdo- 
tibus  donet  quot  diebus  prddiÛa  redditus  reddcre  dfjferet ,  niji  ita  con^ 
fingeret  quod  redditus  molendinorum  non fufficeret  adprdtaxataw  pe» 
cumam  perfolvendam ,  vel  omnino  deficeret.  Volumus  ut  ille  qui  reddi- 
tus prdpofttmrd  reerpiet apud  Stampas  illud  quod  de  fumma  prjttaxatét 
pecunia  deficeret; ftve pars  y  five  totum  effet, Jub  pradiÛa  pcena  facerdo' 
ttbus  ,  ^l  eorum  certis  nuntiis  redderet.  Volumus  autem  quld  nullus 
aliquem  iilorum  reddituum  habeatnifi  fit  Presbyter,  vel  in  tali  gradU' 
fit,  quod  in  brevi  pofitt  facerdasfieri ,  vel  fiât,  ^odut  perpetuam  ob^ 
tineat firmrtatem figilli  noflri  auHoritatey&  régit  nominis  doaraÛere 
infcriiis  annotato  prafentem  paginam  pr/tctpimus  confirmari.  A&um 
P^rifius  an  Jncarn.  Verbi  Mcxcr.  Regni  noflri  an,  tlui.  adflanttbut 
in  Palatio  ncflro  quorum  nomina  fuppofita fitnt;d'  fi^'^-  Vapiferonut^ 
l(K  Guidonis  Buttcularii.  Matthdi  Cameram.  Conflabulario  mulla-^ 
Bâta  vacante  CAncellaria, 
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Le  revenu  de  ces  Chapelains  a  été  diminue  félon  les  divers  ic- 
tranchemens  ,  &:  reglemens  qui  ont  ccç  faits  fur  les  charges  des 
domaines  Roiaux.  Par  lettres  patentes  données  à  Paris,  l'an  1193. 
qui  font  deux  ans  feulement  aptes  cette  fondation  ,1c  Roy  décla- 
ra qu'il  fc  retenoit  ,  &  à  fes  fucccfleurs  la  collation  de  ces  deux 
Chapellenies,  &  pour  inftituer  ceux  qui  y  feroient  nomracz,il  com- 
mit l'Abbé ,  &  les  Chanoines  de  Nôtre  Dame,  aufquels  il  veut  que 
ces  Chapelains, à  leur  inftitution ,  prcftenc  fidélité ,  &  obcïflàncc  > 
fuivant  le  titre  fuivant. 

J»  nominefrn^a ,  &  individus  Trinitatis ,  Amen.  Philippus  Vei 
gratia  Francorum  Rex  :  Novertnt  univerfi  pr^fintes,  part  ter ,  &  futu» 
ri  ,  quod nos  volumus  ut  CapelUni  faft^t  lacobi  Stamparmn  ,  tjuos  in- 
Jtituimm  purent ,  cf  ftci^nt  fidelttatem  Abb/tti  ,  &  Cxnonicis  fan^A 
MartA  StMmpenfîs ,     fint  eis  obedtentes  :  &  <juotiefcumque  mutabun^ 
furCapellant  in  prjtfnta  Capell/t  fimiliter  fuciunt.   Veritmtamen  no- 
his  yé"  fucceffertbus  nofiris  Regtbus  Francis  réttnemus  donationem  iU 
larum  duarum  Capellarum.  J^od  ut  perpetuam  firmamque  obttneat 
fiabilitatemy figUU  nojlri  auBorttate  ,  &  regii  nominis  charaBere  tn^ 
fertus  adnotato  prafentem  paginmmprdapimus  confirmari  Acfum  Pa- 
rijtus  an.  Jncarnattonis  Verbt  mcxciii.  regni  nojiri anno  XY.adfian^ 
tibus  in  Palatio  (Quorum  nomina  fuppofita funt,  & figna.  Daptfero  nuU 
lo.  Guidonis  ButicuUrii.  Matthsi  Camerarii,  Droconis  ConfiabuUrti» 
Data  vacante  Cancelldria. 

Un  Evcquc  natif  d'Elkmpcs ,  a  autrefois  voulu  être  enterre  en 
ce  Cimetière  avec  fcs  Parcns ,  comme  on  l'apprend  par  l'Epita- 
phc  fuivant. 

Cy  gijf  Révérend  Pere  en  Dieu  ,  frère  Jean  / Ardcl ,  Evéque  de  Tur- 
rible  ,  Sujfragant  de  Sens  ,  nattf  d'Ejlampes  ,  de  L'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  qm  tùpajfa  audit  Eftampes  ,  le  Dimanche  si^ourde  Decem* 
bre  MU  I  CLxxxi  V .  à-  prés  de  luy  gifent fes  Pere  ,  Mere ,  &  Sœurs  » 
four  le  falutdes  ames  difijuels,  &  de  tous  les  trépajfez  qui  gifent  en  ce 
Cimetière  ,  //  a  donné  quarante  jours  de  pardon  à  tous  Catholiques 
prians  Dieu  pour  eux. 

Cet  Epitaphc  a  crc  tranfportéc  aux  Pères  Cordelicrs,  depuis 
qu'en  l'an  i6^i.  Il  fut  arrache  du  lieu  où  il  cioit ,  par  les  gens  de 
guerre; On  le  voit  dans  le  milieu  de  leur  Chœur. 

Je  ne  parleray  point  icy  de  quelques  autres  drois  que  les  Cha- 
noines de  Nôtre  Dame  prétendent  dans  l'Eglife  de  faint  Bafilc, 
parce  que  le  procès  qu'ils  ont  pour  cela  avec  le  Cure ,  &  les  Paroif- 
îiens  de  cette  Eglifc  eft  encore  indécis. 


4cS      LES  ANTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 

Qupy  que  l'Eglifc  de  lîunc  Balilc  foie  une  des  plus  anciennes 
de  la  ville ,  comme  j'ay  dit ,  elle  n'a  pourtant  été  dédiée  qu'en  l'an 
1497.  que  Triftan  de  l'illurtre  famille  de  Salazar  ,  Archevêque  de 
Sens,laconfacra  avec  les  cérémonies  accoutumées,  le  fécond  Di- 
manche de  Carême  ,  auquel  on  chante  pour  Introite  à  la  Mcffô 
Remintfcere  qui  échcut  cette  année  là  le  onzième  jour  de  Mars.  Il 
y  confacra  aufli  fept  Autels  ,  celuy  du  Choeur  y  fous  l'invocation 
de  la  tres-faintc  Trinité  ,  de  la  faincc  Vierge  y  &:  de  faint  Bafîle, 
Archevêque  de  Cefarce  ,  dans  lequel  il  enferma  des  Reliques  de 
faint  Théodore  ,  &  de  faint  Chiiftophc  ,  avec  l'authentique  de 
l'atte  que  ;e  vais  rapporter.  Le  fécond  de  même  fous  l  invoca- 
tion  de  la  wes-fainte  Trinité  ,  de  la  fainte  Vierge ,  ^  de  faint  Jean 
Baptiftc.  Le rroifiéme de  faint  Jacques,  &  de  faint  Sebafticn.  Le. 
quatrième  de  faint  Prix.  Le  cinquième  de  faint  Maur,&  de  S.Fiacre. 
Le  fixiéme  de  faint  Michel ,  &  de  fainte  Catherine ,  &  le  fepticmc 
de  faint  Sauveur  :  Et  pour  inviter  les  Fidèles  à  vifiter  cette  Egli- 
fe  le  jour  que  cette  cérémonie  a  ctc  faite ,  il  a  donné  à  perpétuité 
quarante  jours  d'Indulgences  des  pénitences  enjointes  à  ceux,  qui 
fe  repcntans  de  leurs  péchez  ,  &  confcflcz  ,  la  vifiteront  depuis 
les  premières  Vêpres  de  la  veille  jufques  aux  fécondes  du  jour  de 
cette  folcmnité  ;  &  chaque  jour  de  l'Oélave  :  ^  y  feront  quelques 
aumônes  pour  fa  réparation  »  &  fon  augmentation,  comme  le  con- 
tient lade  fuivant. 

Trifiandus  de  S/tlaz/ir  miferatione  divimi  Senonertjis ,  ArchiepifcO' 
fus  GaUiarum ,  &  Germanie.  Primas  ,  univerfis  chifit  fidMus  fra* 
finies  lifteras  in ffeciuris,falutem  in  Domina  fimp/ternam.  Notum fa^ 
ctmus  ^uodnos ,  an.  Vomini  mcccclxxxxvii.  dte  Vominica  de  Re- 
mtmfcere  ,qu£  futt  xi.  menfis  Martii  ,  Ecclefiam  Parochialem  fanÛà 
Bajilii  de  S  tapais  ,  Senonenjis  Dicecejîs  ,  unà  cum  feptem  Altartbus  ; 
'videlicèt  tna}us^dr  principalttts  tn  fjonoremfan^ttpmée  Triniratis  ^ 
Be^ru  Maria  Vrrgtnis  ,  dr  Beats  Bafilii  ^Cefirea  Archieptfiopi,quaji 
dam  reltquias  San^ii  Theodort  ^  Cr  chrijiophori  ^  cum  Ittteris  nojfris 
teflimonialtbus  in  eodem  altari  includentes.  Altertsjn  in  ejufiiem  fan- 
Siijùma  T rtnttatis,  B.  Vtrgims  Maria ^  df  S.  îoannis  Bapttjfa.  T ertium 
àn  SS.  lacobi  »  Sebafiiani.  ^artum  in  S.  PrajeÛi.  ^ujntum  in  SS, 
Maun,^  Ftacrii.  Sextum  in  SS.Michaèlts^c^Cathanna.Septimum 
in  S.  Salvatoris  reverentiam  ,  cè*  honorem ,  obfirvatis  filemnitatibus 
ceremontis  in  talibtts  requifitis ,  confecravimus  >  dedtcavimusi 
Statuentts  de  catero  hujufmodt  dedtcattoms  fefium  fingulis  annis  im 
eadem  Ecclefia  celebrari  die  Dominica  de  Bemtmfcere.  Et  ut  ChrtJH 
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fàeUs  eo  Uhtnttus  adeandem  Ecclcfiam  ParrochtAlem,  ea  die ,  devotio^ 
mfvt  cAuf*  consentant  i  ér  dt  bonis  fibt  À  Veo  collatis  pro  ejufdem  Ee- 
clcfu  refaratione  ,  conjhuciione ,  àtdifieatione  ,  ^  augmentatione  tri» 
huant ,      iargian/ur.  Ve  omnipotentis  Vei  mifericordia ,  BeatifimA 
Virginis  Marix  ,  &  BB.  Pétri,  &  Pauli  Jpojfolorum  ejusy  acBeat/Jijmi 
frotomartyris  Stefhani ,  Patroni  noflri  mentis ,     intercefionibus  con^ 
fifi ,  omnibus  chrijli  fidelibus  vcre  pœnitentibus  ,  ^  confeps ,  prxdiBi 
fanEîi  Bafilii  Ecdefiam  à  primis  Vefperis  ad  fecundas  ufque  vefperas 
'ejufdem  diei  dedicationts  vifttantibus  dévote  ,      pro  prxmifis  eidem 
Ecclefd  de  bonis  largiéktibus  ,  aut  alias  benefacientibus ;Jîmiliter 
sn  qualtbet  die  oBavarum  e'jufdem  fejli'vitatis  ,  quadraginta  dies  de 
injunÛis  ftbi  pçenitentiis  mifericorditer  in  Vomtno  relaxamus  ;  pra^ 
fentibus  perpetuisfuturtfque  temportbus  duraturis.  Afiantibus  acprx- 
fentibus  in  ejufdem  EccCeJix  dedicatione  Magifho  loanne  Pocaire^  tn  ar^ 
Sibus^  Magifro  e'jufdem  Baflicxcurato.  Stmone  Baudequin  Stampenf^ 
fetro  le  Gendre  VftfHnenfi  Decanis.  Petro  Ourfjn  Promotorc.  Petro  Di^ 
dier ,  loanne  de  Mazeaux ,  loanne  le  Fer  ejufdem  Ecclefit,  matricula^ 
riis,  loanne  Laurens ,  PrApoftto ,  loanne  de  Vtllete  Baillivi  Locum 
Unente.  Petro  Gilles  Procuratore  illufris  Comitis  Stampenfs  ,  quam 
fluribus  aliis  in  multitudtne  copiofa.  In  quorum  omnium ,  &  ftngulo^ 
jrum  fidem ,  &  teftimonium  pramijforum  ,  his  prxfenttbus  litteris  no^ 
firum  apponi  fecimus  ftgillum  dte ,  dr  ^nno  prddi^ts.  Ponttf.  SS.  in 
Chrijh  Pat  ris  acVD.  Alexandri  ,  dfvina  providentia  PP.  vi.  an.  vi. 
régnante  in  F  ranci  a  Carolo  VII L  regni  ejufdem  XY.fgnatum  frpra 
fltcam  Maurice t y  de  mandata  ejufdem  Reverendifimi  Domini  Arcnie- 
fifcopi ,  &  Primatis  »  cum  capfaferrea  ,  &  cum  appenfone ferioa  rti- 
jbri  coloris. 

On  tire  évidemment  de  cet  a£lc  la  vérité  de  ce  que  j'ayditcy- 
devant ,  que  ceux-là  fe  trompent, qui  veulent  que  faint  Laurens 
foit  Patron  conjointement  avec  faint  Bafile  j  puis  qu'il  n'y  a  pas 
iculcment  dans  cette  Eglife ,  un  Autel  dcdic  à  Ton  honneur.. 

La  Dédicace  fut  bien-tôt  après  fuivie  dei'inftitution  de  laFccc 
du  Patron ,  avec  commandement  à  tous  les  Curez  de  la  ville ,  & 
des  fauxbourgs  de  la  faire  célébrer  dans  leurs  Paroiflcs;par  la  ccfla» 
tion  des  oiUvrcs  fervilcs  :  comme  le  jour  du  faint  Dimanche.  Les 
Paroi/Iîcns  de  faint  Bafile  crurent  qu'ils  dévoient  procurer  cet 
honneur  à  leur  Patron  ,  &  s'addrelTercnc  pour  cet  effet  à  Philc- 
bert  de  Beaujcu  ,  Evcquc  de  Bethléem  ,  &  Vicaire  General  de 
Louis  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Sens,  au  cours  gê- 
nerai de  la  vifitc  du  Dioccfe  de  Sens  j  l'an  1508.  duquel  ils  obiin.- 
rcnt  le  mandement  fuiyanc.  F  f  £ 
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Pbilibertus  de  Beaujeu  Dff,  &  fan6td  fèdfs  gratid  EPtfcopus  Bedhe^ 
mitanus,  MonafterufitnÛiSeveri.Ordmis  fanffi  Benedtitt  Ahhascom- 
mendatarius.NecnonSeverendtfimi  inCnrifloParritjyomini  Ludovic 
€1  titulifanHdSabind  facrofanÛdEomArtdEcflefid  Prabyteri  Cardina- 
lis  de  Borbomo  ♦  Archtefifcof  't  Senonenfts,  GalUarum,  ô"  Germanid  Pri* 
maffs  in  fpiritualibustS'  temjnralibus  Vicdrius  Generalis^dtlcÛts  nobis 
in  chrijîo  Curstis  EccUJîarum  Parrochmlium  Beau  Marid,fdnÛorum 
fiAfitfi,t/£gidii,Pefri,0'  Martini  de  Stamfis,  Prdfatd  Senonenps  D/ar-. 
£efis,falutem  in  Domino  femfiternam.  Ltbenterea  concedimus  qua  ad 
fopuit  devotionem ,  df  ChriJH  fidelium  faluten^fore  eonfpidmus  oppof' 
tuna.  Cum  igitur  dtleSfi  nofirt  Curatus ,     Parochiani  Ecclejid fanffi 
Sajilii  de  Stampis,  de^ottone  moti ,  nobis  fupplicaverint ,  utfefium  di^ 
Bi  S.  BaftUi  i  quod  die  décima  quarta  lunii  celebratur ,  &  À  chriJH. 
fdeltbus fingults  annis  tanquam  die  Vominicoeelebrari  facere  vellemus. 
dr  dignaremur.Nos  igttur  attendentes  ejujdem  S.Bafdit  virtutesiC^  wr- 
rita ,  ipforumque  Curati ,  cf*  Parochianorum  devotionem ,  eorum  prdci- 
hus ,  S" frppltcationibusfavorahiliterannHenteStVohis^d^vcJhum cur» 
Itbet  rn  vtrtute  fan^td  obedientid  dtfiriB}  prdcipientes  .mandamuSt 
snétoritate  dtUi  if.  quatenus  hujujmodf  fejhm  S.  Bajilit  populo  vo* 
his  commijjo ,  fingulis  annis  tanquam  dte  Vominico  indtcetis  celt" 
hrandum  ;  vofque  célèbre  fis  ,  &  fefiivetis  nonobftantibus  quibufeum- 
que  fynodalihus  ftatutis.  ^Hod  ut  Ubentims  factatis  ,  de-  omnipotenti 
Vei  m/fertcordiayC^  Beatifimd  Vtrginis  Maria e  us  Genitricis  SS. Pétri, 
S*  Pauli  Apofi.ejuSyfanHi  Stephani  ProtomartyrtsPatroni  Senonenjts 
nteritist  Ô'  interceftonthus  confifi^  omnibus  Chrijtt  fidelthusverè  pccni" 
tentibus.ô'  confeps  ,  aut  propojitmm  confitendt  habentibus  ,frfium  di~ 
£fi  fanEit  Bajiltt  celebrantibus  ,  ^  ab  omni  opère  cejfantibus ,  Ecele^ 
fiamquf  diâti  loci ,  eadem  die ,  dévote  vtjttantihus ,  ac  de  bonis  fibi  s 
Deo  colla tis  altquidfècundum  devotionem  fuamerogantihus  quadragif^ 
ta  die  s  imdulgentiarum^auHoritate  ejufdem  R.Vomini  :  nojha'que.nobis 
rattone  nojtri  Eftfcopatus  à  fanÛa  sède  Apofloltca  indulia  ,  altos  qua^ 
draginta  dies  de  tnjunifis  fibi  pœnitentiis  mifcrtcordtter in  Domino  re^ 
laxamus.  Item  fpirituali  gratia  omnibus  qut  fervittis  generaltbus^ 
qui  in  eadem  Ecciefia  annuatim  fecundùm  deltberationem  Curatt , 
provifarum  ejufdem  Ecciefia  fanHi  Bafilti  quater  aut  plurtes  pro  r*- 
dem  beneplacito  fiente  ajhterint ,  &  inteffuerint  devotè ,  intefceden- 
do  pro  defunÛorum  fidelium  ammabus  .dtcendo  Requiefcant  in  paee^ 
allas  quadragtnta  dtes  >  auftoritate  dt^i  Reverendtpmi  concedtmus,  ut 
fer  hdc,  &  (dia ,  qud  ipfi  y  Domino  fecerint ,  dternd  beatitudtnis  pra- 
méa  valeant promereri.  Aifumi»  curfu  vifitationis  generalis  pufa'-> 
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td  Senonenfis  Vicecefis  ,  in  diâo  loco  de  SUfMpis  ,  fulf  figillo  C Amer  a 
ài^i  Reverendtpmi  Domini,  diexw.  menfis  FebruAfii ,  anno  Vomini 
M 9c CGC VI II  fignatum  frfer  flicam  ,  BuchUr  de  mandata  frdfati 
Vomini  Epifcopi ,  Betlhemitani ,  Vicarii ,  fub  apfenfione  ferica  viri" 
dis  coloris  in  duabus  caffulis  ferreis. 

Cet  aôc  porte  que  le  même  Evcquc  de  Bethléem ,  com- 
me il  n'y  a  point  de  plus  puiflant  motif  pour  faire  faire  une 
chofe  que  l'utilité  qur  l'on  en  peut  remporter  ,  pour  animer 
les  Fidèles  à  cclcbrer  la  fcte  qu'il  avoit  ordonnée ,  accorda  deux 
quarantaines  d'Indulgences  des  pénitences  enjointes,  Tune  de  Tau* 
toritc  dudit  Revercndiflîme  Seigneur  l'Archevêque  ;  &  l'autre 
de  la  ûennc,  en- vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  luy  avoit  accor*- 
dc  ,  àcaufcdefon  Evcchc>à  tous  les  fidclcs  qui  s'abftiendrontdc 
faire  des  œuvres  ferviles  le  jour  de  cette  fcte  ;  &  s'ctant  confef- 
fe2,ou  vrayement  repentans  de  leur*  péchez  vifiteront  dcvo- 
fement  cette  Eglife  ,  &  y  feront  quelque  aumône  ,  de  l'autorité 
dudit  Seigneur  Archevêque  ,  autres  quarante  jours  de  pareilles 
Indulgences  ,  à  ceux  qui  affifteront  aux  ferviccs  généraux  que 
l'on  fera  quatre  fois  l'an  en  la  même  Eglife  pour  les  deffijnts,prianc 
pour  le  repos  de  leurs  ames  ,  &  difant ,  Requiefcant  in  face. 
î  Damien  Doulcet  ,  Cure  de  l'Eglife  de  faint  Gilles  ayant  con- 
•revenu  à  cette  Ordonnance  de  la  célébration  de  la  Fcte  de 
Ciint  Bafile ,  il  luy  fut  ,  par  Sentence  rendue  en  rOfficialitc  de 
Sens,  l'an  1611.  le  19.  jour  d'Avril  rcnjoint  de  la  garder,  &  de 
Élire  au/fi  garder  par  fes  Paroi/ïîens. 

L'an  mil  fix  cent  quarante-fept  ,ron  a  crably  dans  cette  Eglii- 
fc  de  faint  Bafile  une  tres-dcvote  Confrairie  fous  l'invocation  de 
Nôtre  Dame  des  Agonifans  ,  par  l'autorité  ,  &  l'approbation  du 
Pape  Innocent  X.  &  de  l'Archevêque  de  Sens.  Sa  Sainteté  a 
accordé  à  perpétuité  beaucoup  d'Indulgences  à  cette  Confrai^ 
x\c  y  par  (a  Bulle  donnée  à  Rome  le  treizième  jour  de  Février 
4e  la  même  année.- 
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CHAPITRE    XII  r. 

ZV  l'Hôtel -Vieu  d'Ejlamfes, 

NOus  apprenons  des  faints  Conciles,  en  divers  lieux  ,  que  le 
foin  des  pauvres  fait  une  partie  de  celuy  que  les  Evcques 
xloivent  prendre  dans  leurs  Diocefes  :  &  c'cft  pour  cela  que  le« 
Hôpitaux  font  ordinairement  bâtis  prés  des  maifons  Epifcopales» 
comme  à  Paris  le  grand  Hôtel-Dieu  ,  &  dans  la  fuite  des  temps 
ces  Prélats  voyans  qu'ils  ne  pouvoicnt  fatisfaire  à  toutes. les  fon- 
£lions  de  leurs  charges  fpecialement  à  celles  qui  requeroient  une 
rcfidencc  actuelle ,  à  caut'e  qu'ils  ctoient  obligez  de  faire  tous  les 
ans  la  viûtc  de  leurs  Diocefes  ,  te  d'aflîrter  à  des  Conciles  qu'ork 
celebroit  fouvent ,  ils  s'en  déchargèrent  d  une  partie  fur  le  Clergc 
qu'ils  avoient  auprès  d'eux,  &:  qui  refidoit  toiîjours  au  même  lieu, 
•à  l'imitation  des  Apôtres ,  qui  laifl'erent  aux  premiers  Diacres  le 
•  foin  de  la  nourriture  corporelle  des  pauvres,  pendant  qu'ils  va- 
qucroicnt  à  la  nourriture  fpiriruelle  des  autres.  Delà  eft  venu 
que  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  font  demeurez  en  par- 
tie chargez  du  foin  des  Hôpitaux.  Et  depuis  comme  la  pieté  des 
Chrétiens  s'augmentant,  les  a  portez  à  fonder,  dans  les  villes  des 
Collèges  de  ChanoinesTur  le  modèle  de  ceux  qui  ctoient  auprès 
ilcs  Evéqucs  >'  on  leur  a  de  même  qui  ceux  des  Cathédrales, 
donné  le  (om  des  pauyrcs. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  fondation  &  de  l'ctabliflc-i 
ment  des  Hôpitaux  dans  l'étendue  de  la  Chrcftienté  fe  vérifie 
dans  rétabliirement  de  celuy  dont  je  parle  prefentcment  :  car  la 
tradition  porte  qu'anciennement  les  lits  des  pauvres  malades 
croient  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  >  au  bout  delà  Nef,  au  def- 
fus  de  la  porte  du  marché  :  ^  que  l'expérience  ayant  fait  con* 
noître  que  cela  étoit  trop  incommode  pour  beaucoup  de  raifons, 
on  fit  bâtir  un  lieu  fcparé  hors  de  l'Eglife  ,  toutefois  au  dedans 
de  la  Cour  des  Chanoines ,  laquelle  s'étendoit  jufques  au  deflus  du 
lieu ,  où  l'on  voitaujourd'huy  l'Hôtel-Dieu  bâty  ,  cet  Hôpital  eft 
nommé  dans  de  vieux  titres  ,  laumônerie  de  Nôtre-Dame.  La 
Chapelle  de  cet  Hôpital  n*étoic  autrefois  qu'un  appenty,  la  place 
duquel  fert  aujourd'huy  de  Cimetière  pour  enterrer  les  Rcligieu- 
fes  qui  y  fervcnt^^  l'ancien  Dortoir  des  pauvres .  qui  avoir  efté 
bâcy  l'an  1S59.  a^ué  convcrty  en  Chapelle  ,  derrière  laquelle 
l'on  a  fait  bâtir  l'an  1^31.  la  Salle  des  pauvres ,  qui  leur  fert  au- 
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jourd'huy  de  dorcoir  :  laquelle  a  cfté  confhuite  en  pnrtic  des 
épargnes  des  revenus ,  &  en  partie  des  aumônes  des  particuliers; 
dont  Jacques  Pcrau  Lieutenant  General  d'Eftampcs  y  a  contribué 
plus  que  les  autres.  Cet  Hôtel-Dieu  ne  reconnoît  aucun  Fonda- 
teur particulier  ,  &:  tous  les  biens  qu'il  polTedc  font  des  bien-faits 
des  hîabitans  d'Ellampes ,  Se  de  quelques  perfonnes  de  pieté  du 
voi  fi  nage. 

Les  Oblations  faites  par  les  fidèles  dans  les  Chapelles  fituces 
dans  l'étendue  d'une  Paroiâe>  appartiennent  de  droit  commun  au 
Prctre.c'cft  à  dire  au  Cure  de  la  Paroiflc  :  Et  c'cft  en  vertu  de  ce 
droit  que  le  Cure  Chevecierdc  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  recevoit 
anciennement  les  oblations  dans  la  Chapelle  de  I  Hotel-Dieurmais 
cela  ne  pouvant  être  fans  qu'il  arrivât  quelquefois  des  différends 
entre  ce  Chevecier,  &  le  Maître  des  Frères  de  cet  Hôtel-Dieu: 
pour  couper  la  racine  à  toutes  fortes  de  débats ,  le  Chantre  &  le 
Chapitre  de  Nôtre-Dame  du  confentement  de  Regnault  Che- 
vecier de  leur  Eglifcs^  même  à  fa  requcfte,  cédèrent  à  titre  d'c- 
changc  au  Maître  aux  Frères  dndit  Hôtel- Dieu  les  Oblations  & 
tout  autre  droit  que  leur  Chevecier  pouvoir  prétendre  dans  cctto 
Chapelle;  fuivant  ce  qui  en  avoit  eftc  auparavant  règle  par  MîJ 
chelde  Corbcil  ,  Archevêque  de  Sens  :  &  l'on  donna  en  échan- 
ge au  Chevecier  deux  muids  de  bled  de  rente  fur  une  dixme 
fituée  à  Pulfay,  au  Dioccfe  de  Chartres,  que  l'Hôtcl-Dieu  tenoit 
en  gage.  Le  titre  de  cet  échange  eft  du  mois  de  Janvier  mj.^ 
expédie  fous  les  fceaux  du  même  Chapitre  de  Nôtre-Dame ,  d& 
la  teneur  fuivantc. 

G.  Cantor  &  Capitulum  BâaU  MarU  SUmpurum^oinnihus  frafin^ 
teslitteras  infpeffuris  in  Domino  falutem  :  Noverit univerfitas  veflm 
quoi  nos^ex  ajfenfu     voluntute  Reginaldi  Caficerii  Ecclejt/e  nafir^iô* 
ad  iffius  fetitionem  ,  conceftmus  Magijhro  &  fratribus  Domus  Vâi- 
Stantparum ,  pacifie}  in  perpetuitm  popdere  omnes  obUtiones^df  omne 
jus,qt4d  obUtioncs  &  qtéodjus  ad  Capicerium  EccUfia  nojhàt pertinebat;' 
ficut  in  priviUgio  Domini  Metropolitani  Micha'elis  ,  bon  a  mon  or i  m 
PHter  Ecdefiam  nojhram  dr  dicJam  domum  confeBum  continetur  :  it/i 
tamen ,  quod  in  ejus  recompenfatione  Magijhr  &  Vratres  Domus  Dei 
toncefferun$  ,dedfrunt,  &  quittaverunt  difio  Capicerio  Ecclefiét  nofirA 
duos  modios  bladii  percipiendos  fingulis  annis  ,  in  quadam  dé  cima , 
Jita  in  Parrochia  de  Puceio  ,  CarnotenÇis  DiseceÇis  ,  (\ua  décima  diBâ. 
domui  erat  nomine  pignoris  obligata.  Ne  vero  fuper  hoc  alicujus 
fûmes  litigii  pofit  dt  ç^tero  fubortri ,  nos  de  ajfenfu  partium ,  praferh- 

F  f  f  iij 


414     LE^  ANTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 

tes  Intérims  rei  fcriem  continentes  ftgilli  nofiri  imprefionefecimus  conu 

rnuniri.  A^um  anno  Incarn.  Vominicét  mccxxv.  menje  lanuario. 

11  c(l  cres-probable  que  pendant  que  les  pauvres  malades  1(V 
gcoienc  dans  rEglifc  de  Nôtre-Dame  >  les  Chanoines  aroient  la 
dilpofition  &  le  gouvernement  de  tout  ce  qui  les  regardoit ,  tant 

fpirituel  qu'au  temporel  ,  &:  qu'ils  ccflcrcnt  de  l'avoir  lors  que 
les  pauvres  fiirent  logez  hors  de  leur  Eglife  :  mais  l'on  ne  trouve 
point  de  mémoires  qui  apprennent  le  temps  de  ce  changement, 
que  l'on  peut  avec  raifon  raporter  à  l'Archevêque  Michel  de 
Çorbcil.qui  fucceda  à  Guy  de  Noyers  l'an  ou  à  quelqu'un 
de  ceux  qui  l'avoient  précède  peu  de  temps  auparavant  ;  veu  ce 
qui  eft  dit  dans  le  titre  de  la  ceffion  des  oblations  :  que  ce  Prélat 
avoir  règle  le  droit  de  Chevecier  de  Nôcre-E>ame  dans  l'Hôtel- 
Dieu  ;  d'où  il  faut  inférer  qu'il  en  étoit  Supcxieur,  &:  qu'il  y  pour- 
voyoit  d'un  Maître  &  Adminiftrateur ,  entre  lequel  &:  le  Cheve- 
cier étoicnt  les  différends  qu'il  régla.  Et  pour  une  plus  évidente 
preuve  que  c'ctoit  le  Diocelâin  qui  commettoit  tel  Prêtre  qu'il 
luy  plaiioic  >  pour  sdminidrer  le  fpirituel  &  le  temporel  de  cet 
Hôpital,  il  ne  faut  que  confidercr  quel  en  a  eftc  le  gouvernement 
dans  la  fuite  du  temps  jufques  en  l'an  1537.  qu'il  changea  de  forme 
quant  au  temporel  feulement  :  parce  qu'il  ed  à  croire  que  jufque» 
alors  il  n'y  eut  aucun  changement  ;  au  moins  n'en  a- t'en  point  do- 
nemoirc  ny  par  écric>  ny  par  tradition. 

Or  ai  l'an  1557.  les  habitans  ne  pouvant  plus  fupportcr  que- 
les  biens  dedincz  à  la  nourriture  des  pauvres  fulTent  mal  admt« 
Diftrez,  &  les  pauvres  abandonnez  fans  fecours ,  jufques  2  mouiit 
dans  les  rues  faute  de  retraite  fi£  de  fccours  ,  ils  formèrent  Icurs^ 
plaintes  contre  Jacques  de  la  Vallée  >  Maître  &r  Adminiftrateur  de 
ÎHôceUDicu ,  devant  Loih's  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Sens,  afin  qu'il  luy  plût  d'apporter  le  remède  convenable  à  unfi- 
mauvais  gouvernement  :  ce  qui  fut  enfin  fait  «  par  une  cranfadioa 
palTcc  devant  Jean  Tabourt,  &:  Richard  de  Bordellcs  commis  de- 
Jean  Guy  Notaire  Royal  à  Eftampes  ,  le  quinzième  jour  d'Avril 
de  la  même. année  :  laquelle  fiit  confirmée  le  dix-huitième  jous 
de  May  de  l'année  fuivante  i5}8.  par  Jean  de  Salazar ,  Archidia*^ 
crc  en  i'Egiifc  de  Sens  ^  Abbé  Coramendatairc  des  Abbayes  de- 
fainte  Colombe  &  de  faint  Rcmy  lez  Sens  >  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift,  Vicaire  gênerai  de  ce  Cardinal  >  &  en  confirmant  cette 
tranfadion  il  permit  de  faire  qucfter  pour  IHôtel-Dicu  dans  les 
Paroiilès  de  la  villc:accorda  quarante  jouis  d'indu  lgcnce,â  ceux  qui 
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îonneroicnt  des  aumônes.  Cette  tranfa^lion  fut  paflcc  èntrc  ce 
-de  la  Vallée  &  Simon  Audren  Maire,  Gilles  Paumier ,  &:  les  autres 
Echcvinspour  les  habitansdc  la  ville  d'Eftampes,  prctendans  que 
l'adminiftration  du  bien,5c  du  revenu  dudit  Hôtel-Dieu  leur  appar- 
tenoit,  pour  être  cmplovc  à  la  nourriture  des  pauvres  malades 
par  les  (okis ,  &  la  diligence  de  ceux  des  habi^ans  qui  feront  com* 
mis  à  cette  adminiftration  ,  à  la  charge  d'en  rendre  compte  de 
deux  ans  en  deux  ans ,  elle  contient  les  articles  fuivans  que  fcti 
ay  extraits. 

C'^it  fçavoir^  que  ledit  de  U  FsUe'e  Maître  &  Aiminifimteuf 
dudit  Hôtel-Diet*  fîr  Hôpital  Nôtre-Dame  a  accordé  confenty  four 
iuy  &fes  Jiicceffeurs  que  lefdits  Bourgeois  hahitans  d'Efiamfes  ,  à' 
ceux  qui  Jèront  par  eux  élus  ajentle  gouvernement  S"  adminijhatiorf 
dudit  Hôpital ,  hiens  &  revenus  d'iceluy^ 

X,  ^ue  pour  mieux  adminijirer  ledit  Hôpital  hiens  d'tcetuy 
fuijfent  élire  nombre  d'entre  eux  les  plus  fuffifans  &  capables  de  çe 
faire  \  lefjuels  élus  auront  la  pleine  adminiflration  de  tout  le  revend 
temporel  d'ieeluy  :  ablations  qui  fe  feront  en  U  Chapelle  ,  dons  ,  legs, 
mumônes  %  &  toutes  autres  gratifications  faites  audit  Hôpital ,  pour 
les  employer  à  la  nourriture  gouvernement  dts  pauvres  malades  en 
Ueluy  ,  entretenement  &  décoration  ,  fous  le  bon  plaiftr  &  auBorité. 
de  Monfeignettr  le  Reverendifime  Archevêque  de  Sens  ,  Â  la  charge 
S  en  rendre  bon  compte  dr  reliquat  par  lefdits  élus  de  deux  ans  en 
deux  ans  pardevant  les  Vicaires ,  ou  autres  de  par  mondit  Seigneur  le 
^everendtfime  à  ce  commis  :  le  Maître  é"  fes  fuccejfeurs  ou  Vicaires 
4^  ce  appeliez,, 

3.  Les  Maire  é*  Echevins  pour  eux  leurs  fuccejfeurs  ont»  moyen^ 
nant  ce  que  dejfus  ,  accordé  payer  chacun  an  audit  Maître  dudip 
Hôpital  àfes  fucceffeurs  franchement  la  fomme  de  foixante  livres 
tournais  :  laquelle  fomme  luy  fera  payée  &  à  fefdits  fuccejfeurs  par 
lefdits  éluSi'lu  revenu  dudit  Hôtel-Dieu,de  trots  en  trois  mois  far  égale 
portion  :  dr  outre  de  fournir  audit  Maître  drhfes  fucceffeurs  une 
matfin  prés  ledit  Hôpital  pour  y  faire  fa  refidence, 

4.  Ledit  delà  Vallée  Maître  a  promis  pour  luy  dr  fes  fuccejfeurs^, 
feront  tenus  à  tou  ours ,  d' adminijirer  les  faints  Sacremens  de  l'E- 

gltfe  aux  pauvres  dudit  Hôtel-Dieu ,  comme  les  conférer  ,  leur  admi- 
iiijher  le  Corpus  Domini ,  autres  Sacremens  de  l'EgUJè  :  enterrer 
<eux  qm  décéderont  audit  Hôpital ,  &  vaquer  à  faire  le  Service  divin 
que  Von  eft  tenu  de  f^ire  en  l'EgUfe  d'ieeluy. 

De  cette  uanU6lion  &:  du  titre  des  oblations  dont  j*ay 
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parlé  ,  l'on  apprend  comme  le  gouvernement  de  cet  Hôpital 
ctoit  déchu  de  fon  ancienne  forme  ;  parce  que  dans  le  titre 
des  oblations  il  eft  fait  mention  d'un  Maître  ,  &  de  Frères, 
comme  de  parties  contradantes  ;  &  par  confequent  qui  avoient 
part  à  l'adminiftration  ,  au  moins  du  temporel ,  le  fpirituel  étanc 
peut-être  refervé  au  Maîcre  feul ,  qui  étoit  fcul  Prêtre  :  &  les  au- 
tres Frères  étant  des  Laïques  dédiez  au  fervicc  des  pauvres  : 
çomme  les  Frères  du  bien-heureux  Jean  de  Dieu  furnommez  de  la 
Charitc:&  que  dans  cette  tranfadion  iln'eft  fait  mention  que  d'ua 
Maître ,  &  nullement  de  Frères  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire 
qu'Us  avoient  déjà  ccffé  dans  cet  Hôpital ,  &  avec  eux  l'afliftancc 
&:  le  bon  gouvernement  des  pauvres  malades.  Il  y  refte  encore  un 
lieu  qu'on  appelle  la  Chapelle  des  Frères  i  où  ils  s  aflembloienc 
pour  faire  le  Service  divin:  une  partie  duquel  fert  aujoUrd'huy 
de  lieu  Capitulairc  aux  Religieufes. 

Depuis  cette  tranfadion ,  pluficurs  Edits ,  Ordonnances  &:  Rc- 
glemens  ont  efté  faits  par  nos  Roys  dans  les  Etats  généraux  du 
Royaume  ,  fur  le  fait  des  Hôpitaux  ,  qui  fervent  à  réclairciflc* 
ment  de  ce  qui  pourroic  faire  de  la  diâîculté  dans  cette  tran» 
(adlion. 

D'abord  que  cette  tranfa£lion  eut  efté  mifc  entre  les  mains  def 
Maire  &  Echevins,  ils  appliquèrent  leurs  foins  a  y  mettre  quel- 
que ordre  :  &:  comme  il  n'y  a  rien  de  fi  propre  pour  le  fervicc 
des  malades  que  des  filles ,  ils  firent  en  forte  d'y  établir  des  Re- 
ligieufes hofpitaliercs  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Ils  n'en  allè- 
rent point  quérir  en  d'autres  villes  ;  mais  il  fe  prcfenta  des  filles 
d'Eftampes,  qui  fe  vouèrent  à  ce  fervicc  ,  fous  la  juiifdiûion  de- 
l'Archevêque  qui  les  reçcut  à  la  véture  ,  &  à  la  profefljon ,  félon 
l'ordre  des  Canons,&  leur  prefcrivit  des  Conftitutions ,  qu'Oclave 
de  Bcllcgardc  Archevêque  de  Sens ,  a  reveucs  &c  confirmées  :  Se 
depuis  Uiy  ,  Loiiis  Henry  de  Gondrin  fon  fucceflcur. 

Ces  Religieufes  font  honnorées  du  titre  de  Filles  fervantes  des 
Pauvres  de  l'Hôtel- Dieu  :  titre  qui  leur  eft  tres-gloiieux,&  qu'elles 
cherillcnt  plus  que  tout  autre  qu'on  leiir  pourroit  donner. 

L'an  1653.  il  s'éleva  quelques  différends  entre  elles,  &  les  Maire 
&  Echevins  de  la  ville,  en  qualité  dcDircdeurs  temporels  :  parce 
que  ceux-ci  vouloient  connoître  de  quelques  chofes  qui  fem- 
bloicnt  regarder  la  régularité.  Mais  le  tout  fut  réglé  par  une  tran» 
fadion  paflce  devant  Pierre  de  Lambon  Notaire  Royal  à  Eft.-un* 
pes  Içs  15.  18.  ip.  de  Janvier  &  le  3.  de  Février  1^54.  en  laquelle 

rArchcvcquc 
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l'Archcvcque  de  Sens  ,  en  qualicé  de  Supérieur  rpiiitucl  dudit 
Hôcel-Dicu  ,  cft  partie  contradante.  J'enay  extrait  lesarticlci 
fuivans  qui  y  furent  arrêtez  du  confcntemcnt  de  toutes  le^ 
Parties. 

It  n'y  aura  pour  le  frcfent,  que  quatre  Religieufes  fervent  les  pau- 
vres fuivant  l'ancienne  injhtution. 

"  1.  Vune  dcfdttes  Religteufes  fera  cleu'è  pour  Supérieure  pour  trois 
MHS ,  filon  les  confti  tu  rions  ,  par  la  pluralité  des  libres  fuffrages  des 
autres  Sœurs ,  fans  que  l'ancienneté  p»ijfe  donner  aucun  droit.  La^ 
quelle  Supérieure  atnfi  éleu'é  fera  approuvée  &  confirmée  par  Mort^ 
fteur  i Archevêque  de  Sens,     fis  fucctj[curs. 

3.  Après  ladite  éle^i  ion  faite  confirmée  ,  //  en  fera  donné  ^is 
Aufdits  peurs  Dire^urs  temporels. 

4.  Les  Filles  qui  fi  prefenteront  pour  entrer  audit  Ho  tel-Dieu 

y  fervir  les  pauvres  ,  qui  n'auront  pas  une  dot  pour  leur  nourri' 
ture  dr  entretien  fi  pourvoiront,  comme  il  a  ejté  pratiqué ,  par  requefte 
fardevant  le  Lieutenant  gênerai ,  fur  laquelle  le  Pfocureur  du  Roy, 
Maire  ér  Echevins  feront  ouïs.  Ladite  Requejfe  ayant efte  admifi,  lef* 
dites  filles  entreront  audit  Hôtel-Dieu  pour  y  vivre ,  être  inftruites , 
cf  être  receu'és  a  la  vêture  dr  profefiion ,  après  le  temps  prefix  par  les 
conftitutions ,  qui  ej^  ordinairement  d'un  an,  en  habit  ficulier ,  un 
autre  an  avec  le  voile  blanc  dr  l'habit  régulier  ,  fous  la  conduite  d* 
direction  defdites  Religieufes ,  par  la  pluralité  des  fifrages  d'icelles  , 
dont  elles  feront  rapport  audit  fieur  Archevêque  ,  pour  être  par  luy 
donné  ordre  commifion  ,pour  lefdits  vêture  s  ô'profefiion ,  à  qui  il 
luy  plaira  ,  fous  fin  mm  S"  autorité. 

•  5.  Les  Filles  qui  voudront  entrer  audit  Hôtel-Dieu  fans  y  étrt 
À  charge ,  ayant  une  dot  fuffifante  pour  leur  nourriture     entretien  ^ 

fe  pourvoiront  par  requejfe  ,  comme^  les  précédentes  non  dotées  :  avec 
laquelle  rcquefee.  fera  mis  és  mains  defdits  fieurs  Directeurs  un  état  de 
te  qu'elles  apporteront ,  pour  juger  de  ta  qualité  &  quantité  fuffifante^ 
fera  tout  le  bien  qu'elles  apporteront  méfié  &  confus  parmy  fan- 
eien  bien  duditHôtel-Dieu  ,  regy  dr  gouverné  de  même  :  d-  lefdites 
Filles ,  quant  au  fpirituel ,  dirigées  ,  inftruites ,  dr  admifes  a  la  pro- 
bation ,  vêtures ,  &  profefiion  comme  les  autres  non  dotées  ,  avec  lef- 
quelles  elles  vivront  d"  se  mployeront  au  fervice  des  pauvres  félon  leur 
pouvoir,  conformément  aufdites  conftitutions  ,  fans  qu'elles  puififent» 

fous  aucun  prétexte  que  ce  foit ,  fatre  communauté  a  part  :  Et  pour 
cet  effet  lefdits  Admjniftrateurs  temporels  leur  fourniront  la  nourri* 
ture  comme  aux  autres  :  dr  àt  plus  mettroi^t  es  mains  de  la  Supe» 
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rteure  four  Us  entretenir  de  vétemens  ,  chacun  an ,  la  fomme  de  (^ua^ 
rante  livres  tournois  >  four  chacune  d'icelles  Filles  :  laquelle  fomme 
fera  frife  de  la  majjè  totale  du  hien  dudit  Hôtel-Dieu. 

6.  Aionfeigneur  l'Archevêque  ,  ny  la  Suferieure ,  ou  autres  Reli' 
gieufes  ne  fourrant  s'entremettre  .  ny  f rendre  aucune  connoijfance  du 
bien  temforel  ,  ny  du  revenu  afpartenant  audit  Hôtel  Dieu  :  comm€ 
de  leur  fart  lefdtts  Lieutenant  gênerai ,  Procuireur  du  Roy  ^  Maire 
£chevins  ne  fourrant  s'entremettre  ,  ny  f  rendre  connotjjance  de  la  dt- 
reBion  ffirituelle ,  frobatian ,  vêture ,  frofefton  régularité  defdites 
Religieufes  :  ains  appartiendront  icelles  chofes  aufdites  Religieufes  ^ 
à  Monfetgneur  i  Archevêque ,  fes  yicaires  &  députés  feulement 

Voila  l'état  prcfcnt  de  toutes  les  vchoics  fans  qu'il  y  ait  cftc 
rien  innové.  * 

Jean  de  Bourgincl  natif  d'Eftampcs  fcrvrtcur  domcftiquc,  (  d'au- 
tres difcnt  qu'il  croit  un  des  Gentils-hommes  ordinaires  de  la 
Chambre  du  Roy  faint  Louis  porte  de  pieté  envers  Dieu  ,  &:  de 
rcconnoiflancc  tnvcrs  le  Roy  fon  Maître  ,  dont  il  avoit  reçeu 
plufieurs  bien  faits,  entre  autres  une  Seigneurie  qui  relevoit  du 
Château  de  Dourdan  ,  légua  par  fon  tcftament  à  l'Hôtel-Dieu 
d'Eftampes,  trente-neuf  livres«e. cens  annuel  &  perpétuel  ,avcc 
fcs  droits  qui  en  dépcndoient ,  mouvans  en  fief  du  Roy,  à  prendre 
fur  plufieurs  héritages  aflîs  à  Eftampcs  ,  &  au  dedans  de  la  ban- 
lieue, lequel  cens  il  avoit  acquis  de  Philippe  de  Vcrcs  &  d'Erem- 
burge  fa  femme  ,  pour  la  dotation  de  deux  Chapellenies  ,  qu'il 
ordonna  être  fondées  dans  l'Hôtel-Dieu  d'Eftampcs ,  poux  prier 
Dieu  pour  le  repos  de  l'amc  du  Roy ,  de  la  ficnne ,  &  de  celle  de 
Marguerite  fa  femme.  Les  exécuteurs  du  tcftament  de  ce  Bour- 
gincl trouvant  peut-être  de  la  difficulté  en  l'exécution  de  fa  der- 
nière volonté  ,  ou  pour  d'autres  motifs  qui  ne  font  pas  venus  à 
maconnoiHance,  propofcrcnt  à  la  Reine  Mai  guérite  ,  veuve  du 
même  Roy  Louis ,  laquelle  joiiiU'oit  du  domaine  d'Eftampcs  en 
doù.iirc.,  de  prendre  les  cens  &  droits  Seigneuriaux  dcûincz  par 
Bourgincl  à  la  fondation  de  ces  deux  Chapellenies  >  de  les  unir 
&  incorporer  à  fon  domaine  d'Eftampcs  ,  pour  y  demeurer  an- 
nexés à  perpétuité,  en  donnant  en  contr'échangc  quarante  livres 
tournois  de  rente  à  perpétuité,  à  prendre  fur  le  même  domaine, 
pour  la  dotation  de  ces  Chnpellenies.  La  Reine  agréa  cette  pro-, 
pofition,  &r  la  fit  aufll  agréer  au  Roy  Philippe  le  Hardy  fon  fils. 
L'échange  fut  fait ,  &  les  quarante  livics  tournois  de  rente  paya- 
|>lcs  pioitic  à  la  fcftc  de  tous  les  Saints  >  &  l'autre  moitié  le  jour 
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êc  rAfçcnfion  de  Nôtre  Seigneur,  furent  aflîgnces  fur  le  domaine 
d'Ellampes ,  pour  I.1  fondation  des  deux  Chapellenies ,  comme  on 
l'apprend  par  le  titre  fuivanc  ,  donne  à  faine  Germain  en  Layc 
âu  mois  de  May  mcclxxiv,. 

Philtppus  Dei  gratia  Francorum  Rrx  ,  Notum  facimus  univerfis 
tkm  prxJfMtthus  quàm  futurts^,  Cfuod  nos  li titras  chariftm^  Dominât 
df  çrenitricis  nojtrd  Margareta  Francorum  Regins  ,  vidimus  in  hâ,c 
verha.  Margaretdt  Dei  gratta  Francorum  Regina  uni'vtrfis  frdfentes 
lilterm  fnfpe^uris  f^lutem.  Notum  facimus  quod  cum  loannes  Sur- 
guineus  de  Sfampis ,  quondam  ferviens  inclit/t  recordationts  Cariftmi 
Domini  nojlri  Ludovtci  Francorum  Régis  a€(juifivijfet ,  dum  viveret. 
titulo  empttonis  ,  unà  cum  altis  ,  a  Phtlipfo  de  yerez^mtlite  dr  Erem- 
hurgé  CjUs  uxore  ufque  ad  triginta  novem  Uhratas  annui  d"  perpetui 
cenjits  ,  cum  droiturts  obventiontbus  ad  dtéîum  cenfum  perttnenti- 
bus  ,  fftas  apud  Stampas  ô*  infra  banleucam  Stampenfem  frper  cer- 
tis  locis  ,  moirentis  de  feodo  Domtni  Régis  :  /w  idem  loannes  ultima 
voluntate  fua  dedtÛis  xxxix.  Ubratis  cenfus  ordtnavertt ,  &  pra- 
ceperit  duas  Capellanias ,  fro  remedio  anima  dtlti  Vomini  nojlri  Régis 
df  animarum  ipfius  loannis  dr  defun^a  Margaret/t  ejus  uxoris  tn- 
ftitté  d'fundart  in  Domo  Dei  Stampenfi  :  Executorefque  ejus  loannis 
nos  requtfierint  ut  pr/tdiâis  triginta  novem  Ubratis  cenfus  ,  à  nobts 
quamdiu  vixerimus  nomine  dotalitii  nojhri  habendis  df  perciptendis  ^ 
dr  pofl  decejfum  nofirum  carifimo  filio  nojho  Vhiiippo  Régi  Franco- 
rum iliuflrtpttto  drt]us  haredibus  yfive  fitccejforibus  in  perpetuum  re- 
manfuris  /dare  d' concedere  vellemus  quadraginta  Ubras  turonenfes  ^ 
ad  opus  duorum  Capellanorum  dictis  duabus  capellamis  pro  tempore 
defervientium  :  videltcet  a  quolibet  viginti  Itbras  inprdpo/irura  nofirn 
Stampenji  tquoUbet  anno  y  terminis  infertus  annotatis^  fcilicet  dectm 
Ubras  in  feflo  omnium  SS.  d*  decem  Itbras  in  fejto  ÂfcenJJonis  Do- 
mini  perciptcndas  ab  ipfis  in  perpetuum  d"  habendas.  Nos.  délibéra- 
tione  prdhabita  cum^prddi^o  filio  nojlro  Rege  ,  d"  affenfu  ejus  requi- 
fito  fuper  hoc  d*  obtento  ,  pr Ami  fis  nojlrum  prabuimus  njfenfum  ,  vo- 
lentes  quantum  in  nobts  ejt ,  quod  pro  prddicfo  cenfu  dr  ejus  pertinent 
tibus^  diéJt  duo  Capellani  ,  qui  pro  tempore  fuerint  ,  dictas  XL.  lib. 
turonenfes  fctlicet  decem  Itbras  prddtÛis  termims  h/ibeanid"  perctpiant 
in  prApofiiura  ncjha  Stampenji  ,  prout  fupcriùs  ejl  exprejfum  ,  per 
manus  prxpofiti  Stampenfts  quilibet  Capellanorum  ipforum  ,  qui  pro 
tempore  fuertt  ;  ita  quod  fi  diffus  prdpofitus  deficeret  tn  toto  vel  in 
farte  in  folutione  diBarum  40.  Ub.  ad  diitos  termines  dtSfis  CapeU 
lanis ,  ut  dicium  efi  yfactenda ,  vohmus  quod  pro  quolibet  die ,  in  quo 
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deficiett  quinque  foltdos  panji(nfis  pro  fcen*  cjr  nomine  pœpa  diiftt 
CaprlUnis ,  dâ  fuo  jolvere  tene/ttur.  In  cujus  ni  teflitnontum  prétfen- 
tts  litteras  fecimus  figH^i  nofiri  munimine  roborart.  AÛum  afud 
S.  Germanum  À  Laïa  ,  diâ  lovis  fofi  Trinitatcm  ,  Anno  Domini 
MCCLXXIV.  Nos  AUtem  omnia  dr  finguln  fuprafcrtptO' ,  fro  ut  fitfC' 
fias  continentur  ,  rata  grata  habentes  approbantcs  concedimus 
quod  Capellani ,  qui  pro  tempore  fucrint  tn  dUHs  capelUniis  tnjhtutit 
dictas  quadragtnta  Itbras  turoncnfes  annui  reddttus  ,  diÛis  terminis 
i»  pfrpftuum  perctptant  indiÛa  prdpofitura  Stampenp ,ficut  eji  fupe- 
riùs  annotat^m,  firodtffis  triginta  rtovem  libratis  partjicnjibus  annui 
cenfus  ,  cum  eorum  pertivcnttis  ,  nobts ,  &  nofirts  hdTedibus  perpétué 
fermanfuris.  J^od  ut  ratum  &  ftabde  permaneat  in  futurum  ,  prd" 
finttbus  litteris  nojtrum  fectmus  apponi  JigtUum.  Aéîum  apud  S.  Gcr- 
manum  à  Lai  a ,  anno  Domim  mcclxxiv.  menfe  Maio. 

Dans  l'évaluation  du  Domaine  d'Eftampcs  faite  en  1579.  au 
chapitre  des  charges  en  deniers ,  ces  deux  Chapelains  font  qua- 
lifiez Chapelains  de  l'aumône  de  Nôtre- Dame  :  &:  cmploicz  pouç 
dix  livres  parifis  feulement. 
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CHAPITRE    XIV.  ♦ 
J>H  Cdtege  d'Eftampes. 

A  charge  d'en fcigncr  les  peuples  étant  la  principale  des  fon-i 

 ftions  des  Evcques,c'cft  avec  julh'ce  qu'on  leur  a  attribué  k» 

ioin  des  Ecoles  publiques, &  d'établir  des  Maîtres ,  &:  des  Préce- 
pteurs ,  non  feulement  dans  leurs  villes  Epifcopalcs  ;  mais  aufîî 
dans  les  Paroiflcs  de  leurs  Diocefes,pour  enfcigner  aux  Clercs,  & 
aux  autres  les  principes  de  la  Foy  Chrétienne ,  &  des  arts  libé- 
raux ,dont  la  connoidance  peut  beaucoup  contribuer  à  celle  des 
chofes  divines. 

Cmpitul  liv.t.  L'Empereur  Charlemagne  enjoint  aux  Evcqucs  de  faire  en  for- 
te  que  cous  les  Miniftres  de  l'Autel  foicnt  de  bonnes  moeurs, que 
les  Chanoines  gardent  leur  rang  ,  &  les  Moines  leurs  vceux  ;  afin' 
que  par  leur  bonne  vie  ,  &r  louable  converfation  ,  ils  loient  com- 
me des  lumières  aux  yeux  des  hommes,  comme  dit  Nôtre  Sei- 
gneur dans  l'Evangile  que  leur  bon  exemple  attire  au  fcrvicc 
de  Dieu  des  enfansde  toutes  fortes  de  conditions:  &"  que  l'on  cta- 
blifTe  des  écoles  dans  les  Evêchez  .  &  dans  les  MonafteresC-A/b;»/»- 
^ri««»,fignifie  aufli  un  Collège  de  Chanoiiics,commc  je  l'ay  rcmat» 
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^uc,)  pour  cnfcigncr  aux cnfansàiirc, leur  apprendre  l'Arithmc- 
tiquc ,  les  Notes,  le  Chanc  de  l'Eglife,  les  Pieaumcs;&:  fur  tout 
ou'on  leur  donne  des  livres  Catholiques  bien  correds  ;  parce  que 
(ouvenc  par  le  défaut  des  livres  peu  correiSls ,  ils  ne  prient  pas  Dieu 
félon  leur  defir. 

Mais  comme  la  Religion  Chrétienne  s'augmentant ,  les  Evo- 
lues n'ont  pLÎ  Faire  par  eux-mêmes  couc  ce  qui  étoic  de  leurs 
charges  j  &  qu'ils  ont  été  obligez  de  prendre  des  perfonncs  qui  les 
aidaîl'ent  en  la  plus  part  der«lcurs  fondions;  ils  en  établirent  aufli 
en  celle  d'enfeigncr  ,  la  commettant  premièrement  à  quelques- 
uns  du  Clergé  qui  étoit  auprès  d'eux  «d'où  e(l  venue  la  coutume 
qu'en  chaque  Eglife  Cathédrale  ,  il  y  a  un  Théologal  pour  en* 
feigner  la  Théologie ,  &  fatisfaire  aux  Prédications  :  U  un  Mait» 
tre  pour  enfeigner  la  Crammairc  ,  &  les  arts  libéraux  >  que 
Ton  appelle  en  quelques  Eglifes,  Maître  d'Ecole:  comme  à  Soif- 
fons  :  en  d'autres  Capifcol,  comme  en  Gafcogne.  Et  quand  dans  la 
f*iitc  du  temps  l'on  a  fondé  dans  les  autres  villes  des  Collèges  de 
Chanoines  fur  le  modèle  de  ceux  qui  étoicnt  auprès  de  TEvcque  : 
on  leur  a  donné  pouvoir  d'établir  des  Maîtres  , tant  pour  indruirc 
ceux  de  leur  corps  ,  ou  qui  y  afpiroicnt,  que  le  reftc  de  la  jeunellc 
<le  la  ville»  &  des  lieux  circonvoifins  :  même  qu'en  quelques  Fgli- 
fcs  Collégiales  l'on  a  aftcûé  une  Prébende ,  ou  un  autre  Bénéfice, 
pour  l'entretien  de  ccluy  qui  étoit  prcpolié  pour  enfeigner,  &:  gou- 
verner les  écoles,  comme  il  cft  écrit  en  une  Dccrcralc  du  Pape 
Alexandre  1 1 1.  laquelle  ayant  été  obmîfc  dans  la  collcdion,  donc 
Jious  ufons  communément,  mérite  d'être  icy  rapportée. 

Pervemt  ad  nos  cum  in  Ecchjia,  Lnunenfi ,  dr  Ecclefia.  T ornticfnji 
jiA  fujtentationem  ejus  ,  qui  fcholas  régit  benefîcium  olim  dcpuUfttm 
fmjfctt  ficut  fer  omnesfere  /Utas  majores  Gallicanas  ^  &fui!fe  quon- 
dam  ,      in  quibufdam  adhuc  efje  dtgftojcitur.  de  Magijl.  coll.  i. 
-  Le  Pape  Lucc  1 1 1.  ne  manqua  pas  dans  fa  Bulle  qui  confirme 
rétabliflément  du  Chapitre  de  fainte  Croix,  que  j'ay  cy-dcvanc 
rapportée ,  de  luy  accorder  entr'autres  droits  celuy  d'établir  un 
Maître  qui  eut  la  direélion  des  écoles  :  mais  quand  les  Chanoines 
de  fainte  Croix  voulurent  fe  mettre  en  poilcnîon  de  ce  droit, 
ceux  de  Nôtre  Dame  s'y  oppofcrcnt  :  &:  entre  les  points  conrro- 
verfez  entre  ces  deux  Chapitres  ,  qui  furent  accordez  par  le  Rè- 
glement de  l'an  1191.  que  j'ay  cy- devant  rapporte  ,  celuy-cy  en 
ctoltun,qui  fut  réglé  à  l'avantage  du  Chapitre  de  Notre  Dame, 
lequel  école  en  pollcHioD  de  pourvoir  de  Maître  d'école  ;&  il  cd 
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à  croire  que  ce  n'a  été  conformément  à  ce  Rcgiemcnr  que  ht 
Chanoines  de  fainte  Croix  ont  quelquefois pourvcu  aux  écoles, 
quand  ils  y  ont  nommé:  ou  que  ce  n  a  été  que  pour  ce  qui  concer- 
noit  les  Ecclcfiaftiques ,  &  autres  dépendans  de  leur  Chapitre. 

On  ne  voit  peint  que  d'ancienneté  il  y  ait  eu  dans  pas  une  de 
ces  deux  EgUres.dc  bénéfice  affcdé  au  Maître  d'école.  Mais  feu- 
lement il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  recevoit  quelque  fulaire,pouf 
luy  aider  à  fubfifter  avec  ce  qu'il  pouvoir  tirer  des  fccalicrs  qu'il 
cnfcignoir.  Voicy  comme  parle  Inard^Chantrc  de  Nôtre  Dame 
dans  les  Lettres  des  provifions  des  écoles  t  qu'il  donna  à  Jean 
Thomas  Piètre  l'an  1357.  Jnardus  Cantor,  é-cDileilo  nojho  Domina 
lo^nni  Thom,-%s,  Prxsbytero  pilutem ,  diU&ionem.  Cum  jam  diù  efii 
vcbis  traàiâerimus  regimen  ,  guberrmtionem  fcholarutn  Gramma-^ 
tfcx  Bcatd  M^rid  ,  cum  emolumentis  earumàem  ,  itérât 0  vohis  confira 
ffiamus ,  c^^c.  Il  n'y  avoir  non  plus  aucun  autre  lieu  dcftiné  pouK 
fervir  d'école  que  la  maifon  du  Maître  :&  ce  ne  fut  qu'au  temps 
du  Roy  François  Premier  ,qui  a  mérité  le  glorieux  titre  de  Perc 
des  bonnes  Lettres,  pour  avoir  chery  les  hommes  fçavans,&  éta- 
bli particulièrement  en  iUniverfitc  de  Paris, des  ProFclIeurs  en 
diverfes  langues,  &  fciences,  aufquels  il  ordonna  de  bons  gages 
afin  que  chacun  les  pût  ouïr ,  &:  profiter  fous  eux ,  fans  y  donner- 
que  fon  étude  ,&  fa  diligence  ,  que  les  habitant  d'Eftampes  fe  refo- 
lurent d'avoir  un  lieu, &  des  Maîtres  gagez,  pour  y  faire  inftruirc. 
gratuitement  leur  jeuncflc.  Ils  eurent  recours  au  Roy  obtin- 
rent de  Sa  Majcfté  le  pouvoir  d'emploier  une  partie  des  deniers 
qu'il  leur  avoir  odroyé  pour  les  fortifications  de  leur  ville, à  l'a- 
chat, ou  à  faire  bâtir  une  maifon  commode  pour  y  tenir  les  éco- 
les ;  eftimant  que  leur  ville  ferait  mieux  defFenduc  par  des  Ci- 
toyens bien  inftruits  aux  bonnes  lettres ,  avec  la  connoilTance  dcf- 
quelles  l'on  acquiert  au/ïi  la  prudence ,  que  par  des  murailles, ÔT. 
autres  fortifications:  ils  obtinrent  encore  depuis,  des  Rois  (csÇuc- 
ceflêurs,  de  femblables  bienfaits,  f*:  particulièrement  du  Roy  Char- 
les I  X.  dont  ils  emploierent  les  libcralitcz  à  faire  bâtir  le  grand 
corps  de  logis  du  Collège , comme  on  le  peut  conncîtrc  d'une  in^ 
fcription  pofée  fur  le  marbre  au  dclTous  des  armes  de  Sa  Majeftc». 
à  une  tourelle  qui  fait  le  coing  de  ce  bâtiment  en  ces  termes. 
Caroli  noni  Régis  Galliarum  chrifiiantfimi 
Jn  Stampenprs  SchoUs  bcneficentts-. 
Jliunere  flruBa,  tuo  quod  habent  hétc  telfa  Camen^t  ; 

iujiitia,  Htre^tHs  ,  &  ftetAte  rodant.  m;?lxiv. 
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3Lc  bâtiment  étant  ainfi  préparé  pour  loger  ceux  qui  dcvoienc 
vaquer  à  rinftrudion  de  la  jcuneflb ,  il  fut  qucftion  de  pourvoir 
de  fonds  convenable  pour  leur  entretien.  Les  Etats  tenus  à  Or- 
léans peu  auparavant,  avoiertt  ordonncjfuivanc  les  anciennes  cou» 
tûmes  des  Egtifcs  Gallicanes  » -que  dans  les  Eglifcs  Collégiales  »  ou- 
tre la  Prébende  Thcologale,  une  autre  Prébende  ,  ou  fon  revenu 
demcureroit  dcftiiic  pour  rcntrctenement  d'un  Précepteur  qui fe- 
m  tenu d'indruire  les  jeunes  enfans  de  la  ville  gratuitement, 
(ans  autre  faJairc  :  lequel  Précepteur  fera  cleu  par  l'Evcquc,  ou 
l'Archevêque  du  lieu ,  les  Chanoines  de  leurs  Eglifcs  ,&:le5  Maire, 
&  les  Echevins  ou  Capirouls  de  la  vfllc  y  étant  appelle2  ,  &  fe- 
ra deftituablc  par  l'Archevêque  ou  lEvéquc  par  leur  confcnc&« 
ixicnr. 

Cependant  une  Chanoinic  étant  venue  à  vaquer  dans  l'Eglifc 
de  Nof  re  Dame,  par  le  deccz  de  Louis  Guibour ,  le  Maire  ,  &  les 
Echevins  d'Eftampes  curent  recours  au  Roy  pour  faire  appliquer 
le  revenu  de  ccLte  Prébende  à  leur  Collège.  Sa  Majcfté  ordon- 
na que  les  fruits  de  cette  Prébende  feroicnt  faifis  pour  être  con- 
vertis, &  emploicz  à  l'entretien  d'iin  Maître  d'école.  Cette  com- 
mîfllon  donnée  à  faint  Maui-des-Foflcz  le  50.  de  Juin  1566.  ctoit 
addrcflce  au  Bailly  d'Eftampes  ,  qui  ne  manqua  pas  de  mettre  en 
cbcecution,  à  la  requefte  des  Maire,  &c  Echevins  1  ce  qui  ctoit  de 
Ton  devoir.  Un  autre  Louis  Guibourt  ,  frère  du  dcffunt ,  ayant 
en  vertu  des  provifions  qu'il  avoir  obtenues  de  cette  Prebcnde> 
pourfuivi  au  Parlement  les  Maire,  &  Echevins,  il  obtint  par  Ar- 
reft  du  dix-ncuyicme  de  Février  156^9.  main-lcvce  de  leur  faifîc 
&  fut  maintciiu  en  la  poffefllon  de  cette  Prébende. 

-Ce  moien  d'entretenir  un  Précepteur  ayant  manque  à  ceux 
d'Eftampes,  ils  eurent  recours  à  un  autre.  Ils  confidererent  que  le 
revenu  de  la  Maladerie  de  faint  Lazare  de  leur  ville  ctoit  plu5 
que  fuflîfantpour  fatisfaire  à  l'entretien  des  Lépreux ,  n'y  en  ayant 
que  peu  ou  point  pour  lors ,  dans  le  pais.  Ils  fupplierent  le  Roy 
de  leur  accorder  fur  le  revenu  de  cette  Leproferie  une  fomme  de 
trois  cent  livres  de  revenu  annuel  ,  qui  étoit  environ  la  fommc 
que  l'on  eût  pu  retirer  de  la  Prébende  de  Nôtre  Dame,  pour  l  em- 
ploicr  à  la  même  charge  que  le  revenu  de  la  Prébende  qu'ils 
flvoicnt  obtenue,  fans  en  avoir  eu  la  jouïfl'ance.  Le  Roy  leur  ac- 
corda ce  qu'ils  luy  avoient  demande  par  fes  Lettres  patentes 
données  à  Paris  le  quinzième  jour  de  Septembre  de  l'arnée  fui-  • 
^îuitc.  Us  ont  depuis  jouy  de  ces  trois  cens  livres,  qui  ont  fervy 
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à  entretenir  des  Précepteurs  dans  leur  Collège,  qu'ils  y  metroîcnt 
comme  il  leur  plaifoit ,  jufques  à  ce  qu'ayant  éprouvé  la  difficulté 
qu'il  y  avoit  d'en  trouver  de  propres ,  environ  l'an  1629  ils  le  rc- 
(olurent  à  l'imitation  des  villes  voifines  de  fc  décharger  de  ces 
foins,  &r  de  s'en  rcpofcr  fur  une  Communauté  régulière.  Ils  firent 
choix  de  celle  des  Révérends  Pères  de  la  Congrégation  de  fnîn» 
Paul, dits  Barnabites , laquelle  avoit  été  depuis  peu  d'années  éta- 
blie dans  la  ville  de  Monrargis ,  à  quoy  ils  fe  portèrent  d'autant 
plus  volontiers; qu'il  y  avoit  en  cette  Congrégation  quelques-uns 
de  leuri  Compatriotes  de  la  famille  des  Fouldiiers. 

Une  communauté  régulière  ne  pouvoir  être  fans  une  Eglifc  ? 
on  n'en  pouvoir  pas  L  âtir  une  dans  le  Collège ,  la  pctitcirc  du  lieu, 
&le  peu  de  moiens  que  la  ville  avoit  de  fournir  à  une  fi  grande 
dcpenfc,  l'cmpéchoicnt ,  outre  d'autres  difficultez  que  l'on  prc- 
voioit  fi  on  l'eût  entrepris.  L'expédient  que  l'on  trouvn'en  cette 
rencontre  fut  de  faire  donner  à  cette  Communauté  la  Chapelle 
de  l'Hôpital  de  faint  Antoine,  fituéc  vis-à-vis  du  Collège.  Les 
Supérieurs  jaufquels  il  appartenoit  d'en  difpofer  s'y  accorderenr 
à  la  prière  de  Mefllcurs  de  la  Ville  en  la  prefencc  dcfquels ,  &  de 
grand  nombre  d'habitans,  Oétavc  de  Bellegarde  Archevêque  de 
Sens  les  en  mit  en  poflefiîon,  aufii  bien  que  du  Collège, le  neuf- 
viéme  jour  de  Septembre  de  la  même  année.  Parions  un  peu  de  cet 
Hôpital  avant  que  de  parler  de  cette  ComiDunautc  régulière.. 

CHAPITRE  XV. 
"De  la  Chapell^t  é"     i  Hôpifal  de  faint  Antoine. 

LA  Chapelle  de  cet  Hôpital  cft  dédiée  fous  l'Invocation  de 
faint  Antoine  l'Hermite,  &  de  faint  SulpiceEvéquc  de  Bour- 
ges >derqucls  l'Eglife  fait  la  Fefte  en  même  jour  :  mais  dans  cette 
Chapelle  on  célèbre  celle  de  faint  Antoine  le  dîx-feptiéme  jour 
de  Janvier  :  U  celle  de  faint  Sulpice  le  vingt-feptiémc  d'Aouft  ^ 
qui  eft  celuy  de  fa  Tranflation.  Cet  Hôpital  ne  conroît  point  de 
Fondateur  particulier  :  &  il  eft  à  cfoire  qu'il  n'a  été  bâty ,  &  do- 
té que  des  aumônes  de  quelques  particuliers  pour  y  loger  feule- 
ment des  pafians  valides.  Il  n'y  rcftoit  plus  que  quelques  vieils 
bâtimens  proches  de  cette  Chapelle. 

Le  plus  ancien  titre  qui  fait  mention  de  cet  Hôpital ,  eft  un  Con- 
cordat fait  l'an  iiio.  entre  les  Chanoines  de  Nôtre  Dame,  &:  ceux 
de  faintc  Croix, par  lec^ucl  la paifiblcpoflbflîon,  &:  i'adminiftatioii 

de 
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de  la  maifon  de  faint  Antoine ,  dite  T  Aumône^ic  des  Bretons ,  eft 
ad  ugcc  au  Chapitre  de  Nôtre  Dame. 

Ce  nom  d'aumônerie  des  Bretons  jointe  au  temps  que  cet 
Hôpital  a  ccc  bâty  ,  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  >  auquel  les  pè- 
lerinages à  Jcrufaiem  ,  â  Rome  ,  &:  aux  autres  lieux  de  dévo- 
tion étoicnt  frcqucns,  donne  fujet  de  croire  qu'il  a  été  bâty  pour 
loger  les  Bretons  qui  paflbient  pour  aller  à  quelqu'un  de  ces  pè- 
lerinages. 

Quant  au  gouvernement  du  même  Hôpital ,  il  a  été  autrefois 
adminifti  é  par  un  Maître ,  Pc  des  frci  es  qui  vaquoient  au  fervi- 
ce  des  pauvres  paflans.  Le  Maître  éroit  Piètre  r&  avoir  l'admi- 
niftration  fpirituelle  fur  tout  ce  qui  dépendoit  de  l'Hôpital,  an 
dedans  de  la  Chapelle,  &  de  la  maifon  rmais  tous  avoient  le  pou- 
voir d'adminiftrer  le  temporel  Je  fonde  ce  que  je  dis  fur  un  ti- 
tre du  mois  de  Novembre  1154.  par  lequel,  Gilles  Maître  ,  &  les 
Frères  de  la  maifon-Dieu  faint  Antoine  confentcnt  que  les  Prieur, 
&  Frères  de  la  Lcproferie  de  faint  Lazare  de  la  même  ville  pof- 
£<fdent  pour  toujours  en  main  morte  ,  des  aulnois  qu'ils  avoienc 
acquis  prés  de  leur  maifon  »  tenus  en  cenfivc  de  ladite  Maifon 
Dieu  de  faine  Antoine  ,  moicnnant  neuf  livres  pariHs  >  une  fois 
payées,  pour  le  droit  d'indemnité,  &:  trois  folspatifisdc  cens  cha- 
que année,  le  jour  de  faint  Rcmy. 

Le  même  ticre  fert  à  faire  voir  que  cette  Aumônerie  dépen- 
doit du  Chapitre  de  Nô:re  Dame  ;  parce  que  fur  la  fin,  il  y  a  la 
ratification  du  Chapitre.  La  dépendance  de  cet  Hôpital  confi- 
ftoiten  ce  que  Meflicurs  de  Nôtre  Dame  inftituoient  pour  Maî- 
tre, &  Gouverneur  tel  Prêtre  qu'il  leur  plaifoit ,  lequel  étoit  obli- 
ge de  rendre  tous  les  ans  ,  compte  au  même  Chapitre  de  fon 
adminidration.  On  ne  voit  point  quand  cette  forte  de  gouver- 
nement par  un  Maîcre,  &:  des  frères  a  ceflc  dans  cet  Hôpital: 
mais  pour  l'adminiflration  du  temporel  fous  la  dépendance  du 
Chapitre  de  Nôtre  Dame ,  elle  fût  ôtée  à  l'Adminiftrateur  fpiri- 
tucl.  Tan  15^0.  en  exécution  des  Editsde  nos  Rois, faits  pour  le 
bon  gouvernement  des  Hôpitaux  :  &  deux  Notables  Bourgeois 
furent  commis  à  cette  Adminiftration.  Premièrement  par  le  Bail- 
ly  d'Eftampes  :  &  depuis  il  en  a  été  fubftitué  d'autres  de  deux  ans 
en  deux  ans  par  les  Maire,  &  Echevins,  &  habitans  delà  ville  juf- 
ques  à  l'an  1629.  que  cet  Hôpital  fut  donné ,  comme  j'ay  dit ,  aux 
Rcres  Barnabites. 


Hhb 
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CHAPITRE  XVI. 

Ve  l'Origine  ,  &  Infiitution  des  Religieux  Barnahites  de  U 

Congrégation  de  S.  Paul. 

LOrs  que  Louis  X  1 1.  Roy  de  France  recouvra  par  fa  va- 
leur ,  fa  bonne  conduite,  &  la  force  de  fes  armes»  fon  Duché 
de  Milan.  Il  y  avoir  dans  la  ville  Capitale  une  Confiairie  appcl- 
•Icedc  la  Sagcflc  Eternelle  .dont  Jean  Antoine  Bclley, Comman- 
deur de  faine  Antoine  de  Grenoble  ,  homme  d'infigne  pieté,  étoit 
Diicdcur.  Elle  étoit  compofcc  de  perfonnes  de  toutes  conditions, 
Ecclcfiaftiqucs ,  régulières  ,  fecubcrcs  ,  mariées ,  &  autres.  L'E- 
glife  de  faintc  Marthe  étoit  le  lieu  où  les  Confrères  s'aflcmbloienc 
pour  adminillrer  >  &  recevoir  les  faints  Sacremens>  ôi-vaqueraux 
autres  exercices  de  pieté.  Les  Gouverneurs  qui  furent  îuccefli- 
vemcnt  établis  en  ce  païs-là  Gafton  de  Foix  >  Lautrec  •  fiî  autres, 
connoifTans  la  grande  utilité  que  ces  Confrères  apportoicnt  en 
divcrfcs  manières  au  public  ,  leur  procurèrent  de  la  munificen- 
ce ,  &  libéralité  de  nos  Rois>  des  penfions  ,  &:  des  privilèges ,  donc 
ils  les  fircnç  toûjouiK  jouir.  L'an  ijiy.  Antoine  Marie  Zdch.iric 
Gentil-hommme  Cremonois  ,  qui  s'étoit  déjà  beaucoup  applique 
dans  fon  païs  aux  oeuvres  de  pieté ,  &  de  charité  envers  le  pro- 
chain I  étant  venu  à  Milan  pour  traitter  de  quelques  affaires,  y 
donna  des  preuves  de  fa  bonne  vie  ,&  de  fes  rares  vertus ,  donc 
le  bruit  avoit  déjà  rcmply  cette  grande  ville  ,  de  forte  qu'il 
attira  à  faconnoifl'ance  plufieurs  perfonnes ,  qui  dcfiroient  s'adon- 
ner à  la  pieté  >  &  à  la  pratique  de  la  vertu. 

Les  Premiers  qui  s'unirent  à  luy  furent  deux  Gentils- hommes 
Milanois,  Barthélémy  Ferrari,  &  Jean  Antoine  Morigia,  le  pre- 
mier de  la  famille  des  Ferrari  ,  &  le  fécond  de  celle  des  Mori- 
gia ,  dont  ou  tient  que  les  deux  faints  Martyrs  Nabor  &  Félix  ,  la 
bien  heureufe  Catherine  de  Paleauze ,  le  Bien-heureux  Albert  de 
rOrdre  de  faint  François.  ,  &  la  Vénérable  fervancc  de  Dieu, 
Angelc ,  Rcligieufe  au  Monaftere  du  Mont,  font  fortis.  Ces  deux 
Gentils-hommes  s'ctoienc  dés  long-temps  auparavant  enroolcz 
en  la  Confrairie  de  la  fagefib  éternelle  ,  tellement  qu'étant  déjà 
fort  expérimentez  en  la  pratique  des  œuvres  de  pieté  &  de  Cha- 
rité ,  ils  connurent  bien-tôt  la  portée  de  l'Efprit  d'Antoine  Marie 
2^acharie.  Et  animez  tous  trois  d'un  faint  zele  ils  s'alTociercnt  & 
£OJ(ni;Qencerenc  à  confulter  cofcmble  des  moyens  de  combatte  les 
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vîccs,qui  rcgnoicnt  en  ce  ccmps-là  parray  les  hommes  :  &  con- 
clurenc  que  le  plus  propre  feroic  d'établir  un  nouvel  ordre ,  ou 
plutôt  de  remettre  en  Ion  ancienne  vigueur  dans  l'Eglifc  >  Tor- 
drc  des  Clercs  Réguliers ,  parce  qu'ils  poùrroicnc  avec  beaucoup 
de  commodité  contribuer  par  toutes  forte  des  bonnes  œuvres  au 
faluc  du  peuple. 

C'étoit  peu  d'avoir  juge  que  l'crabliflement  de  cet  Ordre  ctoît 
le  moyen  le  plus  propre ,  &  le  plus  utile  pour  venir  à  bout  de  leur 
pieux  dellein ,  s'ils  n'eullent  aulli  en  même  temps  choifi  les  moyens 
de  faire  fubfiftcr  leur  nouvelle  Congregation,commc  ils  fircnr»cn  fc 
rcfolvant  d'employer  pour  cet  effet  tous  leurs  biens ,  dont  chacun 
d'eux  étoit  amplement  pourvu.  Apres  ces  bonnes  rcfolutions  An- 
toine Marie  fc  retira  en  fa  patrie  ,  l'an  1550.  attendant  le  temps 
propre  pour  les  exécuter ,  d'où  il  prit  grand  foin  d'entretenir  pat 
l'es  lettres  une  fainte  correfpondancc  ,  &  amitié  avec  fes  deux 
chers  compagnons,  qu'il  retourna  vifiter  l'année  fuivante  ,  pour 
travailler  cnlemble  plus  vigoureufement  à  leur  fainte  entrcprife , 
confolant  au/Ti  pendant  fon  abfence  par  fes  lettres  les  enfans  fpî- 
iatuels  qu'il  avoit  lailVcz  à  Crémone. 

Pour  donner  de  folides  fondemens  à  cet  édifice  fpirîtucl  ,  ils 
conclurent  d'un  commun  accord  qu'il  étoit  ncceflaire  de  faire 
approuver  leur  nouvelle  Congrégation  par  le  Souverain  Pon- 
tife ,  &  d'obtenir  de  luy  la  permifîîcn  de  vivre  enfemble  ,  fous  le 
ijtrc  de  Congrégation  régulière  ,  &:  d'en  pouvoir  recevoir  ,  t£ 
aggreger  d'autres  avec  eux  pour  profcfl'er  le  même  Inflituc.  Clé- 
ment VIÏ.  étoit  alors  affis  dans  la  Chaire  de  faint  Pierre  :  ils  luy 
prefcnterent  leur  requête  fur  la  fin  de  l'an  1^35.  &  fans  avoir  em- 
ployé aucune  faveur  des  puillances  de  la  terre  >  ils  impetrcrenc 
de  Sa  Sainteté  les  provifions  qu'ils  defiroient  pour  cette  confir- 
mation, en  datte  du  18.  Février  I55^  le  Pape  Paul  111.  fucccfTeur 
de  Clément  amplifia  beaucoup  par  fes  deux  Bulles  ,  l'une  du  25. 
Juillet  1555.  ^     deuxième  du  15.  Novembre  1545.  les  facultez 
accordées  par  fon  predecefTeur  à  cette  nouvelle  Congrégation  y 
la  retirant  de  la  juril'diélion  de  l'Archevêque  de  Milan  pour  être 
immédiatement  fous  celle  du  faint  Siège  :  au/Ti  le  Bref  ne  leur 
avoit-il  eflé  accordé  que  pour  leur  donner  commodité  de  faire  un 
petit  effay  de  leur  pieux  dcllein. 

L'Empereur  Charles  V.  leur  donna  pereillcment  la  permi/ÏÏon 
d'établir  des  maifons  régulières  dins  le  Duché  de  Milan ,  &  dans- 
l^étcnduè  de  fon  Empire,  avec  pluûcurs  grâces  &  immunitczjpar 
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fcs  Lettres  patentes  du  dixième  Juillet  de  la  même  année. 

Zacharie  fut  choili  au  commencement ,  pour  un  icmps.Chcf 
de  cette  Congrégation,  laquelle  il  gouverna  avec  Tes  compagnons 
comme  fes  afïîftans  ,  luy  prcfcrivant  quelque  forme  de  vivre» 
comme  des  cifays ,  fans  être  mis.par  écrit.  L'expérience  iv:  la  pra- 
tique de  plufieursde  ces  obfcrvances  leur  fitconnoître  celles  qui 
étoient  les  plus  propres  à  leur  inftitut ,  &  ils  en  firent  un  recueil 
^ui  leur  fcrvit  de  règlement,  comme  ils  en  avoient  cû  la  faculté 
du  faint  Siège ,  qui  -enfuite  l'approuva ,  &  l'authorifa  par  un  Bref 
de  l'an  1551.  Mais  comme  ces  reglemens  n'avoLcnt  efté  dreflez 
que  pour  Congrégation  naiffantc  ,  &  que  l'on  avoit  dclîein  de 
renfermer  dans  une  petite  étendue  de  pays  ,  au  lieu  que  fes  ou- 
vriers pouvant  être  utiles  à  l'Eglife ,  il  étoit  bon  qu'elle  fc  répan- 
dît en  diverfes  Provinces ,  faint  Charles  Borromée  Cardinal  6c 
Archevêque  de  Milan  procura  que  l'on  drcflât  de  nouvelles 
Conftitutions  ,  qu'il  fit  publier  dans  le  Chapitre  gênerai  célébré 
l'an  IJ79.  auquel  il  prefida  en  qualité  de  député  du  faint  Sicgc: 
&  qu'il  fit  depuis  approuver  &  confirmer  par  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  par  un  Bref  du  feptiéine  jour  de  Novembre  de  la 
même  année. 

Ces  Conftitutions  font  particulières  ,  tirées  de  diverfes  rcgle« 
d'ordres  religieux  ;  mais  principalement  de  celle  que  faint  Au- 
guftin  a  prefcrite  aux  Clercs  réguliers.  Ils  font,  après  Tannée  de 
pobation  ,  les  trois  vœux  folemnels  de  Religion.  Leurs  fondions 
princij^ales  font  de  chanter  tous  les  jours  l'Office  divin  au  Choeur, 
de  prêcher, de  catechifer ,d'adminiftrer  les  Sacremens  de  Con- 
feilîon ,  &  de  Communion  ,  d'cnfeigner  les  fcicnces  divines  & 
humaines  où  on  leur  demande,  6f  d'exercer  toutes  les  œuvres  de 
charité.  Ils  choifirent  faint  Paul  Apôtre  pour  leur  Protecteur, 
parce  qu'ils  ont  une  paiiiculiere  dévotion  à  ce  grand  Dodcur  des 
Gentils,&  font  profeffion  d'expliquer  publiquement  fcs  Epîtrcs  fc 
rendant  Imitateurs  de  fes  vertus.  On  les  a  furnommez  Barnabites, 
parce  que  leur  première  Eglifc  a  efté  bâtie  au  lieu  où  étoit  au- 
trefois une  autre  Eglife  dédiée  à  l'Apôtre  faint  Barnabé>  que  deux 
Prcftres  qui  la  defcrvoient  »  cédèrent  avec  les  bâtimens  qui  en 
dépcndoient,à  Jacques  Antoine  Morige.qui  étoit  pour  lors  le  Chef 
de  cette  Congrégation  l'an  &qui  en  prit  poflénion  le  vingt- 
unième  Odobrc,  &  fit  pofer  d'abord  la  première  pierre  du  magni* 
jSquc  bâtiment  que  l'on  y  voie  aujourd'huy. 
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Vf*  Bien- heureux  Antoine  Aisrie  Zftcharie. 

ENtrc  CCS  trois  Fondateurs  on  donne  le  premier  rang  au 
Bien  heureux  Antoine  Marie  Zacharie,  la  vie  duquel  mc- 
liccroic  un  livre  entier.  Il  naquit  à  Crémone  ville  du  Milanois, 
1500.  fon  Pcre  fe  nommoit  Lazare  Zacharie,  &  fa  mere  An- 
toinette de  Pafcarolli ,  tous  deux  égalemens  nobles:  il  étudia  au 
lieu  de  fa  nailîance  aux  lettres  humaines  &  à  la  Philofophic ,  & 
félon  quelques-uns  à  la  Médecine  en  lUniverficc  de  Padouc ,  où 
il  prit  le  degré  de  Do£lcur  en  cette  faculté  ,  fuivant  la  coutume 
des  Gentils  hommes  de  Lombardie  ,  qui  prennent  fouvcnt  eu 
degré  ,  ou  celuy  de  Doéleur  en  droit  >  encore  qu'ils  ne  fafl'enc 
profe/ïion  ny  de  la  Médecine  ny  de  la  Jurifprudence  :  il  s'appli- 
qua enfuite  à  l'étude  de  la  Théologie,  de  la  fainte  Ecriture  ,  & 
des  Saints  Percs.  S'ctant  fait  Prêtre  par  le  confeil  de  fon  Con- 
fcflcur  ,plufieurs  ont  aflbré  qu'un  Chœur  d'Anges  aflifta  vifiblc- 
menc  au  tour  de  l'Autel  ,  lors  qu'il  célébra  fa  première  Mefl'e  : 
après  quoy  il  s'adonna  fortement  à  la  prédication.  11  eut  le  don 
de  Prophétie  ,  chail'a  les  diables  des  corps  des  poflcdcz  ,  &  fie 
plufieurs  autres  miracles.  Il  eft  le  véritable  Aurhcur  du  livre  inti- 
tule ,  les  hautes  Maximes  de  la  vie  f^trituelle  ,  que  celuy  qui  Ta 
traduit  en  François  a  attribue  à  un  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  de  même  nom.  Il  achepta  ,  du  confentcment  de  fes 
compagnons,  unemaifon  à  Milan  proche  de  la  porte  qui  va  à 
Pavie>  dans  laquelle  ils  fe  retirèrent  pour  commencer  à  vivre  en 
communauté  régulière ,  fuivant  la  permiflîon  que  le  Pape  Clé- 
ment VII  leur  avoir  accordée. 

Ce  fut  alors  que  plufieurs  perfonncs  de  vertu  &  de  mérite  fe 
joignirent  à  eux ,  de  forte  qu'Antoine  Mnrie  voyant  que  fa  com- 
pagnie s'augmcntoit  de  jour  en  jour  en  nombres  de  perfonnes , 
auflî-bien  qu'en  vertu  ,  il  receut  au  Novitiat  en  divers  jours  de 
l'année  1554.  ceux  qui  s'ctoicnt  retirez  avec  luy  ,  qui  furent  en- 
fuite  receus  à  la  profeflîon  régulière  en  vertu  des  Bulles  du  Pape 
Paul  111.  Les  chofes  étant  avancées  jufques-là  qu'il  fut  qucftion  de 
donner  un  Chef  à  cette  nouvelle  famille  de  Jefus-Chrift  ,  le 
Pere  Antoine  Marie  en  conféra  avec  ces  deux  Pères  compagnonSi 
te  enfuite  avec  la  communauté.  Ils  jctterent  tous  unanimement  les 
yeux  fur  luy  ,&  luy  donnèrent  leurs  fuffrages  ,mais  ce  grand  fer- 
viccur  de  Dicu,aymant  mieux  obcïr  que  commander,  refufa  hum- 
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blemcnt  la  Supcrioricc  ,  alléguant  pnrticulicrcmcnc  l'on  aagc  bicrr 
moindre  que  ccluy  du  Pcrc  Doni  Jacques  Antoine  Mortgcfoix 
noble  ,  comme  il  a  cftc  dit ,  bien  entcnJu  aux  affaires  de  la  Cour 
de  Rome  ,  outre  fa  grande  pieté  ,  &  qui  d'ailleurs  avoir  em- 
ployé fes  grands  biens  pour  1  ctablilVcmcnt  de  cette  Congrégation 
naiflante.  Le  fore  donc  tomba  fur  le  Perc  Moiigia,&:  le  huitième 
d'Avril  1556.  il  fut  le  premier  honnorc  du  titre  de  Prevoft,  con- 
formément aux  Lettres  Apoftoliques. 

Antoine  Marie  fcjourna  peu  de  temps  après  cette  élection  à 
Milan  :  car  Nicolas  Rodolphe  Evcque  de  Viccnzc,  pouflc  du  faine 
dcfir  d'extirper  les  vices  de  fon  Diocefe  >  &  d'y  rétablir  l'obrer- 
vance  régulière  dans  IcsMonaftcrcs  ,  particulièrement  de  filles, 
le  pria  d'aller  en  fa  ville  Epifcopale ,  où  il  fe  rendit  fur  la  fin  du 
mois  de  May  1557.  avec  un  nommé  Bon ,  digne  Compagnon  de  fes 
travaux,  pour  y  établir  une  Mifîjon  ,  fui  vaut  le  pouvoir  qu'il  en 
avoit  eu  du  faint  Sicgc.  Et  comme  il  y  avoit  aufli  dans  les  Mo- 
naftcrcs  de  filles  de  cette  ville-là  plulîeurs  chofes  à  reformer.  An- 
toine fit  venir  de  Milan  deux  Religicufcs  ,  de  celles  qui  ont  été 
depuis  appeliez  Angéliques >  que  l'Evcque  employa  à  ce  faint  œu- 
vre. Il  laili'a  pour  Chef  de  cette  Miflîon  fon  cher  Compagnon 
Bartheleiîiy  Ferrari  :  puis  après  avoir  fcjournc  quelque  peu  de 
temps  à  Milan,  il  en  partit  à  l'inftantc  prière  de  Louilc  Torelli, 
Comtede  de  la  Guaftalla  ,  chez  laquelle  il  alla,  6c  où  pendant  qu'il 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  terminer  à  l'amiable  de  grands  dirte- 
rends  que  cette  Comtclle  y  avoit,  il  fut  furpris  d'une  grande  ma- 
ladie vers  la  fin  du  mois  de  May  de  l'année  1^59.' &  comme  il  pre- 
fentit  que  le  dernier  jour  de  fa  vie  s'approchoit  ,  il  fe  fit  porter 
à  Crémone;  afin  de  rendre  à  Dieu  fon  efprit  au  même  lieu  où  il 
l'avoit  reccu  de  luy.  A  la  première  nouvelle  qu'on  eut  à  Milan 
de  fa  maladie,  quelques-uns  de  fes  enfans  accoururent  à  Crémo- 
ne pour  le  fecourir  ;  &  Barthélémy  Fcrrari.y  vint  auflî  de  Vincen- 
ze.  Il  les  exhorta  tous  avec  beaucoup  de  zelc  à  l'amour  de  Dieu , 
&  du  prochain  ,  à  la  charité  mutuelle  entr'cux ,  &  à  robfcrvancc 
delà  régularité  qu'ils  avoient  profcHée  :  après  quoy  il  rendit  l'cf- 
prit  avec  beaucoup  de  rcfolution>&:  de  cojjftance  entre  les  mains 
de  fon  Créateur  ,1e  cinquième  jour  de  Juillet  1539.  âgé  feulement 
de  trente  neuf  ans. 

L'on  raconte  que  pour  fignaler  l'extraordinaire  pudeur  &:  cha- 
ftetè  que  ce  Bien- heureux  avoit  confervée  durant  fa  vie  ,  lors 
qu'on  lavoic  fon  corps  mort  >  il  prit  de  fa  propre  main  fa  chc- 
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iniTc ,  &  en  couvrit  fa  nudité ,  comme  s'il  eut  été  en  vie,  fie  com- 
me s'il  eut  eu  honte  d'être  veu  nud.  Il  fut  mis  dans  un  cercueil, 
en  dépoli  dans  l'Eglifc  de  faint  Donat  ,  d'où  il  fut  après  tranf- 
porté  à  Milan  ,  où  ,  parce  que  cette  nouvelle  Congrégation  n'a- 
voit  point  encore  de  demeure  ftable,  ny  de  fepulcre  déterminé,  il 
fut  dcpofc  dans  ccluy  des  Religieufes  Angéliques  ,  dans  lequel  il 
repofc  encore  prcfcntcment.  Il  prioit  finivent ,  mais  avec  tant  de 
-ferveur  qu'on  l'a  quelquefois  veu  élevé  en  l'air.  Sa  gravite  étoit  mê- 
lée d'affabilité  1  il  étoit  ardent  en  toutes  fes  avions  >tres-dcvot  au 
faint  facrificedc  laMclTe ,  pendant  la  célébration  duquel  il  verfoic 
des  larmes  ;  il  étoit  humble,  tres-zelé  de  l'honneur  de  Dieu  ,  pru- 
dent ,  charitable  ,  &  pour  tout  dire  en  un  mot ,  tous  ceux  qui  le 
connurent  ,  l'ayant  toujours  beaucoup  honnoré  pendant  fa  vie  , 
augmentèrent  encore  leur  vénération,  &  leur  eftime  après  fa  mort," 
<lc  forte  qu'on  l'a  communément  cftimé  ,  &  appellé  Bien-heureux. 

Je  ne  dois  pas  îcy  obmettre  pour  l'honneur  de  ce  "Vénérable 
ferviteur  de  Dieu,  que  l'Ordre  des  Religieufes  ,  iurnommces  les 
Angéliques ,  le  reconnoît  pour  fon  Fondateur,  parce  qu'ayant  fuc- 
cedé  fur  la  fin  de  l'an  1555.  au  P.  Baptifte  de  Cremc ,  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  en  la  diredion  fpiritucUc  de  pluficurs  filles ,  que 
la  Comtefle  de  la  Guaftalla  faifoit  charitablement  noun  ir  >  ^  éle- 
ver en  fa  maifon  ,  à  la  vertu ,  &  à  la  pieté  ,  il  les  fift  condefcen-» 
dre  toutes  à  s'enfermer  dans  un  Monaftere,  pour  y  mener  une  vie 
commune  ,  &:  Religieufe  fous  la  règle  de  faint  Augiiftin  ,  &:  leur 
en  obtint  la  permi/Iion  du  Pape  Paul  1 1 1.  par  un  Bref  du  mois  de 
Janvier  1^54.  après  quoy  il  acheta  des  deniers  de  cette  D.imc, 
une  maifon  qu'il  fit  dîfpolcr  en  forme  de  Monaftere ,  dans  lequel 
elle  s'enferma ,  le  cinquième  jour  d'Odobre  de  l'année  fuivante 
1555.  avec  toutes  fes  filles.  Les  fcmcnccs  de  pieté  que  ce  Fonda- 
teur y  jctta  ,  &  les  bons  reglemcns  qu'il  prefcrivit,  ont  tellement 
fru£tific  jufques  à  maintenant ,  que  ce  Monaftere  cft  l'un  des  plus 
illuftres ,  &  des  plus  renommez  de  cette  grande  ville  fous  le  titre 
xle  faint  Paul  coaverty. 

Vf*  B.  BartheUrny  FerrarL 

ON  reconnoît  pour  le  fécond  Fondateur  de  cette  Congrega- 
cion  Barthélémy  Ferrari.  Il  naquit  à  Milan  l'an  1497.  de  la 
trcs-ancienne  ,  &  tres-noblc  famille  des  Ferrari  :  fon  Pcre  fe 
.  noramoit  Louis  >  homme  crcs-puifTant  en  biens  ;  &  fa  Mere  Ca- 
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thcrinc  de  la  famille  des  Caftillions  ,  qui  ne  ccdoic  point  en  no- 
blcflc  à  fon  mary.  A  peine  Barilicleniy  les  pût-il  connoîcre  ;  par- 
ce qu'ils  moururent  avant  qu'il  eut  trois  ans.  Comme  il  étoit  doué 
d'un  bel  efprit,  &  de  trcs-bonnes  inclinations  pour  l'étude, après 
avoir  acquis  en  peu  de  temps  la  connoillance  des  Lettres  humai» 
jics  ,  il  s'appliqua  à  l'ccude  du  droit,  tant  civil  que  Canonique  en 
rUnivcrfiié  de  Pavic  ,  où  les  dcfordrcsquc  les  jeunes  étudians  y 
commcttoient  luy  cauferent  tant  d'horreur  ,  &  de  crainte  de  Ce 
perdre  avec  eux ,  qu'il  jugea  à  propos  de  quitter  Tes  études,  &r  de 
fe  retirer  en  fam-iifon.  D'abord  qu'il  fut  retourné  à  Milan ,  il  entra 
dAns  la  Confrairie  de  la  SagcÛc  éternelle  .comme  dans  une  écolo 
de  pic:c,&  de  vertu,  pour  fe  perfedionner  en  l'une  &  en  l'autre^ 
Jean  Antoine  Belly  ,qui  en  étoit  le  Direûcur  luy  confcilla  ,  après 
avoir  pénètre  le  fond  de  fon  cœur,  &  l'attrait  de  Ion  efprit,  d'em- 
bralfer  l'état  Ecclefîaftique ,  &  de  prendre  l'habit  long,  l'ufagedu^ 
quel  le  libertinage  du  tftnps  avoir  banny,  excepté  feulement  au  • 
temps  de  la  Melfc  ,  &  des  divins  Offices. 

Ce  fut  alors  que  Barthélémy  redoubla  fes  ferveurs,  &  qu'il  fc 
donna  entièrement  aux  œuvres  de  pieté  >  donnant  de  fes  biens 
avec  profuGon  ;  particulièrement  pour  le  foulagement  des  fîllcs  > 
dont  la  pudicité  étoit  en  danger  :ce  qu'il  fit  encore  en  plus  gran- 
de quantité  .l'an  152.4  qucla'famine  ayant  fuccedéàla  perte  dan» 
Ja  ville  de  Milan  ,1c  nombre  des  pauvres  étoit  prefque  infîny.  lï 
s'unit  plus  étroitement  avcc}acqucs  Antoine  Morigia,ibn  Adè- 
le amy,&  avçc  Antoine  Marie  Zacaric,  dont  nous  avons  parle; 
&  tous  trois  refolurent  d'établir  dans  l'Églife  un  Ordre  de  Clercs 
Réguliers, comme  j'ay  dit,6j  pour  y  donner  quelque  commence- 
ment »  il  s'y  donna  premièrement  luy-mcmc,  &  cnfuite  tous  fes 
biens  ,  prenant  plailir  à  vivre  dépouillé  de  tout,  pour  être  plus 
conforme  à  Jesus-Christ  nud. 

Après  avoir  pris  les  Ordres  facre2  ,  par  le  confeil  de  Zacarie^ 
il  célébra  fa  première  MeiTe  fans  aucune  pompe  extérieure ,  dans 
l'Eglife  de  la  Scala  ,  le  jour  de  la  Nativité  de  lafainte  Vierge  do 
l'année  ijj4.  8t  dcflors  il  s'appliqua  avec  plus  de  foin  ,  &  de  fer- 
veur qu'auparavant ,  à  procurer  le  falut  du  prochain ,  par  tous  les 
nioicnsqui  luy  étoicnt  po/ïîbles.  Il  fe  rendit  fort  a/Hdu  à  écouter 
Jcs  confcdjons ,  à  prêcher,  à  catechifcr,  &  à  exhorter  ceux  quifc 
prefcnroicnt  à  luy ,  faifant  les  fondions  d'un  bon  Prêtre  entierc- 
^nent  dédié  au  fervice  du  Prochain. 

Pendant  (j|u'il  travailloit  de  la  forte  ,  Zacaric  l'obligea  à  aller . 
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(de  Milan  à  Viccnze  pour  prendre  le  foin  des  Miflîons  qu'il  y  avoir 
établies i  à  quoy  il  s'empl'oia  avec  beaucoup  de  ferveur  &:  de  (uc- 
ccs,  attirant  à  Dieu  par  Tes  Prédications,  &  les  autres  inftrudions 
qu'il  donnoit  au  Confe/fionnal ,  plufieurs  hommes  d'un  âge  mcur, 
&  dedodrine  ,  qui  ont  depuis  vécu  avec  fplcndeur  dans  la  nou- 
velle Congrégation  :  Et  pluGeurs  filles  qui  ont  donné  par  leurs 
vertus  beaucoup  d'éclat  au  Monafterc  de  S.  Paul  à  Milan.  Il  ctoit 
fur  fon  retour  de  Vicenze  à  Milan  ,  pour  venir  rendre  compte  à 
fcs  Confrères  de  l'heureux  fucccs  de  cette  Miflîon,  lors  qu'il  ap- 
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corps  dans  un  cercueil  de  bois ,  il  le  fit  tranfporter  à  Milan ,  com- 
me j'ay  dit. 

La  Miflîon  de  Vicenze  produifit  d'abord  tant  de  bons  effets,  que 
plufieurs  Evéquesde  l'Etat  de  Vcnizeen  procurèrent  de  fcmbla- 
bles  en  leurs  Diocefes ,  pour  reformer  les  dcfordres  qui  s'y  croient 
gliflcz ,  autant  parmy  les  Ecclefiaftiques ,  &  les  Réguliers ,  que  par- 
my  les  Séculiers.  Jean  Matthieu  Gibcrt ,  Evcquc  de  Vérone,  Per- 
fonnagc trcs-illuftre en  dodrine,  &  en  vertu,  fut  le  premier  qui 
en  obtint  une  du  Pere  Morîgia ,  alors  Supérieur  de  la  Congréga- 
tion ,  qui  envoya  Ton  Collègue  le  P.  D.  Barthélémy  pour  en  eftrc 
le  Chef:  Mais  il  n'y  fit  pas  un  long  fejour;parce  que  le  mcmePe- 
re  Morigia  ayant  été  déchargé  de  la  Supériorité,  dans  un  C  hapi- 
trc  qu'il  aflembla  pour  ce  fujet  le  30.  de  Novembre  de  l'an  1j41.il 
ne  put  empêcher,  quoi  qu'il  fift ,  d'être  éleu  en  fa  place. 

Le  même  jour  de  fon  éledion ,  il  fit  ouvrir  avec  de  grandes  cé- 
rémonies ,  l'Oratoire  que  fon  predeceflcur  avoir  fait  dil'pofer  ,  af- 
fezprés  du  célèbre  Monaftere  de  faint  Ambroifc,  pour  y  chan- 
ter les  Heures  Canoniales  ,  &  faire  les  autres  fondions  Ecclcûa- 
fliques  de  leur  profcflion.lls  dédièrent  à  Dieu  cette  première  Egli- 
fc  fous  le  nom  du  même  Apôtre  S.  Paul  qu'ils  avoiem  choifi  pour 
le  Proteéleur  de  toute  la  Congrégation.  La  douceur  de  fon  natu- 
rel ,  Se  fa  façon  de  traiter  dans  la  converfation  ,  qui  lu  y  concilia 
l'amitié  de  phifieurs  grands  perfonnages,  particulièrement  d'Al- 
phonfc  d'Avalos  Gouverneur  du  Duché  de  Milan  ,  ne  l'empêcha 
pas  d'avoir  de  la  feverité,  pour  maintenir  la  régularité  en  fa  vi- 
gueur :ny  fa  feveiité  d'apporter  de  la  modération  aux  mortifica- 
tions ,  &  aux  pénitences  exccflîvcs  que  quelques-uns  vouloicnt  fai- 
re. Ilrccevoit  avec  beaucoup  de  retenue  des  Novices  à  la  prof^- 
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.  -fion ,  de  même  que  l'es  prcdcccfl'eurs.  Il  drcflà  une  partie  des  règles 
des  offices  domcftiques.  Pour  fatisfaire  aux  dclirs ,  &[  aux  prières 
des  Gouverneurs  de  l'Hôpital  des  SS.  Jean ,  &  Paul  de  Venife ,  il 
y  envoya  en  Miflîon  quelques-uns  de  fcs  Confrères,  &  des  Angé- 
liques, qui  y  firent  un  merveilleux  progrès  fpirituel  ,&  acquirent 
au(Tî  par  leurs  difcours,  &c  par  leurs  exemples  des  hommes  de  con- 
{îdcration,&  des  filles  qui  s'en  allèrent  à  Milan  pour  feconûcrcr 
•à  Dieu ,  chacun  dans  les  lieux  qui  leurs  éroient  deflinez. 

Il  envoia  encore  d'autres  Minîonnaircs  aux  Evcqucs  de  Bellan , 
de  Padouc,&  de  BrclTe  ,  difant  que  ceux  qui  entrepienoicnt  ces 
fondions  faifoicnt  un  très- agréable  facrifice  à  Dieu  :  il  s'efforça 
pluficurs  fois  de  fe  faire  décharger  de  la  fuperioritC)  mais  on  ne  le 
voulut  point  écouter:  au  contraire  l'on  fit  un  (latut  qu'à  l'avenir 
aucun  ne  pourroit  refufer  la  charge  qui  luy  feroit  impofce  ,à  cau- 
fe  qu'en  telle  occafion  l'obeiffance  efl  préférable  à  l'humilité. 
Comme  il  vaquoit  fortement ,  &  utilement  aux  fondions  de  fa 
charge ,  autant  dans  l'intérieur  de  la  maifon ,  qu'au  dehors  pour  le 
fervice  du  prochain  ,  une  fièvre  fi  violente  le  faifit  ,  que  jugeant 
qu'elle  feroit  fa  dernière  maladie, il  voulut  avant  toutes  chofcs» 
fedilpofcr  â  mourir  par  la  réception  des  faints  Sacremens  ,  qu'il 
receut  avec  de  grands  fentimens  de  pieté  ,  &  d'amour  de  Dieu: 
&  après  avoir  puiflammcnt  exhorté  fcs  cnfans  à  s'appliquer  foi- 
gneufement  au  fervice  de  Dieu ,  à  la  charité  mutuelle,  à  robfcr- 
vance  de  leur  règle ,  &  à  acquérir  la  perfcdion  :  après  avoir  pro- 
noncé ce  Verfet  âu  Pfal.  50.  In  manut  tuas  commendoffirttum  meum, 
il  expira  le  jour  de  la  Féte  de  faintc  Catherine  Vierge  ,&  Marty- 
re,envers  laquelle  il  avoir  une  particulière  dévotion, l'an  1^54. 
le  cinquante  feptiéme  de  fon  âge  ,au  grand  déplaiCr  ,  non  feule- 
ment de  fes  chers  enfans  ;mais  encore  déroute  la  ville  de  Milan, 
qui  perdit  par  fa  mort  un  tres-rare  exemple  de  vertu.  Son  corps 
fut  porté  au  Monaftere  de  faint  Paul  des  Angéliques,  où  il  rcpofc 
auprès  de  celuy  du  Bien-heureux  Antoine  Marie  Zacaric.  Il  a  été 
depuis  fa  mort  communément  tenu ,  &  révéré  comme  Bien-heu-< 
rcux. 

J>»  B.  Ue^s  Antoine  Mor/gia, 

LE  Vénérable Pere  Don  Jacques  Antoine Morîgîa  troîfiènaè 
Fondateur,  naquit  à  Milan  environ  l'an  i495.de  la  rres-ati- 
xicnnc  famille  des  Morigia  ,  comme  ;'ay  die.  Il  fut  le  dernier  4^ 
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trôîs  fils ,  de  Simon  Morigia  ,&  de  Urfinc  Burfic  ,tous  deux  nobles 
Milanois.  Il  furvêquit  fes  deux  frères  Jean,  &  Paul,  &  fe  trouva 
fcul  enfant  à  la  mort  de  Ton  Perc  ,qui  mourut  affcz  jeune  :  de  for- 
te qu'étant  demeuré  fous  la  tutelle  de  fa  Mcrc ,  de  fes  Oncles  , 
Icfqucls  ne  prenant  pas  le  foin  de  cultiver  fes  bonnes  inclinations 
naturelles ,  qui  le  portoient  à  une  vie  innocente  ,  il  s'adonna  aux 
jeux,  auxdances,  &aux  divertiflcmcns  ordinaires  d'une  jcuneflc 
mal  inftruice.  Il  aimoit  fur  tout  d'être  bien  vctu;c'eft  pourquoy 
on  le  furnomma  le  Gentil  Morigia  ,  fans  pourtant  aflfeàer  en  fes 
adions ,  ny  en  fes  paroles  rien  qui  approchât  tant  foit  peu  de  l'im- 
pudicitc  :  Il  étudia  aux  lettres  humaines,  à  la  Rethorique,  aux  Ma- 
thématiques ,  &  à  l'Architecture ,  &  fit  un  notable  progrès  en  tous 
ces  Arts. 

Il  vifitoit  affcz  fouvent  des  Rclîgîeufes  fes  parentes ,  lefquellcs 
enfin  le  voyant  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans  ,  auquel  on  fait  le  choix 
d'un  état ,  &  d'une  manière  de  vie  pour  le  reftç  de  fes  jours ,  elles 
luy  perfuaderent  de  changer  celle  qu'il  avoit  menée  jufques  alors, 
&  de  prendre  pour  fon  Direélcur  le  Confcfleur  de  leur  Monaftc- 
rc  nommé  Jean  Bon.  Cet  Ecclefiaftique  conforme  à  fon  nom,  en 
œuvres,  &  en  paroles,  fit  bien-tôt  connoîtrc  par  fes  difcours  ,  à 
ce  jeune  homme  >  la  vanité  du  monde ,  &  la  difficulté  qu'on  a  de 
s'y  fauver  :  la  mauvaife  fin  qu'ont  ordinairement  ceux  qui  s'y  at- 
tachent ;s'cfForçant  par  fes  remontrances  de  luy  faire  prendre  le 
chemin  de  la  vertu  ,&  de  la  perfcdion  Evangelique. 

Ce  jeune  homme  ,  après  avoir  long-temps  confulté  ,  &  invo- 
qué le  faint  Efprit  ,  fc  refolut  enfin  de  fuivrc  les  confeils  de  fon 
Diredeur  ,  qui  l'adrefTa  à  François  Landin  ,  Vicaire  General  de 
l'Archevêque  de  Milan ,  depuis  Evcquc  de  Laodicce ,  &  Directeur 
de  la  Compagnie  de  la  SagclVc  Eternelle,  qui  luy  perfuada  facilc- 
inent  tout  ce  qu'il  voulut ,  fans  aucune  refiflance.  Il  luy  donna 
l'habit,  &  le  mit  au  rang  des  Clercs.  Ce  changement  d'habit ,  &  de 
condition  caufa  beaucoup  d'ctonnemcnt  ,  ^  donna  fujct  de  rail- 
lerie à  fes  compagnons ,  &  à  fa  propre  Mere ,  laquelle  quoique 
déjà  avancée  en  âge ,  ne  laiiToit  pas  d'aimer  encore  la  vanité  :  mais 
le  nouveau  foldat  de  Jesus-Christ  ne  changea  point  pour  cela 
(Je  refolution  :  &  s'abandonna  tout  entièrement  à  la  conduite  du 
Vicaire  General  ,  par  le  confcil  duquel  il  fe  fit  infcrire  au  nom- 
bre des  Confrères  de  la  Sageflc  Eternelle  ,  fréquentant  les  Egli- 
fes ,  &:  les  faints  Sacremens ,  s'adonnant  à  Toraifon  Mentale  ,  à  la 
lc<îlurc  des  livres  de  dévotion, à  faire  des  aumônes, &  aux  autres 
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exercices  de  charité  ,  &c  de  vertu  :  il  choifir  pour  fa  Proteé^rîcd 
particulière  fainfe  Marie  Magdclaiiie,  pour  l'imiter  autant  qu'il 
pourroit  en  fa  pénitence ,  comme  ill'avoit  fuivic  en  l'attache  aux 
vanitcz  du  monde. 

Cette  nouvelle  manière  de  vivre  de  Jacques  Antoine  donna 
fujct  à  Hypolite  ,  Cardinal  d'Efte  ,  Archevêque  de  Milan  de  luy 
offrir  à  penfion  Ton  Abbaye  de  faint  Viiior  ,  laquelle  ctoit  d'au- 
tant plus  à  fa  bicn-feance  que  fcs  biens  patrimoniaux  ctoient  fi- 
tucz  tout  auprès:  mais  quelques  inftances  que  luy  fiflcnt  le  Cardu 
nal  &  Tes  parcns  de  l'accepter,  il  n'y  voulut  point  confcntir,  difant 
qu'il  ne  s'ctoit  pas  mis  dans  Icrat  Ecclcfiaftic^uc  pour  s'enrichifé 
Il  contrafta  en  ce  temps  là  une  faintc  amitié  avec  Barthélémy 
Ferrari  ,  &  tous  deux  peu  après,  avec  Antoine  Marie  Zacarie, 
&  formèrent  enfemble  le  dcffcin  dctablir  une  Congrégation  de 
Clercs  bien  réglez.  Une  féconde  pcfte  qui  furvint  à  Milan  fournie 
auffi  à  ce  nouveau- fervitcnr  de  Dieu  ,  de  quoy  employer  fon  zè- 
le au  foulngement  des  pauvres  malades ,  qu'il  fecourut  par  tous 
les  moiens  qui  luy  ctoient  poflîbles  ,tant  par  des  aumônes  de  fon 
propre  bien,  que  de  celles  qu'il  leur  procuroit  des  autres,  en  fc 
faifant  d'ailleurs  une  vidlime  publique  par  les  œuvres  de  péniten- 
ce qu'il  exerçoit  fur  fon  corps,  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu: 
il  alloit  tous  les  jours  par  les  rues  revêtu  d'un  fac,  un  Crucifix  â 
la  main,  exhortant  les  riches  à  afliftcr  les  pauvres  ;  les  malades  à 
la  patience, &  tous  à  implorer  le  Iccours  du  Ciel  par  l'intcrcef- 
fion  des  Saints ,  dont  il  chantoit  les  Litanies  en  de  certains  lieux 
à  genoux  5  à  quoy  ceux  du  voifinage  luy  rcp ondoient  de  leurs 
fenêtres. 

Jacques  Antoine  ayant  pris  la  dernière  refolution  avec  fes 
deux  Compagnons ,  d'établir  une  Congrégation  de  Clercs ,  com- 
mença à  s'appliquer  davantage  à  la  retraite  ,  &r  à  la  médita* 
tion ,  pour  obtenir  du  faint  Efprit  les  lumières  neccffaires  en  une 
cntreprife  de  Ci  grande  confequence:&  comme  pendant  fa  jcu- 
neflc  il  s'étoit  plûà  avoir  de  beaux  habits,  à  paroître  aux  yeux  des 
hommes ,  &c  dans  les  Compagnies ,  &  à  fatisfaire  fon  corps  ;  il  fe 
revêtit  des  étoflès  les  plus  viles  que  la  décence  luy  permit ,  Sz 
commença  à  macérer  rudement  fon  corps  par  des  haires ,  &  des 
cîlices ,  dont  l'ufage  luy  fût  prefque  continuel  toute  fa  vie.  II  céda 
à  fa  nouvelle  Congrégation  tous  fcs  biens,  fans  fc  rien  rcfervcr, 
prenant  plaifir  à  le  voir  privé  des  commoditcz,  dont  il  avoit  au- 
trefois joiiy.  Antoine  Klaric  en  qualité  de  Chef  de  la  nouvcUq 
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Congrégation,  luy  en  donna  l'habit  le  2,4.  jour  d'Aouft  1534.  Se 
luy  changea  Ton  nom  en  celuy  de  Paul  Baptille.auquçl  changement 
on  ne  pût  s'accoutumer  étant  trop  bien  connu  de  tous ,  fou^  celuy 
de  Jacques  Antoine.  Son  humilité  luy  faifoit  appréhender  de  re- 
cevoir les  faints  Ordres  ;  néanmoins  comme  la  fin  de  l'inftitut, 
dont  il  étoit  l'un  des  Fondateurs ,  ne  pouvoir  s'obtenir  fans  cela  i 
ilfc  lailFa  facilement  perfuader  par  fon  Supérieur  de  Icsrcccvoir, 
comme  il  fit ,  en  vertu  du  bref  d'txtra  trmpora,  &  dedifpcnfe  d'ir- 
régularité  en  laquelle  il  étoit,  â  caufe  d'une  blcflure  qu'il  avoir  rc- 
ceuëen  fa  leuncflc,  à  l'œil  gauche.  11  rcceut  les  moindres  le  vingt- 
troificme  jour  de  Février  :  le  Soudi.iconat  le  vingr-deuxiémc  de 
Juin  :le  Diaconat  le  vingt-neuvicme  ,  &  la  Prctriic  le  quatrième 
de  Juillet  de  l'année  15^5.  &:  le  quatrième  de  Septembre  fuiv.mt, 
il  célébra  fa  première  Mcflc ,  fans  aucune  pompe  extérieure  :  puis 
il  s'appliqua  a  oùir  les  Confeflfîons,  &  à  la  Prédication;  &  profita 
beaucoup  par  ces  deux  moiens  au  falut  des  amcs;  parce  qu'il  étoic 
fort  adroit  à  obliger  les  penitcns  à  découvrir  le  fond  de  leurs  con- 
fcienccs,  &  à  les  exciter  à  la  haine  du  péché,  &  d'eux-mêmes  ;  S*  à 
l'amour  de  Dieu  ;  il  étoit  aufTi  populaire  en  fes  Prédications  que 
puiflant  à  invcdliver  contre  les  vices ,  fc  fcrvant  fort  à  propos  des 
Èpîcres  de  faint  P.iul. 

Commccc  qu'il  avoir  pratique  dans  le  monde  luy  avoit  acquis 
de  l'expérience  necefl'aiie,  outre  la  capacité  naturelle,  pour  trai- 
ter les  affaires  temporelles,  on  luy  donna  la  charge,  non  feulement 
de  celles  de  la  nouvelle  Congrégation  ,  mais  encore  de  celles  des 
Angéliques  :  &  de  celles  de  la  Comtcfl'e  de  laGuaftalle  leur  Fon- 
datrice, que  fes  Parcns  inquiettoient  en  diverfes  manières ,  &:  pour 
plufîeurs  pretcnfions  qu'ils  avoient  contre  elle.  11  fut  élu  d'un  com- 
mun contentement  des  affilbns  dans  le  premier  Chapitre  qui  fut 
affemblé  ,  en  vertu  du  Bref  Apoftolique  .  le  quinzième  jour  d'A- 
vril 1556.  après  qu'Antoine  Marie  fe  fut  démis  du  gouvernement , 
&c  porta  le  premier  la  qualité  de  Prevoft  en  laquelle  il  fut  conti- 
nue pendant  fix  années ,  au  contentement  de  tous  fes  compagnons 
qui  le  confirmèrent  cinq  fois  ;  parce  que  le  Chapitre  pour  Tèlc- 
âion  du  Supérieur  fe  renouvelloit  alors  tous  les  ans.  11  dcfcroit 
beaucoup  au  confcil  des  autres,  &  dans  les  chofes  les  plus  difficiles, 
il  avoit  recours  à  Antoine  Marie ,  pendant  les  trois  premières  an- 
nées de  fa  Supériorité,  qu'il  vécut  :  après  la  mort  duquel  ,  il  de- 
meura encore  chargé  de  la  conduite  des  Angéliques.  Sa  fermeté 
à  foûtenir  robfcrvancc  régulière  étoit  accompagnée  de  douceur 
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pour  foulagcr  les  infirmes  ,  de  il  cnfeignoit  ce  que  l'on  dcvoît  fiuA 

rcplus  par  fon  exemple  que  par  fcs  paroles. 

Environ  la  fin  des  (îx  années  de  fon  Adminidracion  ,  la  maifon 
où  croient  rccirccs  les  femmes  qui  avoienc  autrefois  mal  vécu  , 
nommée  le  Secours  .fe  trouvant  en  mauvais  état  ,tant  f^iute  d'affi- 
tance  fpiricuelle ,  que  des  chofes  neceflaires ,  pour  1-entrctien  de 
ces  miferables  créatures; il  remédia  au  premier  en  leur  donnant 
un  de  fes  Prêtres  >  pour  les  aHîller  au  fpiricucl  :  &  au  fécond ,  en 
faifant  en  forte  qu'entre  plufieurs  perfonnes  qu  il  dirigeoit ,  dix- 
huit  leur  fournirent  fucceffivcment,  tout  ce  qui  leur  étoit  necef- 
faire.  On  le  déchargea  bien  félon  fon  dcfir  ,  &:  fes  inftantes  prières 
de  la  charge  de  Supérieur  ,  dans  le  Chapitre  qu'il  aflcmbia  le  50. 
Novembre  1541..  pour  renouvellcr  l'clecVion  qui  n'avoir  pas  été  fai- 
te au  temps  accoutumé;  èc  le  P.  Barthélémy  , qu'il  avoir  peu  au- 
paravant étably  Chef  de  la  Mi/îlon  de  Vérone ,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce :  mais  il  ne  rçfta  pas  pour  cela  fans  rien  faire  ,car  fon  fucceflcur 
luy  commit  la  direction  des  Novices  ,  charge  des  plus  importan- 
tes d'une  Religion  ;  de  laquelle  il  s'aquitta  avec  tant  de  zcle  ,  de 
prudence  ,  &  d'induftrie  qu'il  penetroit  admirablement  dans  le 
plus  profond  des  cœurs  de  fes  difciples,  leurs  inclinations.  &  leurs 
mouvemens  »  qu'il  regloit  puis  après  par  fes  faintes  inftrudions  ; 
de  forte  que  pour  le  dire  en  un  mot ,  il  fut  un  tres-parfait ,  &  ac- 
comply  Direéleur  des  nouveaux  dilciplcs  de  Jcfus-Chrift. 

Il  ne  demeara  que  deux  ans  en  cette  charge ,  parce  que  le  Cha- 
pitre s'étant  aficmbié ,  au  commencement  du  mois  de  Juillet  154^. 
pour  donner  un  fuccefleur  au  Pcre  Barthélémy,  qui  étoit  decedc» 
il  fut  d'un  commun  confcntcment  cleu  en  la  place  du  dcffiint ,  le 
quatrième  jour  du  même  mois.  Il  acquit  bien-tôt  après  l'ancien- 
ne Eglifc  de  faint  Barnabe  ,  &  fit  mctcre  le  11.  jour  d'Odobre  fui- 
vant,  la  première  Pierre  delà  célèbre  Eglife  ,qui  fe  voit  aujour- 
d'huy  ,  élevée  en  l'honneur  de  ce  premier  Evcque  de  Milan.  Co- 
luy  de  Tagafte  fit  cette  cérémonie  avec  une  grande  pompe,  au 
contentement  de  tout  le  peuple  de  cette  ville,  qui  y  étoit  accou- 
ru. L'année  fuivantc  le  Marquis  de  Guaft,  Gouverneur  du  Duché 
étant  tombé  malade  dans  la  ville  de  Vigevano  ,  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  l  envoya  queiir  pour  l'aflifter  en  cette  extrémité, 
ce  qu'il  fie  avec  beaucoup  de  zele ,  &  d  aHiduicc  ,  après  l'avoir  ouy 
en  confcflîon  ,  &c  luy  avoir  fait  adminifticr  tous  fes  Sacremens, 
nonobftant  q.u'il  fc  fcntîc  déjà  atteint  de  grandes  douleurs  d'in- 
tcAins  ,  qui  s'augmcntoicnt  par.le.  jeûne  ,  &:  par  l'ufage  des  vian- 
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des  de  Carême  ,  (  ç'en  ccoic  le  temps ,  )  dont  il  ne  fedilpenfa  point 
ny  pour  les  veilles,  ny  pour  les  autres  fatigues  qu'il  luy  fallut  fouf- 
frir, ne  faifant  pas  même  paroîcrc  qu'il étoit incommode;  de  for- 
te qu'étant  dcfirc  après  la  mort  du  Marquis ,  par  un  de  fes  cnfans 
fpiritucis  ,  au  Bourg  de  Marlian  ,  qui  fouhaitoit  de  mourir  entre 
fcs  mains,  il  y  alla,  &  rafîîlta  :  mais  fon  mal  j  qu'il  fouffrit  avec  pa- 
tience, s'ctant  beaucoup  augmente,  il  fut  enfin  contraint  de  cé- 
der â  fa  violence  ;  &  fentant  approcher  fa  dernière  heure ,  après 
s'être  muny  des  faints  Sacremens  ,  il  exhorta  tous  fcs  Confrères 
à  l'amour  de  Dieu  ,  &  à  la  charité  mutuelle  ,  leur  commandant  de 
s'employer  de  tout  leur  poflible  à  procurft-  le  falut  des  amcs ,  & 
l'obfervance  des  Règles.  Après  leur  avoir  demandé  les  fufFragcs 
de  leurs  prières  après  fa  mort,  il  croifa  fes  mains  fur  fa  poitrine, 
&  élevant  les  yeux  au  Ciel  ,  il  expira  le  treizième  jour  d'Avril 
154^.  jour  du  Mardy  delà  femaine  fainte>fon  corps  mort  fut  tranf-  • 
porte  de  l'Oratoire  qui  étoit  près  de  faint  Ambroifcdans  celuy  de 
Saint  Barnabe  ,  où  il  fut  inhumé  :  il  a  été  depuis  communément 
appellé  Bien-heureux. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  d'éternelle  mémoire  ,  bien  informe  Mczcny 
de  l'utilité  que  les  Religieux  de  cette  Congrégation  apportoient  jé^g  ^" 
aux  lieux  où  ils  étoient  établis ,  fit  de  fon  propre  mouvement  en- 
tendre à  leurs  Supérieurs ,  le  dcfir  qu'il  avoir  d'en  établir  dans  fcs 
Etats  :  mais  le  petit  nombre  de  Religieux  qu'ils  avoient  alors,  les 
empêcha  de  correfpondre  aux  defirs  de  ce  Grand  Monarque,  qui 
eut  la  confolation  d'en  établir  feulement  une  maifon  dans  (on 
païs  de  Bearn  ,  mais  ils  fe  font  depuis  multipliez  en  pluficurs  au- 
tres endroits  de  la  France. 

CHAPITRE  XVII. 
"De  l'E^ife  ,       de  U  Paroijfe  de  faint  Gilles. 

L*Eglife  de  faint  Gilles  ne  reconnoît  point  de  Fondateur  par- 
ticulier qui  l'ait  fait  bâtir:  &  il  y  a  raifon  de  croire  que  les 
habitans  du  lieu  l'ont  fait  à  leurs  frais  pour  leur  commodité; car 
la  pieté  des  Fidèles  étoit  fi  grande  en  ce  temps-là ,  que  chacun 
contribuoit  volontiers  de  fes  moiens  pour  faire  bâtir  des  Eglires,& 
des  Chapelles.  Je  me  fonde  fur  ce  que  fi  quelqu'un  en  avoir  été 
le  Fondateur  ,  il  s'en  feroit  retenu  le  droit  de  Patronage  ,  ou  y 
.  auroit  fait  mettre  fes  armes  ,  ou  quelque  autre  marque. 

La  Tradition  porte  que  ce  n'a  été  au  commencement  qu'une 
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Chapelle  fuccurfale  delà  ParoilVc  de  faint  Martin  d'Eftampcs  îcs 
vieilles ,  &:  que  ie  nombre  des  habitans  s'ctant  augmenté  à  1  oc- 
cafion  de  la  concc/îîon  de  la  tenue  du  marche  en  ce  licu-là  ;  & 
particulièrement  à  caufc  de  la  Franchife,  qui  fut  acordéc  parle 
Roy  Louis  VI.  dit  le  Gros,  à  ceux  qui  ctaÛiroient  leur  demeure 
au  dedans  des  limites  du  lieu  drftiné  par  Sa  Majeftc,  pour  la  ce- 
rue  du  marche  ;  elle  fut  érigée  en  Cure  diftinéle  >  &  ieparce  de 
celle  de  faine  Martin. 

On  ne  fçaic  pas  au  vray  le  temps  de  l'ercftion  de  cette  nou- 
velle Cure  ;  néanmoins  on  peut  affurer  que  ç'a  été  depuis  l'an 
1110.  jufqucs  à  Tan  J96i.  parce  qu'il  n'cft  point  fai^  mention  de 
cette  Cure  dans  les  Lettres  de  fauvcgarde.  que  le  même  Roy 
Louis  V  I.  accorda  l'an  luo.  à  l'Abbaye  de  Morigny.dans  lefquel- 
Ics  le  dénombrement  des  Cures,  Chapelles,  &:  biens  dcpendans 
de  cette  Abbaye  cft  inféré  :  &  il  en  eft  parlé  dans  les  Lettres  de 
confirmation  que  Hugues  de  ToufTi  Aichevêque  de  Sens  ^accorda 
l'an  à  Landry,  Abbé  de  la  même  Abba>e  deMorigny  ,  des 
Eglifes.ou  Cures  aufquelles  il  avoir  droit  de  nommer,  6:  prcfen- 
tcr  des  Prêtres.  Je  rappcrteray  cette  confirmation  en  traitant 
cy- après  de  l'Abbaye  ,  &  des  Abbcz  de  Morigny. 

Le  droit  de  Patronage  de  cette  nouvelle  Cure  fut  avec  jufticc 
donné  aux  Religieux  de  Morigny  ;  à  caufe  qu'elle  avoir  été  érigée 
par  le  démembrement  de  celle  de  faint  Martin,  dont  ils  étoicnt, 
comme  ils  le  font  encore  prefentement ,  Curez  primitifs:  au/fi  le 
nouveau  Curé  fut-il  obligé  de  piycr  tous  les  ans  cinquante  fols 
parifis  à  celuy  de  faint  Martin,  tant  pour  luy  tenir  lieu  de  dé- 
dommagement ,  que  pour  reconnoiflance  de  l'ancienne  dépendan- 
ce de  fon  Eglife  de  celle  de  faint  Martin  ,  comme  on  l'apprend 
d'une  tranfaclion  pa^^éc  entre  le  Curé  Chevecier  de  faint  Martin, 
&  le  Curé  de  faint  Gilles,  par  laquelle  ce  dernier  cft  obligé  de 
payer  à  l'avenir  aux  Religieux  de  Morigny ,  à  la  décharge  du  pre- 
mier ,  les  cinquante  fols  parifis  de  penfion  annuelle ,  &  perpé- 
tuelle qu'il  avoit  droit  de  prendre  fur  tous  les  fruits  ,  revenus, 
&  émolumens  de  fon  Eglife,en  dédudion  des  cent  fols  parifis ,  auffi 
de  penfion  annuelle,  &  perpétuelle ,  que  le  Curé  de  faint  Martin 
dcvoit  aux  mêmes  Religieux,  fur  tous  les  revenus,  &:  émolumens 
dçfon  Eglife," à  caufe  de  leur  droit  de  Patronage.  Cette tranfadion 
fut  agrée  par  l'Abbé      les  Religieux  deMorigny  dans  leur  Cha- 
pitre, ie  Vendredy  d'après  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  l'an  1311.  par 
î'adc  d'homologation  luivant  dans  lequel  elle  eft  inférée. 

Yniverfi 
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Vniverfis  ,  é-c.GuilUlmus  fermiftont  divtna  humilis  Mas  Afo- 
nafient  de  Morigniaco  ,  Senonenfis  Viaecefis  ,  ordirns  fancft  BencdtHi 
totufque  e'jus  loci  conventus.  Cumvirdtfcretus  Capicerius  Ecdefiafan- 
Martini  deStampis  Veteribus,  SenonenfisViœcefiSyEccleftâ  'fux  pra^ 
diÛd  nomine ,  nobis  ,     nojho  monafieno ,  annis  ftngults  teneretur  in 
fummu  cenrum  folidorum  parifienf.  annujty  dr  perpetuét  penftonis,  nobts 
quoltbct  anno  folvendorum  ab  ipfoCapicerio ,  in     faper  umverfis  fm^ 
fftbus  reddttibus  ,  &  obventionibus  pradiÛa  fra  EccUfid  ,  eu  jus  jus 
Patronatus  ad  nos  pertinere  dignofcttur.  Et  Curatus  EccleJ}/i  S./Bgidii 
de  Stampis  fuper  univerjjiate  fruÛuum ,  &  reddttuum  atque  obven- 
tionum  EcclefiA  fua  pr/edtcfd  pr^fato  Captcerio  S.  Martini  y  nomine  quo 
fupra  teneatur  tn  fumma  quinquaginta  fol.parif.  annué  perpétua 
fenfionis  ,  anno  quolibet  ipfi  Capicerio  folvenda  à  diÛo  Curato ,  eu  jus 
quidem  Ecclejia  fanÛi  tyEgtdtijuf  Patronus  ^ftcut  de  alla  Beati  Mar- 
tini Ecclefia  ,  ad  nos  tertmere  nofcitur  :  diBufque  Cajficerius  confide- 
ratis  Ecclefia  fuét  prétdiBa  utilitate  ,  ^  commodo,  habitaque  prtus  fu^ 
fer  hoccumperitts  deliberationefolerti^fpontanaè  y  proinde  acconfuU 
fè  dictos  quinquaginta  Joltdos  f^rif  annua  ,  &  perpétua  penfionis  , 
quos  percipiebat  anno  quolibet  in  pradiÛa  fan£ti  A.gidis  Ecclejîa  ,  in 
nos ,      nofirum  monaHerium ,  ad  fui  ,  &  EcclefiA  fua  pradi^a  ,fuo. 
rum  fuccejforum  exonerationem  ex  certa  fcientia  tranfportavit ,  ^ 
fe  tranfluUffe  in  nos  ,  noftrumque  monaflerium  perpétua  recognovit , 
volens  ,      concedens  nomine  fuo  ,  &  fud  prxdi^a  Ecclefia  »  quod 
nos^&nojhum  MonaÙerium  diBos  ^cfolidos  farifannua  ydr  per^ 
fetua  penfionis  pradictét ,  quos  in  di^a  Ecclefia  S.  /tgidii  annis  per^ 
cipiebatftngulis ,  ex  nunc  percipiamus  perpétua  >     poftdeamus  paci^ 
ficèyS'  quietè i  tta  tamen  quod propterhoc  di^us  Capicerius^  df  fui  fuc- 
eejfores ,  qui  erunt  di^d  Ecclefia  Capicerii  futuris  temporibus  non  te-- 
néant ur  de  catero  reddere  ,  &  folvere  nobis ,     nofiro  manajlerio  pr/t. 
diifos  centum  folidos  parif  pradiÛa  penfionis  annua ,  ad  quam  nobis 
anno  quolibet^  ut  ditium  efl  fuperius  ,  tentbatur  ;  nifi  quinquagmts 
foltdos  parif  duntaxat ,  annis  fingulis  ex  caufa  tranfaUionis  pradi» 
Ûa:  ^uodque  de  catero  fummam  centum  felidorum  fuperius  nomina- 
tam  levare  ,  à-  exigere  non  pofiimus  à  dtcto  Capicerio  ,  é"  ^jus  fuccef 
foribus  pro  penfione  pradiEla  ;  fed  de  fumma  dtctorum  50.  fol.  contenti 
fimus  de  catero  ,  femel  duntaxat  in  anno  :  qui  t tan  s  ex  nunc  perpétua 
fenitùsy  &  pracise di^lus  Capicerius.nomine  quo  fupra^Curatum  ,  df 
Ecclefiam  fan6fi  ^gidii  de  diÛis  ^o.  fiUd.  annua       perpétua  pen^ 
ftonis ,  quam  in  nps ,  &  nofirum ,  ut  pradicitur,  Monafierium  tranHu- 
Ut ,  promittendo  bona  fide  quod  contre  translationcm  ^  &c.  Et  quitta^ 
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tionemfrddiéfasyper fe  aut  fer  alium  non  vente t  infutmum  ,  necaîU 
quodjus  in  'diÛa  fanÛi  ^gidti  EccLeJta  fro  fenfione  prddf^fa  de 
tero  reclamabtt.frout  in  litteris  Rev.  inchnflo  Patris,ac  DD.  GuiU 
lelmi,  Veigratia  Archtepifeopi  Senonenfts  fuoqstfJipUatis  Jigtllo,  & 
fufer  tr/tnsUtionc  ,  &  quittatione  confeciis  ad  pr^fanfuppltcanonem 
Capicerii  cantine tur  :  Noveritis  quod  nos  fuperhis  dUfgenti  y&folem^ 
nitra0atu  hahito.in  nofiro  Capttulo  ,cum  deliherattone  foUrti.con- 
fideratay  ut  decet.noflri  uttlitateMonafteni  ,  prafatas  transUttonem, 
é- ceponem  diBorum  ^o.foltd.  annua  ,  &  perpétua  penfionis  pradtffM 
fer  jam  diâum  Capicerium  in  nos  ,  &  nofirum  fa^am  Monufle- 
rium  ,  utpr^tdicttur,gratam,  &  rM^^m  habentes,  ipfam  ut  exprejjum 
ejt  fuperius  duximus  acceptandam ,  à"  pr4cfatum  Captcerium ,  ejusfuc- 
cejfores  ,  &  Bcdefmm  frnBi  Martini  pr^diÛam,  df  medttate  penfio- 
nis annujt  dtBorum  centum  foUd.  partf.  tn  quibus  nobts  ,  &  nofiro 
Monajhrio  ,  anms  fingulis  tenebatur  ,  quittamus  perpetuo ,  &  praci* 
se  :  necpoterimus  de  cjetero  ab  ipfe  Capicerio  ,  à-  ipfiits  fuccejfortbus  pe- 
tere  exigerez  é'ievare  pro  penftone  centum  foUd.prddtBa  ,nift  quin- 
quagmta  foltdos  partf.  duntaxat ,  anno  quoltbet  tn  poflerum  fecutu- 
ro  :  &  de  fumma  dtÛorum  50.  foltd.  contenti  erimus  de  catero ,  annis 
fingulis  dcvenfione  prâdt6ta  promittentes  bona  fide  quod  contra  quit- 
tationemfaEiam  non  ventemus  ,feu  per  altum  ,  vel  alios  venire  non 
faciemus  quomodo  Itbet  in  futurum  :  &  ad  prdmijfa  omnia ,  ftn~ 
gula  tenenda ,  &firmiter  obfervanda.  Nos  nofirum  Monafimum ,  é* 
omnia  bona  noflri  Monafierii  tenore  prtfintium fiecialtter  obligamus: 
Renuntiantes  quoad  hoc  generaliter ,  &  exprefe  omntbus  exceittoni- 
bus  faBi ,  &  juris  Canonici ,  &  Civtlis  ;  &  fipeciaitter  omnibus  ex^ 
ceptionibus  qua  contra prafen tes  litteras  pojfentab  aliquo  objici  feu  dici^ 
fuppiicantes  humtitter ,  &  dévote  prafato  venerabili  in  chrtfio  Patri 
Domino  Senonenft,  ut  prxmtffa  omnta.pro  utilitate  nofiri  Monafierii 
confirmare  dignetur.    In  eu  us  rei  teflimonium  figtlla  nojha  qutbus 
urimur  prafentibus  litteris  duxtmus  apponenda.  Vatum  an.  Domtni 
Mcccxxii.  dteveneris  pofifefium  Pentecofies. 

Noverint  univerfi  quod  nos  Gutllelmus  permifiione  divins  Archie^ 
pifcopus  Senanenfis  omnia  ,  &  fingula  contenta  i»  litterts  qutbus  no^ 
fira  funt  annexa ,  ht^ita  fuper  hts  cum  dtltgentia  deliberattone  filer' 
tiy  rata  habentes,  &  grata  ,  ea  laudantes  .volumus ,  &  approhamusi 
é-  au[iorttatt  nojhra  ordtnarta  confirmamus.  Vatum  fub  nofiro figtlla 
anno  Vomini  mcccxxii.  dte  luna  pofi  fefium  afitvale  fanHa  Tri-^ 
nitatis. 

La  datte  de  cet  aûc  d'homologation  cft  remarquable.  Il  cft 
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'donne  Tan  mcccxxii.  le  Lundy  d'après  U  Fête  de  la  faintc 
Trinité  d'Eic.  Cette  datte  eft  particulière  pour  le  Dioccfe  de 
Sens  ,  dans  lequel  ,  on  foicmnife  deux  fois  cette  Fcte.  La  pre- 
mière, le  premier  Dimanche  d'après  la  Pentecôte  avec  toute  TE- 
glife  ;  &:  la  deuxième ,  le  dernier  Dimanche  avant  l'Advcnc  ,  en 
mémoire  de  ce  qui  eft  dit  de  Dieu  dans  j'Apocalipfe  Chapitre  pre- 
mier ,  £go  fum  jilpha ,  Omfgat  qu'il  (cft  le  principe  >  &  la  fin  (je 
toutes  choies  ,.dc  même  que  ces  deux  lettres  font  le  commence- 
ment ,  &  la  fin  de  l'Alphabet  des  Grecs. 

L'Eglife  de  faint  Gilles  n'a  pas  été  bâtie  des  le  commence- 
ment en  l'état  qu'on  la  voit  aujourd'huy  >  mais  elle  a  été  aug- 
mentée depuis  fa  première  conftruôion ,  comme  il  eû  Facile  à 
remarquer.  Et  l'on  apprend  par  les  comptes  des  Marguilliers  de 
l'an  1547.  &:  des  autres  années  fuivantes  ,  que  les  nefs  latérales, 
Jes  Chapelles ,  &  la  Sacriftie  ,  y  ont  été  ajoutées  par  leurs  foins  , 
iaox  frais  des  Paroi/Iîens  :  de  même  que  les  Cloches. 

Il  eft  fans  doute  que  cette  Eglifc  a  été  confacrce  ,  puis  que 
les  Croix  qui  font  les  glorieufes  marques  du  Triomphe  de  Jc- 
fus-Chrift,  &  qui  nous  ïbnt  fouvenir  que  c'cft  par  fa  Mort,&:  fa 
Pa/îîon  qu'il  a  confacré  les  hommes  à  Dieu  ,  y  paroiflent  fur  les 
murailles  :  mais  il  n'eft  pas  certain  par  quel  Evcquc  cette  con- 
fecration  a  été  faite  :  ny  en  quel  temps.  On  en  célèbre  la  mé- 
moire tous  les  ans  le  premier  Dimanche  immédiatement  fui- 
Vant  le  quatorzième  jour  de  Juin.  L'ancien  ufage  de  l'Eglifc  de 
tenir  le  faint  Sacrement  fufpendu  fur  l'Autel ,  y  a  duré  jufqucs 
en  l'an        que  l'on  ofta  une  belle  j  &r  grande  Crofl'c  de  cuivre 
jaune,  qui  fervoit  à  cet  ufage,  pour  mettre  un  Tabernacle  dans 
lequel  il  eft  refervc. 

II  y  a  autrefois  eu  des  contcftations  pour  l'ordre  que  les  Croix 
de  faint  Gilles  ^&r  de  faint  Martin  dévoient  tenir  aux  Proccflîons 
générales ,  lefquellcs  ont  enfin  été  réglées  :  de  forte  qu'elles  font 
portées  fur  une  même  ligne  paralell.e  *  à  retour  l'une  à  la  main 
droite  ,  &  l'autre  à  la  gauche,  comme  je  l'ay  leu  dans  un  slÙc  ^ui 
eft  dans  la  Maifon  de  Ville. 

^  ^  ^ 
4& 
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CHAPITRE  XVIII. 

De  l'£glifi  &  àu  Couvent  des  RR.  PP.  CoMien, 

JE  ne  puis  parler  avec  toute  la  certitude  que  je  dcfircrois ,  de 
la  fondation  de  l'Eglife  U  du  Couvent  des  PP.  Cordeliersj 
parce  que  leurs  titres  &  leurs  regiftres  ont  cftc  brûlez  avec  leur 
Eglifc  &  leur  maifon  par  le  feu  que  les  Huguenots  y  mirent  l'an 
1567.  comme  je  Tay  cy-dcvant  remarque.  Je  diray  neantmoins  que 
la  tradition  du  païs  porte  qu'il  eft  un  des  plus  anciens  Couvents 
de  l'ordre  en  France»  &  qu'il  a  efté  bâti  des  le  vivant  de  faine 
François ,  même  que  l'un  des  compagnons  de  ce  faint  Patriarche 
y  a  cftc  inhume  fous  urfc  tombe  proche  du  lieu  du  Chapitre.  Je 
n'ofe  pas  neantmoins  aflurer  pour  cela  que  ce  Couvent  ait  cftc 
bafti  du  temps  de  faint  François  ;  mais  je  tiens  pour  certain  que 
ce  n'a  pas  elle  long-temps  après  fon  deccds  ,  que  l'on  en  a  jette 
les  fondemens ,  &  je  fonde  mon  opinion  fur  trois  chofes ,  qui  font 
remarquées  dans  le  livre  de  lanaiftancc  &  du  progrès  de  l'Ordre 
de  faint  François ,  compofc  en  latin  par  le  P.  François  de  Gonza- 
gue  Miniftre  General  du  même  Ordre,  imprimé  à  Rome  l'an  1587. 
La  première  eft  que  les  frères  Mineurs  ,  appeliez  Cordeiiers  en 
ce  Royaume ,  vinrent  à  Paris  pour  la  première  fois  à  la  fin  du  Pon- 
tificat d'Innocent  III.  ou  au  commencement  de  celuv  d'Honoré  III. 
auquel  temps  ils  s'établirent  en  cette  Capitale  du  Royaume  &:aux 
villes  circonvoifines  en  vertu  de  deux  Bulles  d'Honoré  III.  qu'il 
envoya  l'an  1119.  l'une  à  l'Archevêque  de  Sens  dans  le  Diocefe  du- 
quel eft  la  ville  d'Eftampcs,&  l'autre  à  l'Evêque  de  Paris,  aufquels 
il  recommanda  de  recevoir  ces  Religieux, &  de  les  protéger  com^ 
me  des  hommes  qui  fuivoient  la  vie  Apoftoliquc  ,  &  qui  étoicnt; 
approuvez  du  faint  Siège. 

La  deuxième  chofe  eft  que  faint  François  mourut  le  famedy 
quatrième  jour  d'Octobre  de  l'an  en  la  ville  d'AfCfc  en  la 
Province  d'Umbrie  en  Italie. 

La  troifième  que  le  Couvent  des  Cordeiiers  d'Eftampes  a  cftc 
bâty  avant  l'an  i2,i^o.  Cette  dernière  remarque  peut-être  confir- 
mée par  un  contrad  folemnellement  paflc  l'an  12.41.  entre  l  Abbé 
&  les  Religieux  de  Morigny  d'une  part ,  &  Anfcau  de  Fraville  & 
fa  femme  d'autre  ,  pardcvant  le  Doyen  delà  Chrcrientc  ,  Guy 
Doyen,  &  Guilbume  Chantre  de  fainte  Croix  d'Eftampes,  &  frère 
Robert  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ;  parce  qu'il  eft  hors  de 
doute  que  ce  Frcre  Robert  devoir  être  un  perfonoage  iniîgne , 
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&  d'autorité  dans  le  pays ,  ce  qu'il  ne  pouvoit  avoir  acquis  que 
par  le  moyen  du  fejour  qu'il  avoit  fait  dans  le  Couvent  de  cette 
ville  pendant  quelques  années. 

Le  même  Auteur  aflure  que  la  picufe  Rcync  Blanche  Mere  de 
faînt  Loiiis*,  a  efté  la  fondatrice  de  ce  Couvent ,  la  dilpofition  du- 
quel faij  allez  connoîcrc  qu'il  cft  l'ouvrage  de  la  pieté  de  quelque 
perfonne  puillante.  L'Eglife  cft  dédiée  fous  l'invocation  de  faine 
Jean  Baptifte ,  elle  a  eftc  rebâtie  au/Ii-bien  que  le  Couvent  depuis 
l'incendie,  dont  j'ay  parlé  ,  par  les  aumônes  du  Roy  Henry  UI. 
de  pluficurs  Princes ,  bi  Seigneurs ,  &:  des  habitans  de  la  ville  ,  qui 
contribuèrent  ce  qu'ils  purent  de  leur  part,  &:s'intercflèientau/n, 
pour  obtenir  de  fa  Majefté  le  bois  ncccflaire ,  qu'elle  leur  accorda 
dans  Li  Forcft  de  Dourdan ,  comme  je  l'ay  vcu  dans  des  mémoi- 
res de  l'Hôtel  de  ville.  Le  retable  du  grand  Autel  mérite  d'être 
vcu  )  les  myfteres  de  la  Paflion  de  Nôtre  Seigneur  y  font  repre- 
fentez  en  bas  relief  avec  une  delicareflé  merveilleufc.  Et  lespein* 
tures  des  vitres  font  dignes  d'admiration.  On  connoîc  aux  armes 
qui  y  font,  ceux  qui  ont  efté  les  bien-fa£leurs  :  &  ceux  des  Chai- 
res du  Chœur  ont  de  pareilles  marques.  Les  Religieux  qui  ont  ha- 
bité ce  Cônvent  au  commencement  étoicnt  conventuels ,  ce  qui 
cft  facile  à  connoîtrc  à  l'habic  de  ceux  qui  font  figurez  fur  des 
tombes  :  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  l'on  y  a  mis  les  Obfer- 
vantins ,  quii^f  font  à  prefcnt ,  au  même  temps  que  l'on  en  mit 
dans  le  Convcnt  de  Paris,  l'an  150t. 

L'Hiftoire  de  l'Ordre Seraphique,  dont  je  viens  de  parler  ,  re- 
marque qu'il  y  a  eu  dans  ce  Convent  des  hommes  infigncs  en 
dodrine  &:  en  pieté  ;  entre  autres  un  nommé  Frère  Loiiis  de  la 
Plaine,  lequel  Bit  mis  à  mort  par  les  Hérétiques ,  quand  ils  pri-* 
rcnt  la  ville  ,  l'an  15^7. 

CHAPITRE  XIX. 
J)t*  Monafiere  des  Religieufes  tU  U  Congrégation  ie  Notre-Dame. 

LE  Monafterc  des  Religieufes  de  la  Congrégation  de  Nôtre- 
Dame  cft  ficué  dans  la  même  Paroifl'e  de  faint  Gilles  proche 
de  celuy  des  Cordeliers.  Le  "Vénérable  Serviteur  de  Dieu,  Pierre 
Fourrier ,  dit  vulgairement  le  Curé  de  Mattincourt  eft  l'Inftitu- 
teur  de  cette  nouvelle  Congrégation  auffi-bien  que  le  Réforma- 
teur des  Chanoines  réguliers  de  la  Congrégation  de  Nôcre  Sau- 
veur. Ce  qu'il  avait  veu  dans  fon  Cloître  &  dans  fa  Paroiftc  luy 
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avoir  fait  juger  qu'il  y  a  des  corruptions  innombrables  dans  le 
monde.  que  Dieu  y  cit griefvcmcnt  offcnfé.  Cette  connoidancc 
l'affligea  extrêmement ,  &  fa  charité  luy  fit  fouhaiter  de  toute  1  c- 
.  tendue  de  fon  ame  d'arracher  &:  de  reformer  autant  qu'il  pourroic 
CCS  dcfordres.  Après  avoir  imploré  les  lumières  du  faint  Efpric 
pour  connoîtrc  les  moyens  les  plus  propres  &  les  plus  adi^ez  pour 
obtenir  hcurcufcment  fa  fin  qu'il  s'ctoit  proposée  ,  &  après  plu- 
ficurs  fcrieufcs  confiderations ,  il  conclud  qu'il  n'y  avoit point  de 
meilleur  expédient  que  de  prendre  la  jcuncflc  dés  la  lortie  du 
berceau  pour  l'inftruire  en  la  vertu ,  en  même  temps  qu'elle  s'a- 
vance en  Taage  ;  afin  que  des  cnfans  bien  indruits  fuccedant  à  de 
vieux  pécheurs ,  le  monde  change  de  face  en  peu  d'années. 

Pour  en  venir  â  bout  il  crût  que  le  moyen  le  plus  propre  &:  le 
plus  avantageux  ,  étoit  que  des  Religieux  de  fon  Ordre  priffenc 
foin  gratuitement  ,  de  l'éducation  &  de  l'inftrudion  des  jeunes 
garçons ,  pour  imprimer  fur  la  tendrefle  de  leurs  coeurs  l'amour  de 
la  vertu  ,  &  l'horreur  du  vice  :  &  d'établir  en  l'Eglife  de  Dieu  une 
nouvelle  religion  de  filles  pour  enfcigner  auflî  gratuitement  celles 
de  leur  fexe.  Dans  cette  refolution»  vifitant  un  jour  des  filles  de- 
votes,  qui  demeuroient  enfemble  dans  une  maifon,à  Matincourr, 
il  leur  ouvrit  infcnfiblement  fon  coeur ,  &  leur  fit  entendre  que 
Dieu  les  avoit  afî'cmblces  &  choifies  du  refte  du  monde  pour  faire 
une  feule  chofc.  C'cft  (  leur  dit-il  )  que  Dieu  veut^qu'cn  toutes 
vos  aftions  &:  vos  cntrcpiifes  vous  regardiez  ce  qui  luy  cft  le  plus 
agréable  ,  &  l'ayant  reconnu  ,  vous  quittiez  toute  autre  chofe  pour 
faire  celle-là,  fi  vous  voulez  le  faire. 

Il  pourfuivit  fon  difcours  découvrit  à  ces  dévotes  filfcs  l'excel- 
lence de  l'Ordre  qu'il  meditoit  d'établir  par  la  noblcflc  de  fa  fin.  Le 
nombre  des  filles  qui  s'étoient  alTemblces  étanrfuflfifant  pour  peu- 
pler un  Monaftere,  fur  leS  difficultcz  qui  fe  trouvèrent  d'en  fonder 
àMatincourt,  Madame  Judith  d'Afpremont ,  Dame  aufîî  illuftre 
en  pieté  qu'elle  l'étoit  pour  la  noblefle  de  fa  naiflancc  donna  fon 
logis  de  f\int  Mihiel  trcs-richc  &  magnifique ,  &:  fitué  en  l'un  des 
puis  beaux  endroits  de  la  ville  ,  pour  être  employé  â  ce  premier 
érabliflcment ,  qui  fut  fait  avec  la  permifiîon  de  Erric  de  Lorainc 
Evcquc  de  Verdun  ,  bien-tôt  fuivy  d'un  autre  ^  Nancy ,  que 
Charles  de  Loraine  Cardinal  &:  Légat  autorifa  par  fcs  Bulles.  Ce 
dernier  fut  le  premier  où  l'on  établit  la  clôture,  &:  où  l'on  fie  les 
vceux  folcmncls  &:  enfuitc  à  {y\m  Mihiel.  De  ces  deux  Monafte- 
res  ont  pris  leur  origine  ceux  de  ce  nouvel  Ordre  que  nous  voyons 
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en  pluficurs  villes  de  France  ,  en  prcfque  touccs  les  villes  de  Lo« 
raine  >  &  dans  quelques-unes  des  Pais-Bas. 

La  renommée  des  grands  fruits  que  ce  nouvel  Ordre  apportoit 
dans  les  villes  où  il  croit  ctably,  excita  Oftave  de  Bellcgarde  Ar- 
chevêque de  Sens  d'heureufc  mémoire  ,  d'en  procurer  1  etablilîc- 
ment  dans  fon  Diocefe.  Il  s'adrcfl.i  au  Velierablc  Inftituteur  qui 
accorda  auxinftantes  prières  de  ce  Prélat,  que  des  Religieufcsdc 
la  maifon  de  faint  Mihiel  allaflbnt  l'an  1^19.  faire  une  fondation 
en  la  ville  de  Provins  :  &:  d'autres  au  mois  de  Janvier  16p.  en 
faire  une  en  celle  d'Eftampcs,lerquclles  ont  efté  depuis  fuivies  de 
deux  autres  fondations  dans  la  ville  de  Nemours ,  &  dans  celle  de 
Joigny.  Ce  zélé  Prélat  fe  rendit  luy-mcme  à  Eftampcs ,  fit  la  bé- 
nédiction de  la  Chapelle,  qui  avoit  eftc  préparée  dans  une  maifon 
qu'on  avoit  loiiée  dans  la  grande  rue  proche  de  l'Eglifc  de  S.  Bafile» 
Depuis  ces  Rcligieufes  ayant  acheptc  des  maifons  au  milieu  de  la 
villc;^  elles  s'y  retirèrent  l'an  1654.  &  l'an  1^49.  elles  les  quittèrent 
pour  aller  au  lieu  où  elles  font  prefentemçnt ,  où  elles  ont  com- 
mencé à  faire  bâtir  un  trcs-beau  Monaftcre  ,  dont  la  premiers 
pierre  de  l'Eglife  a  eftc  potce  en  grande  cérémonie  le  jcudy  fep- 
tiéme  jour  de  May ,  de  l'an  166^.  par  Jean  Chefnay  Curé  de  faint 
Bafile  d'Eftarapes ,  à  qui  Loiiis  Henry  de  Condrin  Archevêque  de 
Sens ,  en  avoit  donné  le  pouvoir  :  puis  la  Chapelle  bafle  de  cette 
Eglife  ayant  efté  achevée  la  première  ,  elle  fut  benîte  avec  les 
cérémonies  accoutumées, en  l'honneur  de  faint  Jofcph  Epoux  de 
la  faintc  Vierge,  le  jc'udy  vingt-croifiémc  jour  de  Septembre,  de 
Tannée  fuivante  ,  par  le  même  Jean  Chefnay  Curé  de  faint  Ba- 
filc  &  Di^yen  de  la  Chrétienté  au  détroit  d'Eftampes ,  fuivant  la 
commiftîon  qu'il  en  avoit  rcceuë  du  même  Archevêque. 

De  U  Commandent  de  faint  Jacques  de  ie'fée ,  &  du  Couvent 

des  Capucins. 

LE  lieu  où  font  aufourd'huy  établis  les  PP.  Capucins,  cft  l'an- 
cien lieu  de  la  Commanderie  hofpitaliere  de  l'Ordre  mili- 
taii  c  de  faint  Jacques  de  l'épéc.  Les  ordres  militaires  font  ceux  ou 
Ton  fait  profeflfion  de  combatre  par  mer  &  par  terre  contre  les 
ennemis  de  la  Foy  ,  en  vivant  fous  une  règle  approuvée  de  l'E- 
glife: &  y  faifant  les  trois  voeux  ordinaires  de  pauvreté,  de  cha- 
fteté>&  d'obeiïTince.  La  fepulture  de  l'Apôtre  faint  Jacques  le 
Majeur  ayant  été  découverte  en  Efpagne,&  la  renommée  des  mira- 
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des  qui  s'y  faifoicnc  journellement  par  l'intcrccflîon  de  ceS;ïîntJ 
s'étant  répandue  par  tout ,  caufa  une  grande  dévotion  non  feu- 
Icmcnr  aux  peuples  de  l'Efpagne  :  mais  aufli  à  ceux  des  Provinces 
éloignées  de  l'aller  vifirer.  Mais  les  difficultez  dc«i  chemins  ,  à 
caule  de  la  fterilité  des  lieux  par  où  il  falloir  pafler  ;  &:  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  des  Mores ,  qui  voloicnt  &:  pilloicnt  les 
Pèlerins ,  empêchant  plufieurs  pcrfonnes  d'entreprendre  ce  voya- 
ge les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faine  Auguftin  du  Cou- 
vent de  Ciint  Eloy,peu  diftant  de  la  ville  de  Compoftclle,poufl'ez 
du  zcle  de  la  gloire  de  Dieu  ,  6>r  de  l'honneur  de  fon  faint  pôtrc, 
entreprirent  de  furmonrer  les  difficultez&:  d'oftcr  les  dangers  de 
ce  pèlerinage  ;  ils  firent  bicir  pour  cet  effet  plufieurs  Hôpitaux  fur 
Je  chemin  de  Galice  en  France,  pour  y  retirer  les  Pèlerins,  afin  de 
les  garentir  des  dangers  où  ils  s'expofoient.  Je  l'apprends  de  Jean 
Mariana ,  qui  en  fait  mention  dans  le  fécond  livre  de  fon  Hiftoirc 
d'Efpagne ,  où  il  remarque  que  le  principal  Se  le  plus  confid*eMbIc 
de  ces  Hôpitaux  fut  çcluy  qu'ils  bâtirent  au  Faux-bourg  de  la 
ville  de  Léon  ,fous  le  nom  de  l'Evangeliftc  faint  Marc.  Plufieurs 
Roys  &  Princes  firent  de  grands  dons  à  ces  Hôpitaux  i  en  rccon- 
noiffancc  de  rafr:ftaocc  qu'ils  donnoient  à  leurs  Sujets  en  leurs 
pèlerinages.  Quelques  Gentils-hommes  de  Caftille  excitez  par 
l'exemple  de  ces  Chanoines  ,defirerent  de  s'employer  aufll  félon 
leur  profcflîon  à  fecourir  les  Pèlerins,  &  pour  mieux  parvenir  à 
Iciir  dcffein  ,  ils  firent  de  toutes  leurs  pofleflîons  un  fonds  pour 
s'en  fervir  en  commun  à  ce  pieux  Office. 

Le  Cardinal  Hyacinthe  qui,ctoit  Légat  en  Efpagnc  de  la  part 
du  Pape  Alexandre  III.  l'ayant  appris  ,  il  les  y  confirma  autant 
qu'il  pût  leur  propofa  de  dreflèr  une  manière  de  vivre  telle 
qu'ils  defireroient  de  l'obferver  à  l'avenir,  félon  la  règle  de  faint 
Auguftin  que  ces  Chanoines  profeftoienr,  &  leur  fuggera  d'en  de- 
mander l'approbation  au  faint  Siège.  Ces  Gentils-hommes  fuivi- 
rent  le  çonfeil  du  Légat.  Us  députèrent  une  folemnellc  ambaffadc 
au  Pape ,  dont  Fernandez  du  Pont  Eucalatc  fut  le  Chef.  Sa  Sain- 
teté approuva  leur  dellein  ,  la  manière  de  vivre  qu'ils  vouloient 
fuivre  ,  &  les  règles  qu'ils avoient  fliit  dreffer,  &  confirma  le  tout 
par  fa  Bulle  du  xv.  Juillet  mclxxv.  raportéc  au  premier  tom, 
du  Bull  de  Rodrigucz  page  ly. 

La  marque  honoraire  de  cette  Chevalerie  eft  une  cpéc  rouge 
en  forme  de  Croix  fur  un  manteau  blanc.  Cet  Ordre  de  faint 
Jacques,  de  même  que  les  autres  ordres  militaires  cftcoxnpofcdc 

trois 
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trois  fortes  de  pcrlonncs.  Les  premiers  que  l'on  y  admet  font  des 
pcrfonncs  d'cxtraâion  noble  ,  qui  font  profcfljon  de  combatrc 
contre  les  ennemis  de  l'Eglife.pour  la  Foy  de  Jefus  Chfill ,  &:  pour 
lafeurcté  des  Chrétiens:  les  féconds  de  profcffion  Eccicfiaftiquc 
font  dcftincz  àfaire  continuellement  le  fci  vice  Divin  dans  les  EgJi- 
fcs  de  l'Ordre,  pour  louer  Dieu ,  ^  luy  demander  du  fccours  pour 
ceux  qui  combattent,  à  l'imitation  de  Moiïe  qui  levoit  les  mains  au 
Ciel  pour  obtenir  de  Dieu  des  alliflances, pendant  quefon  peuple 
combattoit  contre  fes  ennemis.  Les  mêmes  Ecclcfiaftiques  font  dc- 
ftinez  pour  fuivre  les  Chevaliers  à  la  guerre, leur^crvir  de  Chape-  MVrMi"'fpMrt. 
lains,  &  leur  adminiftrer  les  faintsSacremens  de  l'Eglifc,  &à  tous  ij  f*/ j. 
ceux  de  l'Ordre.  Les  croificmcs  font  des  perfonnes  deftinces  aux 
fondrions  domcftiques  pour  fervir  tant  aux  Chevaliers  qu'aux 
Ecclcfiaftiques  de  l'Ordre. 

Comme  nos  Roys  ont  droit  à  caufc  de  leur  Couronne,  de  pour- 
«\oir  à  tous  les  bénéfices  qui  ne  font  d'aucun  patronage  détermine, 
te  comme  vrays  confcrvateurs  des  biens  dcflinez  pour  les  pau*- 
vres,de  pourvoir  d'adminiftrateurs  aux  Hôpitaux  ,  ils  commen- 
cèrent à  conférer  les  Commandertcs  qui  font  en  leur  Royaume 
pendant  les  guerres  d'entre  le  Roy  François  Premier  &  Charles  V. 
Empereur  &  Roy  d'Efpagne.  Pierre  Dance  Chevalier  de  cet 
Ordre  obtint  de  fa  faintetc  des  provifions  en  datte  du  xv.  Juin 
1515.  de  la  Commanderie  de  faint  Jacques  de  l'efpce  d'Eftampcî; 
mais  elles  n'eurent  point  d'effet  ;  &  il  fiit  contraint  d'en  obtenir 
de  nouvelles  du  Roy  ,  qui  luy  en  accorda  en  datte  du  5.  Juillet 
1518.  fur  la  deou/Iîon  que  Pierre  Sevin  en  fit  entre  les  mains  de 
Sa  Majcftc  qui  l'en  avoir  auparavant  pourveu  ,  au  profit  dudit 
Dance.  A  Pierre  Dance  fucceda  Michel,  contre  lequel  les  Maire 
le  Echevins  d'Eftampes  obtinrent  Arreft ,  Tan  1517.  pour  le  drok 
iie  Port  de  la  ville , comme  nous  avons  déjà  dit. 

François  de  Brivcs,  Valet  de  chambre  du  Roy  fucceda  à  Michel 
Dance  :  puis  fuivit  Luc  Arnault  Maréchal  des  Logis  du  Roy  >  le- 
quel ayant  prefcnté  au  Bailly  d'Edampes  les  provifions  qu'il  avoic 
obtenues  de  Sa  Majcftc  le  15.  Mars  157^.  Les  Maire  &  Echevins 
de  la  ville  s'oj>poferent  à  leur  enregiftremcnt  ,  pretendans  que 
radminiftraiion  de  cette  Commanderie  leur  appartenoit ,  fondez 
peut-être  fur  l'Edit  de  Charles  I X.  Roy  de  France  du  mois 
d'Aouft  i^ér.  par  lequel  il  ordonne  que  tous  les  Hôpitaux  ,  maU- 
deries ,  leproferies  y  &  autres  lieux  fitoyahlcs  ,  foit  qu'ils  foient  tenus 
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titres  de  Bénéfice  ou  autrement ,  dans  les  Villes  ,  9U  Bourgades  de 
•fon  Royaume  feront  déformais  re^ez,dr  gouverne  z-^dr  leur  revenu  ad» 
miniftrè  par  des  gens  de  bitn  folvahles ,  deux  au  moins  en  chaque 
lieu  i  lefquels  feront  e'ieus  ô"  commis  dt  trois  ans  ,  en  trois  ans  par  les 
ferfonnes  Ecclefiajtiques  ou  Laicsy  à  qui  par  les  fondations ,  le  droit  de 
frefentation ,  nomination^  ouprovifion  appartiendra  ^  autres  toutefois., 
que  leurs  parens  ♦  domefttques  ,  ou  de  leur  famille ,  dr  dans  les  lieux 
qut  ne  font  pas  en  patronage  ô'  de  fondation  des  gens  d'Eglifi  ou 
Latcs  ,  encore  que  quelques-uns foient  fondez,  par  les  predecejfeurs  ,  Us 
adminifhateurs  feront  commis  par  les  communautez.  des  yslles,Bour-- 
gades  ou  Villages., fans  que  les  admintjlrateurs  qui  feront  deflttuabUs 
en  cas  de  malverfation  ,  puijjent-étre  continuez,  après  ces  trois  ans* 
Quoy  qu'il  en  foit  de  cccre  oppoficion,  (1  Luc  Arnaulc  fuc  paiHblc 
pollcflcur  de  cette  Commandcrie  l'cc  que  je  ne  crois  pas  )  ce  ne 
fut  que  très- peu  de  temps  :  car  des  l'an  1^80.  les  Religieux  de 
fkint  François  appeliez  Capucins  ,  obtinrent  du  Roy  des  Lettres 
patentes,  données  à  Paris  au  mois  de  Juin,  par  lefqucUes  il  leur 
'ilonne  &  a  leurs  fucceflcurs  l'Hôpital  de  faint  Jacques  de  l'cpcc  de 
la  ville  d'Eftampes  avec  tout  ce  qui  en  dépend,  comme  la  Cha- 
pelle, la  maifon,  le  pourpris,  les  Edifices  &  le  Pré  qui  y  cft  joignant: 
a  condition  de  fatisfairc  chaque  femaine  à  l'ancienne  fondation 
de  la  Chapelle  :  le  furplus  du  revenu  étant  refervc  pour  la.  coufcfr 
vation  de  la  fondation. 

Ces  Religieux  prefcntcrcnt  les  Lettres  de  don  qu'ils  avoienc 
obtenues  â  la  Cour  de  Parlement  pour  les  vérifier  :  mais  avanc  que 
de  procéder  à  cette  vérification  ,  elle  ordonna  que  les  Maire  ic 
Echevins  d'Eftampes  feroienc  cuis,&  donncroienc  leur  avis,  lef- 
quels par  a^c  du  18.  Février  1581.  confentirent  à  l'enccrinemenc 
du  don  à  l'égard  feulement  de  ce  qui  étoit  renfermé  entre  le 
grand  chemin  &  la  rivière  1  &  non  pas  du  Pic  qui  étoit  au-delij; 
à  caufe  que  cefâ  en  diminueroit  beaucoup  le  revenu.  Les  Lettres 
furent  reportées  a  la  Cour,  ^:  par  fon  Arreft  du  18.  d'Aouftde  ta 
même  année  elle  ordonna  que  Icshabitans  feroient  aâémblcz  en 
Corps  pour  donner  leur  avis.  Je  ne  fçay  quel  fut  le  refultat  de 
cette  afl'embléc  ,  mais  il  cft  à  prefumcr  qu'il  fut  félon  le  dcfir  de 
ces  Religieux,  &  qu'enfuite  leurs  Lettres  furent  entérinées  félon 
leur  forme  teneur,  au  moins  ont-ils  détourné  la  liviere  l'an  *6n. 
d'.mprés  de  leurs  bâtimens,  au  lieu  où  elle  eft  prefentement  >  & 
^fermé  dans  leur  enclos  le  Pré  qui  avoic  cftéau  commenccmcBC 
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rcfcrvc  par  les  habicans  :  aufll-bicn  que  la  place  de  l'ancien  Porc 
<ic  la  Commandcrie ,  appelle  de  faint  Jacques  »  où  l'on  abordoit 
du  grand  chemin  par  une  ruelle  ,  qui  a  aulfi  depuis  eftc  bouchée. 
Cet  ctablilTemcnc  étant  fait  »  les  Maire  &  Echcvins  appliquè- 
rent leurs  foins  à  avoir  un  lieu  pour  loger  les  Pèlerins  :  &  les  Ca- 
pucins s'employèrent  aufll ,  à  dilpofer  les  lieux  qui  leur  avoicnt 
cftc  donnez  félon  leur  tnftituc.  Les  uns  Se  tes  antres  ne  demeurè- 
rent pas  long  temps  fans  être  troublez  en  leurs  bons  dcflcins  pat 
André  Gilles  Prêtre  &  Chanoine  de  Nôtre-Dame  d'Eftampes^. 
lequel  obtint  du  Roy  des  Lettres  de  provifion  en  datte  du  x-. 
Mars  1588.  de  toute  cette  Commanderie  ,  comme  d'un  Bénéfice 
vaquant.  L'affaire  fut  portée  au  Grand  Confcil»  où  par  Arrcftdu 
tj,  de  Mars  de  l'année  fuivanre ,  fans  avoir  égard  à  la  complainte 
formée  par  Gilles  ,  de  laquelle  il  fut  débouté  ,  les  Capucins  fu- 
rent maintenus  en  la  pofl'edion  des  lieux  6c  des  bâtimens  qui  leur 
avoienc  eflé  donnez ,  Se  les  Maire  &  Echevins  en  l'adminifltation 
des  biens  de  la  Commandcrie  pour  les  régir  &  gouverner  fuivanc 
les  Ordonnances. 

Les  PP.  Capucins  après  avoir  fait  bâtir  &  accommoder  les  lieux 
qui  leur  étoienc  neceflfaires  pour  vivre  régulièrement,  &  voyant 
que  la  Chapelle  qu'ils  avoicnt étoit  trop  petite,  ilsfe  refolurent 
de  faire  bâtir  une  Eglife  dans  la  Cour  ,  qui  étoit  au  devant  de  l'an- 
cienne Chapelle ,  de  laquelle  ils  fe  fervoienc.  La  première  pierre 
fiit  pofée  avec  les  cérémonies  accoutumées  le  vingt: quatre  Fé- 
vrier 1^15.  par  Cefar  Duc  de  Vendôme  ,  qui  donna  une  aumône 
trcs-confiderable  pour  ce  bâtiment  >  qui  fut  achevé  l'an,  i^^ié, 
comme  il  paroid  par  le  Chiffre  qui  eft  au  lambris  ,  &  au/Ii-tôc 
après  cette  Eglife  fut  dédiée ,  avec  un  concours  indicible  de  peu- 
pic  dt  toutes  conditions  que  j'ay  veu. 

Ve  U  msUderie  de  frint  Lax^are  d'Epumfesi. 

UN  peu  au  delà  des  Capucins  du  côte  de  Paris,  on  rencon- 
tre un  autre  lieu  de  pieté  de  plus  ancienne  fondation  que 
la  Commanderie  de  faint  Jacques  ,appellé  la  maladerie  de  faine 
Lazare.  Ce  lieu  a  cftc  anciennement  bâty  &  doté  par  la  pieté  de 
nos  Roys  ,  de  quelques  Seigneurs  particuliers  •  &  des  habitans 
d'Eftampes  ,  pour  y  retirer  &  nourrir  les  Lépreux  feparcz  du 
commerce  des  autres  pcrfonncs.  L'Eglifc dedicc  fous  l'invocation. 
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de  faint  Michel  Arcange  ♦  &  de  faint  Lazare  Evcque  de  Mar^ 
(cille  a  cftc  enrichie  de  grands  dons  fpiricuels  par  le  Pape  Clé- 
ment V.  lequel  par  une  Bulle  donnée  en  Avignon  ranfepcicme  de 
(on  Pontificat  ,  a  accorde  à  tous  les  Fidèles  de  lun  &  de  l'autre 
fcxe ,  qui  vrayement  pcnitens  &  confeflez ,  vifiteront  cette  Eglife 
&  y  feront  des  aumônes ,  les  jours  de  la  Nativité ,  Qrconcifion  » 
Epiphanie ,  Rcfurreélion  ,  Afccnfion,  &r  de  la  fcte  du  Corps  de 
Nôtre  Seigneur  »  de  la  Pentecôte ,  de  la  Nativité ,  Annonciation  i 
Purification  ,  ^  de  l'Aflbmption  de  la  faintc  Vierge  ,  de  la  Nati» 
vite  de  S.Jean,  &  de  la  fcte  des  Apôtres  S.Pierre  &  S.  Paul,  la  rc- 
miflîon  d'une  année  &  d'une  quarantaine  de  s  pénitences  qui  leur 
auront  efté  impofées  :  &  à  ceux  qui  feront  le  fcmblablc  les  jours 
des  Odavcs  de  ces  fêtes ,  ou  quelqu'un  des  fix  jours  immédiate- 
ment  fuivant  la  Pentecôte,  cinquante  jours  feulement,  &  afin  que 
les  fidèles  ne  doutent  point  du  bon  cmploy  de  leurs  aumônes,  ou 
qu'elles  foient  diverties  à  d'autres  chofes  qu'à  l'utilité  de  cette 
Eglife ,  ^  des  pauvres  malades,  il  défend  à  qui  que  ce  foit  de  l  ofer 
entreprendre ,  à  peine  d'encourir  fa  maledi(5lion  ,  &  de  pouvoir 
jamais  obtenir  l'abfolution  de  Ton  pcchc  que  du  faint  Siège  ;  après 
avoir  aduellement  facisfait  &  rcftitué  les  chofes  qu'il  autoit  prU 
fcs ,  fi  ce  n'cft  à  l'article  de  la  mort.  Voicy  la  Bulle. 

CUmens  Epifcopus  fcrvm  fervorum  Dei  univerfis  chrijh  fidelilms 
frdfintes  litteras  tfffpeSfuris  Salutem  ,  cr  Afoficlicam  benediBtonem. 
Licet  is  èU  eujus  munere  venit ,  ut  fihi  a  futs  fidclibus  digne  &  fde^ 
liter  feruimtur,  d^  ahundantta  fietatis  fu^,qud  mérita  fupùlicum  ex^ 
<edit  &  vota  ,  benè  fervientibus  Jtbi  multo  majora  retrttuat  quam 
valeant  promereri  :  nihtlominùs  tamen  deftderantes  Domino  reddere 
popftium  acceptabilem,  bonorum  oferum  feliatorem  ,  fidèles  ipfos  ad 
compUcendum  &  <]i*^/i  qutbufdam  alleÛivif  muneribus  ,  indulgenté/f 
videlieet,  &  remipombus  invitamm  tUt  ipfi  exinde  reddnntur  divi. 
n/t  gratis  aptiores.  Cupientes  igitur  ut  Capella  leproforum  fanéfi 
Lazart  Stamparum  Senonenfis  Vtœcefis  congruis  honoribus  fréquente- 
tur  :  &  t*t  infirmi  tn  dtcla  domo  degenUs  fufiententur.  :  ac  domùf 
utique  ficut  accepimus  ,  reparatione  tndiget ,  non  modtcum  fttm^ûofa 
reparetur  :  ut  chrifii  fidèles  ad  dicJam  Capellam  eau  fa  devotionis 
tohfluant  ,  &  ad  fuflentationem  infirmorum  dr  reparationem  domus 
hu  'ufmodi  manus  proprias  porrigant  ad-utriees  ,  que  exinde  ibidem 
ubertus  dono  ctUfits  gratia  confpexerint  refeBos  ,  de  Omnipotentis 
J>tt  rwjèrtcordta  &  SS,  P^tri  &  FhhU  Apofiplorim  ejyf  AHfhnraft 
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ttmfifi.  Omnibus  ver}  fœnitentibus  é-  confeps  ,  qui  in  Nativiutis, 
Circumcijîonis  ,  Efiphani/t ,  RefurreEiionii  ,  AÇcenfionis ,  Corporis  Do- 
mini  nopri  lefu  chrtjh  ,  Pentccofics  :  Née  non  é'  Nstivifatis,  Annun^ 
tiationis ,  Purificationis  ,  &  Àjfumftionis  Beatét  Maria  Virginis , 
NativifAtis  B.  JoMnnis ,  BB.  Apoflolorum  Pefrt  &  Pault  ,  pradi^ 
£iarum  fefiivitatum  06favas  ,  ^  per  ffx  die  s  diciam  feftivitatem 
Vtntecojtes  immédiate  fequentes  ,  prafatam  CapelUm  vtfitaverint 
annuatim ,  ^  ad  fujtentationem  infirmorum  dr  reparattonem  hujuf- 
fHodi  manus  porrexerint  adjutrices  s  finguLts  videitcet  fcflivitatum 

celebritatis  unum  annumdr  quadragtnta  die  s  :  Octavarumver^ 
df  fex  dierum  pradi£torum  ,  qutbus'Capellam  ipfam  vifitaverint  & 
manus  porrexerint  adjutrices  ut  prjtfertur  quinquaginta  dtes  de  in~ 
ptnÛis  eis  pœnitentits  mifericordirer  relax amus.  Cdteritm  ut  omni/t 

fingula  qu£  per  eofdem  fidèles  pro  relaxationis  hu  ttfmodt  gratis 
fonfequenda  offerri  contigerit  vel  donari  in  ufus  ad  quos  donnta  vel 
oblata  fuerint  intègre  convertantur  ,  f^ub  interminAtione  divini  jU'» 
dtcii  difiriBiùs  inhibemus  ,  ne  qui  s  cujufeumque  ftatus  ,  condttionis 
vel  dignitatis  exiflat  ,  quidquam  de  donatis  vel  oblatis  ipfts  ,  fibi 
aliquatenus  appropriet  vcl  ufurpet.  St  quis  autem  hoc  attemptare  pra- 
fumpferit  non  popt  À  reatu  prdfuwprionit  hujufmodi  ab  aliquo ,  nifi 
Spudfedem  Apofiolicam,  ac  fatisfaBtone  débita  per  eum  de  tllis  ,  qu£ 
fibi  appropriaverit  vel  ufurpaverit ,  realiter  prius  imPenfa  ;  rùfi  in 
mortis  articula  conjtitutus  ,  ahfolutionis  beneficium  Uttnere.  Datum 
jivenione „Yiii.  idus  lulii  Ppnttficatus nofiri  anno  vii.  figilUtum  fui 
flumbo. 

Apres  avoîr  vcu  les  biens  rpiritucls  de  ce  Heu  dcpîctc,il  faut 
parler  des  temporels ,  le  premier  bien-fajdcur  de  cet  Hôpital, 
qui  foie  venu  à  ra.i  connoiflancc  eft  le  Roy  Louis  VI.  furnommc 
le  Gros ,  lequel  par  le  titre  fuivant ,  de  l'an  nio.  de  Ton  règne. le 
XII.  donne  aux  pauvres  Lépreux  de  la  ville  d'Eftampes  ,  de  la 
tprre  pour  le  labourage  d'une  Charuc  au  village  de  Boifly  ,  avec 
un  muid  de  bled  Fourment  mcfurede  Paris  fur  fon  Moulin  d'Ar-»- 
rutal  d'Eftampes ,  au  jour  &  fctc  de  faint  Remy  :  &  deux  muids 
de  vin  d*  Tes  vignes  au  temps  des  vendanges.  Le  Rpy  fit  cette 
donation  du  confentement  de  Philippe  fon  fils  aîné,  félon  lufagc 
du  temps  ,{c'cft  celuy  qui  fut  ccrafc  par  fon  cheval  à  Paris  )  en 
la  prcl'ence  des  plus  grands  de  fa  Cour, 

In  Chrifii  nomine.  Ego  Ludovtcus  Vei  gratia  Rex  Francorum: 
î^ptum péri  volo  tÀmfuturis  quàm     infamibus ,  quoniam  pro  anu 
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muTUrn  f/^trts  met ,  ô'  matris  me£  frdtUceJforumjue  noHrorum  rente-- 
iio  infirmts,  S tjunpenfthus  vidclicet  Lefrojisy  donavimus  terram  nrt^ 
htlem  quanfum  frfficere  uni  carruct  in  viU/$  BHpaci  :  moàium 
frumenti  fanfiaci ,  infejh  frnÛi  Remigii  ^fctUcet  in  Molendwo  APud 
J)arnum  fiaUum  ftto  :  &  duos  modtos  vtni  in  vineis  noflris  ,  vieUti» 
tetquando  vindemiaùunttér.Hoeautem  ne  valeatoblivion^  dderi  fcript»r 
eomniendavimus  .é-  ne pofiit  m  pofieris  infringi  figilit  nojtri  au^iofitttté^ 
nominïs  nofiri  chara^ere  fubterfirm^vimus.  Aifum  Cafiro  Curi/t  Mnno 
Jncar.MCW.Regni  nojhi it.Adeléùdis Regind6.MnnuentePhflttpo filio 
Éoftro.  Afiantthus  in  Palafio  nofiro  quorum  nofira  fuhtitulatMjunt, 
fignu.  Stephani  Dapiferi ,  ^  Caneellari.  Signm,  Hugonis  ConfiahulAriû. 
Gui  dont  s  Cetmerdrii.  Acta  per  manu  m  Stepbani  Cancellarii.  ^ 
•y  Louis  vil.  dit  le  Jeune ,  héritier  de  la  pietc  de  fon  Pcre, 
fiiccclTcur  de  fon  Roiaumc  ajouta  par  fcs  Lettres  patentes  de  l'an 
i|j  47  de  fon  règne  le  lo,  a  ce  don ,  qu'il  avoir  fait  aux  pauvres  Lc4 
preux  d'£(lampes,unc  pareille  quantité  de  terre,  au  même  lieu* 
&  joignant  la  précédente  :  deux  muids  de  bled  fourment  mcfure 
de  Paris  à  prendre  dans  fcs  greniers  :  &  dix  muids  de  vin  dans  fl 
cave  tous  les  ans  au  jour  de  faint  Remy  pour  leur  aider  à  vivre.' 
11  leur  accorda  une  foire  qui  fe  ticndroit  le  jour  de  faint  Michel» 
auprès  de  l'Eglife  de  faint  Lazare  >  avec  tous  1er  droits  de  marché> 
qui  luy  pouvoicnt  appartenir  pendant  huit  jours  dans  Eftampes>.^ 
&  l'exercice  de  toute  juftice  ,  excepte  de  la  Haute  ,  qu'il  refervc 
a  fes  Officiers  ;&  fauve-garde  pour  ceux  qui  viendront  à  cette 
Foire  ,  tant  en  venant  qu'en  retournant ,  fans  qu'ils  puiflcnt  être 
arrcftez  que  pour  crimes.  La  datte  de  cette  conceffîon  n'eft  pas 
lifible  ,  mais  il  cft  certain  qu'elle  acte  faite  avant  l'an  Ii47.au(n 
bien  que  le  don  de  l'ufagc  du  bois  dans  la  forefl  de  Mont  bardot) 
le  vieil ,  &  Montbardon  le  jeune;  parce  qu'il  e(b  fait  mention  de 
ces  deux  donations  dans  les  lettres  de  fauve-garde  que  ce  Roy  ac- 
corda à  la  même  Maladcric  ladite  année  1147.  Ces  titres  merî» 
tent  d'être  vcûs. 

Jn  nomine  fan[td ,  cf»  individud  Trinitatis.  Ludovicus  Dei  grs^ 
ttM  Francorum  Rex  ,  T>ux  Aquitanorum  ,  omnibus  in  perpetuum, 
ytterna  fine  dubio  retrtbutione  carere  non  pojfe  confidimus  eptidqutd 
Md  fuftentationem  Pauperum  Cbrtfi  demenur  impertimur.  Eo  nimi* 
rkm  intuitu  leproforum  Stampenfium  infirmitstem  ,  ^  indigentiam 
àenigna  pietate  confidernntes  ,  dignum  duximus  de  redditibtts  nofiris 
viiftti  eorum  étliquod  perenne  bcwjieiunf  mijèricçrditer  provfdere,  J)9^ 
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nMmus  igitur  eis  in  fcrfetuum ,  dr  pff  frafentis  fagina  au^oritatem 
quiète  femper  libère  fopdendum  firmamus  duos  modios  frumenti  in 
granario  noflro  ,  Stumpis  :  Et  in  CelUrio  decem  modtos  vint  infejh 
^.  Remigii ,  ahfque  omni  contrsdtBtone  ,  anms  fmgults  perfolvendos 
Slupd  ut  itA  ratum  inp»fierum  inconcuffumque  permanest  ,  firipto 
commendétri  tjtgitti  noflri  imprefione  fignsn  >  nofirique  nominis  fubter 
infcripto  charaÛere  corrobcrart  pracepimus,  Altum  publice  Parifius.tin, 
ah  Incarn,  Domini  mcxltii.  Regni  verh  noftri  x.  Adfiantibus  tnPa- 
latio  quorum  nomina  fubtituUta  funt ,  fign^^-  Radulphi  Vtroman- 
duorum  Comitis ,  Dapiferi  nojhi.  Guillelmt  ButicuUrti.  Mettthdi 
Merarif.  Matrh^t  Con/labuUr/t,  A^a  per  nmnum  Cndurci  Cuncei- 
lArii. 

,  Ludovicus  ego  Dei  gratia  Rex  Francorum ,  Dux  Aquitanorum , 
Notum  fscimus  univerfis  prdfentibus  pari  ter  ô'  futuris ,  quodfratri' 
hus  S.  Lazari  de  Stampis  ,  Ferism  quamdam  dterum  oÛo  ^jingulis 
in  perpetuum  Annis ,  ad  fefiivitatem  B.  Michaélts  juxfa  pradiÛi  S, 
Lazari  Ecclejiam  donavimus  atque  concefimus  ;  ea  nimtrkm  Itbertate 
quod  nihil  omninh  nobis  in  es  retinemus  :  nihtl  penitùs  tn  ea  noJhi 
capere  poterunt Minijterialestprater  latronem,quem  idehàpoteftate  no. 
fira  non  dejicimus  >  utdebitam  de  tUo  jujhtiam  faciamus.  Euntes fi  qui- 
demadferiamijlam  in  conduit o  nofiro  recipimus.  ^j4od  ut  ratum  ha* 
heatur  in  pofierum  figtl^i  nojtri  auÛoritate  muniri  fetimtts  •  ^  fi- 
gnari ,  ô-c 

Jn  nomine  ftnÛa^  é"  individu  a  Trinitatis.  Ludovicus  Vei  gratia 
BfX  Francorum ,  ô"  Dux  Aquitartorum  ,  cmnibus  in  perpetuum.  Ipfa 
nos  humana  conditionis  hortatur  infirmitas  ,  Leprojforum  angufins^ 
<^  egefiattbus  tanto  majori  humanitate  compati  quanto  eos  videmus 
jtcerbtus  innofiracarnis  humtlitate  torqueri  :  que  nimirum  intuitu  le- 
frofiirum  Stampenfium  utilitatthus  ac  quieti  in  pofierum  providentes  » 
épfos  ô'  univerfa  qud  fofiident  ex  dono  pradecejforum  noflrorum  ,  vel 
tx  eleemofinis  quorumeLûn fidelium  fibi  coUata  jfi^b  proteBionis  nofira 
ftrenni  tuitione  fufcipimus ,  &  suÛoritatis  nojbra  pracepto  communia 
mus  i  quorum  hxc  propriis  duximus  expérimenta  vocabulis.  In  terra 
Bufiiaci  terram  arabilem  quantum  fufficere  poptuni  carrucA ,  de  dono 
fatris  nofirt ,  dr  alteram  carrucatam  continuam  in  eadem  vtUa.quam 
nos  prdfatis  fratribus  prapofito  dono  contuUmus  Parifius.  Modiumfru^ 
menti  in  fefio  S.  Remigii ,  in  molendino  videlicet  apud  Varnum  fial^ 
lum  fito  :  dr  duos  modios  vint  in  vineis  nofiris  ,  quando  vindemia^ 
buntur  Stampis,  Fcriam  oÛe  dicrum  adfepvitatem  S.  Mfchaiëlis. 
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nimirumlibertate  quod  nihil  omnitio  nobisin  ra  retinemus  frxter  la- 
trontm  :  omnes  etiam  euntes  adferiam  ifixm  ,  ^  redeuntes  ab  ipfn ,  tn 
conduHo  nojho  reci fientes.  PréttercÀ  confirmamus  eis  nemus  mortuum 
de  Montebardon  juvene ,  de  Montebardo»  veteri  ad  omnes  propnos 
ufus  Hdcigitur  omniaqudcumque  in  frafentiarum  continentur  Itber} 
fibi  in  ferfetuum  pojùdenda  concedimus ,  ô"  fer  fr^fentem  munitionis 
noftrd  faginam  confirmamus.  ^uod  m ferfetua Jf^btlstatis  obtinetft 
munimenta  fcrifto  commendari  ,  figillique  noflri  imfrejiione  ftgnari , 
noftrtquenominis  fubter  in  fcrifto  characferefecimus  conjtgnari.  Aitum 
publicè  Stampu  anno  ab  Incarn.  X>ow/»/  mcxlvii  Kegni  vero  nofiri 
TH.adftantibus  in  PaUtio  nojbro  quorum  nomina  fubtituUts,  S"  figna. 
Radulfhi  Comitis  Viromanduorum  Dapiferi  nojht ,  Gmllelmi  ButicU' 
Uriij  Matthdt  Camerarii  »  Matthdi  ConJîabuUrii.  Datttfermanum 
Cadurci  Cancellarii. 

Il  fc  trouve  deux  antres  confirmations  de  Tufagc  du  bois  :  l'une 
de  Louis  d'Evreux,  Comte  d'Eftampcs ,  donnée  à  Paris  le  xir. 
Avril  Mcccxixc.  avant  Pâques:  «^l'autre  de  Jean,  fils  de  Roy 
de  France, Duc  de  Berry,  &  Comte  d'Eilampes  ,du  vi.  Dccem^ 
,-brc  Mcccciv. 

La  divcrfe  façon  de  parler  de  Louis  le  Gros,  &  de  Louis  le  Jeu- 
ne Ton  fils ,  en  leurs  lettres  cy-dcflus  rapportées,  cft  remarquable. 
Le  premier  dit  qu'il  donne  aux  pauvres  Lépreux  d'Eftampes  ,//r- 
firmts  Stamfenjibus  videltcet  Leprofis  ,  &  le  fécond  aux  Frères  de  S, 
Lazare  d'LftampcS  Fratribus  S.  Lazari  de  Stamfis  :  parce  fluc 
de  cette  diverfuc  l'on  infère  que  dans  l'intervalle  de  ces  deux 
concertions ,  qui  ne  peut  avoir  été  que  de  vingt-fept  ans,le  gouver- 
nement de  cette  Maladerie  a  été  réglé  fous  un  Maître ,  &  des  frè- 
res pour  fervir  les  Lépreux,  qui  vivoient  en  quelque  forte  de  coni- 
munautc  ,&  traitoient  leurs  affaires  Capitulairement ,  comme  on 
l'apprend  de  ï'Adc  fuivant ,  par  lequel  ils  demandent  delay  au 
Roy  faint  Louis  de  luy  payer  quarante  livres  parifis,  qu'ils  étoicnc 
obligez  de  luy  donner  à  la  fcre  de  la  Purification  ,  jufques  au  jour 
de  faint  Remy  fuivanc ,  auquel  temps  ils  auront  rccuefUy  leurs 
fruits,  dont  ils  pouront  retirer  de  l'argent, 

;  .  Ludovico  Det  gratin  Régi  Francoruni  Jllujhifimo  Cafitulum  fanfff 
t»z.ttri  Stamfenjis  ptlutem  in  fr/tfentt,  &  glortam  in  futuro^  &  fem- 
fer  de  fms  hofttbus  tnumfhare.  Majefiati  Regid  fuffltcandum  duxi- 
mus  Rex  Hlufinftme  ut  de  xl.  Itb.  farif.  quas  vobis  ad  tnfiantem 
PurtJÎMtionem  Meatd  Marid  Virginis  tenemur  ferfoLvere,  éfd  tnkans 
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fejtum  fan^i  Remigii  termiMum  concedatismtfcrieordtter,  &  reÇ^eBum: 

tune  uofirts  colU^isfru^tihus  de  frtmo  fruBu  nojlro  fiprrdiclo  de^ 
bito  vefirum  bewflacitum  faciemus.  D/Uiàm  SAÙbato  fojt fejtum frn~ 

yincentii.  Anno  Domint  mccxxxvi. 

Le  plus  illuftre  bienfaâcur  dw  cette  Maladeric,  après  nos  Rois» 
cft  Thibault  Comte  de  Blois  ,  &:  Grand  Maître  de  la  Maifon  du 
Roy,  lequel  du  conféntemenr  de  la  ComtclTe  Alix  fa  femme  ,  de 
fes  deux  fils  Jacques ,  &  Louis ,  &  de  fes  deux  filles  Marguerite 
Il  Ifabelle, donna  aux  Lepreftx  d'Eftampesidix muids  de  fonvin 
deChartres  chaque  année  à  perpétuité  par  le  titre  fqivant  de  l'an 

MCLXXXill. 

Ego  Theohaldus  Blefettfis  Cornes  ,  FrancU  Senefcallus ,  notum 
facto  univerfts  ,  quod  fro  remedto  ammd  meâ. ,  drc  t^nima,rum  Pé- 
tris y  &  M/itris  med ,  Adelicis  Comifijfa  uxore  me»  ,  fltifque  ,  dr  fi- 
linbus  mets  ,  Ludovico^  lacoboy  Marganta^  ifubelU  Uudanti- 
bus  j  ô"  concedenttbus ,  Lefrofts  Stamparum  decem  modios  vint  ^fngu^ 
lis  annis  in  redditu  meo  vini,  Cumott ,  in  ferpetuum  dedi  ,  reddendos 
eis  femfer  tnvindemiis.  ^uodutmtum  manentfemfer  ^  drfrmum^ 
litterts  commenduvi  »  ftgiUt  met  tmptfitione  confirmavi.  Tejies  inde 
fuerunt  Lambertus  Saccfts.Eeginaldus  de  Roboreto.  Herbertus  Maref- 
mLIus  ,  Fulco  Camerarius,  Raginus  Crtfpinus ,  Sancio  Belellus ,  Her- 
veus  de  Curvavilla  Rag.  Capelianus,  Gaufridus  Presbyter.  ABum 
Stampis  an.  Incam.  Do»jtmc£  mclxxxiii.  Data  fer  manum  Ma* 
gtjhi  Htldrici  CancelUrit.d' J/gtlUtum. 

Par  Lettres  du  8.  Odobi^  1 ,94.  Alphonfc  d'Efte,  Duc  de  Fcr- 
rarc&  deChartres,  a  abandonne  le  droit  des  Terreaux  de  Char- 
tres ,  pour  être  décharge  de  ces  dix  muids  de  vin  de  redevance  » 
comme  il  eft  porté  par  un  Arrcft  du  Confcil  du  i9.de  Marsi6i7, 
rendu  entre  Henry  de  Savo\c  ,  Duc  de  Nemours,  &rde  Char- 
tres ,&  François  Hardy,  Fermier  du  revenu  de  la  Maladcrie  d'E- 
ilampcs. 

Manaflcs  de  Garlandc  ^  Evcque  d'Orléans,  après  avoir  fait  tous 
fes  efforts  pour  fe  faire  adjuger  une  partie  d'une  Métairie  aflîfc 
en  la  Parolife  d'Audcvillcu,  que  la  mail'on  de  faint  Lazare d'Eftam- 
pcs  poffedoit  avec  d'autres  terres  à  Merobrés  ,quc  Guillaume  Li- 
îiard  ,  &  Milon  d'Eftampcs  les  vieilles  luy  avoient  données  en  au- 
mônes i  Icfquelles  ce  Prélat  foùtcnoit  être  tenues  de  luy  en  fief, 
&  que  cette  maifon  ne  pouvoir  pas  les  tenir  fans  fon  agrément: 
Il  accorda  tellement  ce  différend ,  que  par  le  cunfcil ,  6:  à  la  prie- 
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rc  de  pluficurs  Gentils  hommes  d'Eftampcs  fcs  amis,  &  pour  pro- 
curer du  foulagcment  aux  amis  d'Eftiennc  de  G^rlandc  fon  frc- 
rc,  de  Jean  Doyen  ,fon  Coufin  ,  il  confentit  <jue  la  Leproferic 
jouît  paifiblcmcnt  ,de  tout  ce  qui  luy  avoir  été  donné  ;  &  qu  clic 
peut  encore  acquérir  des  terres  pour  le  labourage  d'une  charuc , 
à  la  charge  de  payer  tous  les  ans  le  jour  des  Morts  ,  au  Chantre 
de  Pluviers  ,  en  fa  place ,  dix  livres  de  cire  de  quinze  onces  cha- 
cune :  &  trois  autres  de  pareil  poids  par  forme  d'amende  ,  en  cas 
de  delay  de  payement  jufqucs  au  joiîr.de  S.  Martin  fuivant,  comme 
nous  l'apprend  le  titre  fuivant. 

Omnibus  fanBà  Ecdefu  curam  gerentibus  fiecialiter  expfdif  ,  ut 
in  omnibus  a^fionibus  fuis  opéra  imitentur  charitatis  ,  &  eleemojinas 
fuas  tàm  potentibus  quàm  impotentibus  Urgiantur  egenis  :  undè  ego 
Manaffes  Dei  grstia  Aurelianenjts  Ecclefta  Minijter  humilis ,  Jecla- 
randum  duximus  univerjis  tàm  inflantibus  quàm  futuris ,  quod  lis, 

contentio  erat  inter  nos ,  ^  Vomum  fanéti  Lazari  de  Stampis.  Nos 
quidem  recUmabamus  partem  terra  de  AudevilU  quàm  Theodoricus 
ejufdem  viiU  PresbyteY  diù  excoluerat  :  nojlro  tamen  juri  non  potui- 

mus  adprobare ,   Uffo.  Reclamabamus  etiam  quod  feodos  nO' 

ftros  in  pradiSfa  vtlla  abfque  ajfenfu  ,      laude  noftra  pojstdebant, 
videlicetvillam  de  Mefrobrai ,     eleemofmam  Guillelmi  Ufrrdi , 
Milonis  de  Stampis  veteribus.  Tandem  intuitu  pietatis  ,  &  ob  reme- 
dium  anima  Domini  Stephani  de  Garlanda  ,      loannis  Vecani  fra^ 
tris ,     Cognati  nojlri  :  compuljus  etiam  carorum  nojhum  hominum , 
falicetStampenftum  compojuimusy  utterram  prdditJam  teneant ,  vide» 
licet  AUedii ,  quam  nojtro  dominio  reclamabamus.  Cenfuales  fecimus 
eleemofmas  pradiBas  defeodis  noJhisfaHas  :  Terram  etiam  ad  unam 
carrucam  arabilem  ^fi  quidem  acquirere  poterunt;  laudavimus.df  con- 
cefimus  tali  Jiquidem  pacfo ,  quatenùs  fingulis  annis  ad  feftum  Mor- 
tuorum  decem  cerd  libras  >  libras  fcilicet  quindecim  unciarum ,  Cantori 
Ptttvtenfi  loco  nojlro ,  Mini/l-erisles  Vomus  pradiÛa  perfolvant.  J^pd 
fi  tnrdi ,  &  ne^tgentes  reddendi  cenfum  pradiHum  ujque  ad  fequens 
feftum  Beati  Martini  extiterint,  per  très  cera  libras  ejufdem  fonder is 
emendabunt-,  &  prddi^a  pacifiée  pofidebmtt.  A^um  publtcè  Ptvieriis, 
anno  Incarn  verbi  mclxix.  Régnante  Lodovico  ,  Ludovic t filio  ^  an. 
xxxTti.  Epifcop.ttus  vero  noftri  anno  xxiii.  aftanttbus  ex  parte  noftra 
Marfeto  Archtdtacono  ,  Gemaudo  Succentore  ,  Mauberto  ,  CaduUo 
fanBd  Crucis  Canonicis.  Michaële  Sarginenft  Cantore  fanÛt  Pe^ 
tri     .  Cantore  ex  parte  infirmorum  Milone  de  Stampis  VeteribusiR9"> 
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herto  èU  Catrna  ,  Federico  de  GondrevilU ,  GuilUlmo  GulduMni ,  Bfgi- 
naldo  Btftira  ,  Theobaldo  de  Pafiltone ,  Hugone  infirmorum  CelUrarto. 
Vatft  fer  mttnum  Robern  Pittveris  Cantons. 

Quelques  années  après  le  Prieur,  &  les  Frcrcs  de  cette  Maifon  de 
{aine  Lazare  acquirent  de  Guillaume  de  Champicmbrc  Damoi- 
fe%u>&  d'Aalésfa  femme  vingt  arpens  detcrrca/Tîscn  lamcmc 
Paroi^  d'Audevilc  ,mouvans  du  fief  de  Guillaume  de  TignonTil- 
le  Chevalier  »qu!  confcntit  avec  Jeanne  fa  femme,  qu'ils  leur  de- 
meuraflcnt  k  perpétuité  ,  moiennant  la  lomme  de  trente  livres,  & 
un  denier  ,  qui  \\xy  furent  payées  ,  pour  fon  droit  d'indemnité , 
comme  il  appert  par  A^c  du  mois  d'Avril  112.1.' fcellc  du  fceaude 
ce  Chevalier. 

L'an  1209.  Guillaume  Bonrguîgnd  donna  ï  cette  Miladcric 
pour  le  falut  de  fon  ame  ,  &  de  celle  cTEmeline  fa  femme ,  &  de 
les  pere  &  mere  ,  du  confentemcnt  de  Thibault  fon  fils  1  de  ^e$ 
autres  cnfans  >  &  amis,  &  d'Ifembert  Cuté,  la  dixme  de  toutes 
les  terres  labourables  qu'il  avoir  à  Villiers  prés  de  Bauville>  vou- 
lant que  le  revenu  fuÂ  employé  à  donner  aux  frères ,  &  fccurs 
de  cette  Leproferie  ,  tant  lains  que  malades  >  quatre  Oeufs  tous 
les  Vendredis  de  chaque  Semaine  ,  depuis  la  faint  Rrmy  liufqucs 
au  Carnaval,  &  deux  Harengs  depuis  le  Carnaval  jufqucs  à  Pâ- 
ques.  En  reconnoiHance  de  laquelle  aumône  le  Prieur  nomme 
Simon  ,  &  tout  le  Chapitre  de  la  maifon  de  faint  Lazare  s'obli- 
gèrent de  leur  bongré  ,  &  par  charité,  de  célébrer  tous  les  Ven- 
dredis une  MefTe  pour  le  repos  des  amcs  de  leurs  bicnfaâeurs, 
&  autres  cy-devant  nommez;  &  des  anniverfaires  pour  luy  ,pour 
fa  femme ,  pour  fon  pere ,  &  pour  fa  mere ,  aux  jonrsconvenables. 
Ce  que  Robert  Brucard,  Chanoine  deSens^au  nom,  &  comme 
Procureur  de  rArchevcquc  approuva  ,  au  mois  d*Aouft  de  la 
même  année  :  &  au  mois  d'Oftobre  fuivan^  l'Archevêque  luy- 
mcmc, comme  il  appert  par  les  titres  fuivans. 

Notum  fit  omnibus  quod  ego  VvUlermus  Burginellus  fro  redempth- 
fteanimd  medy  &  antmd  Emelind  uxorif  med,  fatrts  met ,  ma- 
tris  med ,  ô"  omnium  frddecejforum  meorum  dedi  ,  &  concefii  in  fer- 
fetuam  eleemopnam  ,  ajfenfu  Theobaldi  filii  met ,  &  aliorum  fuero- 
rum  meorum  Domui  fi/^n^i  Laz^âri  de  Stampis  ,  omnibus  in  ea 
feruientibus  dectmum  terrd  med  arabilis  ,  quam  habeo  npud  Milliers 
juxta  SovilUm ,  tait  factfi  infiitutione  ,  <juod  de  hacprdfata  décima, 
Domus  prdftitu  débet  mimfirm  omntbusfr^rtbi^s ,  & firoribus  ejuf. 
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dem  domus^  tkm  fanis  ,  quam  mfirmis  ,  omnibus  dtebus  VeneriSy  à fe- 
fto  frn^i  Remigtt  ufque  nd  carnis  privium  .  quatuor  Ova^  à  cwms 
frivio  ufque  ad  Pafcha  ,  om»i  fexta  fcrtu  duo  Halec/a  -,  fer  ita  quod 
fi  dt£tit  décima  ad  hanc  refeliioncm fiifficere  non  potuerit  domus  pr^- 
dfôfa  de  proprio  perfitiet  :  Si  autem  al/quod  reftduum  affuerit  ydomui 
libère  remanebit.  Vr^terea  dédit ,  &  intègre  concept  unam  hofiUi^ 
cum  cenfu ,  rentitia  intégra  ,  quam  habebat  apud  Stampas  vete- 
res.  Simon  vero  Prior  totumque  ejufdem  domus  Capitulum  panes ,  & 
capones  quos  habebant  apud  Fontenettes  ,  &  apud  Ez^rville  eidem 
Vvillermo  ,  &  ejus  hdredi  liberè  quittaverunt.  Simon  fiquidem  do- 
mus prsdtàd  Prior' totumque  domus  Capitulum  bénigne  ,  chartta^ 
tive  concejferuntdt^o  VvfUermo,pro  redemptione  amm£  fita ,  &  uxo- 
ris  fud  EmeUna  >  aliorum  pranominatorum  .fingulis  diebus  Veneris 
eelrbrationem  uni  us  Mtjpcde  fideltbus.  Conceduntetiam  inperpetuum 
eidem  Vvillermo  celebrationem  anniverfarii  fiéi  ,  ann/verfarit 
uxoris  fu£  Bmelind ,  &  Fatris  fiti ,  &  Matris  fua  annuatim  diebus 
advementibus.  In  cujus  rei  tejtimontum  prufentem  chartam  confiribt^ 
df  figtllt  Capftuliy  &  nbjhi  munimine  fccimus  roborari.  Aifum  anno 
gratta  mccix. 

Petrus  Dei  gratta  Senonenjls  Archiepifcopus,  dtleflis  filiis  Magifiro 
Simoni,  fratribus  domus  Leproforum  Beati  Lazari  Stampenfis  \fa- 
lutem  in  vero  falutari.  Cùm  a  nobis  petitur  quod  jufium  efi ,  vclquod 
videtur  honefium  ,  ajfenfum  nofirum  ex  injun£lo  nobis  officia  tene^ 
murde  factli  imperttri.  Eapropter,  Cari/ùmi  in  chrtf^o  filii  ,  vefi^ris 
jufiis  pojhtlatiombus  annuentes,  Vecimam  omnium  terrarum  Vtllermr 
Borginelli  arabtlium ,  quas  habet  apud  Villare  juxta  Bovillam^  Vobir 
ab  ipfoy  de  ajjènfu  Ifemberti  Presbyteri  de  Villart.mtfericorditer  colla- 
tamjècundum  quod  in  litteris  dileÛi  nofri  Hoberti  Bocardi ,  quondam 
Archieptfcopaltum  procuratoris ,  perfpextmus  contineri ,  vobis  Eccle^ 
fia  vefira  perpétua  pofidendam  confirmamus  ,  ô"  pra  fenti  fcripti  pa- 
trocinio  donatianem  ipfius  Décima  communimus.  A^tum  annogratia 
MCCIX.  menfi:  O^obrt. 

Au  mois  de  Janvier  mgcxxxiv.  Gautier  de  Nantcûil  Sci-" 
gncur  de  BoilVy ,  du  confentcmcnc  de  Marguerite  fa  femme,  & 
de  Jean  fon  fils ,  pour  le  foulagcment  de  leurs  ames  &  de  celles 
de  leurs  Parens  conrentit&:  approuva ,  en  qualité  de  Seigneur  de 
fief,  que  le  Prieuré:  les  Frères  de  la  Leproferie  d'Eftampes,  pof- 
fcdaflcnt  en  main  morte  toutes  les  terres  aflîfes  entre  Boifly  & 
Chandoux ,  tenantes  à  celles  qu'ils  avoicnt  déjà  >  qu'Odcline  de 
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Boifly ,  vcfvc  de  Marc  le  Maire ,  dudit  Boifly ,  Gucrin ,  Hilairc,  & 
Girard  Ces  cnfans ,  &  Anfcau  fon  Nepvcu  ,  leur  avoienc  vendus 
pour  la  fommc  de  foixantc  livres  parifis  une  fois  payée  ,  &  trois 
muids  de  bled  mctail  mefurc  d'Eftampes  ,du  meilleur  de  leur  mé- 
tairie chaque  année ,  à  ladite  Odclinc  fa  vie  durant  >  dans  la  quin- 
zaine d'après  la  faint  Remy  :  à  la  charge  de  luypaycr  feulement 
tous  les  ans ,  &  à  fes  héritiers  cinq  fols  parifis  de  ccnfivc.  Voicy 
cet  ade  d'amortilTement. 

Ego  G^terus  de  Nantolf 0, Miles ^  "Oominus  de  Buxiaco ,  omnibus 
fr^femes  Listeras  infj>eHuris  notum  fatio  quod  Odeltna  de  Buxisco^ 
reliéfa  Marci  ([uonàam  Mx]9ris  de  Btixiaeo ,  Guerinus  Clericus,  HiU^ 
rius  &  Girardus  Laict ,  Fratres.filii  diÛd  Odelind,  Anfelliés  Nefof 
ejufdem  odelin^  ,  in  frdfentia  mea  conjlituti ,  recognoverunt  je  ven- 
dtdtjfe ,  é"  conceftjfè  Priori  &fratrihus  Domm  fanHi  Lazari  Steim^ 
fenfis  totam  terram  fram  quarn  haManr  inter  Duxiacum  c^Chan^ 
doux ,  contiguam  terra  diciorum  frioris  fratrum  ,  firo  fexugtnt» 
Uy.  fartf.  ]iirrt  fotutis  :  ^  ^ro  tribus  modiis  melioris  mi/lolii  de  gran- 
gia  df6forum  Priori  s  é'fratrum-,  ad  menfuram  Stampenfem  ,  dt6fa. 
Odelina ,  quamd/u  vixerit  ,  infra  quittdenam  B.  Remtgii  anrtuatim 
perfolvendis  :  quam  terrant  rcnebant  à  me  in  feodo  pr^diéfi  odelina , 
&  très  fila  fui  ,  &  Anfellus  Nepos  ejufdem  odelina.  PradtÛi  autem 
odelina  très  filii  fui  ,  Anfellus  Nef  os  ejufdem  Odelinjt  in  manu 
dtâi  Prioris  fidem  frdfiitemnt  corporalem ,  quod  in  frjtdt^ta  terra,pef 
fiy  vel  per  alios  .  jure  hareditario,  vel  alio  modo  nihtl  de  cAtero  recla^ 
marent  :  hanc  auttm  venditionem  &  concefionem ,  ut fuperiùs  di6fum 
eft.faBam  volui,  laudavi  &  ^d  preces  bomrum  virorum  ,  ajfenfu  & 
voluntate  Margareta  uxoris  nofira ,  nobilis  mulieris ,  lonnnts  filii 
meij  ob  remedium  animarum,  nojharum  &  parentum  nojhorum,  dtitis 
Priori  &  fratrib^s  fanÛi  Lazari  ,  in  manu  mortua,  iii  perpetuum 
popdendam  concefi  pro  quinque  folidis  p^rif  cenfualtbus  ,  ^  nihil 
ampl/ùs  ,  mihi  vel  haredebus  meis ,  fngulis  annis  ,  infeflo  Beati  Re- 
migii  perfolvendis  in  futurum.  Pofi  deceffum  vero  di6fa  Odelina ,  pra- 
diÏÏi  Prior&fratres  à  folutione trium  modiorum  mijlolti  liberi.quieti 

abfoluti  remanebunt.  ^od  ut  ratum  cf  ftabile  permaneat ,  me- 
moria  commendetur  in  pofierum  ad  petitionem  pradtHarum  partium 
prafentes  Litteras  figilU  mei  munimine  roboravi.  Actum  publtcè  anno 
Vomini  mccxxxiv.  menfe  Januarie. 

•  Pour  ce  qui  cft  du  Moulin  de  la  maladcrîe  ,  fitué  à  Eftampcs 
les  vieilles ,  au  dcflbus  de  ccluy  de  la  Trinité  ,  il  a  eftc  autrcfoir 

M  mm  iij 
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donné  à  huit  livres  de  rente  par  an,  aux  Miniftresde  cette  maî- 
fon,  qui  l'ont  laiflc  tomber  en  ruine.  Un  titre  du  mois  d'06èobrc 
1143.  fait  voir  que  le  Prieur  &  les  Frères  de  faint  Lazare  en  ont 
acquis  la  moitié  d'Adam  de  Bcrcnville ,  Efcuyer,  &  de  Richaudis 
fa  fœur,  femme  d'Arnoul  de  Gondreville  ,  pour  la  fomme  de  foi- 
xante  te  cinq  livres  parids.  Peut-être  que  l'autre  moitié  leur  avoir 
cfté  auparavant  donnée  >  &  qui  les  obligea  â  faire  cette  acqut- 
•  fition. 

Je  ne  m*ctendraypas  davantage  fur  les  donations,  aqquifitîons, 
&  autres  droits  de  cette  maladciie  ,  pour  n'avoir  pu  voir  lei  tii^ 
très  qui  en  font  mention  ,  qui  font  entre  les  mains  de  quelques 
particuliers. 

J>i*  Cottvent  de  U  tres-Jminte  Trinités  au  FAUX-ioMr^ 

Jdint  Martin, 

AU  temps  que  les  l^rinces  Chrétiens , &  particulièrement 
nos  Roys  fignaloient  leur  pieté  &  leurs  armes  en  combat- 
tant dans  la  Palellinc  ,  contre  les  SarraHns  ennemis  jurez  de  la 
Foy  Chrétienne  ,  Dieu  infpira  à  S.Jean  de Maiha  d'établir  dans 
fon  Eglife  un  ordre  de  Religieux  deftiné  pour  le  rachnpt  des  Chré- 
tiens ,  rcftez  prifonniers  entre  les  mains  de  ces  InHdclcs  >  lequel 
pour  cela  cft  appellé  l'Ordre  de  la  faint^  Trinité,  &  de  la  Rédem- 
ption des  captifs ,  qui  commença  l'an  1197. 

La  ville  d'Eftampes  fe  peut  glorifier  d'avoir  cSté  Tune  des  pre- 
mières qui  a  rceea  ce  faint  Ordre  du  vivant  même  de  fon  Fon- 
dateur comme  remarque  Robert  Gaguin  en  fa  Cronique,  fouk 
le  règne  du  Roy  Philippe  Auguftc,  environ  l'an  iioo.trois  ans  après 
fon  inditution.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  fa  Bulle  du  vingt- 
dw'uxicme  de  May  de  l'an  mccix.  par  laquelle  il  nîct  fous  la  pro- 
teâion  du  faint  Siège  ,  &  fous  la  fienne  tous  les  biens  de  cet 
Ordre ,  donne  la  quatrième  place  au  Monaftcre  de  la  ville  d'E- 
ftampes. « 

Le  Couvent  de  ces  Religieux ,  communément  dits  MathurinSr 
eft  fitué  ^u  milieu  de  cette  grande  rue  ,  qui  joint  E (lampes  les 
vieilles  avec  le  Faux-bourg  appellé  le  haut- pavé.  Leur  Eglife  cft 
dédiée  fou*  l'invocation  de  l'Apôtre  faint  Andié  :  Avant  que  ces 
Religieux  fufl*ent  établis  en  ce  lieu-là,  il  y  avoit  une  Aumoneric,  • 
ûitmnméc  des  Bretons ,  qui  leur  fut  donnée  avec  le  bien  qui  en 
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dcpehdoit ,  Tant  que  l'on  fçachc  par  qui  clic  leur  a  eftc  donnée  :ny 
^ui  en  avoir  eïlé  le  Fondateur  i  faute  de  titres  qui  ont  cftc  per- 
dus ,  finon  qu'il  eft  à  prcfumer  ,  que  quelque  Roy  en  avoir  cfté  le 
Fondateur  ou  Bienfa6lcur.  La  raifon  de  cette  conjcélurc  eft  tirée 
de  ce  que  le  Moulin,  dit  de  la  Trinité ,  fitué  fur  la  rivière  de  Cha- 
loûctte  >  principal  bien  de  laumônerie ,  ciï  un  des  quatre  Moulins 
d'Eftampes,  qui  ont  par  privilège  fpecial  ,  droit  de  chaflc  à  une 
bctc.fans  payet  d'abonnageau  Fermier  du  Dom^c  ,  comme  je 
l'ay  Icu  dans  une  évaluation  du  même  domaine ,  faite  par  le  com- 
mandement du  Roy  l'an  1545. 

Je  ne  puis  fuivre  l'opinion  de  quelques-uns  ,  qui  ont  attribue 
la  fondation  de  cette  aumônerie  à  la  Reine  Brunehault  ,  en  re- 
connoiflance  des  fervices  que  les  Bretons  luy  rendirent  en  une 
bataille  donnée  prés  d'Eftampes  :  parce  que  nos  Hiftoriens  ne  fonc 
mention  d'autre  bataille  ,  du  temps  de  cette  y  René ,  que  de  celle 
de  Theodoric  ,  fon  petit  fils,  &dc  Clotaire  II.  fans  faire  aucune 
remarque  qu'il  y  eut  des  Bretons  dans  l'Armée  de  Theodoric.  De 
l'appuyer  auffi.fur  l'ancienne  dénomination  de  ce  Moulin  que  l'on 
appelloit  Chantereine ,  à  Cantu  ;  ou  plûtoft  ChamJ)rcine  ;  à  Campo 
Régine ,  c'eft  une  conjcdure  trop  foible ,  &  qui  ne  peut  fervir  qu'à 
conclure  en  gênerai ,  que  cette  aumônerie  a  receu  des  bien-faits 
d'une  Rcyne ,  fans  en  fçavoir  le  nom.  Même  on  ne  peut  pas  dire 
avec  certitude  que  la  Rcyne  Brunehault  ait  donné  à  cette  aumô- 
nerie les  vingt-quatre  fols  fix  deniers  parifis  de  rente  que  Louis 
d'Evreux ,  Comte  d'Eftampes,  reconnoit ,  dans  un  titre  du  14  de 
Juin  1374.  qu'il  doit  au  Miniftre  &  aux  Frères  de  ce  Couvent,  fur 
Je  cens  de  la  Tour  de  Brunehault  qui  luy  appartient  ;  parce  qu'il 
fc  peut  faire  que  cette  donation  ait  efté  faite  à  ces  Religieux  par 
quelqu'une  des  Reynes  ,  qui  ont  dépuis  jouy  d'Eftampes  en 
douaire. 

L'enceinte  de  cette  Aumônerie  ne  confiftpit  qu'en  une  Cha- 
pelle ,  un  fimplc  corps-de-Logis  &  un  petit  Jardin  ,  qui  eft  ce 
qu'occupent  aujourd'huy  les  Minifttes  ,  Supérieurs  de  cette  mai- 
fon,  laquelle  l'on  a  depuis  beaucoup  augmentée,  en  y  faifant  bâtir 
de  l'autre  cofté  de  TEglifc  un  corps-de-Logis  régulier  au  tour  d'un 
Cloître.  La  place  de  ce  lieu  régulier,  &  toute  l'étendue  du  Clos, 
jufquesau  lieu  de  la  Cour-Mcufnier  )  appartenoit  anciennement 
à  un  Chevalier  nommé  d'Agi) illemont  Seigneur  de  Boutervillier» 
qui  le  céda  aux  Religieux  pour  le  polîcder  en  main  morte  , 
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rcccuc  d'eux  en  contr'cchangc  une  belle  maifon  aflife  prés  de  l'E- 
glifede  faintBafilcquEmery  d'Auvoy  avoir  donnée  en  aumône  à 
leur  Couvent  ,  comme  il  fc  juflifîe  par  des  titres  de  l'an  113^. 
&  JI60. 

Ces  Rclideux  avoient  acquis  du  Chapitre  de  faintc  Croix 
d'Eftampes  des  l'année  1108.  le  lieu  où  ils  ont  depuis  bâty  un 
preffoir,  ^  l'étendue  de  leur  jardin  jufqucs  à  la  rivière  de  Louettc. 

Les  cenfivoique  ce  Couvent  poflcde  ont  efté  acquifesen  di- 
vers temps  par  divers  Miniftres.  Celles  qui  fc  payent  en  la  mai- 
fon ,  dite  le  Palais  Royal,  aflîfe  devant  les  Etaux  ,  &  la  Tout  de 
faint  Martin, par  titre  de  l'an  1305.  Celle  de  plufieurs  Chantiers 
du  terroiicr  de  faint  Martin  ,  qui  fut  à  Guillaume  d'Arbou ville» 
demeurant  à  Chantalouc,  Paroiffc  d'Angcrville  la  Cafte,  par  titre 
de  l'an  1315.  Celle  qui  appartenoic  aux  Religieux  Celcftins  ,  de 
Daimbert  ,  à  caufe  du  Prieure  de  Mont-Bionnc  prés  de  la  ville 
de  Sens  »  autrefois  membre  de  l'Abbaye  de  faint  Vidor  Icz-Paris, 
par  titre  de  l'an  1584.  &  celle  de  derrière  l'enclos  dudit  Couvent 
&  des  Moulins  du  Roy  ,par  titre  de  l'an  1590.  Tputcs  IcfqucUes 
acquifitions  Lofiis  d'Evreux  1 1.  du  nom,  Comte  d  Eftanipcs  amor- 
tit au  profit  de  ce  Couvent,  par  titre  de  l'an  1^94.  avec  la  terre 
Se  Seigneurie  d'Aulu  en  Bcaufl'e  ,  que  le  Roy  Philippe  de  Valois 
avoit  déjà  amortie  par  titre  de  l'an  1344.  avec  une  partie  des 
cenHves  dont  je  viens  de  parler. 

m  j)e  l'Hôpital  de  faint  Jean  au  haut  pavé, 

IL  y  a  encore  dans  le  même  Faux  bourg  de  faint  Martin  ^  en 
la  partie  la  plus  proche  de  la  ville, dite  le  haut-pavé  ,  à  caufe 
de  fa  iiruation  à  l'égard  du  refte ,  un  Hôpital,  dont  la  Chapelle  eft 
dedicc  fous  l'invocation  de  faint  Jean  l'Evangcliftc  ,  &  de  faint 
Altin  ,  l'un  des  co;npagnons  des  faints  Savinicn  &  Potentien , 
Apôtres  de  ce  pays.  Cet  Hôpital  ctoit  anciennement  appelle  le 
Refuge  des  pauvres.  Je  n'ay  pu  jufqucs  à  maintenant  connoître 
fon  vray  Fondateur ,  mais  j'ay  appris  par  la  Charte  fuivante  de 
l'an  io8y.  que  Roy  Philippe  Premier  en  a  cftc  le  Bicnfadeur  ,  6c 
qu'il  y  adonné,  à  perpétuité,  un  arpent  de  terre  ,  a/Hs  au  long 
de  la  rivière,  &  le  droit  de  la  rivière  en  toute  l'étendue  de  cette 
terre,  quitte  S<.  déchargé  de  toutes  coûtumes,&  autres  droits  dcus 
à  Sa  Majcfté,  avccpareil  af^ranchiflcment  pour  tous  ceux  qui  l'ha-' 

bitoicne 
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fcîcoîcnt  alors  ,  &r  pour  ceux  qui  s'ccabliroicntà  l'avenir  au  dedans 
des  limites  de  cet  arpent  de  terre,  &:  defFences  à  fes  Officiers  de 
^ver  fur  eux  aucune  chofe  que  les  droits  accoutumez  du  marche, 
lorsqu'ils  viendroient  à  celuy  du  Roy  :  auquel  ils  ne  pourroienc 
les  contraindre  de  vendre  leur  marchandile  à  crédit.  Le  Roy 
donne  pouvoir  par  la  même  Charte  au  Procureur  de  cet  Hô- 
pital ,  de  difpofer  tic  cet  arpent  de  terre  comme  il  le  jugera 
a  propos  pour  le  bien  &  l'utilité  de  cet  Hôpital.'  Voicy  la. 
Charte. 

In  nomine  Domini ,  Phi  lippu  s  Francorum  Rex  Notum  fieri  voluntus 
jidelibus  nojiris  quodde  terra  nojha^videltcef  de  dominio  tioflro  Vomuè 
pti^qiu  dtcitufreceptaci^um  Jîcfuider^f  Pauperupty  mpud veteres  Stam- 
p/i^  juxra  pontem  ,  arpennttm  urtum  donavimus,  ea  ratione ,  ut  ipfa 
Vomus  terram  illam  in  perpetuum  teneat  dr  pvjside(it  'folutam  ^ 
quietam  :  nec  ullam  deinceps  redhthitionem  ,feu  confuetudinem  indè 
habeamus^necnos^nfcminijteriales  noftri.  Prdcspimus  autem  &  AU^fo- 
ritate  Régis  Majeflatis  inhihemus ,  quod  nullus  Prdpojîtus  nofier ,  nec 
ixteri  minijleriales  nojlri ,  nec  ^Ua  qudlthlt  perfona  de  prdfata  terrtv 
quamlihet  confuetudtnem  requirere  pu  CApere  ,  nec  in  ipfa  violen- 
ttam  y  feu  toltam  facere  prajumat;  excepta  Vomus  ipfius  Procuratore  y 
qui  de  ea  rationahtliter  jujlè  dtfponat,  Hofpites  autem  qui  in  ipjo 
arpenno  converfantur  convetfituros  ah  omni  confuetudine  nojha , 
qud  de  ipfa  terra  ab  ipfts  requiratur ,  tàm  à  nohis  quàm  à  tmnijteria- 
iibus  nofiris  ,  feu  altqua  ait  a  perfona  ,  nifi  à  prxfato  Procurât  ore , 
folutos  ,  pro  Deo ,  clamamus  df  quietos.  ^uod  f  ad  forum  nnfhrum 
*uendere  vel  emere  venerint ,  nihil  ab  eis  ,  prater  jujtam  fori  confue- 
tudtnem ,  requiratur  aut  e^tgatur.  Credantias  facere  non  cogantun 
Jn  locis  nofiris  nulla  eis  violentia  fat,  Stmiliter  autem  eidem  Hofpi^ 
tio  aquam  juxta  terram  ipfam  profluentem  eodem  jure  donavimus 
folutam  quietam.  Et  ut  hoe  frmum  permaneat ,  memoriale  ijiud 
inde fieri  nominis  rnfiri  CharaBere  dr  figiHo  fignari  dr  corrobçh- 
rart  prjecepimus  Gervaft  PaptferiyTheobaldi  Conjiabularii ^  Lancelini 
Buticularii  .Galerauni  Camer^ii.  AÛum  Stampis  ,  anno  Incarn^ 
njerbi  mlxxxv.  Regnivero  noftri  xxiv.  Cuillermo  prapcftoStam^ 
fis  Gtldebertus  in  viccm  Coiffridi  farif  £pifcopi  Cancell.  relegendo 
Jubfcrtpft.  . 
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Du  Hameau  ^  é'  de  la  chamelle  du  petit  fa^pt  Mard. 

•m 

LE  Hameau  du  petit  faint  Mard  dépendant  de  la  Paroiflc  de 
faint  Martin  cft  fituc  hors  de  Tenceintc  des  vieilles  Eftam- 
pcs,  à  l'entrée  de  la  vallée  d'Ormoy.  Il  prend  fon  nom  de  la  Cha- 
pelle qui  y  cft  dédiée  ,  fous  l'invocation  de  faint  Medard  :  &  eft 
dit  le  f>ctit  faint  Mard  ,  pour*lc  diftingucr  du  grand  faint  Mard  , 
village  &  Paroifle,  que  l'on  nomme  communément  Challou  faînt 
Mard.  Il  fc  voit  une  tranfadion  de  l'an  m  g  cxix.  paflce  entre  Ode- 
line  Abbeffe,&  les  Rcligicufes  de  l  Abbaye  de  faint  Cyr ,  d'une 
part  (  c'eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  faiot  Benoit  auprès  dc4a 
ville  dePontoifc  ,  comme  je  croy,  n'en  ayant  pu  trouver  d'auti;^  :  ) 
&  le  Priciir,  &  le  Curé  Chevccier  de  faint  Martin  des  vieilles 
Eftampes ,  d'autre;  pour  les  oblations  j  qui  fc  faifoientaux  quatre 
fêtes  annuelles ,  dans  la  Chapelle  de  ce  lieu  du  petit  faint  Mard, 
lerqucUes  doivent  toutes  appartenir  au  Chapelaîrh  qui  dcflert 
xrette  Chapdlc,  par  le  commandement  de  i'Abbclîe  ,  en  payant 
feulement  au  Prieur  &  au  Cure  vingt  fols  parifis  tous  les  ans,  à 
ces  quatre  fêtes ,  à  fçavoir  (îx  à  Noël  ,  fix  à  Pâques ,  quatre  à  la 
Pentecôte,  &  quatre  à  la  ToulTaints.  Lefquelles  fommes  le  Cha- 
pelain eft  obligé  de  payer  precifénicnt  aux  jours  nommez  ou  le 
lendemain  ;  à  peine  de  payer  chaque  jour  de  delay  douze  deniers, 
par  forme  d'amende.  Cette  tranfadion  contient  deux  conditions, 
l'une  «n  f^iveur  du  Prieur  &:  du  Curé ,  porte  qu'outre  cette  pen- 
Çic/n ,  ils  auront  aufti  toutes  les  oblations  qui  fc  feront  à  ces  fêtes 
annuelles  pour  les  mariages  ,  par  IcsiPclerins  ,  par  les  femmes 
qui  relèveront  de  couches,  &  pour  les  défunts  ;  &  l'autre  condi- 
tion, qui  eft  favorable  au  Chapelain  ,  le  décharge  du  payement 
de  ce  qu'il  doit  à  chaque  fête  que  le  €hevecîer  obligera  les  habi- 
tans  du  petit  faint  Mard ,  d'aller  à  fa  Paroi  lie  ,  &  d'y  payer  les 
droits  Curiaux  ;  &r  auflî  en  cas  d'interdit  gênerai  ,  ou  fptcial  de 
cette  Chapelle, qui  y  foit  mis  pouf  quelque  faute  du  Prieur,  ou 
du  Curé. 

Quarante  ans  après  il  y  eut  une  contcftation  entre  le  Curé  & 
le  Chapelain  de  cette  Chapelle  ,  qui  fut  réglée  l'an  mcclix.  pac 
une  tranfa£li on ,  confirmée  par  l'Archcvcquc  de  Sens,  &:  homo- 
loguée par  fon  commandement  dans  fon  Officialîté  ,  laquelle 
porte  que  les  habitans  du  petit  faiut  Mard  feront  obligez  â  l'a^ 
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ïrcnir,  d'aller  à  I.1  tcce  de  Pâqu^à  TEglifc  de  faint  Martin,  rece- 
voir les  Sacrcmcns  du  Curé  ,  ou  de  Ton  Vicaire  ,  &  y  payer  les 
droits  Curiaux  :  &  qu'en  cette  coiifideratîon  le  Chapelain  demeu- 
rera déchargé  de  trois  fols  parifis  fur  les  fix  qu'il  cft  oblige  de 
payer  ce  jour- là.  Voicy  ces  deux  tranfadicîns  inférées  l'une  dans 
Taucre. 

Omnibus  frdjentes  Litterss  infpc^ufis  »  Pefrus  Officialis  CurU  Se- 
nonenfts  in  Domino  falutem  :  Noverint  univerfi  quod  cUm  interCapi- 
ceriftm  Ecclefid  fanài  Martini  de  Stampis  veteribus  t  ex  una  parte, 

Capellanum  Capelld  fanffi  Medardiy  ex  altéra  y'Curam  Domino 
Senonenji  qudjlio  verteretur  fuper  hoc  ,  quod  idem  Capicerium  à  Ca- 
felLano  prddich  fibt  reddi  petebat  quamdam  annuam  penponem  ,  in 
qua  dtHum  Capellanum  ftbt  teneri  diccbatj  raticne  cujufdam  compofi^ 
tionis  inita  inter  prxdecejfores  eorum^  homine  di[iarum  Ecdcjix  dr  Ca^ 
felU.fecundUm  quod  conttnetur  in  quibufdam  Utteris  figUlu  Abbatijft 
fan^i  Cirici  y     Convéhtus  ejufdem  loci  Jîgtllatis  ,  quorum  ténor  in 
modum  qui  fequiturprdfentibus  efi  infertus.  Egofideltna  fancfi  Cirici 
humilis  Abbattjfa ,      fotus  ejufdem  loci  humtlts  conventus,  omnibus 
snpoflerum  falutem  :  Noverit  univerfitas  nofira  quod  cum  inter  nos  ex 
una  parte,  df  Vriorem  dr  Capicerium  de  veteribus  Stampis  ex  altéra , 
fffet  controverfta  frper  oblationibus  qujc  fiunt  in  Capelba  noflra  -de 
fanÛo  Medardo  in  fefiis  annualibus.  Tandem  de  bonorum  dr  pru. 
dentum  virorum  conjiUo,  cmtpofutmus  in  hune  modtSt ,  Capellanui 
nofier-i  qui  de  mandato  nojho  in  di^a  Capella  minijhabtt  ,  amodo 
oblationes  feflorum  annualium  in  di[ia  Capella  faciendas  pactficè 
^ercipiet ,  ita  qÊM  fingulis  annis  inpoflerum  ,  reddet  di^is  Prtori  d* 
Capicerio  vigintifolidos  partfienjîs  monetd  ^fiiltcet  in  natali  Dominé,. 
Jex  folidos  ,  in  Tafcht^  fex  jolidos  ,.  in  Pentecojk  quatuor  foltdos  ,  in 
fejto  omnium  Sarkiorum  quatuor  filidos  :  falvis  tamen  Priori  d"  Ca^ 
pcerio  oblationibus  de  nuptiis  ,  de  Peregrinis  ,  de  purificationibus,  de 
J)efun^is  in  pradiÛis  feftis,  J^od  fi  dtcfa  penfiones  finguU  in  fefio 
fuo  prddt^lo ,  vel  in  crafiino  fefit  folutd  non fuerint ,  pro  fingulis  die- 
bus  ,  ^uibus  ultra,  terminum  penfio  detinebttur. ,  duodecim  denarioi 
fro  pœna  eis  reftituere  faciemus.  Si  vero  Captcerius  Vet.  S tamparum, 
filtquo  cafié  fortuito  yaltquos  Parrochianos  fitas  apud  fanBum  Medar- 
dum  commorantes  ,  in  fefiis  annualibus  ad  ^cdefiam  f^nfft  MArttni  \, 
ire  »  d"  jf*ra  ibi  Parrochtalia  reddere  compcllat ,  penfio  qua  afiignata 
tfi  infeflo  ,  quo  dictam  Ecclefiam  coacfi  ad^erint^non  reddetur.  idem 
trit  fi  interdictum  fuerit  générale  :  vel  fi  culpa  Priori  s  vel  Capicerii 
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duJa  Capclla  fuertt  inter dicta.  *^od  ut  ratum  fermaneat  frdftm^ 
tem  ^gin^m  in  teftimonium  fecimus  annotari ,  cf  figillorum  noflro- 
rum  munimint  rohorari.  /Mum  anfio  grM,ti£  mccxix.  wfnfe  Junio. 
'  Tandtm  mediantibns  bonis  viris  ,  diÛi  Capicmus  ô'  CapelUnus  in 
frdfentia,  dtcti  Vomini ,  volueruntô'  confenferunt ,  quoddtft/i  compo- 
Jttio  ,  accedenttbus  conjenfu  dr  confirmntione  Domini  Senonenjis  rata 
maneret,  &  ab  ipfis  ,  S-eo/um  fuccejfonbus  de  cetera  firmiur  &  in~ 
violabiliter  fervaretur  ,  hoc  excepto  quod  in  fefio  Pafchali  ,  Parro- 
chiani  dicfi  Capicerii  apsid  frnCfum  Medarduw  morantes ,  ad  dtifam 
Ecclefiam  fxn^i  Martini  ventre  &  confiteri  peccata  fra  pradicfo  Ca- 
picerio^vel  Capellano  fro ,  ^  alta  Sacramenta  EccUfîajlica  recipere, 

jura  Parrochialia  eidem  Capicerio  folvere  tenebuntur  :  très  yô- 
lidos  qui  de  m  été  penfione  diÛo  Capicerio  débita  infeflo  Pafcha  ,  ^  Je- 
^undum  prxdi{farum  continentiam  lit  ter  arum.  Hujufntodi  vero  com- 
pofitionem  innovatam.prout  fuperius  efi expreiïitm,Do?ninus  Senoneru 
fis  ratam  habens  ,  auîioritate  Diocefana  conprmavtt ,  df  nobis  viva 
'vocepraceptt,quodfuperpr£mtfis  omntbus  eifdem  Capicerio  Ca- 
feltano  ,  in  hujus  rei  tefiimonium  df  munimentum  concederemus 
litteras  figillo  Senonenfis  Curid  figiUatas  ;  quod  fecim^s  ad  manda- 
$um  dtitt  Domini  dr  partium  pradt^arum.  Vatum  anno  Domini 
MCCLix.  dte  veneris  pofl  fefiiém  omnium  Sanctorum. 

On  peut  infcrcr  de  la  prcmicrc  de  ces  tranfaélions  ce  que  la 
tradition  publie  ,  qu'il  y  a  eu  autrefois  au  petit  faint  Mard  des 
Religicufes  ,  non  pas  qu'il  y  ait  eu  un  Monafterc  formé  ;  puis 
<ju'il  n'en  rcftc  nulles  vertiges  :  mais  une  de  ces  iiabitations  que 
l'on  appelloit  Granchi£  Moniaiium  ,  granges  ou  métairies  de  Rc- 
ligieufcs ,  plufieurs  defquelles  ont  eftc  depuis  converties  en  ces 
petits  Prieurez  de  la  Campagne  ,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d  huy  ,  dcpendans  des  Abbayes  ,xlont  les  biens  qui  font  le  revenu 
des  Prieurez ,  ont  eftc  diftraits  ,  &  que  la  demeure  de  ces  R«clit 
gicufes  étôit  dans  la  Tour  qui  y  rcfte. 

La  même  tranfa^lion  fait  connoîttc  que  la  Chapelle  du  pctic 
faînt  Mard  appartcnoit  à  l'Abbaye  de  faint  Cyr  >  6c  que  le  Cha- 
pelain qui  y  refidoit ,  pour  le  fervice  des  Religieufes  ,  dcpendoic 
entièrement  de  l'Abbefle  ,  qui  le  pouvoit  changer  à  fa  volonté; 
•  puis  qu'elle  tranfige  des  droits  qui  luy  dévoient  appartenir.  Ce 
Chapelain  logeoit  dans  une  maifon  fituce  du  coftc  de  la  plaine 
oppofce  à  la  Chapelle  ,»la  rue  encre  deux  ,  qui  n'a  eftc  démolie 
que  depuis  l'an  1652,.  Il  y  avoir  pour  marque  fur  la  porte  une 
Croix  gravée  dans  une  pierre. 
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Et  de  la  féconde  tranfadion  de  l'an  1159.  on  infcrc  av£C  beau- 
coup de  probabilité  que  dcs-lors  Ictat  flcs  chofcs  croit  change: 
•que  les  Rciigieufcs  en  avoient  efté  retirées  :  que  le  Chapelain 
avoir  efté  rendu  titulaire  ,  puis  qu'il  tranfigc  de  foy-4nême 
fans  aucune  dépendance  de  FAbbclle  :  Et  qu'avânt  cctce  iranfa- 
ùion  les  habitans  du  petit  faint  Mard  pouvoicnt  fatisfaire  au  de- 
voirTafcal  dans  cette  Chapelle 

Enfin  il  y  a^randc  îf^parence  que  ces  Rciigieufcs  >cn  quittant 
cette  demeure  ,  dom^ent  à  cens  &:  rente  Tes  biens  qu'elles  y 
avoient  :  &  qu'en  rdHfc  temps  ou  peu  après  >  elles  inféodèrent 
quelqu'une  ile  leur  cenfive  :  &  qu'ayant  néglige  de  fe  faire  recon- 
noîtrc ,  ceux  qui  en  ont  jouy  ,  dans  la  fuite  du  temps  >  ont  porté  la 
foy  de  ce  fief  au  Seigneur  de  faint  Cyr,  ou  pour  ne  fçavoir  pas 
où  eft  fituce  l'Abbaye  de  faint  Cyr  :  ou  pour  leur  plus  grande 
commoditqgPeut-ctre  auffi  ,que  ces  Rciigieufcs  ont  dans  quelque 
nccenitc  dcTcur  maifon,  vendu  ce  fief,  comme  leur  étant  un  bien 
peu  utile,  &  trop  éloigné.  • 

Pour  conclufion  de  cette  féconde  partie  >  je  remarqueray  qu'il 
y  a  eu  dans  la  ville  d'Eftampes,  comme  en  beaucoup  d'autres  du 
Royaume ,  un  lieu  d'aflcmblée  de  ces  femmes  dévotes  que  l'on 
appclloit  anciennement  Begufncss  dont  la  place  eft  encore  au- 
jourd'huy  appellée  le  Carrefour  des  Bcguines.  Il  eft  fitué  au  bout 
de  la  rue  de  la  Foulerie ,  vers  faint  Gilles ,  &  il  en  eft  fait  mentidh  j„  ^i^ribus  cU 
dans  les  vieils  papiers  terriers  de  l'Abbaye  de  Morigny.  Ces  fem-  vttanbus 
mes  ,fans  renoncer  au  mariage,  ny  s'obliger  par  aucun  vœu  ,  vi-  "f/"/^"/^^** 
voient  enfemble  en  chafteté  religieufe ,  auffi  long-temps  qu'elles 
vouloient  :  &  fc  pouvoient  retirer  de  la  compagnie  des  autres  f"*^'f*/"^'*^ 
lans  encourir  aucun  reproche,  hlles  etoicnt  en  11  grande  cltwne  ,„  j,,,^ 
de  vertu,  du  temps  du  Roy  faiJit  Louis,  que  ce  Monarque  leur  fumpubus  mi- 
pourvcut,  en  plufieurs  villes  de  fon  Royaume  ,  d'habitations  &  /jf^/^iw^T"* 
de  revenus  pour  leur  entretien  ;  donna  par  fon  tcftament  à  celles  p.  j6. 
de  Paris  ceni  livres  pour  ayder  à  achever  leur  bâtiment,  &  vingt  i'/*'"?' 
livres  pour  être  employées  a  lalubliltance  des  plus  pauvres:  &  il  AmpUan^ium 
ordonna  à  fon  fucdcfl'eur  de  faire  payer  exaétement  les  penfions  b//«»»4- 
Viagères  qu  il  avoir  données  a  ces  remmes  qui  vivoicnt  reli-  remum  iiirsr 
gicufement  enfemble.  •  &^J/Mpntm^ 

Monfieur  de  Spondc  Evéque  de  Pamîers  a  remarqué  dans  fes  "-"'^  ÎT^/s 
Annales  qu'il  y  a  eu  deux  fortes  de  Béguines  :  les  unes  qui  furent  viginiÊ  ubut: 
infcclécs  des  erreurs  des  Beguards  Hérétiques  de  la  bafle  Aile- 

N  n  1^  ii ; 
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^f!rTr"<¥-  ^  d'autres  qui  vivoicnt  vcrtueufemcnr.  Le  Pape  Clc- 

tnm  Mt  frovt.  Hicnt  V.  a  condamiic  k$  premières  U  leurs  Maîtres  au  Conciic 
j'"'Zs^'l1Z/.         célébra  l'an  1311.  à  Vienne  en  Dauphiné, comme  il  eft  porté 
*Zm"LV*fiî!  '  par  ^  decretalc  Ad  nopum  ;  qui  eft  tirée  de  ce  Concile  ;  U  les 
muUtrtbui.nu*  autrcs  fc  font  éteintes  avec  le  tenaps,  dans  nôtre  France. 

BegHinÂvocMn-  »  ' 

tur  ,  in  diverjis  tivitstibus  villis  rtltgitii  deginlibut ,  ftrvtt  ttntmt  htris  uofler  ,  f  «i  nobisfurcedet 
in  regno,  &  '«w  fervMri  fscUt  tentri  ijHAmdim  vtxirit  t»rHm  jHdlibtt ,  qM4  vidtlittt  *Jlîl»'i79%trmt 
*l$4i  compttenter,  Clem.  lib-    rit  n.  ^ 


Fin  de  la  féconde  Partie^  # 
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DE  LA  VILLE  ,  ET  DU  DUCHE* 

D'  E  S  T  A  M  P  E  S 

TROISIEME  PARTIE, 
♦ 

CONT  EN  ANT 

LHISTOIRE 

•  DE  UABBAYE  ROYALE 

DE  MORIGNY 

^  LEZESTAMPES: 

TIRE'E  DE  LA  CRONIQUE    DES  TITRES, 
Charccs,  Tombes,  &:  autres  cnfcigncmcns  de  U  même  Abbay# 

A  r  E  c  ^ 

DES  REMARQUES  SUR  CETTE  CRONIQUE, 
fcrvant  d  eclairciflcment  à  des  Partages  obfcurs  ,  qui  s'y 
renconcrcnt,  aulTi  bien  que  dans  l'Hiiloirc  de  France. 
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DES 

ANTIQUI.TEZ 

DEL- ABBAYE 

DE  MORIGNY' 

PROCHE  DE  LA  VILLE  D'ESTAMPEES. 

L  y  a  au  territoire  de  Beau  vais  en  Picardie  une 
célèbre  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoift ,  ap-  Brrv.  tecUfi» 
pelléc  communément  Flex.autrement  S.Ccrmer;  ^*^^"*"''f"' 
parce  que  ce  Saint  en  fut  le  Fondateur ,  &  que 
l'ayant  dotée  de  Ton  propre  patrimoine,  du  temps 
de  Clotaire  1 1.  fils  de  Chilperic  premier  Roy  de 
France ,  il  en  fut  enfuite  le  premier  Abbé.  Les  Religieux  y  vécu- 
rent en  grande  fainteté  jufques  au  temps  de  Charles  le  Chauve, 
Empereur ,  &  Roy  de  France,  que  les  Danois, &: d'autres  peuples 
duNort  étant  entrez  en  France  par  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Seine  ,  ruinèrent  de  fond  en  comble  ce  Monaftere.  Les  grands  mi- 
racles que  Dieu  opéra  par  l'interccflion  de  ce  faint  Abbé  dans  1» 
ville  de  Beauvais  ,  où  ces  Religieux  avoient  transfère  fon  corps, 
comme  leur  plus  précieux  trefor,  à  l'arrivée  des  Danois,  donnè- 
rent fujct  à  Dreux  Evéquc  de  la  même  ville,  de  faire  rebâtir  un- 
Monaftcre  à  Flex  fur  les  ruines  du  premier.  Il  confacra  l'Eglifc  de 
ce  nouveau  Monaftcre  fous  l'invocation  delà  trcs-fainte  Trinité, 
ïan  1130. 8c  y  mit  un  bon  nombre  de  Religieux  fous  la  conduite  de 

Ooo 
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Gaultier  ,  Religieux  Frofcs  du  Monnftcrc  de  foinc  Maur-dcs-Fof- 
fez  prés  de  Paris ,  afin  d'y  ùivc  revivre  la  régularité ,  que  l'on  avoic 
autrefois  vcu  florir  en  ce  lieu-Ià.    Cet  Evcque  rcù/Ht  heureufe- 
mcnt  dans  fon  dcllcin  :  car  un  Gentil-homme  nomme  Anfeau  fils 
d'Arcmbcrt ,  fut  tellement  touché  de  la  fainterc  de  vie  de  ces  Rc- 
v^igieux  nouvellement  établis  >  qu'il  fouhaita  que  l'odeur  de  leurs 
ivertus  fc  répandit  plus  loin ,  &:  que  leurs  bons  exemples  profiçaf- 
fcnt  à  pluficurs  autres.  Pour  cet  cftcr  ,  il  leur  donna  en  premier 
lieu  les  biens  qu'il  pofledoit  au  boiKg  d'Etrechy,  proche  d'Eftam- 
pes,  avec  les  droits  qu'il  avoir  furrEglife  du  même  lieu  ,  où  l'on 
y  envoya  d'abord  une  colonie  de  ces  R^cligieux.  Et  après  cctrc  prc- 
micre  donation ,  il  en  ajouta  une  fcconde ,  par  laquelle  il  leur  don- 
na les  héritages  ,  &:  les  biens  qu'il  avoir  au  village  de  Morigny , 
diftant  d'une  bonnelieuc  d'Eftrechy  ,  de  l'autre  côté  de  la  livic- 
re  ,  en  approchant  d'Eftampes.  Cette  donation  ayant  été  con- 
Mirarequi  le-  firmcc  par  Hugues  ,  Seigneur  du  Puillet  en  Beauflb,  duquel  An- 
g,  Lac,  &  «»•  ç^^^  ^jQ-j  vafl'al-,  la  beauté ,  &:  la  commodité  du  lieu  invita  ces  Rc- 
jiroritm  Uuds  ligicux  a  changct  Icut  demcuie,  quittant  ttrechy  pour  allerde- 
(»nftMnit»m  ,    nicuter  à  Morigny.  Us  mirent  au/Il-tôt  la  main  à  l'ccuvrc  :  Ec 
Vùru'Jl'tr^'ôt  comme  rcn^arquc la Croniquc  de' la  incmc  Abbaye  de  Morigny, 
trtbHlmuonet    fjj^s  ctte  aidcz  d'auttcs  charitez  que  de  celles  des  habitans  d'E- 
fZZviZnt','  ftampes,&:  de  quelques  pcrfonnes  de  pieté  des  environs, ils  bâti- 
^ÀtficiM .  cmni*  rcnt  en  peu  de  temps  une  Eglifc,  &:  un  Monafterc  capable  de  con- 

hàc  >ernit  ^^^-^^      nombrc  confiderable  de  Religieux. 
ietmr/inis  con-      Outrc  ceux  qui  Contribuèrent  au  bâtiment ,  il  y  en  eut  d  autres 
jiruxcrnnt  Ncn       donnèrent  des  terres,  des  heritages,& d'autres  droits  à  ce  nou- 

Rtx  ,  non  Co-  J  \*  .  r  \    •  ». 

w,,  .  non  mit.  vcau  Mouaftcre  ,  pour  donucr  moyen  a  ceux  qui  y  refidoientjd  y 
5  M*gnmt$4m  vivTC  avcc  quclquc  fortc  de  commodité  :  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui 
tftZirCtoo.  empêche  davantage  les^  Religieux  de  vivre  félon  leur  profcfllon 
lib.  1  habciur.  quc  la  neccffité  :  de  même  que  la  trop  grande  abondance  cft  or- 
to.  4.hift.  Ff.    jjinairement  l'origine  de  leur  diflfîpation. 

Comme  cette  nouvelle  Abbaye  êtoit  une  colonie  de  celle  de 
Flex,  il  fut  accordé  que  celle  de  Morigny,  parce  qu'elle  étoit  la 
dernieie  fondée  ,dcpendcroit  de  celle  de  FJex:&  que  pour  mar- 
quedefi  fujetion,  elle  luy  payeroit  chaque  année  ,unc  certaine 
quantité  d'huile  ;  &  que  celle  de  Flex  feroit  obligée  de  fon  côté 
de  donner  deux  Religieux  à  Morigny  ,  l'un  pour  être  Prieur,  & 
l'autre  Chantre  ,  &:  quelques  autres  chofcs  qui  ne  font  pas  clai- 
rement exprimées. 
Xa  bonnç  intelligence  dura  quelques  années  entre  les  Religieux 
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Je  CCS  deux  Abbayes,  qui  fc  rendoîent  les  uns  aux  autres  ce  qu'ils 
fe  dévoient  réciproquement.  Mais  enfin  i'cfprit  de  difcordc  qui 
ne  peut  foufFrir  l'union  entre  les  frères ,  fit  naître  quelques  dif- 
férends entr'eux  ;  parce  que  les  Religieux  de  Morigny  avoicnr  rc- 
fufc  pendant  pluficurs  années  de  payer,  &  fournir  l'huile  dont  ils 
Gtoient  redevables  à  ceux  de  Flex  :  ce  que  voyant  un  Gentil-hom- 
me nomme  Vvlgrinus  ,  Chambellan  du  Roy  Philippe  Premier, 
amy  commun  des  parties,  &  les  voulant  accorder,  il  acheptadc 
,  fes  propres  deniers  un  fonds  ,  à  la  bienfeance  des  Religieux  de 
Flexjfuffifanr  pour  leur  fournir  l'huile  qui  leur  ctoit  dcuc,  ft:pour 
les  recompenfcr  des  arrérages  qui  étoient  ccheus  ,  &  leur  en  fie 
donation;  après  quoy  ils  tranfigerent  avec  ceux  de  Morigny,  & 
Jcs  déchargèrent  de  l'huile  qu'ijs  leur  dévoient ,  &  de  toute  autre 
fujetion  &  dépendance  :&  ceux-cy  pareillement  les  quittèrent  de 
l'obligation  de  leur  donner  deux  Religieux  pour  être  l'un  Prieur, 
&  l'autre  Chantre ,  &:  de  toutes  les  autres  chofcs  qu  ils  pouvoienc 
prétendre  d'eux.  €ette  tranfadion  fut  écrite  double  fur  un  par- 
chemin ,  an  milieu  duquel  on  fit  un  figne  de  Croix  ,  puis  cranc 
coupé  en  deux,  chacun  des  incereflcz  prit  fa  part  contenant  une 
copie  de  la  teneur  fuivantc. 

In  nomtne  faftctd ,  dr  iffvidud  T rinitatis ,  Amen.  Novvrint  uni- 
verji  tàm  frdjentes  quàmfuturi ,  locum  qui  Maurifiiacus  appell/imr, 
Cr  tn  nomint  fanÛx  T rinitatis  dtcatus  ejf ,  à  domo-,     Afonachis  Fl/i-  * 
viacenjibusfuiffe  fundatum.  j^idam  enim  MtUs  Anfellus  nomirie , 
terras  &  fundos  quibus  locus  ijie  primitus  initiatus  ejt,  pr/tdiÛo  Fia- 
viaoenfi  loco.concedenteHugone  de  Puifiaco  (  Puill'et  )  Domino  (uo.con- 
tradidit.   Crevit  autem  ddificantibus  Monachis  donec  in  Abbattam 
converfus  ejt.  Confiituto  autem  Abbate  Domno  Rainaldo  ,  Flavia^ 
tenfi  Âfonacho  y  Jubjeifionem  ,      olci  fummam  fer fingulos  annos  re- 
tinucYunt:  céttcra  monachts  ibi  fervientibus  dimtferunt.  Emergent!  bu  s 
qu/bufdam  dijfenttontbus ,  quas  enarrare  longum  nec  neceffarium  ejh, 
frddtcfum  olei  redditum  atque  fubjeiiionent  ,  regia  violentia ,  longo 
tempore  perd/derunt :  unde  contigit  ut  inter  Flaviacenjes  ,  df  Mauri- 
niacenfes  fimultates ,  necnon ,     odia  dtfcurrerent  ;  adeo  ut  vicints  eo^ 
rum  thm  monachis  quam  laïcis  non parum  restta  difpltcerer.Provtden» 
te  autem  Dei  clément ia,     fimm  jurgiis  ponere  difponente-,  qutdam 
'vir  optimus  nomine  Vulgrinus  ,_filius  Goardi  .PhiUppi  Régis  Camber- 
lanus  difeordtam  tflam  diu  durare  non  patient, fuo^  S"  i^rbo,  fum- 
pu  redditum  quemdam  pr^tparavit  jubt  Flavtacenfes  prxdtftam  olei 
fummam  fine  dfficuUate  aliqua  fmgulis  annis  acàperent.  Fatia  cji 
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ttaque  concordia  taU  pacfo  ^  ut  Flaviacenfes  redditurh  fuum  hahe- 
rent^ér  omnem  tltam  fubje^ionem  ^quam  a  Maurigniacen^bus  ex- 
fetebant,  omnitib  dimittcrent  :  if  fi  vero  confiteiudtnem  illam  quam  s 
FUvtacenfibus  expetebant^  videlicet  de  Vriore^ô'  Cautore  ^atque  de 
ommbus  qua  et  s  debebantur  ,  ex  toto  dimif^runt.   Sciant  ergo  omnes 

fcire  volentes  quod  firmn  pax,  &  vem  concordtn  ^ternaliter  inter  utrcf- 
que  confirmât»  efi  ,  ita  ut  Flaifiacenfes  y  remota  omni  occafione  fimo- 
nid  ,  quod  fuum  efi  ,  habeant  :  S-  Afaurigntacenfes  ab  omni  eorum 

fub]ecîtone  fint  liberi.  ^uicumque  hoc  paclum  diffolvertt,  fraudem 
altquam  moUtus  fuertt ,  andthcma.  fit.  Aitum  efi  hoc  anno  ah  Incar- 
natione  Domini  mcvi.  Régnante  Philtfpo. 

Le  Roy  Philippe  Premier  eft  le  plus  infignc  bicnfadeur  de 
l'Abbaye  de  Morigny»  non  feulement  pour  fa  dignité  Roiale mais 
au/Ti  pour  les  biens  confidcrables  qu'il  luy  a  donnez.  Ce  Monafte- 
rc  avoit  été  bâty  fur  un  fonds  tenu  en  fief  d'Evrard  ,  Seigneur  du 
Puiflbt ,  à  qui  par  confequent  ctoient  deucs  toutes  ics  prérogati- 
ves ,  cS:  les  autres  droits  que  les  Seigneurs  detfief  ont  accoutume 
de  prendre  fur  de  fcmblables  Eglifcs  &  Monaftcres.  Le  Roy,  pour 
délivrer  les  Religieux  de  cette  fujetion  :  &  afin  qu'ils  ne  teinf- 
fent  rien  que  de  Sa  Majefté  ,  fçachant  qu'Evrard  avoit  bcfoin 
d'argent  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  auquel  il  s'c- 
toit  oblige  en  fe  croifant  ,  achetta  de  luy  le  fief  de  Morigny ,  la 
•  fomme  de  cent  livres  :  &  le  donna  à  l'Abbé,  &  aux  Religieux  fans 
leur  impofer  aucune  condition  ;  mais  en  pure  aumône ,  comme  die 
la  Croniquc  de  cette  Abbaye. 
Croniqoe  .1  i.  Phi  lippus  Rex  Francôrum  ,  fuit  hic  vir  mira  prudent  i  a  ,  erg/t 
tjlum  locum  ,  qui  fuc  tempore  car  pi  t ,  benevolentifitmus  ,  muntfi^ 
centifiimus.  Cumque  videret  Abbattam  iflam  procerum fuorum  yVtro- 
rum  Stampenfium  donis  fupra  fpem  excrcfcere\  vir  altioris  ingenii  ^ 
uteam  in  eleemofinam  pofiideret ,  émit  eam  ab  Ebrardo ,  de  cu]us  feo- 
do pendebat,^  Hierufalem  profictfcebatur.  Et  plus  bas.  Hic  etenim 
Rex  Ecclefid  huic ,  qux  fuo  tempore  fundata  fuit  ,  munificus  extitit  : 
eam  namque  ab  Ebrardo  Puteoli  Domino,  de  cujus  feodo  erat ,  centum 
libris  émit.  Cette  donation  fuc  bien- tôt  fuivic  d'une  plus  confi- 
dcrablc. 

Il  y  avoit  à  Eft.inipes-lcs-Vieilles  une  Eglife  de  faint  Martin  \ 
qui  ctoitdefervie  par  des  Chanoines ,  dont  le  Chefportoit  le  ti- 
tre d'Abbé.  Le  Roy  fe  refolut  de  fupprimcr  ce  Chapitre,  de 
donner  l'Eglife ,  &  les  Prébendes  aux  Moines  de  Morigny.  Cet- 
te refolucion  fuc  incontinent  fuivic  de  l'effet ,  car  il  fie  expédier 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  477 
pour  les  Religieux  les  Lettres  patentes  fuivantes. 

In  Homtng  fanftd  ,  dr  individus  T rinitat/s  ,  Philippus  T>ei  gratis 
Francorum  Rex  :  Notum  fieri  volumus  univerfis  fanùa  Des  £ccUjÎ£ 
cultoribus ,  omnibus  fidtlibus  noflris  tkm  Lftieis  quàm  cUricis,  pr£- 
fentibusvidrlicet ,  &  futur i s ,  quod  Ecdefiam  Beats  Martini  àeVete^ 
Tibus  Stampis  ,  tune  temporis  ordine  Canonico  prafulgentem  ^  dr  om- 
nem  Abbatiam  ejufdem  EccUfia ,  qu/t  nojha  proprta  erat  ,  Monafle- 
rio  fanâx  Trinitatis  de  Novis  Stampis  ,  Ratnaldo  tune  temporis 
ejufdem  loci ,  qui  Maurtgniacus  vocatur,  Abbati ,  nec  non  omn  's  Con- 
ventui  fratrum  fibs  eommijfo  ,  pro  Deo  ,  ansmx  patris  nojlrs  remé- 
dia ,  eonfilio  ,  &  ajfenfu  Ludoviei  filsi  nofiri  ,  donavimus  ,  d"  donan- 
do  pof^tdendam  ,  df  habendam  in  perpetuum  concefitmus  :  tait  videli- 
cet  tenore  ,  tali^e  de  terminât  ione  eleemofmam  tfiam  fan^ia  T rtni^ 
rati  qud  Deus  ejt^eoneepmus ,  utCanoniets  ,  qut  eo,tempore  vivebant. 
Vita  comité  Canonicas  ,  quas  Pr^bendas  vocamus ,  canonicc  tenere  li' 
ceret.  Si  vero  vendere  qualibetoceajione  qutltbet  eorum^  vel  omnes  vel- 
lentt  aut  Abbati  fan^fx prafata  T rinitatis  vmdanty  aut.alioempto- 
re  penitks  remoto  ,  diwfttant.  Hoc  etiam  definivtmus ,  fs  aliquss  tpfo- 
rum  Canonicorum  infirmitate  pragravatus  ,  vel  pro  c  irnit 

de  morte  anima  metuens,  habttum  fancfa  religtonis  reeipere  propofue- 
rit ,  inprafata  domo  fancfd  T rinitatis  panem  Eeclefiaflicum  >  dr  ha^ 
hitum  fan^i  BenedtÛi ,  quaji  f rater  e^ufdem  loci  y  omni  pofipofita  pe- 
cunia.paratum  inveniat.  J^i  autem  in  domo  fua  viam  univerfa 
carnis  ingrejfus  fuertt ,  obfequtum  ,      oïnne  debitum  anima  ,  quaji 
frater  Monachus  ,  à  prdfatis  fratrtbus  Monachts  ,  Deo  volente  %  reci. 
fie  t.  Et  ut  hdc  chantas  firma ,  dr  inconvulfa  permaneat,  memoriale 
ijiud  indejieri ,  &  nofiri  nominis  eharacfere,  dr  figillo  fi^ari ,  é"  cor- 
roborari  pracepimus.   Afiantibus  de  Palatio  nofiro  quorum  nomina 
fubtitulata  funt^dr  figna.Hugonis  de  Creciaco.  Vapiferi  noHri.  Gar- 
ftonis  de  Ptpaeo  Confiabularii.  Pagani  Aureltanenfis Buticularti.Ga^ 
leranni  Camerarii.  Aflum  Aureltanis  in  Palatio,  anno  ab  Incarna" 
tione  Domint  Mcvi.  regni  vero  nofiri  xlvi.  Stephanus  Cancellartus 
relegendo  fubferipfit.  Interfuerunt  in  tefitmonium  veritatis ,  Bartholo" 
tnaus  de  Fulchofio.  rulgrfnus  Gohardi  filius  de  Stampis  i  Hugo  Rua- 
nova  ,  Petrus  Camberlanus, 

Par  ces  Lettres  patentes  le  Roy  donna  à  TAbbc ,  &  aux  Reli- 
gieux de  Morigny  cette  Eglifc  avec  tous  fes  droits ,  &:  tout  ce  qui 
luy  appartenoit ,  a  caufc  de  fa  qualité  d'Abbé  ,  &  toutes  les  Prc- 
bcndcS  à  mefure  qu'elles  vaqueroient  par  la  mort  des  Chanoi- 
nes qui  les  poflcdoicnt ,  Icfqucls  dcflors  il  priva  de  la  faculté  d'en 
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pouvoir  dirpofcr  en  quelque  manière  que  ce  fut ,  qu'en  faveur  dtf 
l'Abbé  de  Morigny.  11  ordonna  que  les  Chanoines ,  qui  voudroicnr 
faire  profcflion  de  la  vie  régulière  dans  l'Abbaye  de  Morigny  ,  y 
fuflent  admis ,  &  y  euflent  des  prébendes  comme  les  autres  Reli- 
gieux :  &  qu'à  la  mort  de  ceux  qui  mourroient  dans  leurs  maifonj 
les  Religieux  filTent  des  fuffragcs  pour  eux  de  mcroc  que  pour  les 
Frères  défunts. 

La  Cronique  remarque  que  pour  affermir  cette  donation  le 
Roy  étant  à  Eftampes  avec  Louis  fon  fîls  aîné  ,  &  fon  fuccefl'cur 
defigné,  voulut  qu'il  témoignât  par  une  cérémonie  extérieure  fon 
agréement.  Ce  jeune  Prince  alla  accompagné  d'Amaury  Seigneur 
de  Montfort,&  d'autres  Seigneurs ,  au  Monaftcrc  ,  où  il  fît  afl'em- 
bler  dans  le  Chapitre  l'Abbé  &  les  Religieux  :  piBs  s'étant  faic  rc- 
prefenter  les  Lettres  patentes  de  la  copccflîon  ,  que  le  Roy  fon 
Perc  leur  avoir  faite,  de  rEglife,&  des  prébendes  de  faint  Martin 
des  vieilles  Eftampes,  il  les  prit,  &  en  prefence  de  toute Taflcm- 
blée  il  les  mit  fur  l'Autel ,  pour  marque  authentique  qu'il  l'ap- 
prouvoir. 

Quelques  années  après  les  Religieux  jugèrent  à  propos  que 
leur  Abbé,  appellé  Thomas  ,  qui  étoit  un  excellent  Prédicateur 
allât  en  cette  Eglife  ,  le  jour  de  la  fcte  de  faint  Martin ,  y  chanter 
la  Mcflc ,  &  faire  la  prédication  :  mais  les  Chanoines,  qui  n'avoient 
pas  confenty  au  don  du  Roy,  non  plus  que  L'Archevêque  fur  l'au- 
torité duquel  ils  s'appuyoiônt,  s'oppoferent  aux  deffcins  de  l'Abbé: 
&  l'auroient  chaflé  avec  injure  ,  fi  luy-mcme  ,  ufant  d'un  fagc 
confeil ,  ne  fc  fût  retiré  pour  éviter  le  tumulte  qui  commcnçoic 
à  s'élever. 

Mais  étant  appuyé  de  Tauthorité  d'Anfeau  de  Garlande  grand 
Maître  de  la  maifon  du  Roy,  de  plufieurs  Courtifans,  &  des  pcr- 
fonncs  les  plus  confiderablcs  de  la  ville  ,  qui  l'eftimoient  beau- 
coup pour  fa  dodrine  ,  porta  fes  plaintes  au  Roy  Loiiis  VI.  dit 
le  Gros  ,  qui  avoir  fuccedé  au  Royaume  par  la  mort  du  Roy 
Philippe  fon  Perc,  &:  qui  étoit  alors  à  Eftampes  ,  &  luy  fit  enten- 
dre le  mauVais  traitement  que  les  Chanoines  de  faint  Martin  luy 
avoient  fait.  Le  Roy  écouta  l'Abbé ,  &  fit  comparoître  les  Cha- 
noines en  fon  Palais  pour  confentir  au  don ,  que  fon  Pere  &  luy 
avoient  fait  de  leurs  prébendes ,  &  de  leur  Eglrfc  aux  Moines  de 
Morigny.  Les  Chanoines  comparurent  :  ils  confentirent  à  cette 
donation  de  Sa  Majefté  par  fes  Lettres  patentes  de  la  tcncui^ 
fui  vante. 
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In  nomine  fanêfd     inâtviduét  T nnitatts.  Ludovicus  Vei  grati» 
Vrancorum  Rex  :  Notum fierivolumus  univerfisfan^^  Dci Eccleftdcul- 
toribus  ,  &  omnibus  fideltbus  nojtris  ,  tÀm  Laïcis  quàm  clericts  ,  fr£. 
fentibus  fcilicet     futuris,  quod  Thomas  Maungniact  Abbas  frjtfin- 
tiam  nojlram  humiliter  expetivtt  ,  ô"  **t  domum  de  Ecclejia  Beati 
Martini  ,  qux  efl  apudveteres  Sfampas  ,  quod  EccUjId  Maurignia. 
cenji,  meo  cotifUto  &  affenfn  pater  meus  anteà  fecerat^  confirmarem  , 
dévote  reqmjivit.   Vidcns  igitur  rationabtlen  z>iri  petittonem  ,  ut 
elemojîna  patrts  met  ,      mea  frma  teneretur  ,  donum  fupradtcfum 
cttm  procertbus  nojhisy  quorum  nomma  infrA  dcfcribuntur ,  confirman- 
do  renovavi ,     renovando  conûrmavi.  Ecclejîam  ergo  Beatt  Martini 
de  veteribus  Stampis ,  in  qua  decem  adhucCanontci  morantur  fduas 
ctenim  Afonacht  jam  prabendas  obttnebant)ô'  totam  jbbatiam  e]uf- 
dem  Ecciefidy  qux  noftra  propria  fuit ,  Monaflerio  fanHd  Trinitat/Sj 
pro  Deo      anim*  patris  mei ,     me^  remédia  donavtmus  ,  pojsi- 
dendam  in  perpetuum  concejiimus  ,  eo  vtdelicet  tenore  ,  ut  peut  in  do' 
nattvo  patris  mei  injiitutum  ejt ,  Canonict  dum  vtverent  df  vellent 
prdbendas  fuas  Canontce  po^tderent  :  venderre  verh  qualibet  occajîone^ 
vel  cuiquam  relinquere  nullo  modo  valerent  ,  fed  loco  fupradt^o  ,  id 
rfi  Maurtgniacenfi  Canobio,  vel  viventes  fponte  fua ,  vel  morientes , 
omnt  emptore-,  vel  fucceffore  penttùs  remoto ,  dtmitterent.  lu(titia  vero 
corum  ,  in  manu  Maurigntacenfis  Abbatts  ,  quippe  quia  illorum  ertt 
A9bas ,  habeatur.  Si  quts  Monachus  effici  voluerit,  libentiftme  frfii- 
fiatur.  Acfam  Stampts  in  palatio publtcè ,  anno  Incran.  Verbi  m  cxi  r. 
anm  verq  confecrattonis  noflrA  ïv.  pr/tfentibus  ac  trfltmonium  veri- 
tatis  prohibentibus  quorum  nomma  fubtitulata funtc^ftgna.  AnfelU 
tune  temporis  Dapiferi  nofin.  Gilberti  Buficulartt  nojhri.  Guidonis  Ca^ 
merarit  noflri.  Hugonis  Conjtabulani  noflri.  £>uod  ut  tn  pojlerum  vi- 
gorem  habeat  noftri  nomtnis  charaâere  dr  figtUo  fignari  corrobo- 
rari  prxcipimus.  Pagani  filii  Anfellt.  loannts  filtt  ejus.  Pagani  de 
Buno.  Theodonis  filti  yrfionis.  Vulgrini  filit  Goardi.  Adx  de  Chaali. 
Arnulpht  filti  Arardi.  Herberti  filti  Herpini.  Haunonis  nepotis.  Ste^ 
fhanus  Cancellartus  relegendo  frbfcripfit  ,  in  Ecclefta  Beatd  Maria 
coram  ncbis ,  Archipresbitero  ,  qui  tn  loco  Archtepifcopi  interfutt  hoc 
eoncejferunt  omnes  Canonict.  Gislebertus  Canis ,  Theobaldus  Mag/fier» 
Hugo  Cantor,Guillelmus  Z/mbaldt  filius.  Arnulphus  clericus  Aigri, 
nus  filtus  Gutllelmi  Presbyteri  ,  &  Cuillelmu s  f rater  ejus.  Gnlterius 
clericus.  yvallinus  filius  Arnulpht,  Droco Herberrus  filius  Fulconis. 

Il  y  a  fur  tout  deux  chofcs  à  obfcrvcrtouch.mt  cette  confirma- 
tion :  la  prcmicrc  que  le  Roy  déclare  que  l'Abbé  de  Morîgiiy ,  en 
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qualité  d'Abbc  de  l'Eglifc  de  faint  Martin  ,  a  jurîfdiOion  fur  les 
Chanoines  qui  y  icftcnt ,  &:  tant  qu'ils  y  auront  des  Prcbendcs  :  & 
la  féconde ,  que  l'Archiprêcrc  ,  c'cft  à  dire  le  Doyen  de  l'EgliJc 
Métropolitaine  de  Sens ,  aflîfta  à  cette  afiemblce  au  lieu  de  l'Ar- 
chevêque ;  d'où  l'on  infcre  que  cette  Charte  ne  fîirexpedicc 
qu'après  qued'Aimbert  fut  demeure  d'accord  de  confirmer  la  do- 
nation du  Roy ,  fi  les  Chanoines  y  confentoicnt  vcritablemenc,. 
comme  on  le  luy  faifoit  entendre. 
chrtn.  1. 1.  D' Aimbert  n'ctoit  pas  fi  aftcdionnc  aux  Moines  de  Morigny  que 
Richer  fon  predeccflcur  :  &  l'Abbé  apprehendoit  de  ne  pouvoir 
pas  obtenir  de  luy  la  confirmation  qu'il  dcfiroit.  Anfcau  fon  bon 
amy  ,  luy  confeilla  d'employer  l'autorité  du  Roy  envers  l'Archc- 
vcquc.  Il  eut  la  bonté  d'écouter  la  propofition  qui  luy  fut  faite 
de  parler  à  d' Aimbert ,  &:  de  le  porter  à  confirmer  cette  donation. 
Le  Roy  commanda  à  l'Abbé  de  le  fuîvre  à  Mclun,  où  d'Aimberc 
devoir  fc  trouver  pour  des  affaires  d'importance  qu'il  avoit  à  trai- 
ter avec  luy.  Le  Roy  donc  propofa  l'afFairc  à  rArchcvcquc  qui  y 
apporta  d'abord  beaucoup  de  difficulté.  Mais  enfin  après  avoir 
écouté  tout  ce  que  le  Roy  &  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  luy 
dirent  en  faveur  de  l'Abbé  &  des  Religieux  de  Morigny,  il  répon- 
dit qu'il  ne  pouvoit  confirmer  cette  donation  qu'il  n'en  eût  con- 
féré avec  fon  Collège.  L'Abbé  fuivit  d' Aimbert  à  Sens ,  pour  ap- 
prendre la  refolution  que  l'on  prendioit  fur  fon  affaire,  l'A rcne- 
véque  conféra  avec  fon  Clerçé  :  &  la  refolution  fut  que  Raoul, 
Do)en  du  Chapitre  ,  fe  tranfportcroit  à  Eftampcs  poufc  écouter 
ce  que  les  Chanoines  de  faint  Martin  voudroient  oppofcr.  Les 
Chanoines  furent  convoquez  dans  l'Eglifc  de  Nôtre- Dame.  Ils  y 
comparurent  avec  leur  Chantre ,  &  en  la  prcfencc  du  Roy  &  de 
l'Archiprctre  ils  déclarèrent  qu'ils  confentoient  h  la  donation  qui 
avoit  efté  faite  de  leur  Eglifc  &  Prcbendcs  aux  Moines  de  Mo- 
rigny ,&  foufcrivirent  la  Charte  que  j'ay  raportéc.  L'Archiprctre 
s'en  retourna  à  Sens,  où  ayant  fait  fon  r;ipportà  l'Archevêque  & 
à  fon  Chapitre  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Eftampes  en  fa  prcfencc  „ 
d' Aimbert  confirma  la  donation  l'union  faite  par  les  Roys  Phi- 
lippe &  Li  ùis  de  l'Eglifc  &  des  Prébendes  de  faint  Martin,  à. 
l'Abbaye  de  Morigny  par  les  Lettres  fuivantcs. 

In  nom/ ne  Domtni.  V^imbertus  Archiepifcopus  ^  Jetant  frdfentet 
^  fariter  &  futurt  ,  quoniamvenerabtlis  fréter  Abbas  Maurtgniacen^ 

fis  Cœnobit  i  nomme  Thom/is  yaccedens  humtliter  ad Metropclifanam 
fedem  nojhum ,  cum  omm  devoîioftc  dr  humtlitAte  ncbisfup^l/Mvit,, 

ut 
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»f  EccUfiam  ât  vetcribus  Stamps^in  honore  Domint,  commémorât) ont 
Benti  Martini  dedicatam  ,  f/hi  cff  fttccejforibus  fuis  perpétua  poJsUen- 
•  (dam  £oncederemus,  ficut  Phitippus  Âex  o-  Ludovicus  filfus  ejus,  ttideM 
Rex  donum  filfi  fecernnt  (  eandem  enim  Ecclefiam  ipfi  reges  Maurt- 
gnincenfi  Cœnohio  jam  priiis  attribuerttnt  (  &  ut  ipjam  largitioncm 
Cùnfrt»aremt4s  Regia  nos  preces  incstnbant.  Nos  autem  tUud  potiùs 
dominicum  attendentes  ^ubi  dioitur  Petite  dabitur  zfobts  ,  pt/tfkte 
^  aperietur  vobis  :  reUgioJi  fratris  petitionem  irritam  ejfe  nequA' 
qufim  fufitnuimus  i  fed  jûxta  illud  Evangeltcum  petentt  cum  fide^ 
fofiulanti  cum  fpe  apernimus ,  dtvtnis  obtuttbus  placere,c^  ^^^'^^  p^^- 
cibus frifsfacere,  ç^frMternx  utUttatiprovidereyfub  une  opère-,  nos  poffè 
credentes.  Jgitur. 

Ad  Uudem     houorem  Domini^  ex  confenfu  fgMtrum,  Canonicorum 
fiilicet  ejufdem  Ecdeftd  conceftmus  MaurtgnmcenfiCanobio  pradiéJam 
Ecclejjsm  perpetuo  popdendam ,  ea  vtdeltcet  ruttone  ut  C/inonici  pra-  • 
fentes  fn/is  quxmdiu  vixerint ,  in  pace  teneant  prabendas  ,  nifi  firtè 
violenjia  omni  remota  ,  y^bbati  Aiaurigniacenji  cas  gucrpire  confetti 
fiant  :  poji:  obttum  vero  fîngulorum,JtnguU  pr/tbendd  tranjèant  in  jus 
^domtnium  Maurigniacenfis  Abbatts^  falvo  jurt  Senonenfis  Ecclejî/e 
fer  omnia  frimus  per  médium  ufque  ad  ulttma.  Data  Senonis  menfe 
lanuario  ,  Indiéfione  quint  a ,  régnante  Ludovico  Rege  anno  quarto."^ 
Vaimbertus  Archiepifcopus  frbfcripfit.  Anfellus  Archtdiaconus  fubfcri- 
ffit.  Hato  Archidtatonus  fubjfcripfimjkT etbaudus  Archtdiaconus  fub^ 
fcripftt.  Giraldus  Archidtaconus  fubjcripfit ,  &  Burchardus  Archtdia- 
conus fmbfcripjît ,     Girardus  Cancellarius  fcripftt. 

Apres  que  l'Abbc  eût  obtenu  de  l'Archevêque  la  confirma- 
tion qu'il  dcfiroit  ,  il  alla  à  Rome  à  la  pcrfuarion  d'un  nommé 
Payen  Ghanoine  de  Chartres ,  trcs-afFcâionnc  au  bien  de  fou 
Abbaye ,  &  en  la  compagnie  du  même  Chanoine ,  &  d'Albcric  un 
*de  Tes  Religieux  ,  homme  de  fainte  vie  ,  où  il  obtint  du  Pape  ^bniKia 
Pafchal  II.  la  confirmation  des  donations  que  le  Roy  &  l'Arche-  '^"* 
vcque  avoienc  hit  à  fon  Abbaye  ,  comme  la  Croniquc  l'a  re- 
marque. • 

Il  n'cft  que  trop  vray  qu'il  y  a  fouvcnt  de  l'envie  entre  les 
frères.  Boibn  Abbé  de  Flcury  ,  autrement  dit  faint  Benoift  fur 
Loire,  en  conceut  beaucoup  contre  les  Religieux  deMorigny,  de 
ce  qu'ils  avoient  obtenu  le  don  de  l'Eglife ,  &  des  prébendes  des 
vieilles  Eftampcs  ,  qu'il  eût  bien  voulu  pouvoir  leur  oftcr.  Cet  chnn.  uh. 
Abbé  s'adrefla  à  Eftienne  de  Garlandc,  Chancelier  de  France,  /  J7«- 
homme  trcs-puillànt  auprès  du  Roy ,  &  qui  gouvcrnoit  toutes  les 

-  ppp 


482  LES  ANTIQ^ITEZ  DE  LA  VILLE 
affaires  de  la  Cour  comme  il  voulpic  ;  &  qui  n'avoir  nulle  affc^ion, 
ny  pour  l'Abbé,  ny  pour  les  Moines  de  Moiigny.  Il  fc  lailla  bien- 
c6r  gagner  par  les  prefcns,  &  parles  prômcllcs  qu'il  luy  fit  :  fi^vou-  • 
lut  perfuader  au  Roy ,  que  fon  Pcre  »  avant  que  de  donner  l'Eglifc 
des  Vieilles  Eftampes  à  l'Abbé,  &  aux  Moines  de  Morigny,ravoic 
donnée  à  ceux  de  Fleury ,  &  ainti  que  la  donation  qu'il  en  avoic 
faicé^à  l'Abbaye  de  Morigny  étant  poftci  icyre ,  d'une  chofe  donc 
il  ne  pouvoir  plus  difpofer,  étoic  nulle.  L'Abbé  Thomas  futaver- 
ty  de  ce  qu'Efticnnc  avoic  dit  au  Roy.  11  alla  premièrement  trou- 
ver le  même  Eftienncà  Fftampcs;  mais  il  ne  voulut  point  l'écou- 
ccr.  Enjuite»  il  alla  vers  le  Roy  en  compagnie  de  Guy,  Vicomte 
d'Eftàmpcs ,  &  de  Vulgrinus  Religieux  de  Ion  Abbaye.  Il  le  ren- 
contra à  Châteaufojïï^c'eft  un  bourg  à  quatre  lieues  de  Paris, 
à  deux  dt  Chevrcufcs;  ficge  d'une  Prévôté  Roiale,  &  d'un  Dcicn 
Rural  fous  l'Archidiacre  de  Jofas^,  au  Diocefe  de  Paris.  |  le  Roy 
écouta  benignemeuc  les  remontrances  qu'il  luy  fiti  &:  Tes^xcufes 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  encore  ctably  des  Religieux  dans  T^glifc 
des  Vieilles  Eftampes  ,  non  pas  parce  qu'il  fail'oitpcu  d'cftimedu 
bienfait  de  Sa  Majefté  :  mais  pour  la  pauvreté  du  lieu,  prorcftant 
qu'il  étoic  dirpofé  à  y  en  établir,  &  à  leur  donner  du  revenu  de 
«)n  Abbaye  pour  les  y  entretenir.  Le  Roy  fut  fatisfait  de  cette 
réponfe  :  Et  le  Chancelier  bien  confus  rcccut  l'ordre  d'expédier  à 
'l'Abbé  toutes  les  Lettres  qui  1^  étoient  neceffaiies.  Le  Diman- 
che fui  vant  Thomas  accompagné  du  même  Vicomte  d'Eftampes , 
&  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  du  lieu  ,  établit  ,&  mit  Cn  pof- 
fcflion  de  l'Eglife  de  faint  Martin ,  des  Religieux  pour  y  refider 
aétuellcment  ,  &:  faire  le  Service  divin  conjointemenc  avec  les 
Chanoines  qui  y  reftoienc.  •  • 

En  la  même  année  que  le  Roy  Philippe  donna  à  l'Abbaye  do 
,  Moiigny  l'Eglife,  &  les  Prébendes  de  faine  Martin,  à  la  piierede* 
Regnault ,  que  la  Cronique  met  le  preraiej:  Abbé ,  il  affranchit  les 
(ierfsdccetccAbbaye>  fans  autre  motif  que  de  plaire  à  Dieu,  Se  de 
contribuer  par  cette  adion  de  pieté,  &  de  mifeiicorde  au  foulage- 
aient  de  l'ame  de  fon  Perc ,  &:  pour  le  falut  de  la  fienne.  Et  par  un 
privilège  fpecial,  il  ordonna  que  tous  ces  fcrfs  nouvellement  af- 
franchis ,  que  les  autres  déjà  affranchis  de  cette  Abbaye,  jouïroienc 
dans  toute  l'étendue  dé  fon  Roiaume>des  mêmes  Loix,&  Coûta- 
mes  que  fes  propres  fcrviceurs  ,  comme  il  eft  porté  par  la  Char- 
te fuivante. 

^Jft  nomme  farK^Â  ,  ^  indivtdttd  TrinJt/Uis.  Philippus  Vet^Ati/^ 


ET  DU  DUCÎHE'  D'ESTAMPES. 
TfAncorum  Rex  :  Notifmfi^ri  volumus  univerfis  fancJx  Vei  Ecclcfid  cul- 
toribus;  c^Jîdelthus  nof^ris  StampenJ/hus  Marconi,  é"  H^rvdoejus  fi^ 
lio,  Vrftoni  yHannoni  ,'Pagano  Anfellt  filio  ,  loanni  ejus  fiUo  ,  Alberto 
c]ufelem  Vtti^anï  fralp  ,  Manniq  ejus  filto,  Vvlgrino  Camberlano  no- 
firo ,  cdteripjuc  mtlittbus  atque  fcrvicnttbus  nojhfs  quod  untverfis fir- 
'vis  atque  Coltbertis  fnnÛd  Trirâtatis  de  Stampts  prdfenttbus  ,  é'fu- 
turis ,  Uges  ilUs ,  &  confuetudtnes  eafdem ,  qu/is  fervi  noftri  habentc^ 
temnt  in  omnibtts^é'  per omnia,  pro  amore  Vetyé'  nnimd  Patrisnofiriy 

noftri  ipjius  animd  rewedio  concedendo  concedimus  popdendas  ^ 
habendas.  Concedimus  etiam  ut  ubicumque  terrarum  in  regng  noftro 
dtfperguntur  -,  fervitntibus  noftri  s  lege  conjimili,  ô"  confuetudine  unt^ 
coétquentur.  Et  ut  hdcl/bertasfirma,  dr  incorrvulfa  permantat  m  ferais 
fan^fa  Trinitati* ,  memoriale  iftud,  inde  jieri ,  &  noftri  nomints  cha^ 
taÛere ,  &  figil^o ftgnari  ,  &  corroborari  prdceptmus  ,  adftanttbus  de 
Palatio  noftro  quorum  nomina  fubtitulata  funt  ,  ^  ftg^^  Hugonis 
de  Creceio  Dap^ri  noftri.  Gafcionis  de  Ptpaco  Conftabularii  noftri. 
Pagani  AureliMnenfts  Buticularh  noftri.  Guidonis  tune  temporis  Ca. 
fner;trii  nafiri .Notum  etiàm  fit  omnibus  quod  tempore,  &  vivente  Rai- 
ff/ildo  Abbate  fan^d  Trinitatii ,  é-petitione  ijftus  ,  dr  Capii^li  fa^ 
^um  cft  iftud  (te  qudfttum  ,  anmente  ,  &  Uudante  Ludovtco  filio  no- 
ftro.  Actum  Ptpaco  tn  Palatio ,  anno  ab  Incarnatione  Doptint  m  CVI. 
Mnno  veto  regni  noftri  xLv.  Stephanus  Cancellarius  fubfcripftt. 

Louis  VI.  furnommc  le  Gros  >  voulant  njoûccr  des  grâces  à 
<;elles  que  Ton  Perc  Philippe  avoit  fait  à  l'Abbaye  de  Morigny  par 
une  Gharte,dc  Tan  mcx-vii.  neuvième  de  fon  règne,  il  accorda 
la  prière  de  Thomas  Abl)C  .  &:  de  tous  fes  Religieux  une  Foire , 
pour  être  tenue  à  pçrpccuitc  pendant  huit  jours  ,  avec  tous  les 
droits  dcûs  à  Sa  Majcftc,  au  marché  qui  fc  tient  une  fois  la  Se- 
maine à  ^(lampes,  qu'il  veut  ctie  tenu  cette  Semaine-là  à  Mo- 
rigny :  avc€  toute  juftice  ,  te  coiicumc  qui  peuvent  appartenir  â 
une  Foire  :&  faufconduit  pour  tous  les  haUitans  d'Eftampcs ,  tant 
en  allant,  fe|ournant;  qu'en  retournant  de  cette  Ft)ire,  fans  qu'au- 
cun de  fes  Officiers  puiflcnt  exercer  fur  eux  fa  Jurifdiftion ,  fi  ce  ^ 
n'cft  qu'ils  fuflcnt  pris  en  ftagrant  délit,  ^e  rcfervant  le  péage ,  & 
autre  droit  ordinaire  fur  les  Marchands  qui  achettcront,  &  ven- 
dront dans  Eftampes  le  Châtel.  De  plus ,  il  affranchit  de  la  Ju- 
rifdiftion  de'fon  Prevoft  ,  &  autres  Officiers  les  habitans  de  Mo- 
rigny, lur  Icfqucls  il  dcffend  aufîl  à  fes  Officiers  de  faire  aucune 
cxaftion.  yoicy  la  Charte  de  cette  cohcçflion. 

In  nomine  fanifa ,  e?"  indiv/dud  t rimtatiSy  çjr  in^hrifti  nomint,  . 

Ppp  ij 


484      LES  ANTÎQUITEZ  DE  LA  VILLE 
E^o  Ludovicus  Vet  diQcnfante  mtfcricordia  tn  Regem  Fmncorum  fu- 
hitmtitus  :  Notum  fiert  volo  tkmfuturts  ,  qukm      tnjidntihus  ,  quoA 
nojlram  adiere  pr^ejennam  Domnus  Thomas  ,  Alaurigntacenjis  Abbas 
toiufquc  ejufdem  Ecdefia  conventus  ,  humiliter  de^ofcentes  pro  amnia- 
rum  Pafris  met ,      matris  med  prddecejforumque  nojtrorum  remcdiQ 
nundin/ts  quafdam  ,  qtias  ferias  vtiigato  appellamus  ,  Ecclefid  Mau- 
rigniacenfi  pojÇtdendas  tn  perpetuum  concederemus.  £)uorum^  petitto^ 
nem  mifmcorditer  mmplexits  ^àdem  Ecdcfid  nundinas  t»  ociabus  Pc»- 
tecojtes  incipientes  per  totam  H^'bdomadaM  ufque  ad  Domimcam 
quentetp  perdurantes  concepmus.  Remtfimus  ettam  in  manu  Abbatts^ 
dr  Ecdefix  omnes  jufiitias  ,  é*  confuetudincs  ad  cafdem  ferias  perti- 
nentes^ad^ungentes  quod  in  nullts  Maurigniaci  hofpieant/bus  altquis 
rr^pofîtorum  ,  vel  Miniftrorum  nofirorum  aliquas  }MjlittAS  vel  exa* 
Phones  tnferre  audeat.   De  Stampts  ateum  habitantibus  ad  cafdem 
ferias  venicntibus ,  vel  ab  eifdem  redeuntibus ,  vd  tn  termina  nundi- 
narunty  vel  ante  terminum  ,  vel  pojl  terminum^  ne  alibis  mintfier  no^ 
fier  aliquas  jufiitias  faciat ,  ntfi  eos  in  prxfenti  forisfalfo  invenerit , 
infittutmus.  Dum  autem  reperti  mercatores  in  caftello  nofiro  erunt ,  fi 
altquid  vendiderint  Vel  emerint ,  teloneum  nofirum  ,  cîf  quod  confiée^ 
tudtnarium  efi^  hahebimus.  Vonavimus  etiam  fitpradi^iâ.  Ecdefix  irf 
perpetuum  forum  nofirum  eidem  Hebdomadx  interpcfitum,  prétcipientes 
ut  nullum  Stampts  tnfra  hebdomadam  prout  ejfe  folet ,  habeatur  fo- 
rum yfedapud  Maurigntacum  transferatur.  Verùm  ut  hoc  firmum,(^ 
fatum  permaneat  in  perpetuum  prdfentem  chartam  noflrt  auHoritate 
figilli  frmatam  ,  dr  corrob or atam fiert  dtfpofuimus ,  qud  dr  tfiud  à  no^ 
bis  datum^  ô-  conceffum  patenter  exponat  :  dr  in  monimentumfiabtli- 
tatis perpétua extfiat.  AÙum  Parifius  an.  Incari^.Verbi  ucwu.  Re^ 
gni  vero  nofiri  i  x .  Adelais  Regtn/e  tertio.  Adfiantibus  in  Palatio  nofiro 
quorum  nomina  fubfiitulata  funt,  dr  fig»^-  Anfelli  DapiferiMugo- 
nis  Confiabularii.  Gtlberti  Buticularii.  Gutdonis  Camerarti.  Data  per 
manum  Stephani  Cancellarii. 

Le  Pape  Gclafc  1 1.  étant  mort  en  l'Abbaye  de  Cluay ,  au  com- 
^mencemcnt  du  mois  de  Février  mcxix.  &  Guy  Archevêque  de 
Vienne  en  Dauphinc,5(:  Cardinal iHls  de  Guillaume  Tcftc  Har- 
die ,  Comte  de  Bourgogne ,  en  ayant  appris  la  nouvelle  .  il  vint 
àCluny  pour  feconfoleravecles  autres  Cardinaux,  qui  s'y  ctoienc 
trouvez  au  deccs  du  fouvcrain  Pontife.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrive 
qu'on  luy  dit,  que  l'on  avoir  jette  les  yeux  fur  luy  en  ronabrence> 
&  qu'on  l'avoir  clcu  pour  occuper  le  Siège  de  faint  Piçrrc  en  la 
place  du  dciïun(.  G^uy  ifut  cxcccmcmcnt  furpris  d'une  telle  rcfo- 
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lucion,  &tous  les  Cardinaux  ,ny  lc$  Prélats  ne  purent  le  porter, 
par  leurs  prières,  à  confentir  à  fon  clcftion  ,  avant  que  d'être  nf-  ^ 
luré  qu'elle  ctoit  agréable  au  peuple  Romain.  Il  futcônfacrc  /bus 
le  nom  de  Calixtc  II.  &:  incontinent  après  fa  confccration  ,il  rc- 
folut  de  continuer  rAllcmblce  du  Concile,  que  fon  predccefTeur 
avoit  convoque  en  la  ville  de  Rhcims ,  pour  la  decifion  du  difîc- 
rcnd  qui  continuoit  entre  le  faint  Siège, &  l'Empereur  Henry  V. 
qui  s'attribuoit  >  comme  fes predecellcurs  avoient  fait,  l'autorité 
de  Conférer  les  Evcchez.  Mais  parce  que  l'ouverture  de  ce  Con- 
cile ne  devoit  être  qu'au  mois  d'Odobrefuivant,  le  Pnpe  s'en  re- 
tourna de  Cluny  à  Vienne  pour  mettre  ordre  aux  affaires  qu'il  y 
avoit  laiiVccs  à  fon  départ.  De  Vienne  il  alla  à»TouIoufe  ,  où  il  • 
çelebra  le  fixicmc  jour  de  Jui|j .  un  petit  Concile,  dans  lequel  il 
condamna  plufîeurs  herclics ,  qui  s'ctoient  élevées  depuis  peu  con- 
tre les  Sacrcmens.  De  là  paflant  par  l'Auvergne,  par  les  confins 
de  l'Anjou  ,  du  Poitou,  &  de  la  Touraine ,  il  îc  rendit  à  Orléans , 
&  enfuice  à  Eftampes,  où  l'on  ne  l'attehdoit  pas  ;  Car  on  fçavoit 
qu'il  devoit  paflcr  par  Chartres:  mais  il  changea  de  refolution  fur 
l'avis  qu'il  eut ,  que  le  Roy  avoit  refolu  de  faire  réduire  cette  der- 
nière ville  en  cendre  à  ion  retour  de  Normandie ,  où  il  étoit  allé 
avec  fon  armée,  pour  punir  i'infolence  de  Thibault  IV. du  nom 
Comte  de  la  mcirffe  ville,  qui  avoit  ofc  faire  appeller  Sa  Majcfté  en 
.duel,  par  un  Gentil-homme  nomme  Bordcreufc,  &:  proféré  plu- 
fieurs  paroles  injuricufes  contre  l'honneur ,  &:  le  refpeél  qu'il  de- 
voir à  fon  Souverain. 

On  rcceut  à  Eftampes  le  fouvcrain  Pontife  le  mieux  que  l'on 
•put  ,  dans  le  peu  de  temps  qiflC  l'on  eut  pour  s'y  préparer.  11  logea 
dans  le  Palais  du  Roy ,  lequel  ayant  fceu  que  fa  Sainteté  venoit  à 
Eftampes ,  s'y  rendit  au  plûcôt  avec  la  Reine  fon  époufe ,  toute 
fa  Cour ,  remettant  à  un  autre  temps  l'exécution  de  la  refolution 
qu'il  avoit  prifc  contre  la  villedejChartrcs.  Les  Religieux  de  Mo- 
rigny  ,  pour  profiter  d'une  fi  belle  occafion  intcrpoferent  la"  re- 
commandation du  Roy  auprès  du  Pape,  pour  obtenir  de  iuy  qu'il 
leur  fit  la  grâce  de  dédier  leur  Eglifc.  Ils  avoient  été  encouragez 
à  fupplier  le  Pape  de  cette  faveur  par  Conon  Cardinal,  Evéque  de 
Paleftine,  Légat  en  Frantc  ,  lequel  étoit  venu  à  Eftampes  avant  fa 
Sainteté  ,  pour  y  difpofer  les  chofes  neceflaires  â  fon  arrivée ,  &  à 
fon  logement ,  &  de  la  Cour.  Le  Pape  après  avoir  conféré  avec  les 
Cardinaux  de  fa  fuite ,  accorda  à  l'Abbc ,  &  aux  Rel  gieux  leur  de-  ^ 
inan<ic.  11  dédia  c^ctc  Eglifc  le  troifiéme  jour  d'Odtobre  mcxix. 
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avec  toute  la  folcmnitc  que  lî)n  peut  s'imaginer,  en  l'honncnr  cîe 
*  la  trcs-fainie  Trinité  ,  &  de  la  faintc  Croix ,  de  la  B.  V.  Marie,  dts 
glorieux  Apôtres  faint  Pierre  ,  &:  faint  Paul .  &:  de  tous  les  Saints. 
Le  même  Cardinal  Conon  fut  l'un  des  afliftans  :  c  ctoit  un  Perfon- 
nage  d  une  vertu  fingulicrc ,  que  le  Pape  Gelafc  avoir  déclaré  à  fa 
mort  aux  Cardinaux  qui  croient  auprès  de  fa  pcrfonne ,  qu'il  le  ju- 
geoit  digne  d'être  fon  ruccedcur  :  furquoy  ils  fondèrent  le  àc(- 
fcin  de  l'élire  en  fa  place  ,  comme  ils  euffent  fait ,  s'il  ne  leur  eue 
fait  entendre  qu'il  ne  confeniiroit  point  à  l'clcâion  qu'ils  fcroîtnt 
de  fa  pcrfonne.  Joftranus  Evcquc  d'York  en  Angleterre  y  a/ïîfta 
aufli.  Geoffroy  Evcque  de  Chartres ,  (  c'cft  celuy  qui  fut  après  dc- 
*  •  pofé,  &  Yves  fubftitué  en  fa  place,;  comme  nous  avons  dit.  Galo 

Evcquc  de  faint  Paul  en  Bretagne,  IJprnard  Abbé  de  faint  Floren, 
tin.  Eftiennc  Abbé  de  faint  Jean  en  Vallée,  &:plufieurs autres  Puc- 
lats.  Le  Roy  ,  la.  Reine  ,  Guillaume  de  Garlandc ,  que  Sa  Majeftc 
avoir  fait  Grand  Maître  de  fa  Maifon  en  la  place  d'Anfeau  fon  frè- 
re,  apiés  qu'il  eut  été  tué  au  fiege  du  Puifet.  Eftiennede  Garlandc 
frcrc  des  deux  precedens  ,  Chancelier  du  Roiaume  ,  Amaury  de 
MontfortïGuy  de  Galardon,&:  plufieurs autres  Seigneurs^ &  Da- 
mes de  la  fuite  de  la  Cour,&:  autres  qui  s'étoicnt rendu*»  Eftam- 
pcs  ,  pour  baifcr  les  pieds  du  Pape  ,  &  pour  afllfter  à  cette  dé- 
dicace. 

Il  s'étoif  peu  auparavant  élevé  une  fâcheufc  difputc  entre  les. 
Chanoines  de  Nôtre  Dame  d'Eftampes ,  &  les  Moines  de  Morîs. 
gny  au  fujet  des  fcpuitures  des  habitans  d'Eftampes  leurs  Paroif- 
fîens.  Ceux-là  fe  plaignoicnt  de  ce  que  les  Moines  enterroient 
chez  eux  leshabiqansd'Eltampcs ,  qui  cicmandoient  d'y  être  inhu- 
Lib.  f.  Décret,  mcz.  Et  ccux-cy  difoient  que  le  droit  commun  permet  à  tout  fi- 
dèle d'élire  fa fepulturc  en  quelque  Eglife  qu'il  luy. plût.  Les  Cha- 
noines porrerent  leurs  plaintes  au  Roy  à  la  faveur  a  Algrinus  l'un 
de  fes  Aumôniers  ,  &C  du  Chancelier  Eftienne  de  Garlandc  ,  tous 
deuîf  Chanoines' de  Nôtre  Dame.  L'Abbé  perfuadé  que  le  Roy  fa- 
vorifoir  le  party  des  Chanoines  plutôt  que  le  fien  >  &:ne  jugeant 
point  de  moien  plus  propre  pour  faire  cefler  cette  contcftation 
que  d'ohtenirdu  Pape  un  privilège  de  recevoir  toute  forte  de  per- 
fonncs  à  la  fepulturc  dans  fon  Eglifc  ,  fè  fcrvit  de  l'occafion  que 
le  Roy  l'envoioit  vers  luy  pour  d'autres  affaires ,  demanda  à  la  Rei- 
ne des  Lettres  de  recommandyion  pour  fondclfcin,*  &  après  qu'il 
eut  accomply  le  commandement  du  Roy  auprès  du  Pape  ,  il  ob- 
citu.  facilement  le  privilège  qu'il  dcmandoic  >*  ^ui  n'écoic  qi>'une 
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confirmation  de  ccLqucic  droit  commun  permet.  L'AbIjc  joyeux  chron.  1.  1.  , 
du  bon  fuccés  de  fon  entreprifc ,  publia  trop  tôt  le  privilège  qu'il  J^/  l»^  B.  C. 
avoit  obtenu.  Les  Ch.moincsau  bruit  de  ce  privilège  s'animèrent , 
•  &:  par  rentrcmifc  de  leurs  deux  Confrères ,  qui  croient  auprès  du 
Roy  ,  le  portèrent  à  prendre  la  protedion  de  leur  caufe.  Dans  une 
allcmblccde  plufieurs  Evcques  qui  fe  fit  à  Melun  en  faprefencci 
à  laquelle  l'Archevêque  de  Sens  a/îiiloit ,  le  Roy  luy  fit  des  plain- 
tes des  entreprifcsdes  Mdîncs  de  Morigny  fur  les  droits  des  Cha- 
noines de  Ton  Eglifc  d'Eftampcs.  Ce  qui  fut  dit  contre  les  Moines  • 
fit  d'autant  plus  d  imprefllon>qiic  perfonnc  n'appuioic  leurcaufc: 
&  l'Archevêque  leur  écrivit  de  j^fpcndre  l'ufagedu  piivilegc  qufls 
avoicnt  obtenu  jufqucs  à  ce  que  le  Pape  qui-l'avoit  accordé, ccanc 
luy-mcme  fur  les  lieux ,  déterminât  de  quelle  manière  ils  s'en  dé- 
voient fcrvir.  L'Abbé  Thomas  ne  perdit  point  courage  pour  ce-  • 
la  :  il  répondit  à  l'Archevêque  que  les  plainte*  des  Chanoines  n'é- 
toient  pas  véritables  ,(fu'ii  n'avoient  rien  entrepris  au  dedans  des 
•limites  de  leur  paroilfc ,  ny  fur  le  droit  de  fepulture  qu'ils  difoicnc 
avoir  :fc  que  c'étoit  à  luy,  puis  qu'il  étoit  prefcnt  en  qualité  de 
Supérieur  de  leur  Abbaye  ,  de  dcfFendrc  leur  droit.  Quant  à  ce 
qu'on  le  menaçoic  de  l'indignation  du  Roy ,  qu  il  croioit  être  afl'ez 
bien  dans  Ion  efprit,  &  luy  avoir  rendu  d'aflcz  bons  fcrvices  pour 
ne  rien  craindre  de  fa  part: au  refte  qu'il  mraintiendroit  au  petil 
de  fa  vie  le  privilège  que  fa  Sainteté  luy  avoit  acA)rdê.  Voicy 
la  lettre  de  l'Abbé  Thomas  a  l'Arch^équc. 

Domino  Venemndo ,  é-  /«  Chrijlo  dnecftfimo  fatri  V.  Vei  gratis 
Senonenft  Archieftfcopo  Thomas  Maurigniaccnfis  Mimfier  tndtgnus 
lutem ,  dcbitam  obcdienttAm.  Legin/us  in  Utteris  vcfiris  quod  apud 
MiUdunum  Canonici  Stampfnfes  de  fîchts  ^avijsimè  conquejtt  funtt 
quomam  Eccleftam  Beats  Marix  ^dj^reddttus  Canonicoru?»,  quantum 
in  nobis  ejl  (  ut  aiune  )  omnino  annullare  fatagimus  :  &  fepulturam 
loci  ipfitts  ]am  ad  nos  ex  parte  contraxi^jus.-,  drettam  Parrochia  rpjius 
Ecclèjid  terminas  occupamus.  Senpmusettam  paterndcorrectiomsver- 
ha  ,  qua  licet gravtora  pnt  quam  vel  caufa  ,  vel  perjona  mea  prome- 
rutjfet:  reverjus  tamen  ad  me  cogitare  fiudui  quod  pœnitentid  locum 
in  Ecclefia  teneam  :  ccepique  rumtnare  quod  ]u fia  SaUmonem ,  verba 
fapientum  quajî  davt  tn  altum  defixi.  Scrtbtturdr  mfrà ,  puto  adcort^ 
fdium  dandum  -,  non  ad  incutiendum  timorem^  Regem  Ludovicum  huic 
clamori  interfuijfe  ,  quifavet  omnino  partibus  Clericorum  ,  dr  detefi^ 
tur  y  &  improbat  graves  intolerabtles  tmpctus  Monachorum.  Mo- 
fHtnHrque  ut  in  h^c  caufa  it,t  nos  delnceps  habeamus  ,  ne  forte  fu- 
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ferhts  quf  pAuloantè  tettgiftis  yRegis  odium  importabile  incurramus, 
Adhacpoftra  ejl  hxcrefpoufjo  brevts.  Primum  quidem ,  quod  CAnoni- 
ci, [fréta  Senonenps  Ecdefid.  auEloritate,  ad  fjtcularem  curia  n fugtunt. 
Regem  fecunia  contra  friviUgium  Romand  Ecdefta  conducunt ,  contra 
Canones  faciunt.  Vc/ndc  mendaciter  ^  dr  imptt  dtcunt  ifepidturam 
loci  illtus  nos  ea  ex  farte  contraxijfe  :  Parrochu  terminas  occupajjè  : 
Nihil  enim  horum  fecimus  :  fcimus  namque  qtràm  detefiabtle  malum 
fit  acciperefipultura'm,  dtvinarum  ScripfUrarumerudttione,  dr  pau- 
ferum  opprepone ,  quos  in  vicinia  nofira ,  dr  folum  in  diœceft  vejlra , 
videmus  ad  fepulcnra  mortuorum  florare  magis  amijsiones  honorum 
qltàm  corpora  defunctorum.  lux  ta  yfro  antiquam  Ecclejiarum  confue- 
tudinem  ,  ]uxta  veflram  tnflitutionem ,  (  neque  enim  adhuc  Romand 
dignitatis  privilegium  nominamus  yfciatis  nos ,  d"  ambulare ,  d"  am- 
buUjfe.  ^u^odfi  in  aliquo  foret  excejfum  ,  debutffcm  ab  illis  Canonicè 
fulfari^non Jjcinanitfr^  &  de  nuUts  adhuc  coram  Epifcopis  exclama- 
ri.  CAterum  face  'ueflra  dtxerinty  veftrum  ejfet->fi  njejhrjt  Patermtati 
flacuiffet ,  contra  latratus  eorum  ,  qui  fe  fAtant  amittere  qùtdquid  no-* 
bis  datur  à  fidelibus  ,  baculum  defenftonis  affonere  ,  titm  frofter 
farvulam  ac  novitiam  Maurigniacenfem  Ecclejiam  ,  qug  vefira  efit 
dr  à  veflro  decejfore  fid  memorta  Richeriofundata^  taltbus  initiis  ex- 
erevit  :  tùm  quia  fer  frivatum  ac  fidelîjitmum  Leg/itum  eorum  la- 
queos  frdveniens  mandaveram  quod  veflro  totares  fenderet  arbitrio. 
Ve  Rege  foflrAno  quid  dtcam  ?  pidici  frdceftofnmt  Pafloris,drT>eufH 
timere ,  dr  Regem  honortficojl^  Satis  iilius  ,  &  habutmus ,  habe- 
vtus  frdter  hoc  negâtium  famtliaritatem ,  dr  in  multis  { fi  dici  fas  efl) 
et  neceffarit  fuimus.  Sedqutbus  muitottens  ohducatur  conflUts  ,vûs  t 
^ui  totiMS  veflrx  regionis  caput  efiis ,  exferimento  aliquanào  didiciflts, 
Sed  ne  multis  immorer,  timeant  eum  qui'divitiis ,  d"  deliciis  fuffocan- 
tur,  vel  ad  uttlttatem  froxtmorurp  Ecdeflafiicis  hontribus  occufantur. 
Nam  nos  chrifit  fauferes  fumus.  Vulgare  >  mt  Domine^  froverbtum  ejf-^ 
nudus  homo  non  fotefl  exjfoliari.  Nemo  timet  amittere  quod  affe- 
tii  ffonte  fita  deferere.  Vt  veritatem  'vobis  fandam ,  ante  mort  fa- 
ratus  Jumy  quàm  contra  frivilegium  aliquid  facere.  Valete. 

Le  Pape  étant  à  Edampes,  les  Chanoines  lui  firent  de  grandes 
plaintes  contre  les  Moines ,  fans  beaucoup  de  fruit ,  de  fans  pou- 
voir rien  obtenir.  Ce  qui  leur  donna  lieu  d'infider  avec  plus  de 
vigueur  devant  luy  à  Corbeil,  où  ils  l'allerent  rencontrer  à  Ton  re- 
tour de  Rhcims  :  &  l'Abbé  étant  allé  auilî  à  Melun ,  pour  luy  bai- 
fc/les  pieds,&:  recevoir  fa  bencdiftion  avant  fon  départ  de  France. 
Le  Pape  luy  fit  entendre  bien*au  long  les  plaincc5  des  Chanoines  : 
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&  fit  dire  aux  uns ,  U  aux  autres  qu'ils  C4i(rcnt  à  comparoître  en  fa 
prefcncc  en  l'Abbaye  de  Ferrieres ,  prés  de  Montargis  en  Gâcinois  ; 
afin  d'écouter  leurs  raifons  ,  &  vuider  leurs  différends.  L'Abbé 
comparut  à  l'aflîgnation  >  nonobftant  les  menaces  que  le  Chance- 
lier luy  avoir  fait  par  le  chemin  qu'il  encourroit  la  difgrace  du 
Roy ,  &  de  topte  fa  Cour , s'il  ne  dcchiroit  fon  privilège, étant  rc- 
folu  de  fubir  toute  forte  de  peines  plutôt  qùe  d'y  renôncerrmais  fes 
parties  advprfes  n'eurent  pas  la  hardicflé  de  s'y  prefenter  pour 
foutenir  leujs  plaintes; de  forte  que  l'Abbé  ,  apré  avoir  expédié 
quelques  autres  affaires  qu'iravoit  à  la  Cour  Romaine»  s'en  revint 
triomphant  de  fes  adverfaires  en  fon  Abbaye.  Les  Chanoine^  ne 
fe  crurent  pas  pour  cela  vaincus  :  car  quelque  temps  après  ils 
firent  courir  un  bruit  qu'ils  avoient  obtenu  du  Pape,  à  Seps,  la  ré- 
vocation du  privilège  des  Moines  :  ou  pour  mieu  j  dire  une  defcn- 
fe  à  ceux  d'Eftampcs  de  fe  faire  inhumer  hors  de  leur  Eglife.  Ce 
bruit  excita  de  grands  troubles  parmi  le  peuple, &  des  plaintes  in- 
jurieufes  contre  les  Chanoines.  L'Abbé  en  écrivit  au  Cardinal 
Chryfogone ,  Bibliotequairc  de  l'Eglifc  Romaine  la  lettre  fui- 
vante. 

Chryfogono  fan^jt  Vfi  Romand  EccUfîd  Cardinali  ac  Bibliotecariot 
Thomfis  MaurignUcenfium  Ahbas  falutem.  Cum  Audtffem  Legatum 
Stampenjîum  frocerum  fergere  ad  Domtnum  Vafam  i  commtfi fibt  ItU 
teras  ,  in  quibus  ,      vos  falutarem  ,  cf  eorum  haBenus  tnauàitorum 
malorum,  qux  ctrca  nos  aguntur . pauca  vpbis  tnttmarem  :  confifus  de 
fromiffa  mihi  amicitia  veftra  immo  de  ea  charitate ,  qud  nos  fub  ca- 
fi  te  uno  ,  in  cor  fore  uno  facit  unum  .quodyé-  ]ufia,&  Canonica  di- 
ligatifs  ,&  ad  ea  corrtgenda   qua  dsgnttatem  fanita  Romand  EccU^ 
ftd  fauciant  ,conftlium  frdbeati s .  F eciffem  td  ^ibenttùsfer  me  yfedmuL 
fis  ex  c^ufis  retentus  fum\  fperans ,  é'  confidens  in  eo,  qui  non  defe^ 
fitfperantes  in  fe  ,  vos  in  vefira  profperftate  devotiùs ,  officiofiùs 
mit  quand  0  me  vtfurum.  Canontci  quidam  in  vtcinia  nojha  ,Ji  tamen 
Canonici  dicendi  funt ,  qui  irregalariter ,     turptter  vivunt  :  qui  tn 
templo  Dei  Columbas  &  vendunt ,      emunt  :  qui  de  prdbendts  fuis 
filios  fuos  hdredesfaciunt:  qui  de  baptifmate pretium-,  de  mortuis  fe- 
fultjéram  violenter  exigunt  :  dum  ejfetisjn  partibus  nojtns  jud/c/um 
fubterfugerunt,  é-  i»  difcefion^  veftra  ad  auxilia  àuorumdam  ,  qus  in 
Ecdefia  tlla  ,  &  reddttuum  ,  é-  facinorum  participées  funt,  confuge- 
runt.  H/s  interventonbus  ,  quorum  confUtis  regnum  fran3rum  tt/rba- 
tÊtr.é- turpaturyfimplices  aures  Regts  fcut ,  dr  in  alitsmultis,  de- 
eeperunt ,  &  àjDomwo  noftro  ,  fi  tamen  id  credi  potejl ,  prtvilegium , 

Qqq 
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^uod  nufqunm  ,  nunqu»m  audttum  fuit,  latenter:  (  non  audfo  énim 
dicere  qualtter  ipfi  dtcunt  )  extorferunt.  Has  infidtas  :  Dei ,  vf^ 
firo  austlio  me  pufaveram  pravertijp  ;fed  utvtdeo ,  non  ejlvia  homi- 
nu  in  manu  ejus ,  nec  vin  efi  ut  dtrtgat grcjfus  fuos  :  À  Domino  enim 
grcjfus  hominis  dtriguntur:  tpjt  vero  quod  ad  tgnominiam  VominiPa-^ 
f£  ^fanBxque  Ecdefid  Roman  a  pertinet ,  priviUgium  contra  prtvtle^ 
gium  garrientes ,  foliti  nequtores  ejfeHifunt.  Et  contra  patrtum  mo-- 
rem  ,  contra  confuetudtnem  omnium  Ecclejiarum  ,  contra  jus  ,  contr/t 
Canones  ,  contra  Deum  fepulturas  graviores  exigunt:  omnibus ,  ut 
alibi  pro  falut^  anim/e  fua  fepelirt  non^ojiint ,  contradtcunt.  Dici  nom 
fot^  quantus  ht  ne  populi  tumultus  oriatur^  quanta  nohtlium  quarts 
monta  rqt****^^  convtcia  ,  quantjt  maUdtcfiones  fcandalum  hoc  mults 
homictdta  feminavit.  Stupent.é'  admiranturomnes  àvobisyqui  fipuU 
turam  tàm  feverè  damna fhs  ^tanti  malt  fomenta  frogredt  potutjfe. 
Non  enim  dtz/erfas  ,fcutje  res  hahet,  fed  penitùs  contrarias  Canonici 
fententias  ajfeverant  \  &  quod folo  auditu  nef  as  ejl ,  privilegio  privf. 
legium  contrivijfe  fe  jaÛitant.  Precor  igiturexcellentiam  tuam  ut  fub» 
njenias  antmabus  pro  quibiés  Chriflus  mortuusefi,  ne  frinceps  tenebra- 
rum^&  fnrddo  noÙurnus  eas  raptendi  per  vos  inveniatoccaftonem.yt 
enim  juvarentur  orationtbus  fanÛè  ac  regulariter  viventium  y&fua^ 
dr  amicorum  fuorum  corpora  non folitm  in  loco  nofiro  ,  ô"  antequftm  lo- 
cus  nojler fundaretur  yConfuetudtnarte  faciebant  portari  Jtberè  fepeli- 
ri,  ^od  quàm  jujtum  fit ,  &  ratio  monjfrat.&auftoritasfirmat^é* 
confuetudo  clamât.  Exceptts  autem  his  qud  de  hac  fententia  in  prom^ 
ftu  vos  habere  confpexi  ,  accipe  quid  hinc  B.  Augujtinus  fentiat.  Sert" 
bit  enim  fie  in  Itbrode  cura  agenda  pro  mortuis  ad  Paultnum  Nolanum 
Epifcopum.  Si  paccnna  vcftis  ,dr  anntélus ,  acfi  quid  hujujmodt  tan^ 
to  cartus  efi  pofieris  quanto  erga  parentes  major  ajfe6fus  ejt ,  nullo  mo^ 
do'ipfa  fpernenda  funt  corpora,  qua  utique  multo  famtliarius  aique  con^ 
jun^tùs  quàm  qualibet  mdumenta  gefiamus.  ^uod fi  verum  ejtetiam 
provifus  fepeliendis  corportbus  apud  memoriam  Sancforum  locus  bond 
ajfeitionis  humana  efi  erga  funera  fuorum.  ^uoniam  fi  nulla  reli^ 
gio  efi  ut  fepeltantur  ,  non  potefi  nulla  ejfe  quando  ubt  fepeliantur, 
attenditur.  Hm  Augufiinus.  Sollicitus  igttur  de  falute  anima  tua , 
fac  ut  Icgatus  ifle  loquendi  locum  haheat  :  f*^^^'^^  Domino  nqflro 
ut  tàm  horrendo^  tàm  pefitmo  malo  mrdtcinam  provide att  mtfereatur 
a»imarum  earum  qua  fe  pefierint  ad-uvari^d"  potuerint  adipi^ 
fci.  MfferMtur  pauperis  Ecdefid  ,  quam  ipfe  propria  manu  dedica- 
vit  ^  ad  cujus  opprefitonem ,  imo  defirucftonem  taies  machinas  dtaholtm 
fabricavit.  Vale, 
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L'cnvovc  de  Meilleurs  d'Eftampcs  qui  avoit  porté  leur  Lettre  ^*s*f*"  Ton». 
avec  celle  de  1  Abbe  Thomas  au  Pape  qu  il  trouva  à  Tortone  en     rtgrejjut,  ^ 
Lpmbardie  ,  apporta  la  rcponfe  par  laquelle  le  Pape  declaroit  Domtn»,pp. 
.  qîi'il  n'avoit  point  donne  aux  Chanoines  de  Privilège  contraire  f//''7»  ^'lî^ 
à  celuy  qu'il  avoir  accorde  aux  Religieux  dç  Morigny.  Voicy  la  pmiUpMm 
Bulle  fur  laquelle  les  Chanoines  fc  fondoienr.  ''l^î'?«?: 

Calixttis  fervus  fervorum  Vei ,  dUectts plus  Pacano  Abbatt^O-  j,  ftdffi  atxit. 
Beau  Maria  Stampenfis  EccUjîi  Canonicis  tàm  frdfentibus  quÀm 
futuris  in  foficrum.  Officii  nofiri  nos  hortatttr  attcloritas  ut  Eckffîa- 
rum  ^uieti  attendus  frovidere  ,  é*  fuum  cuique  jus  integrum  confir- 
.^UAfe^ ,  in  quantum  fermiferit  Dominus ,  ^eamus.  Siqtfidem  damores  ^ 
n/ejhos  accefimus  adverfus  eos  qui  Parochianos  vefiros  fine  ajfenfr 
'vefiro  fepelire  contumactter  ffâfumebant.  Vejhris  intur  &  charifiimi 
fila  nofiri  Ludovici  gloriojl  Francorum  Régis  frecibus  incitatt ,  ad 
Bcdefid  vejhd  quietem  &  liber tatem,  fer  Vei  gratiam  ton firvandam, 
Jlatuimus  ,  &  auBoritate  Afofioltcâ  prohibemus  ,  ne  cuiquam  fréter 
affenfum  ve/lfum  ,  Parochianos  vefiros  milites,  feu  alios  liceat  fepelire. 
tratereà  vobis  vefirtfque  fuccejforibus  in  perpetmum  confirmamus 
£cdefiam  fancti  Bafilii.é-  Molendinum  in  burgofitum^dr  catera  omnia, 
qu£  concefiione  Pontificum  ,  liberalitate  Regum,  oblatione  fidelium,  'vel 
Miis  jufiis  modis.  Ecdefia  vefira  in  prafenti  pofiidet ,  vel  infuturum 
iargiente  Dominoj  jufie  atque  Canonicè  foterit  adipifci.  Nulli  ergo  ho- 
minum  facultas  fit ,  aufu  tenierario  ,  vefiram  Ecdefiam  perturbare , 
aut  vefiras  bonas  confuetudines  immutare  ,  poffefitones  auferre ,  vel 
ablatas  retinere,  minuere^  vel  temerariis  vexationibus  fatigare  :  fed 
omnia  intégra  conferventur  eorum  pro  quorum  fufientationr  ac  guber^ 
natione  concejfa  funt  ,  ufibus  commodis  profutura  ,  falva  Senonenfis 
Archiepifcopi  rêver  entia.  Si  qui  s  igitur  in  futurum ,  Ecdefiafiica  fa- 
(ularifve  perfona  hanc  nofirx  confiitutionis  pagtnam  fctens  ,  contra 
tam  temere  venire  tentaverit  ,  fecundo  terttéve  comm»nita  ,  fi  non 
fatisfa^ione  congrus  emendaverit  ,  poteflatis  honorifique  dignitate 
careat ,  reamque  fie  divino  judicio  exifiere  de  perpetrata  'iniquitatt 
cognofcat  ,  é"  À  facratifitmo  corpore  ac  fanguine  Vei  ac  Vomini  Re- 
demptoris  nofiri  lefu  chrtfii  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  di- 
firiclét  ultioni  fubjaceat.  Cunifis  efgo  eidem  loco  ]ufla  fervanttbus  pax 
Vomini  nofiri  lefu  chrifii  ,  quatenus  &  hicfruUum  bona  aBionis 
percipiant,d^apud  difirtclum  jud;cem  prdmia  éttema  pacis  inveniaht. 
Vatum  Senonis  per  matrttm  Grifogoni ,  fanifd  Romand  Ecdefia  Via^ 
coni  Cardinalis  ac  Btbliothecarii  11.  nonas  Vecembris.  Indiclione  xir. 
Jnçarn^V^minic^ anno  ucxw.Pontif. autem  Vomini  Calixti  PP.an.u 

0^3  q  ij 
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Encore  que  cette  Bulle  fcmble  favorifcr  ,  &  donner  entière- 
ment gain  de  caufc  aux  Chanoines  de  Nôtre-Dame  contre  les 
Moines  de  Morigny  :  néanmoins  la  rcponfe  du  Pape  à.  l'envoyé  de 
Mcflîcurs  d'Eftampes  ,  fait  connoître  que  fon  intention  n'avoic 
pas  cftc  de  déroger  à  ce  que  le  droit  commun  permet.  Comme 
il  a  cfté  au(Tî  déclaré  quelques  années  après  ,  fur  de  femblables 
plaintes  des  Chanoines  par  le  Pape  Luce  1 1 1.  'par  la  BuJle  fui- 
vante  qui  confirme  celle  que  j'ay  déjà  rapportée. 

Lucius  I IL  ServHS  fervorum  Dei  dilcét/s  filtis  oioni  Ahb/tti ,  cf» 
Canonicis  Be/tta  MnrtA  Stam^tnfts.  Siquidem  cUmorcs  v/Jhos  hccefi^ 
fftus  aiversus  eos  qui  Parréthianos  vejiros  fine  affenfu  vejbro  fef  élire 
contumaciter  j/rafumehanf,  vej^ris  igitur  :&  Chrifiiéinipmi  tn  chrtjh 
filti  PhUippt ,  lUuJtris  Francorum  Regrs  predùus  incttMti  ,  Ad  EccleJÎ4 
'vejirA  qutetem  ac  tibertatem^  fer  Dei  graham  conjèrvandam  ,  fœlicis 
recordationis  Calixti  Papa  pradecefforis  nofiri  vejhgiis  inhérentes  ^ 
Jtutuimus ,  AU^oritate  Apofiolicâ  prohtbemtts  ,  ne  cuiquam  pTdtej 
ajfenfum  veftrum  Parrochianos  vejhos  milites  ,  feu  altos  nifi  fnlva 
Ecclejta  Canonicofju^itiAtliceat fepelire  :  vel  eos  in  in^uriam'vefiram 
^d  officia  quotidiana  récif  ère  :  feu  jura  vefha  Parrochialia  ufurpare. 
Tréttereà  vobis  vejhrifque  Juccejforibus  in  perpetuum  confirmamus  Ec- 
defiam  fanBi  Baftlti  Ecclefam  fan^i  lacobt  qua  eft  afud  Bedegon , 
Ecdeftam  fanHi  Laurentii  in  turre  regia  i  Molendtnum  in  Burgo 
Jttum,  alia  ficutin  Regum  Francorum  authenticis  confirmantur^  S* 
catera  omnia  qux  conceftone  Pontificum^ô'c.  Datum  Vérone  fer  manum 
Alberti  fan^fd  Romane  Ecclefia  Presbyteri  Card.  vi.  Kal.  Novembrist 
Jndtct.  III.  Incam.  Dominiez anno  m.clx\xv. Pontificatus  vero DO' 
mini  Lucii  PP.  m.  anno  v. 

Les  paroles  de  cette  Bulle  (  Nifi  falva  Ecclefia  CanonicA  jujh-^ 
tia  )  font  bien  à  remarquer  ;  parce  qu'elles  font  connohre  qu'on  ' 
ne  la  doit  entendre,  &.s'en  fcrvir  que  conformément  au  Décret 
du  Pape  Léon  III.  l'an  y $6.  raporté  au  tfoifiéme  des  Décret,  tit.jt. 
liv.i.  que'chacun  doit  être  enterré  dans  la  fepulture  de  fes  An- 
cêtres ,  à  l'exemple  des  anciens  Patriarches:  ou  dans  le  lieu  qu'il  a 
luy-mcme  choifi  en  payant  à  fa  ParoMl'c  le  droit  accoûtumc. 

Nos  infiituta  Majorum  Patrum  confiderantes  ^fiatuimus  unum^ 
quemque  in  majorum  fuorum  fepulchris  jacere ,  ut  Patriarcharum  exi^ 
tus  docet.  Nullt  tamen  negamus  propriam  eligere  fcfitlturam  ,  S* 
etiam  aliénant.  Dominus  enim  Magtfien  nofier  altenam  elegit  ut 
frofriam  ,  fcd  quia  dignus  ejt  operarius  mercede  fua ,  tertiam  partem 
fui  \udicii  tlli  Ecclefix  dari  cenfemus ,  in  quacdefli  fabula  refici  coth- 
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fif^itt  ut  juxta  Apojlolum  ,  Jînt  confoUttonum  focii ,  utfufrint  f^f^ 
jionum  »  &  Jîc  demum  uhicumque  Itottum  fuerit  ^eligutfefultmmm. 

Ce  fut  peu  après  ccctc  longue  difputc  pour  les  fcpulturcs,  que 
l'Abbé  Thomas  fc  prévalut  de  l'accès  qu'il  avoit  auprès  le  Roy. 
pour  obtenir  de  Sa  Majcdc  la  cohfîrmacion  des  donations  que  le 
Roy  fon  Pcrc  avoit  faites  de  fon  vivant ,  à  Ton  Abb.^yc,  Sa  Majcftc 
même  aufli  bien  que  d'autres  pcrfonnes  aufquellcs  le  Roy  ajoura 
•  encore  de  nouvelles  concefHons  de  pluHcurs  beaux  droits,  dont  il 
cil  fait  mention  en  une  Charte  donnée  â  Ycure-lc-Châtel  qui  cft 
une  petite  ville  fitucc  environ  à  frois  lieues  de  Pluviers ,  que  Foul- 
ques Vicomte  de  Gâfinois  avoit  vendu  au  Roy  l'an  mcxx. 

Premièrement  le  Roy  prend  fous  faprotedion,  ^  fauvegardc, 
&  de  Tes  fucceflcurs,  l'Abbaye  de  Morigny  avec  toutes  les  Eglifes, 
maifons,  terres,  &  autres  chofes  qui  luy  avoicnt  cftc  données ,  & 
qu'elle  poflcdoit  â  jufte  titre,  ou  qu'elle  acqucrroit  à  l'avenir, 
avec  dcfFcnccs  à  toutes  pcrfonnes  d'y  porter  aucun  dommage  :  flc 
de  contraindre  contre  la  volonté  de  l'Abbé ,  les  hoftcs  ,  ou  pcr- 
fonnes dépendantes  de  fon  Abbaye,  tant  de  condition  franche, 
que  fervile  de  s'obliger ,  foit  comme  cautions,  ou  autrement  pour 
quelque  caufc  &  occafion  que  ce  foie. 

2,.  Il  exempte  de  fon  Ban  tous  les  habitans  du  lieu  où  l'Abbaye* 
cft  (îtuce. 

Il  dit  que  cous  les  hahirans  des  maifons  de  la  ville  d'Edam- 
pes,tenucs  en  cenfives  des  Moines,  ou  dont  les  ccnfives  leur  feront 
données ,  demeureront  fujets  envers  luy  ,  aux  mêmes  coutumes 
qu'ils  devoient,quand  ces  maifons  ctoicnt  poffedées  par  des  Laïcs; 
il  ce  n'eft  qu'ils  en  foicnt  déchargez  par  luy,  ou  par  fes  fucceOcurs. 

Il  faut  remarquer  que  parce  mot  Ha/J>/r^j ,  hoftcs  de  l'Abbaye, 
l'on  entend  les  habitans  des  maifons  tenues  en  cenfive  'de  cette 
Abbaye  :  &  que  l'Abbaye  avoit  deux  fortes  d'Hoftcs  ,  les  uns 
oblats  ou  donnez ,  comme  dit  la  Cronique  Hofpites  ohUti^rios  y  ÔC 
les  autres  non  .  U  qu'il  eft  à  croire  que  ce  premier  article  ,  en  ce 
qu'il  parle  des  pcrfonnes  qui  dépendent  de  l'Abbave  ,  doit  être 
entendu  des  oblats  de  quelque  condition  qu'ils  fulVcnc  ,  franche, 
ou  fervile.      .     '  *  • 

4.  Il  exempte  de  la*  jurifdidlion  de  fon  Prcvoft  ,  &  de  toute 
autre  juftice  les  hôtes  des  Moines  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  ;  ft 
ce  n'eft  en  cas  que  les  Moines  refufairent  d'en  foire  juftice  :  & 
qu'ils  fuflcnt  furpris  en  flagrant  délit  :  où  qu'ils  cuflcntfait  vio- 
lence dans  la  ville  &  dans  Ta  banlieue, 

Qqq  if;  ^ 
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•  5.  Il  exempte  à  pcrpctuiié  les  habitans  du  village  où  l'Abbaye 
.  cft  (Ituéc,  de  la  juftice,pour  coûtes  fortes  de  crimes,  fans  excepter 
ny  l'clFuûon  de  fang ,  ny  l'infraélion  de  Ban  :  &.les  décharge  de 
çoutcs  coutumes  dont  ils  ctoicnc  redevables. 

6.  Il  veut  que  les  Serfs  de  l'Abbaye  foicnc  en  tout  égaux  à  fcs 
fcrviteurs,  &:  qu'ils  joûifl'cnt,  par  toute  l'étendue  de  fon  Royaun3e> 
de  mêmes  coutumes  &  mêmes  Loix  :  &  qu'ils  puilîent  porter  té- 
moignage en  jugement. 

7.  Soit  qu'un  ferf  de  l'Eglifc  époufe  unc  ferve  du  Roy  :  ou 
au  contraire  qu'un  ferf  du  Rey  &  époufe  une  ferve  de  l'E- 
glife;  en  l'un  ou  en  l'autre  cas  la  moitié  des  fruits  des  biens  de 

•        .  l'Eglifc,  dont  ils  jouiront  >  leur  appartiendra. 

*  '   &  Il  confenc  que  les  Moines  retiennent  en  leurs  mains  tout  ce 
qui  leur  fera  donné  mouvant  de  fon  fief. 

5>.  Il  accorde  à  l'Abbaye  une  Foire  pendant  huit  jours,  avec  tous 
Jcs  droits  dcûs,&  qu'il  a  accoutumé  de  prendre  au  marché  du. Jeudy. 

Remarquez  que  le  marché  fe  tenoic  anciennement  le  Jeudy» 
&  que  depuis  il  a  efté  mis  au  Samcdy. 

10.  Il  donne  aufll  à  cette  Abbaye  la  dixmc  du  Péage  de  Bc- 
rouville,cn  forte  que  les  Religieux  pourront  pendant  la  dixié- 

*  me  femainc  ,  établir  un  homme  qui  reçoive  le  Péage  pour  eux. 

11.  Il  leur  remet  &  quitte, pour  le  falut  de  l  ame  de  feu  Anfcaa 
grand  Maître  de  fa  maifon,dix  fols  pariûs  de  cens  annuel  qu'ils 
luy  dévoient, 

^  A  la  fin  de  ce  titre  on  voit  le  dénombrement  de  tous  les  bieni 

que  le  Roy  avoir  pris  fous  fa  protedion  &^  fauvegardc  :  fçavoir 
le  village  de  Morigny  avec  tous  les  droits  appartenans  à  l'Abbaye, 
fes  métairies ,  avec  le  Hameau  de  Bouvillier.  Les  Eglifes  de  faint 
GermaiA  de  Morigny ,  de  faint  Julien  (  dite  communément  faint 
Phalier  )  vingt  maifons  ou  hoftesd'Eftampes-le-C  hâtel  :  la  moitié 
du  Four  d'Hcrpin  &  des  hoftes  ou  habitans  des  environs  ,  que 
Herbert,  fils  d'Hcrpin,  avoit  donné  aux  Moines  en  prefencc  de  Sa 
Majcfté ,  &  de  fon  confentement.  L'Eglifc  de  Dommar ville  &  des 
terres  pour  le  labourage  de  deux  charrues.  L'Eglife  d  Etrechy ,  la 
dixme  &  tout  ce  qui  en  dépend,  avec  cent  foixântc  hoftes,  ou  habi- 
•     L^'^Grlln  doivent  cenfive.  Les  Eglifes  des  Vieilles  feftjmpes ,  de  la 

x4.  Ferté  Baudouyn,  autrement  la  Ferté  Aalés,àcaufc  d'Aalix  Dame 
de  cette  ville-li>aprés  Baudouyn,avcc  la  dixme  des  Moulins,  &  du 
Four,  &  de  toutes  les  tetres  labourables  de  Sa  Majefté ,  afllfes  au 
dedans  de  cette  Châtcllcuie.  Les  Eglifes  des  Villages  de  Baunc, 
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Guignevîllc  ,  Ccrny ,  Vaires,  Bourray  ,  Bonnes  prés  d'Eftrcchy,  ' 
Souzis,&  faint  Pierre  dcDourdan.  En  la  Bcauflc,  ChartraincMaî- 
fons.Billay  avec  la  dixmcGommarvillc  &  Guillervillc.  Du  côté 
de  Picivcrs.Blevillc,  Vcrrinc,  Boilly  &  Efchinvilliers.  Pour  preuve 
plus  autentiquc  de  ce  que  l'ay  dit,  voicy  la  Charte  en  Langue 
Latine  en  laquelle  elle  a  cfté  expédiée^ 

In  nomiiu  Patris  &  f  Sfirituf  fanÛi.  Ludovicus  Vei  grM-^ 
fia  Francorum  Rcx  ,  noverit  omnium  farild  Dei  Ecdefid  fid^lium  fn- 
duflridy  nofirorumque  t»m  frdfentium  quàm  futurorum  foUrtis,quod 
excellenttjt  noflrd  ferenitutem  Thomas  Maurigniacenfis  Ahbas  femel 
Atque  fxfiits  expetiit,  &  humtliter  defofiulavit ,  ut  qua,  Veo  frdordi- 
Hante ,  Ph/lippus  Pater  meus  Abhatid ,  qud  Maurigniacum  dicitur, 
in  honore  fancîd  Trinitatis  fuo  tempore  fundata -,  non  longé  àStam- 
fis  Cafiro  noflro  fi  ta  ejt^dederat  dr  concejferaty  nos  eas  rurfus  au^o^ 
ritate  noftri  prdcepti  roborare  dtgnaremur  :  cùjus  petitioni  Itbenter  an- 
Huimus ,  non  folùm  quod  fecerat  ,  çoncejitmus  \  verùm  infuper 
alia  quddam  pro  remedto  animd  med,  dr  patris  mei,  necnon  matrit 
med  adjecimus.  Hoc  quoque  nojha  immunitatis  prdceptum  pro  dtvino 
Amore  ad  opus  iUius  fanÛi  Monafierti  fieri  decrevimus ,  per  quod  re- 
gali  auÛoritate  prdcepimus  ,  ut  nullus  omnino  in  Ecclefias  ,  loca  vel 
jtgros ,  vel  reliquas  pojfejiiones ,  qua  ab  antiquis  temponbus  vel  moder^ 
nis ,  jujhè  &  legaliter  colLatd  Çunt^  vel  conferendd  funt  aliquamvio- 
lentiam  sudeat  inferre  :  Nec  homines  ipfius  Ecclefid  tàm  ingenuos 
quàm  fervos ,  vel  adfidejupones,  vel  propter  aliquas  occafiones  contra 
voluntatem  Abbatis  ipfius  Ecclefid  ,  prdjumat  dijhingere .  Omnes  ho- 
mines,  qui  in  loco  ubi  Abbatia  fedet  ,  commanentes  erunt  ,  lUf  omni 
banno  liberi  erunt,  Hofpites  illi  qui  in  villa  ,  qud  Stampis  appellatur, 
Pàonachis  dati  funt  vel  dabuntur ,  eas  confuetudtnes  quas  nobis  dum 
in  manu  Laïcorum  erant,  perfolvere  confueverant,nobis  perfolvent.nifi 
vel  à  nobis  vel  À  fuccefioribus  nofiris  condonatd fuerint.Vmverfis  autem 
Monachorum  hofpitibus  ubiçumquefuerint^concedimus  nepTdpofitus  nâ- 
fier,  vel  alterius  cujufiibet  poteflatis  homoMlam  de  eis  jujht$amfaciat, 
donec  monachi  de  jufiit/a  dictant  yniftvel  in  pr'dfenti  forisfaÛo 
fos  invenerity  feu  bannum  vel  banni  leugam  infringerint.  Sciendum 
tamen  efi  quVd  in  loco  ubi  Abbatia  fedet ,  vel  in  hofpittbils  ibidem 
(ommanenttbus  infraSiionem  ,  bannum  feu  aliquam  prorsùs  confuc" 
tudinem  non  requirtmus  :  fed  locum  omnes  Hofpites  circa  eumdem 
locum  commanentes  ab  omni  lege  dr  confuetudine  liberos  ô"  abfolutos 
in  perpetuum  ejfe  concedimus. 

Notum  etiam  fieri  volumus  quld  univerfs  fervis  ipfitts  Ecdeftét 
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•  Icges  iUas  dr  confuetudines ,  quas  noftri  ferv tentes  httbent^in  omni- 
hus,  fer  omnia  hai?e»das,S'  pojstdendas  concedimus  ;  ubicumque 
terrd  in  regno  nofiro  difpergantur ,  lege  confimilt  confuetudine  un/t 
coaquentur.  £lî*'fquis  vero  contm  hoc  munificentix  prdceptum  ire  teP^ 
taverit^  Ô'eos  de  tejtimonio  reprohavtnt  ^  nojhét  violât  £  M/ijeJtéttis 
reus  extfi^tt ,  centum  Ithras  indè  perfolvat.  Si  vero  fervus  nojter 
ancillam  Ecclefîa  ;  vel  fervus  Ecclefu  anetUam  nofir/im  in  con]ugium 
acceperit  de  fruit u  Ecclejja  dimtJtam  partent  habebtt.  ^uacuntque 
vero  de  feodo  nojho  monachis  dabuntur  ,  eis  annuimus.  Nundinas 
quafdam  per  totam  hebdomadam  durantes  ,  cum  mercato  nojtro  ,  quod 
die  lovis  habetur ,  cum  omnibus  confuetudimbus  eidem  loco  concédé- 
?nus.  Decimam  quoque  pedagti  BeroyilU  eis  donavimus ,  ita  ut  deeu 
mam  hebdomadam  in  proprta  potejlate  monachi  habeant ,  cf  in  es 
froprium  hominem^fi  placuerit ,  pedagium  colligentem  mittant.  De* 
cem  infuper  foltdos  annui  confus  quos  nobis  debebant ,  fro  anima 
Anfelli  Dapiferi  nofiri  »  eis  perdonavimtts.  Placuit  fane  nominatim 
qua  eidem  monaflerio  jam  collata  fuerant ,  huic  prdcepto  fubfcribi  : 
funt  autem  hac.  Pradtum  ipfum  ,  quod  dicitur  Maurigniacum  cum 
omnibus  fuis  confuetudimbus  ,  in  quo  d"  Granchid  monachorum  ,  ^ 
Manftovtllum  quod  dicitur  Bouvilleras  ,  continetur  Ecclefta  fanifi 
Germant,  Ecclefta  fanifi  Juliani.  Jn  Cajho  Stampenft  Hofpites  vigtn- 
ti  :  dimtdtetas  furni  Harpini  cum  dimidietate  Hojpttum furno  coha^ 
bitantium  :  quod  donum  Herbertus  ,  Harptni  filtus  coram  nobis  dedtt, 
illud  nos  concedere  ,  dr  dgnum  futer  altare  mittere  fecit.  Eccle- 
fta DomarvilU  ,  terra  arabtlts  duabus  carrucis  Ecclefta  Stripi- 
niaci  cum  décima  d"  omni  integritate  fia  ,  hofpttes  ibi  comma- 
nentes  centum  fexaginta  cenfuales  ,  torcularia  duo  ,  Molendint  duo , 
furni  duo  :  ita  quod  nemo  furnos  in  tota  illa  villa  ,  nijî  tantummodo 
monachi  faeere potefl.  Ecclefta  veterum  Stamparum.  Ecclefta  de  Firmi. 
tate  Baudouini ,  d"  décima  molendtnofum  nofhorum  ,  d"  furnt  noffrit 
dr  carrucarum  nojhrarum  ubtcunque  ftnt  in  tota  CaftelUria.  Ecclefia 
de  Bauna ,  Ecclefta  de  Guignevilla,  Ecclefta  de  Cerny ,  Ecdefîa  de  Va^ 
riis ,  Ecclefta  de  Bonnisy  Ecclefta  de  Borreto  ,  Ecclefta  de  Souziaco. 
Jpud  Dordenftum  Ecclefta  fanBi  fetri.  In  Belfta  Camotenfi  Vtlla  qu£ 
Matfons  appellatur  ,  &  Buiffetum  cum  décima  ,  &  Gomervtlla.  In 
Selfta  Piverenft  Bejfovtlla^  Verrine,  Bujferum  &  Efchinvrillerum.  Hae 
igiturd"  alia  omnia  ,  qua  illi  fecundo  Monafierto  collata  fuerant ^ 
fub  proteélione  d"  defenftone  noftra  ,  ftmul  (jr  fuccefforum  nofhrorum 
fufciptmus.  Et  ne  quis  unquam  aliqua  occaftone  ullam  vtolentiam  vel 
iit)uftit$am  audeat  inferre  ,faho  fer  omnia  jure  regio,penitits  inter- 
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éTtcimus.  j^atenks  autem  fer  omnia  tempora  frsctftum  hoc  inviola- 
*èiUter  obfervetur^figilli  nojhi.drnominis  nojht  charactere^  a,nnuente 
FhtUffo  filio  nojtro  ,  fuhterfrmnvimus.  Data  Cajho  Curiéc  ,  anno 
Jncarn.  Verhi  mcxx.  Regni  nojlri  xiii.  AdeUdis  ReginaFI.  Ad- 
fiantibus  in  palatio  nojbro  quorum  nomina  fubtttulatajunt  drfigna. 
Stefhani  tune  temporis  V^piferi  dr  CancelUrii  noftri.  Gilberti  Buti- 
cularii.  Hugonis  ConfiabuUr/i,  Cutdonii  Camcrarii.  Data  per 
num  Stephani  CancelUrif. 

11  fout  remarquer  que  nos  anciens  Rois  ont  fouvent  ufc  de  ccy 
termes  Prdceprio  dr  prdceptum  ,  pour  fignifier  Privilège. 

Quant  aux  biens  dont  il  cft  fait  mention  en  ce  dcnombrcmenr, 
ks  uns  av oient  efté  dcyinez  à  TAbbaye  de  Morigny  par  des  Rois; 
d'autres  par  des  particuliers  :  &  d'autres  encore  avoicot  efté 
achcptez  par  l'Abbé  &  les  Religieux. 

Flodoard  rapporte  dans  l'Hiftoiredes  Archevêques  de  Rhcims, 
que  Charles  le  Chauve  ,  Empereur  r &  Roy  de  France  fit  plufieurs- 
rnfeodations  de  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  &  de  dixmes  à  des  pcr- 
fonnes  Laïques  :  &:  que  fous  Charles  le  Simple  fon  petit  fils ,  cela 
devint  toqt  commun.  L'an  915.  on  afl'embla  en  France  un'  Concile 
National  pour  retrancher  cet  abus.  Les  Décrets  de  ce  Concilc 
d^nnercnt  dans  la  fuite  du  temps  fu jet  aux  Laïcs>  pofTcllcurs  de 
ces  fortes  de  Bénéfices  &  de  dixmei ,  de  les  donner  à  des*  Cou- 
vents, penfans  pourvoir fuffifamment  parce  moyen,  au  falut  de 
leurs  amcs  :  &  il  eft  fans  doute  qu'entre  les  Eglifcs ,     les  dixme»' 
qui  avoient  eftc  données  à  l'Abbaye  de  Morigny  >  il  y  en  avoitdc 
cette  nature. 

Il  faut  icy  obfervcr  que  Vsre  EccUJîam  ,  félon  l'ufagc  de  ce 
temps-là,  ne  fignifie  pas  donner  les  batimens  de  l'Eglife  ;  mais- 
donner  le  droit  de  patronage,  avec  les  revenus  appartenans  à  l'E- 
glife,  dixmes,  &  autres,  autrement  on  ne  pouroit  entendre  ce  qui' 
«ft  dit  en  plufieurs  endroits  de  la  Croniquc  de  la  ce/fion  des  EglifeS; 

D'ailleurs  le  droit  de  patronage  eft  de  telle  nature  qu'il  peut 
ctre  commun  à  plufieurs ,  en  forte  neantmoins  que,  quant  à  l'cfFec: 
de  nommer  »  tous  doivent  convenir  d'une  perfonne ,  encore  que 
pour  les  autres  effets  il  foit  divifible  :  &  les  effets  du  droit  de  dix- 
mes font  tous  divifibles. 

Ces  obfervations  fuppofécs,  il  cft  facile  d'entendre  ce  qui. eft 
dit  au  commencement  de  la  Croniqac  de  cette  Abbaye,  que  l'E- 
glifc  d'Eftrechy  a  efté  donnée  par  Anfeau  Fondateur  ,  &  par 
Haymon  fils  de  Sencchilde  de  la  Ferté  Baudouin  (  c'eft  la  Fcrtç. 
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Aalcs  )  qui  en  avoicnt  chacun  la  moitié.  Que  Geoffroy  Se  Bernard 
fon  frerc  avoicnt  pareilicmcnc  donné  celle  de  Bonnes  proclic* 
d'Eftrechv.  Quedcfix  pcrfonncs  aufquellcs  l'Eglife  de  faintGcr- 
main-ks-Eftampcs  appartenoit  ,  quatre  avoicnt  déjà  cédé  aux 
Religieux  leurs  parts.  Les  autres  donations  &:  ceflîons  d'Eglilcs 
font  attribuées  à  des  particuliers ,  &  non  à  plufieurs.  La  donation 
de  l'Eglife  de  faint  Julien  ,  dite  de  faint  Phaiier  ,  comme  je  l'ay 
remarque  >  eft  un  bien-fait  d'Amaury  d'Eftampcs.  Guy  TrbufTel 
donna  du  confentemenc  d'Adélaïde  fa  femme  ,  &:  de  Milon  Vi- 
comte &  fa  femme ,  Tes  Pere  de  Merc ,  les  Egiifcs  de  la  Ferté  Bau- 
douin ,  ou  Aalcs.  Bernodalius  Gentil-homme  demeurant  en  la 
même  ville celle  de  Guignevillc.  Un  aytre  Bernaudalius  fur- 
nommé  Potin,  celle  de  Cerny.  Milon  fils  de  Rcgnault ,  celle  de 
Baune.  Eugenulphe  celle  de  Vaires.  Arnault  de  L  orbcil  celle  de 
Bourray.  Elifabeth  de  Macy  celle  de  Souzis  &  un  nommé  Scgo- 
redc  celle  de  faint  Eûroul.  Peu  apics  la  même  Abbaye  eut  encore 
celle  de  faint  Pierre  de  Dourdan. 

L'Abbaye  de  Morigny  tenoit  en  gage  pour  une  certaine  fom- 
mc  de  deniers ,  la  terre  &r  métairie  de  Maifons  qui  étoit  aux  Rc- 
ligicufes  de  l'Abbaye  de  faint  Eloy  de  Paris,  de  l'Ordre  de  faint 
Bcnoill ,  fondée  parle  même  faint  Eloy  Evêquc  de  Noyon,  du 
temps  du  Roy  Dagobert,  fous  la  conduite  de  fainte  Aure  Abbeffc 
( ccd  le  Prieuré  de  faint  Eloy  qui  eft  devant  le  Palais,  où  rcfi- 
dent  à  prefent  les  Pères  Barnabites.j  Cette  métairie  ne  portoit 
nul  profit  à  ces  Religieufes ,  &  on  ne  la  pouvoir  cultiver ,  à  caufc 
que  des  voleurs  ravageoient  &  emportoient  tout  ce  qui  croiltoit 
iur  ces  terres.  L'Abbé  Re^nault  propofa  à  ces  filles  de  prendre 
leur  terre  moyennant  une  rente  annuelle.  Les  parties  s'afl'emble- 
rent  dans  Iç  Chapitre  de  fiunt  Eloy  pour  tranfiger.  Guillaume 
Premier,  Evcque  de  Paris  qui  s'y  trouva  prefent ,  confentit  à  la 
propolition  moiennant  un  dcdomagemcnt>  qu'il  fut  d'accord  de 
Juy  donner ,  à  caufe  que  cette  Abbaye  dependoit  de  luy  :  la  con- 
clufion  de  l'affaire  fut  différée  pour  quelque  difficulté  qui  furvint: 
&  fut  enfin  conclue  en  l'abfence  de  Guillaume,  qui  partit  cepen- 
dant, pour  aller  à  Jerufalcm,  en  la  prefence  &  du  confentemcnt 
d'Efticnne  &  de  Rcgnault  Archidiacres,  A:  de  Foulques  Doyen  , 
aufquelscct  Evêque  avoit  commis, à  fon  départ  .fadminiftration 
de  fon  Evcché.  Le  traité  fut  enfuite  approuvé  par  le  Roy  Phi- 
hppe ,  qui  avoic  pi  is  le  même  Evcché  en  fa  protcdion  fpcciale,  & 
de  Louis  fon  fils.  Le  droit  qui  rcftoic  à  ces  Religieufes  fur  cette 
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terre  demeura  à  l'Abbaye  de  Morigny  pour  la  fommc  de  vingt 
fols  de  rcncc ,  que  l'Abbé  ,  &:  les  Religieux  s'obligèrent  de  paicr 
chaque  année  ,  le  jour  de  la  Nativicé  de  faint  Jean  Baptiftc  à  cet- 
te Abbeflc,  &àrcs  Religieufcs  :  &  au  défaut  de  paiement  au  jour 
aflîgné ,  cinq  fols  pariiis  d'amende  par  chaque  femaine  de  delay. 
Ce  contrat  fut  pafte  dans  le  Heu  Capitulaire  de  l'Abbaye  de  faint 
Eloy ,  l'an  mcii.  &  du'Rcgne  du  Roy  Philippe  Premier  le  qua- 
rante-deuxième, en  prefence  d'Eftiennc  Archidiacre,  de  Foulques 
Doien  de  ï*Eglife  Cathédrale  de  Paris ,  d'Herluin  ou  Alavin,  Prc* 
cepteur  du  Prince  Louis,  fils  du  Roy",  de  Gaultier,  fils  de  la  mè- 
re dudit  Herluin  ,  de  Regnault  Archidiacre  , d'Albert, &  Fulbert 
Chanoines  ,d Hervé  Chambellan, de  Robert  fils  d'Algrin  ,  &:  de 
pluficurs  autres.  Les  Rcligicufes  qui  contradercnt,  ctoicnt  Halvife 
Abbefle ,  Heremburge  ,  HermenfcndCïHelcarde,  Richclde,  Jofcc- 
line  de  Normandie,  Adclais  d'Eftampcs,  Aveline  nicpcc  du  Doicn,- 
Tefcelinc  ,  Emcline  ,  Ingenclde  ,  Aya,Sœur  de  Bernard  Potier , 
Hodierne  l'Enfant ,  &  Senechildc,  qui  n'ccoit  pas  encore  Profcfle^ 
Le  contrad  cft  de  la  teneur  fuivante. 

In  nomine  fancix  ,  &  individus  Trinitatis  ,  Amen.  Régnante  rhU 
l/ppo  Francorum  Rege,dr  Ludaz'jcqj^io  €\us  jam  militan  juvene  .fa- 
éfa  ejt  hACconventU  inter  Rainalatfm  Abb^^tem,     Afonachos  Mauri* 
gniaci.é'  tnter  Abbatijfam  Xfvifam  ,     fanifimoniMles  fanût  FAi- 
gH.^-  'Maurigniacenfes  Jiquidem  Monachi  habebant  tn  Vadimonto  po. 
undecim  libris  denartorum,  locum,  qttt  Maifhns  dtcitur ,  c/*  terrani  e]uf- 
iem  loci  :  qui  Aîonachi  rogaverunt  Abbattjjj^m ,     Sanclimoniales  ut 
JibifupradiBam  terrain  concédèrent  denominato  annuo  cenfu.  Hoc  item 
fetfverunt  à  Guillelmo  ,  tune  temporis  Epifcopo  ,  ad  quem  pertimbat 
fincti  Ehgii  Abbatta.Affenftt autemCuillelmus  Bpifcopus petittom  Mo- 
ffjichorum  i  pacfis  fibi  pro  hac  re  folidis  fexaginta..  Ajfenferunt  etiam 
Abbatijfa  ,       fanciintoniales- ,       cum  jam  Monachi  in  Capitula 
fanBi  Eligii  conventionem  prddicJam, prafente  Gutllelmo  Epifcopo per- 
finire  v  client:  or  ta  ejt  occafio  quidam  ,  qua  convention!  s  ejjecfus  dtf- 
ferretur:  in  qua  dslatione  contigit  utGutllelmus  Epifcopus  HtcrufaUm 
frojicijceretur.  J^o  Hierufalem  profecfo  Monachi  volentes  rem  cœptam 
'Ventre  ad  ejfeÛum  ,  venerunt  iterum  in  Capitulum  fanHi  El/g/i  .'^ 
ibi  pKtfennbus  pluribus  clericis,     laids.  Aobatijfa  confcnfu  CAtera-i 
rum  fanBimoniaitum  tradidit  Rainaldo  Abbati ,  îdr  Monachi  s  Mau- 
rigntacenpbus  prddicfàm  terram  quantum  ad  Vadimonium  perti- 
nebat ,  cenÇu  vigtnti  ÇoUdorum  parijiacorum  denariorum  denomt-  ■ 
BAto  ,  in  n/itivitate  fan^i  loannis .  Bapttjla  qi^ofannis  reddendo. . 
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^uoA  ft  Monachi  cânfum  ftatuto  die  non  reddtderint,  &  ultra  hehdo^ 
madam  reddcre  dijhilcrint ,  fro  forisfaito  quinque  folidos  fuperappo- 
nent:  &  quod  hebdomadas  ultra  frdfatum  termtnum  reddcre  diflule- 
tint  ,  totquinos  foltdos  fuperaddent.   Hutc  rei  adfuerunt ,  é'  hanc 
rem  confirmaverunt  S tephanus  Archidiaconus.fulco  Vecanus  ,  ^  Rai» 
naldus  Archidiaconus ,  in  quorum  manu  CutUelmus  Eptfcopus  curam, 
providentiam  Epifcopaltum  rerum  dimijit:  Nomina  teflium  qui  af^ 
fuerunt  fcrihere  necejfurium  duximus  ex  parte  SanBtmonialium  te- 
Jics  nomtnati  funt  S tephanus  Archidiaconus.  Fulco  Decnrms,  Herlui^ 
nus  Pedagogus  Ludovici  Regts  filii.  Gualterius  flius  fuamatris.  Hu- 
go de  fanffo  Clodov/to.  Ingenulfus  PiÛoe.  Hugo  prapofitus  fanfti  Eli- 
gii.  Mangoz, ,     loannes  Famuli  fanffi  Eligti.  Ex  parte  Monacho^ 
chorum  Rainaldus  Archidiaconus  ,  Albertus ,  ô"  Fulbertus  Canonici. 
Mangoz  de  Meleduno  ,  Hugo  de  yalenton.  Hervaus  Camberlanus.Ro- 
bertus  fliês  Algrini.  Fulbertus  de  Stampis.  Bartholomaus  de  Mono- 
fieriolo.  Robertus  de  fanéfo  clodov^o.  Guillelmus  de  Befligi.  Brunet 
Prapojitus.  Tempore  quo  hacfirmata  funt.erat  in  Hierufalem  Guillel- 
mus  Epifcopus  Paripenfts  :  Et  erat  Epifcopatus  in  manu  Phtlippi  Re^ 
gis ,  qui  benigno  animo  hdcomnia  concept,      regali  aulioritate  fr- 
mavtt,  dr  chirographum  hoc  adhjj^to figtllo  fuo  roborat'it.  Eodem  mo- 
do ,      eodem  animo  concept  hxc  Ludovicus  ^filius  ejus  yfapiens 
Jtrenuus.  ABum  publiée  in  Capttulo  p'hEli  Eligii  anno  Vominicd  In- 
carn.  mch.  Regni  vero  Philippi  -^^.ii.  Nomina  vero  fan£timonialium  ^ 
^ua  Capitulo  adfuerunt ,  df  conifentionem  concejferunt.  Hadutfa,  Se- 
nechildis  adhuc  laica  ,  Fl^emburgis  »  Harmenfendis  »  Hcldeardis , 
cheldis ,  lofcelina  Nofmanna  ,  Adelais  Stampcnfts ,  Avelina  neptis 
Vecani ,  Tefeelina  ,  Jngeneldis ,  Aya  for  or  Bernardi  figuli  ,  Hodterna 
infans. 

'  Lors  que  ce  traite  fut  fait ,  la  régularité  ctoît  fur  Ton  déclin 
dans  cette  Abbaye  de  faint  Eloy ,  dont  on  chafla  les  Religieufes  > 
parce  que  leur  vie  n'ctoit  pas  conforme  â  leur  profeflîon  :  &  l'on 
mit  en  leur' place  douze  Moines ,  &  un  Prieur  ,  qui  furent  tirez  de 
l'Abbaye  de  faint  Maur-des-Foflez  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  , 
pour  y  vivre  fous  la  direélion  de  l'Abbé  du  même  lieu  ,  fauf  le 
droit  de  l'Evêque  de  Paris,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Char- 
te fuivante  du  Roy  Philippe  premier. 

In  nomine  fanHd  ,  cf  individua  T rinitatis  ,  Philippus  Vei  grattj^ 
Francorum  Rex  :  Notum  fieri  'volumus  univerfs  fanita.  Vei  Ecclepét 
cultoribus ,  tàmfuturis  quàm  pr^fentibus,  quia  divina  provt dente  cU' 
mfntiSi  &  ^ffenfu  domini  Papa  ^afchalis ,  monitionc  quoque ,  &  Con» 
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pUo  Canonicorum  fanÛét  Parifienfis  EccUfid ,  nec  non  &  confrnfu  no- 
ftro ,  &  Ludovia  fiLii  nojhh  Gallo  Partfitnfis  Epifeopûs  ab  EccUjîa  hea- 
ti  Eltgii ,  membro  videltçet  Efifiopatus  fui  ,  prof  ter  intcmperantcm  , 
quant  imprudenter  agebant  fornicationem ,  Moniales  (  quamvis  Cano- 
nice  frpiftmè  correptas  )  templum  Don^ni  aperte  pravo  ufu  violanfes» 
ne  correpttonis  pafioris  penitùs  négligentes  ,  fpe  meltus  agendi  à  prt- 
fata  domo  dejecit.  Acceptis  itaqu^omini  Papd  litteris  ,  tune  temporis 
Parifius  venientis ,  dataque  Itcentia  Ordinem  religionis  intbi  ponen- 
dt  ^noftraltcentia      ofatnatione  ycum  filii  nojtri  Ludovici  obfeemtio- 
ne  ^  Beato  Petro  fojfatenji,  ejufdemque  loci  Theobaldo  Abbatty  prdfa- 
tant  Ecclefiam  beati  Eltgti,  in  cellam  duodecim  Monachoruni.cum  Prto^ 
re  fuo  perpétuait  ter  pofiidendant  concej?t,c^  habendam.  Salvo  quidem 
jure ÇuA  potefiatis  EcdefiA  Paripenfis  :  quemadmodum  ,      in  ipjius 
charta  determinatum  efl.  Et  ut  hue  charta  jirma ,  é'  inconvulfa  per-» 
•  'tnaneat,  mentor iale  ijlud  indè  fieri ,  &  ^ojfrt  nominii  caractère  yà-Ji- 
gillo  Philippt  fignariy&  corroborer i  pr^cipimus  :  adjlanttbus  de  Pala^ 
tio  nojiro  quorum  nomina  intitulata  funty     Jig»^-  Hugonis  deCre- 
■  ceio  Dapiferi  nofhi.  Vvafcionis  de  Pifiaco,  tune  temporis  ConJ^abula^ 
riinoflri.  Pagani  Aurel.  tune  temporis  Buticularii  nojhi.  Vvidonis  tune 
temporis  Camerarti  noftrt. 

A^um  Parifius  in  Capitulo  fanéfd  Mari/t ,  anno  ab  Jncarnatione 
Vomini  m c  v  1 1.  regni  nofiri  XLV 11.  Stephanus  Cancellarius  relegen- 
do  fubfcripjtt. 

Les  Moines  ont  fubfiftc  dans  ce  Prieuré ,  juiques  â  l'année  1555. 
qu'il  fut  recularifc  ,&  uni  à  pcrpctuitc  à  l'Evcchc  de  Paris  par  le 
Pape  Clément  VII.  Et  dont  l  Eglifc  a  été  donnée  aux  Barnabi- 
tcs  par  l'Archevêque  de  Paris  l'an  16^1.  ^ 

La-terre  de  Blcville  cft  un  bien-fait  de  Herbert  Chevalier,  qui 
la  donna  à  la  fin  de  fes  jours ,  à  l'Abbaye  de  Morigny ,  contre  la  vo-  . 
lonté  de  Geoffroy  fon  beau- frère,  qui  fc  contenta  avec  fa  femme,, 
&  fa  bclle-fœur  de  recevoir  des  Moines  une  fomme  de  deniers, 
pour  récompenfe  de  ce  qu'ils  y  pretendoienc 

Celle  de  Gommarville  eft  un  don  de  Garfault ,  fils  d'Anfcau 
fondateur,  lequel  étant  fur  fon  departpour  aller  à  Je  ru  falem,  con- 
firma dans  le  Chapitre  de  l'Abbaye  la  donation  qu'il  avoit  aupa- 
ravant faite  de  cette  terre»  en  prcfence  de  plufieurs  perfonnes  de 
marque  de  la  ville  d'Eftampcs,  &  donna  pouvoir  aux  Religieux  ,  / 
«'il  mouroit  au  voyage  qu'il  cntreprenoit ,  comme  il  arriva  ,  de  la 
retirer  des  mains  de  ceux  à  qui  il  Tavoic  engagée ,  pour  la  poflc- 
der  à  perpétuité. 

Rrr  iij 
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Pierre ,  &  Bonard ,  Chcvalicrs,dc  l.i  ville  d'Eftampcs,ajoûtcrenr 
à  cette  donation  celle  delà  dixme  qui  leur  appaitcnoit ,  fur  tour 
le  territoire. 

Guiilervillc  cft  une  acquifition  faite  par  TAbbc  Thomas.  Bîflcyr 
cft  un  bien  fait  en  partie  ,  d'Anfeau  ,  fondateur ,  quand  il  alla  err 
Efpagne ,  &ren  partie  de  Lifiard.  Je  pafl'e  fous  (ilence  le  nom  des 
autres  bienfaiteurs  avec  la  Croni^e,  avec  laquelle  je  remarque 
que  l'Abbé  ,  &  quelques  Religieux  aiant  fait  de  fcrieufes  reflexions 
fur  les  moiens.dont  eux  ,  &  leurs  predcceflcurs  avoient  ufcjpour 
acquérir  les  droits  de  Patronage  des  Eglifes  ,  &  les  dixmes  qu  ils 
poifedoient  :  &  que  toutes  ces  chofes  ne  leur  avoient  pas  été  don- 
nées; mais  qu'ils  en  avoient  acquis  quelques  uns  à  prix  d'argent 
commencèrent  à  avoir  fcrupule  de  les  retenir ,  parce  que  l'on  ne 
peut  retenir  fans  crime  ce  qui  a  été  acquis  avec  fimonie.  La  di- 
vine Providence  qui  difpofe  toutes  chofes, fit  qu'en  ce  temps-li 
le  Cardinal  Conon,  Evcque  de  Paleftrine,  venant  pour  la  fecon- 
'■^t.  pMi-  (Je  fois  en  France ,  en  qualité  de  Légat ,  logea ,  comme  la  premie- 
^*     re  fois ,  en  leur  Abbaye.  11  étoit  accompagne  de  Guillaume  Evc- 
que de  Châlons-fur-Marne  ,Perfonnagc  d'infigne  pieté  ,&  dodri- 
de.  L'Abbé  &  les  Religieux  fc  démirent  entre  les  mains  du  Lé- 
gat de  toutes  les  Eglifes,  &  des  dixmes  qu'ils  poffcdoient,  afin  qu'il 
en  difposât  à  fa  volonté.  Le  Légat  accepta  cette  renonciation  r 
&  le  jour  fuivant  aiant  fait  venir  en  fa  prefcnce  l'Abbé  ,  &  les- 
Religieux  ,  il  leur  donna  les  mêmes  Eglifes  ,  &  les  dixmes  qu'ils 
avoient  quitte  le  jour  précèdent  ,&  remis  entre  fes  mains  i  com- 
me un  prefent  qui  leur  éroit  fait  de  la  main  de  faint  Pierre,  les af- 
furant  qujls  pouvoicnt  dorefnavant  les  tenir  en  fcureté  de  con- 
fcicnce. 

Ne<jitè  enini  tune  ,  in  tnitio  fctlicet  conftitutionis  hu\us  EccUjîd  ^ 
qudflio  de  ftmottt»  fic  ventilatA  erat,  fcut  fosierorum  àtligentu  fa- 
itum  est.  Sed  (i ^uid  Ecclefiastieum  à ftculanbus  homiiubus  emeretMr; 
non  emftio  fed  red^mftto  voctihamr.  Abhm  igitur  tn  mnnu  Cardma'^ 
lis  ommatlla,  de  quibus  fcrttfulum  habebat,  reddidit  y  ut  in  ejus  difl 
fofitione  e(fet  quidquid  tnde  facere  voluijfet.  Viefubfequente  ,  viri  fa- 
fientes  ,  Ecdefiafiici  difpenfatores  ante  prafentiam  fuam  Abbatertr 
'Voc^erunt ,  ut  eti  de  manu  beati  Petn  acctferet  ,  fecurè  in  Jb^ 
ù/itia  ferviret^  per  obedienti*m  injunxerunt. 

Je  rapportcray  dans  la  fuiie  de  cette  Hiftoirc  >  ce  que  j'ay  pif 
troHver  de  plus  confidcrablc  fous  chaque  Abbé  :  mais  avant  que 
depaflcr  outre,  U  faut  éclaircir  une  qucftion  qui  cft  fondée  dan^ 
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laCroniquc  ,  fçavoir  f»  Rcgnaulc  a  cftc  vraycmcnc  le  premier  Ab-  Reg)tiejus(iM. 
bé.  La  Cronique  luy  donne  cette  qualité ,  lors  qu'elle  remarque,  ) 
au  commencement  du  fécond  Livre ,  qu'il  mourut  la  deuxième  an-  ^Zljt'  hJ^u!' 
née  du  règne  du  Roy  Louis ,  &  fur  la  fin  du  même  Livre ,  elle  fait  f^""'" 
mention  d'un  nomme  Albert,  qu'elle  qualifie  Abbé  de  ce  lieu, 
(c  cft  a  dire  de  Mongny.  )  Celt  lors  quelle  raconte  que  1  Ab-  greUnur. 
bc  Thomas  fe  trouva  tellement  furpris ,  lors  qu'à  la  mort  d'Al- 
grin  f(M^bon  amy  ,  &  bicnfadeur ,  le  Roy  eut  mis  fous  fa  main  tous 
les  bidipdu  dcfïlint ,  qui  étoit  fon  parent ,  ctoit  mort  fans  héri- 
tiers,' qu'il  eût  abandonné  fon  Abbaye  ,  s'il  n'eût  efté  confolc ,  &: 
anime  {ûr  les  confcils  dç  Guaiin  Prieur  fous  luy,  auquel  il  avoir 
une  grande  confiance,  parce  qu'ils  avoient  efté  élevez  enferablc 
dés  leur  jeunelTc,  &  qu'ils  avoient  vécu  pendant  trente  ans  dans 
une  parfaite  union.  Ce  Guarin  ,dit  la  Cronique,  étoit  natif  d'Ed 
pernon,  d'une  noble  famille  ,*  qui  fe  lailfa  perfuader  par  Roger, 
prieur  fous  l'Abbé  Albert ,  dont  il  étoit  parent ,  de  quitter  le  mon- 
de pour  taire  profc/Iîon  de  la  vie  Rcligffeufe  à  Morigny  ;  enquoy  ' 
il  fut  invité  par  fon  fidèle  &:  infeparable  compagnon  Thomas.  Tous 
dcuxfuivirent  Albert  en  fa  retraite  de  Morigny  en  l'Abbaye  de 
Coulomb  ,  prés  de  Nogent-!c-Roy.  Cette  retraite  étant  arrivée 
trente  ans  avant  la  mort  de  Vvigrin  ,  qui  mourut  fur  la  fin  des 
defordres  arrivez  à  faint  Martin  des  Vieilles  Eftampes  ,  au  mois 
d'Avril  1119.  auquel  temps  Guarin,  &  Thomas  avoient  trente  ans 
de  Profcflion  ,  il  s'enfuit  que  Rcgnault  n'a  eftééleu  Abbé  qu'en 
l'an  1099.  &  que  la  qu.ilitcëc  premier  Abbé  j?e  doit  pas  lui  être 
donnée  :  mais  à  Albert  qui  l'a  précédé;  fi  ce  n'cft  que  pour  fau- 
ver  l'autorité  de  la  Cronique  ,  nous  difions  qu'elle  n'a  pas  mis 
Albert  au  rang  des  Abbcz  ,  parce  qu'il  n'avoit  peut-être  pas  cftc 
cleu  avec  toutes  les  formalitcz  rcquifes  par  la  règle,  mais  fculc- 
mcnr  qu'il  avoit  cfté  propofé  pour  commander  ,  comme  s'il  eue 
efté  Abbé  ,  jufques  a  ce  que  les  chofes  fuftcnt  en  état  d'en  élire 
un  dans  toutes  Içs  formes  qui  ont  efté  oblçrvées  depuis, qui  font 
les  fuivantes» 

Le  Prieur  Clauftral  demandoit  à  rArchcvéquc  la  permifilon 
dc.proceder  à  l'élcélion  de  l'Abbé ,  pour  l  obtcnir  on  dcputoic 
vers  lui  deux  Religieux  avec  pouvoir  ,  &  mandement  fpecial  de 
la  demander.  Les  Religieux  étant  de  retour  au  Monaftcre  avec 
cette  permifi'ion  ,  le  Prieur  aflcmbloit  tous  les  Rrftcs,  tant  de  It 
mailon  ,  que  ceux  qui  refidoient  dans  les  Fermes ,  &  autres  lieux 
dcpcndansde  l'Abbaye ,  Piicurcz  couvcntucls,  ou  autres.  Ceux  * 
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qui  ne  pouvoicnc  fc  trouver  dans  l'Abbaye  au  jour  afllgnc  ponr 
réleâ:ion  >  prioicnc  qu'on  les  excusât  y  ou  bien  ils  donnoicnt  pou- 
voir à  d'autres  d'agir  pour  eu^.  L'cle£tion  étant  faite  dans  le  Cha- 
pitre en  l'une  des  trois  manières  portées  par  les  faints  Canons  »  on 
alloit  à  l'Eglifc  chanter  le  Dcum  :  puis  le  Chantre  publioit  à 
haute  voix  l'élefHon  qui  avoit  cfté  faite.  On  retournoit  dans  le 
Chapitre,  où  celuy  qui  avoit  efté  éleu ,  donnoit  Ton  confentcmenc 
à  tout  ce  qui  avoit  efté  fait:  Et  pour  conclufîon  on  dcp^^^t  vers« 
l'Archevêque  pour  obtenir  de  luy  la  confirmation  de  réic«R)n. 

REGNAULT,  L  ABBE'. 

RFgnault  mourut  l'an  deuxième  du  règne  du  Roy  Louis  le 
Gros ,  fuivant  la  Cronique ,  &  par  conlcquenc  de  l'incarna- 
tion l'an  iiio.  fuivant  le  Pcre  tabbc  en  fes  Tableaux  Généalogi- 
ques des  Rois  de  France.  Il  eft  fait  une  honnorable  mention  de  luy 
dans  deux  titres  du  Roy  Philippe  Premier  que  j'ay  cy-devanr  ra- 
portez.  Pour  fuivtc  l'orârc  de  la  Cronique  ,  je  mcttray  pour  Ir 
fécond  Abbé. 

T  E  U  L  F  E,  II.    A  B  B  E\ 

TEulfe,il  fut  êlcu  par  le  commun  fuffrage  des  Religieux.  On 
pouvoir  dire  de  luy  qu'il  étoit  enfant  de  l'Abbaie  de  Morigny» 
parce  qu'il  y  avoit  efté  élevé  dés  fa  jeuncflc.Il  fut  fait  de  Prieur,  Ab- 
bé; mais  comme  il  s'apperccut  qu'il  y  avoir  des  Moines  quin'ctoient 
pascor\tens  de  l'avoir  pour  Pere,il  re^fa  de  les  avoir  pour  enfens». 
&  il  renonça  volontairement  à  fen  éledion  ,  avant  qu'elle  eue 
efté  confirmée.  Il  corrigea,  pondua  y  &  accentua ,  pluficurs  li vres- 
de  la  Bibliothèque,  ^  fur  la  Bible,  &  fur  les  Traitez  de  S.  Augu- 
ftin ,  de  la  Trinité  ,  &  fur  faint  Jean,  Dieu  ne  voulut  pas  que  Tcul- 
fc  demeurât  long-temps  dans  l'abaill'cment.  Les  Religieux  de  la 
célèbre  Abbaic  de  faint  Crefpin  ,  &:  faint  Crefpinien  de  Soifiôns 
réieuicnt  pour  leur  Abbé  ,  en  la  place  de  Theodulfe  l'an  iizj., 
où  il  donna  des  preuves  de  fa  vertu  ,  &  de  fa  bonne  conduite  ,  & 
mourut  plein  de  mérites  environ  l'an  ii;8.  aufll-tôt  que  Teulfc 
eut  renoncé ,  on  procéda  à  une  nouvelle  éleûion ,  dans  laquelle 

HUGUES,   III.  ABBE'. 

HUgues  ftt'  élcu.  Il  étoit  des  premières  familles  du  pnïs,  maij^ 
fort  jeune.  Le  Roy  agréa  enfin  fon  cleélion  qu'il  n'avoir* 
pû.  approuver  au  commencement ,  &  il  rcccuc  la  benediâion  de 

l' Archevêque 
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rArchcvcquc  fuivant  Tordre  de  l'Eglifc  ,&  s'en  revint  en  Ton  Ab- 
baic.où  avant  que  l'année  de  fa  Promotion  fût  cxpirée>  il  renonça 
à  fa  CrolVe,  nonobftant  la  refiftancc  de  Ces  amis,  &  de  ceux  avec 
lefquels  il  avoit  coutume  de  convcrfcr  r  &  en  fuite  ,  il  fc  retira  à 
l'Eglife  de  famt  Julien ,  aujourd'huy  communément  faint  Phalier, 
pour  y  vivre  en  plus  grande  retraite.  Des  mémoires  d'un  Reli- 
gieux de  Morigny  portent  qu'il  mourut  dans  cette  retraite ,  Sc 
que  fon  corps  fut  apporté  dans  l'Abbaic  ,  où  il  fut  inhumé. 

T  H  OM  A  S,   I  V.  AB  B  E\ 

THomas  Religieux  de  Morîgny,  mais  qui  s'ctoit  retire  deptifs 
pluficurs  années  en  l'Abbaic  de  Colomb  prés  deNogcnt-lc- 
Roy ,  comme  nous  avons  dit ,  fut  élcu  en  la  place  de  Hugues  fur  la 
fin  de  l'an  un.  où  en  l'an  iiiî.  Car  il  cft  parlé  de  luy  dans  la  con- 
firmation de  la  conceffion  des  Eglifes,&  des  Frebendesdes  Vieil- 
les Eftampcs ,  par  le  Roy  Louis  ,  en  cette  dernière  année:  &:  il 
eft  croiablc  qu'il  fe  pafl'a  bien  prés  de  deux  ans  depuis  la  mort  de 
Regnault  jufques  à  l'cleélion  de  Thomas,  à  caufe  des  deux  éle- 
vions ,  &  de  deux  demifïîons  de  Teulfe ,  &  de  Hugues  :  &  que 
la  Croniqiie  remarque  que  les  Religieux  en  demandèrent  plu*- 
fÎGurs  en  d'autres  Abbaiôs  ,  qui  rcfuiercnt  d'y  venir;  mais  pour 
Thomas  ils  le  voulurent  avoir  ,  parce  qu'il  étoit  de  Morigny;  il 
confcntit  à  fon  élcdion,  &  fut  bcni  à  Sens  peu  après  l'Epiphanicj 
avec  les  cérémonies  accoutumées.  Il  prit  bien-iôt  après  polfenion 
de  fon  Abbaie ,  où  il  fut  receu  avec  joye  des  Religieux ,  &'  du  pcu's- 
plc  ,  qui  fouhaîtoit  ardamment  de  voir  cette  marfon  Religicufc 
pourveuc  d'un  tel  Supérieur:  il  étoit  fort  affliblc,  &  attiroit  faci- 
lement la  bien-veillance  de  ceux  qui  le  voiorent ,  qu'il  cxcitoit  à 
la  pieté.  Il  étoit  dode  ,  &  doué  du  don  de  la  Prédication  ,en  quoy 
il  rcùffit  fi  bien  ,  en  prêchant  dans  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  d'E- 
flampcs ,  peu  après  qu'il  eut  pris  poffc/Iion  de  fon  Abbaie,  qu'il  ga- 
gna l'affedipn  de  tous  les  principaux  de  la  ville  ,  &  particulière- 
ment d'Anlcau  de  Carlandc  Sénéchal,  ou  grand  Maître  de  la  mai- 
fon  du  Roy  ,qui  y  étoit  prefent,  du  confeil  duquel  ,&  de  fa  pro- 
tcdion  il  fc  fervit  tres-utilement  en  toutes  les  affaires  de  fon  Ab- 
baie. C'eft  par  la  faveur  du  même  Anfcaa  qu'il  eut  beaucoup  d'ac- 
cès auprès  du  Roy ,  dont  il  obtint  l'an  I III.  la  confirmation  du  don 
Philippe  fon  Pere  avoir  fait  à  fon  Abbaie  de  l'Eglife  ,  &  des 
Prébendes  de  faint  Martin  des  Vieilles  Eftampes  ,  &  des  Lettres 
d'amortiU'cmcnc  j  2c  de  fauyc-gatdc  pour  fon  Abb^ie^  &  tout  co 

Sff 


^oé      LES  ANTIQjriTEZ  DE  LA  VILLE 

qui  en  dcpcndoic,  avec  pluficurs  beaux  privilèges  que  j'ay  cy-dc- 

vanc  rapportez.  De  fon  temps  rEglile  de  Ion  Abbaic  fut  dédiée  par 

le  Pape  Calixtc  fécond  ,  &  l'Autel  de  faint  Laurens  confacrc 

par  Innocent  fécond  ,  comme  nous  avons  dit  dans  la  féconde 

partie. 

Il  eut  des  affaires  de  tres-grandc  impoitancc  à  démêler  cn- 
tr'autres  un  différend  avec  les  Chanoines  de  faint  Martin.  Car 
Hugues,  Chantre  de  cette Eglifc- là  fe  prévalant  de  l'abfence  du 
Prieur  de  cette  nouvelle  maifoii,  qui  ctoit  allé  avec  l'Abbé  Tho- 
mas, affifter  au  Sacre  de  Philippe,  fils  aîné  du  Roy  Louis,  qui  fut 
fait  en  la  ville  de  Rheims  le  quatorzième  jour  d'Avril  11^9  impo- 
fa  un  crime  énorme  ,  &  infâme  à  un  de  leur  corps ,  dont  la  nou- 
veauté fie  beaucoup  de  bruit  parmi  le  peuple  :  de  forte  que  Henry 
Archevêque  de  Sens ,  paflant  la  Semaine  fuivante  par  S.  Martin, 
ce  peuple  à  la  folicitarion  des  Chanoines.complices  de  l  impodurc 
de  leur  Chantre  ,luy  fît  de  grandes  plaintes  des  Moines, deman- 
■dant  qu'on  les  chafsât  »  &  qu'on  rétablit  les  Chanoines.  Le  Roy 
fut  avcrty  de  tout  ce  qui  s'ctoit  palTc.  Ec  il  commanda  aux  Moines» 
&  aux  Chanoines  de  fe  trouver  la  Semaine  fuivante  à  Poifly ,  pour 
plaider  leur  caufe  en  fa  prefencc.  Les  uns ,  &  les  autres  compa- 
rurent au  jour  afîigné  devant  le  Roy  ,  qui  étoit  accompagné  de 
Sugger  Abbé  de  faint  Denys,  d'Odes,  ou  Odon  Abbé  de  faint  Re- 
myde  Rheims,  &de  Hugues,  Abbé  de  faînt  Germain- lez- Paris. 
Sa  Majcftc  ,  après  avoir  écouté  ,  &  examiné  tout  ce  qui  luy  fut 
expofé  de  part  &  d'autre,connut  évidemment  la  malice,  &rimpo- 
fture  du  Chantre  ,  &  de  fcs  complices  :  fit  emprifonner  les  deux 
Chanoines,  qui  avoient  ofé  comparoître  en  fa  prelencc  :  &  ordon- 
na que  les  Bourgeois ,  &c  autres  Habitans  d'Eftampes  les  Vieilles 
compnroîtroienc  devais  luy  à  Paris.  Cette  Ordonnance  du  Roy  ir- 
rita beaucoup  davantage  ce  peuple  mutiné, qui  ne  menaçoit  pas 
moins  que  de  détruire  cette  nouvelle  maifon  Religieufe.  L'Abbo 
prenant  fur  cela  un  bon  confeil,  s'en  retourna  à  Paris ,  remontra 
a  Sa  Majeflé  l'évident  péril ,  auquel  fon  Ordonnance  avoir  expofc 
fa  nouvelle  maifon: il  en  obtint  la  revocation,  &  l'abolition  pour 
les  Bourgeois,&  autres  Habitans,  de  tous  les  defordres  qu'ils  avoient 
commis.  Il  mit  à  la  raifon  Robert  d'Oeville,  qui  pretendoit  inju- 
ftcmentune  partie  de  la  terre  de  Maifons:&:  Bon.ird  qui  preten- 
doit aufiî  une  partie  de  celledeGommarvillcà  caui'eae  fa  femr 
me ,  fœur  de  Garfault ,  qui  l'avoir  donnée.  Bonard  homme  violent 
avoic  fait  de  grauds  defardics  fur  Ics'poflc/îions  de  l'Abbaic  >  &c 
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fncnaçoîc  de  venir  mettre  le  feu  a  l'Eglifc.  Thomas  ne  fçavoic 
comment  le  faire  comparoître  en  jugement  »  à  caufc  que  Hugues 
de  Rocheforc  ,  duquel  il  ctoit  jufticiablc  ,  ctoit  au  voiagc  de  la 
Terre  Sainte.  Hugues  arriva  heureufement  pour  l'Abbé  ,  lors 
qu'on  ne  l'actcndoit  pas.  C'ccoit  la  coutume  de  recevoir  pro- 
ceffionellcraent  ceux  qui  rctournoient  de  Jcrufalem.  L'Abbé  ne 
manqua  pas  d'obfervcr  cette  cérémonie  à  l'endroit  de  Hugues. 
Il  le  reccut  &  le  logea  avec  ceux  de  fa  fuite ,  dans  fon  Abbaye  :  & 
le  lendemain  l'accompagna  jufqucs  à  faint  Arnoul  cnlvclinc>  ott 
il  le  receut  encore  proceflîoncllement. 

Hugues  étant  arrive  en  fa  maifon,  plufîcurs Seigneurs fcs  ami* 
&  voifins  ,  vinrent  fc  réjouir  avec  luy  de  fon  heureux  retour  : 
l'Abbc  fc  prévalut  de  la  circonftancc  du  temps.   Il  fc  plaignit 
hiutcmcnt  en  prefence  de  tous  ,  des  dommages  que  Bonard 
avoit  fait  aux  biens  de  fon  Abbaye  ,  te  en  demanda  la  réparation. 
Guy  Vicomte  d'Eftampes  coufin  de  Hugues  ,  qui  étoit  prefent, 
appuya  les  juftes  plaintes  de  TAbbc.  Bonard  n'ayant  rien  à  ré- 
pondre renonça'à  fes  injuftcs  prctcnfions  :  confirma  avec  fa  femme 
les  donations  fAita  par  Anfeau  »  &r  Garfault  pere  &  frerc  d'elle  à 
l'Abbaye  ;&  l'Abbé  de  fa  part,  ufant  degenerofité,  remit  gratui- 
tement à  Bonard  tous  les  dommages  &  intercfts  qu'il  pouvoir 
juftcmcnt  prétendre.  Thomas  fut  beaucoup  aimé  du  Roy  Le  uis, 
pour  fes  vertus  &  fes  mérites  :  de  parce  qu'il  luy  avoit  rendu  de 
bons  fcrvices  en  plufieurs  occafions ,  fpeciaiement  en  confervanc 
toujours  fidèlement  attaché  à  fon  pafty  Guy  Vicomte  d'Eftam- 
pes ,  fils  de  Hugues  le  Grand  ,  Seigneur  du  Puifet ,  au  temps  qu« 
tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  France  s'élevoient  contre  luy. 
Enfin  la  Cronique  remarque  que  ce  Religieux  Pere  pratiquant 
fagcment  ce  qu'il  avoit  appris  dans  le  Prophète  Roîal.  Vtrga  /w/»,  p/i/;  ru. 
^b^culns  tutts  iff»  me  confoUtx  funt ,  fceut  ufer  de  la  verge  ^^:  du 
bâton  pour  la  confolation  de  fes  frères  ,  fans  fouftrir  par  trop  de 
douceur  &:  de  mollcflc  qu'ils  fc  relachafl'ent  en  l'obfervance  regu- 
b'ere  :  &  fans  leur  foire  trouver  le  joug  du  Seigneur  pefant  par 
trop  de  rigueur  ^  de  durcu'.  Qu'il  emploioit  tous  fes  foins  à  pro- 
curer que  le  S.-rvice  de  Dieu  flit  bien  fjit  :  fie  que  leschofcs  ne- 
ceflT.u'rçs  à  fes  Religieux  ne  leur  manquaft'ent  point.  Er  en  troific- 
nflfe  lieu  qu'il  amplifia  les  hôtimens     les  fit  changer  de  face,  par 
les  commoditez  ^:  les  embcilincmcps  qu'il  y  ajoiira,  le  muraux  dé- 
pens  des  aumônes  des  Fideles,&  prircif  uliercment  de  Vvlgrin 
avoit  fait  bâtir  le  Cloître,  dans  lequel  il  fut  enterré  auprès 
Mcic.  Sff  !î 

•  •  •  * 
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L'an  1131.  Anaclcc  fécond,  Antipape  étant  mort,  Innocent  auflî 
fécond  ,  légitime  Pafteur  de  l'Eglife  ,  dont  nous  avons  cy-dcvauc 
parle  en  traitant  du  dernier  Concile  tenu  à  E(lampcs ,  quitta  U 
ville  de  Pife  >  où  il  avoir  rcfidé  jufques  alors ,  Se  s'en  alla  à  Rome , 
où  il  fût  rcceu  des  Seigneurs  ,  &  du  peuple  Romain ,  avec  couc 
l'honneur  dcû  à  fa  dignité.  Et  pour  rétablir  la  difcipline  de  l'E- 
glife, &  oftcr  les  abus  qui  s'y  croient  introduits  pendant  le  fchif- 
mc  ,  il  convoqua  un  Concile  gênerai  en  la  même  ville,  où  prés  de 
mille  Evcques  s'allemblerent  de  toutes  les  paitics  du  monde,  Tan 
1159  -avec  plufieurs  Abbcz&  d'autres  Ecclefiaftiques.  La  harangue 
que  le  Pape  fit  en  ce  Concile  fur  le  fujet  du  fchifme  cft  raportéc 
chn».  /.).  jjj^j^j  Cronique  &:  mérite  d'être  Icuè.  Il  annulla  tous  les  décrets 
faits  par  Anaclec  :  il  dégrada  tous  ceux  qu'il  avoit  promcu  aux 
Ordres  :  &  interdit  cous  ceux  qui  avoicnt  cftc  confacrez  par 
Girard  Evcque  d'Angoulcme  ,  fe  difant  Légat  en  France  pour 
Anaclct.  L'exécution  de  toutes  ces  chofcs  fut  faite  à  l'heure  même 
fur  ceux  qui  fc  trouvèrent  prcfens:  &  Geoffroy  Légat  en  Aqui- 
taine pour  Sa  Sainteté,  par  Ion  commandement  %  rcnverfa  de  fcs 
propres  mains  tous  les  Autels  que  Girard  ou  Gilon  Evcque  de 
Frefcatij  ou  leurs  complices  avoientconfacrc  pendant  le  fchifme, 
&  en  fit  ériger  d'autres  ,  qu'il  confacra  aux  lieux  qu'il  jugea  ne- 
s'aoglier  d'or  à  cefl'aires.  Henry  Sanglier  Archevêque  de  Sens  a/Tifta  à  ce  Con- 
S,k  dcllt"  cilc  avec  plufieurs  Abbcz  de  fon  Diocefc  ,  du  nombre  defquels 
d'argent.  Thomas  n'étoit  point.  L'Archevêque  en  fut  tellement  irrité  con- 
tre luy ,  qu'il  le  fufpendit  de  fa  charge.  Thomas  eut  recours  à  la 
protection  du  Roy  ,  qui  écrivit  en  fa  faveur  à  l'Archevêque, &  un 
Religieux  nomme  Barthélémy  ,  homme  de  bonnes  mœurs  &  pru- 
dent ,  qui  écoit  Prieur  de  faint  Martin  des  vieilles  Eftampes ,  fuc 
le  porteur  de  ces  lettres  ,  &  fit  tant  que  l'Archcvcquc  leva  la 
fufpenfion,&:  rétablit  Thomas  en  fon  premier  état. 

Mais  l'Abbé  ennuyé  enfin,  de  tant  d'affaires  qu'il  avoir  eues, 
de  tant  d'injures  &  de  perfecutions  qu'il  avoir  fouffert  pendant 
cinquante  ans  ou  plus ,  qu'il  avoit  tenu  la  CrofiTe  de  Morigny , 
que  fuivant  le  confeil  d'Oddes  Religfeux  Profczde  fon  Abbaye, 
qui  étoit  alors  Abbé  de  faint  Remy  ,  il  renonça  à  fa  dignité  Abba- 
tiale, &  quitta  fon  Abbaye  ,  fans  en  avoir  auparavant  obtenu  la 
permi/Iîon  de  l'Archevêque  fon  Supérieur  ,  &c  fans  le  confentt- 
ment  de  fes  Religieux ,  &  fe  retira  à  (aint  Martin  des  Champs  à 
Paris ,  où  l'obfcrvance  reguUere  étoit  en  grande  vigueur,  pour  y 
^ivre  avec  plus  de  tranquilacc  de  corps  &  d'efprit.  La  retraite 


ET  DU  DUCHE^D'ESTAMPES.  ^09 

de  Thomas  apporta  bien  du  trouble  dans  fon  Abbaye.  Le  Roy 
porté  d'un  bon  zclc  ,  craignant  que  le  dérèglement  ne  s'intro- 
auifit  dans  Morigny ,  ou  que  les  biens  ||e  perillent ,  de  forte  que 
les  Religieux  en  foufFrilVent  de  l'incommodité  ,  voulut  que  l'on 
procédât  au  plutôt ,  à  1  elcélion  d'un  nouvel  Abbé.  Les  foins  de 
Sa  Majcftc  paroilfoient  pieux  à  ceux  qui  n'en  pcnetroient  pas  les 
mauvaifes  confequences ,  mais  les  Religieux  qui  les  connoillbicnc 
bien  >  s'oppofcrent  gcnercufemcnt  à  l'entreprife  du  Roy.  Ils 
avoient  toûjourseu  pleine  liberté  en  leurs  éleftions  ,  c'cft  pour- 
quoy  ils  ne  pouvoient  fouffiir  d'être  contraints  d'élire  un  Abbé, 
qui  ne  fut  p.is  de  leur  maifon  quel  qu'il  fut.  Le  Roy  leur  avoit 
envoyé  Oddes  Abbé  dcfaint  Remy  ,  &  Dofcclinus  Abbé  de  faint 
Pierre  de  Meaux  ,  avec  des  Lettres  par  iefquelles  il  leur  com- 
mandoit  d'élire  pour  leur  Abbé  ,  en  la  pl.ice  de  celuy  qui  s'étoit 
retire  ,  le  Religieux  de  faint  Martin  des  Champs  que  ces  deux 
Abbcz  leur  nommcroient.  Lorfque  les  Religieux  de  Morigny  fc 
difpoloient  à  obeïr  aux  volontez  du  Roy  ;  quoy  qu'au  préjudice 
de  leur  honneur  Se  de  leur  liberté,  toutes  les  chofes ,  par  une  par- 
ticulière difpolition  de  la  Divine  Providence  furent  changées. 
Des  Lettres  de  l'Archevêque  de  Sens  arrivèrent,  portant  deffcn- 
{cs  de  palier  outre  à  l'cleétion,  fi  elle  n'étoit  pas  faite  :  &  décla- 
ration qu'iU'annulloit  fi  clic  rétoit.  L'archevêque  fe  fondoit  fur 
ce  qu'il  cft  contre  l'ordre  des  faints  Canons  que  deux  foient  en 
même  temps  Abbez  de  la  même  Eglifc  :  de  même  que  deux  hom- 
mes ne  peuvent  être  en  même  temps  maris  dune  même  femme: 
y  aiant  une  efpcce  de  mariage  fjjiritucl  entre  l'Abbé  &  fon  Egli- 
fc :  &  que  Thomas  s'ctant  retire  de  fon  propre  mouvement  fans 
fon  confentemcnt ,  luy  qui  étoit  fon  Supérieur  ,  &  fans  celuy  de 
fcs  Religieux ,  qui  l'avoient  éleu  pour  leur  Pcre  ,  il  ne  lailVoit  pas 
^ctre  toûiours  véritablement  Abbé. 

Le  Roy  ne  voulant  pas  qu'on  s'oppofaft  à  fes  defTeins  envoya 
de  nouveau  à  Morigny ,  des  pcrfonnes  d'autorité ,  Noël  fon  Chan- 
celier, Abbé  de  Pasbac  ,  Aloùin  Evêque  d'Arras  ,  &  Hugues  de 
faint  Vidor-lez- Paris ,  l'un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle , 
avec  un  exprés  commandement  aux  Moines  d'élire  pour  leur 
Abbé  celuy  que  ces  grands  hommes  jugeroient  le  plus  propre 
pour  le  bien  de  leur  Monafterc.  Les  Moines,  qui  connoilloicnt 
mieux  que  perfonne  celuy  qui  leur  étoit  ncccfl'aire  ,  prévinrent 
ceux  que  le  Roy  leur  avoit  envoicz  ,  &  éleurent  pour  leur  Abbé 
Macairc  Prieur  de  Long  pont.  Ce  Macairc  étoit  ncpveu  d'Al- 

Sff  iij 
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bcric  Cardinal  Evcque  d'Oftic,  de  avoir  par  fa  grande  vertu  &  par 
fa  prudence  mcricé  la  bienveillance  du  Roy,  &  des  plus  grands 
Seigneurs  du  Royaume.  qui  ccoicnc  venus  à  Morigny  pour 
contraindre  les  Religieux  de  faire  une  cleâion  qui  fut  agrcabla 
au  Roy ,  confiderarîs  le  choix  qu'ils  avoienr  fait  par  anticipation, 
d'une  pcrfonnc  de  ce  mérite  >  n'oferent  s'y  oppofer  ,  le  Roy 
même  ,  quand  les  Moines  l'allerent  trouver  pour  obtenir  de  8^ 
Majcfté  ragrccment  de  cette  cleclion  ,  les  Iciia  beaucoup  de 
leur  prudence  ,  &  de  leur  generofitc  à  conferver  leur  liber- 
té ,  iSc  d'avoir  fait  choix  d'un  perfonnage  d'un  fi  grand  mérite. 
11  n'en  fut  pas  de  même  de  l'Archevêque  de  Sens,  car  il  ne  vou- 
lut p.is  confirmer  ce  que  les  Moines  avoicnt  fait,  parce  que  Tho- 
mas ne  s'étoit  pas  demis  de  fon  Abbaye  comme  il  falloit.  Le  Roy 
.  eut  .uifiî-rôt  avis  de  ces  difficultez  :  &  pour  ne  pas  caufer  de  nou- 
veaux troubles  à  cette  maifon  religieufc,  il  écrivit  à  Thomas  d'aller 
à  Sens  fc  démettre  de  fon  Abbaye  en  la  forme  requîfe.  Thomas 
obcït  aux  ordres  du  Roy  ,&  le  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs 
raccompagna  à  Sens,  où  il  renonça  à  fon  Abbaye  entre  les  mains 
de  l'Archevêque  &:  la  luy  remit  en  luy  rendant  la  Crofic,  par  la 
donation  de  laquelle  il  avoit  receu  de  luy  la  jurifdidion  Abba- 
tiale. Deux  Religieux  de  Morigny  Robert  &  Landry ,  qui  étoicnt 
prefens  à  cette  renonciation  ,  prcfentCLcnt  à  l'inftant  à  l'Arche- 
vêque l'ade  de  l'clcdion  qu'ils  avoicnt  raitc  de  Macaire,  le  fup- 
pliant  tres-humblcmcnt  de  la  confirmer  :  ce  Prélat  rcjetta  cet 
aftc,.& dit.à  ces  Religieux  ,  qu'ayarre  eu  jufqucs  alors  un  Abbé 
Hs  n'avoient  pû  en  élire  valablement  un  autre:  mais  que  Thomas 
s'étant  demis  dans  les  formes  rcquifes  ,  &  qu'ayant  accepté  fa 
dcmillion,  il  leur  permetroit  de  procéder  ,  félon  4'ordrc  de  leur 
règle ,  à  une  nouvelle  élection.  Ces  deux  Religieux  retournèrent 
aufiî-tôt  à  Morigny  ,  où  après  que  l'on  eut  oiii  d'eux  le  récit 
de  ce  qui  secoit  pall'c  à*Sens  ,  l'on  artcmbla  le  Chapitre,  dans- 
lequel  Macaire  fut  derechef  cleu.  Les  mêmes  Moines  Robert 
&  Landry  furent  dépêchez  à  Cluny  ,  dont  le  prieuré  de  Long- 
pont  dépend  :  pour  obtenir  de  l'Abbé  l'émancipation  de  Macaire, 
c'cft  à  dire  qu'il  l'alFianchît  de  l'obeiflance  qu'il  luy  avoit  prô- 
mifc,  Se  qu'il  luy  devoir.  L'Abbé  accorda  volontiers  la  demande 
des  Moines  de  Morigny  leur  en  fit  expédier  les  Lettres  qu'il 
jugea  ncccilàires  :  mais  l'Archevêque  les  ayant  voues  ,  il  ne  les 
trouva  pas  fuffifantes  ,  &  voylut  en  avoir  de  plus  amples.  Lcs^ 
Moines  de  Morigny  eurent  recours  au  Roy  ,  qui  eut  la  bonté,- 
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-d'ccrire  en  leur  faveur  à  l'Abbé  de  Cluny  ,  qui  accorda  les  nou- 
velles Lettres  qu'on  luy  demandoic  ;  après  quoy  ,  l'Archevêque 
benîc  folemnellemenc  Macaire  à  Sens ,  &  l'cnvoia  en  Ton  Abbaye, 
où  il  fut  receu  par  les  Religieux  avec  les  cérémonies  accoû- 
tumccs. 

Au  temps  de  l'Abbé  Macaire  ,  il  y  eut  un  fâcheux  demeflc 
entre  le  Pape  &:  le  Roy  au  fujet  de  l'Archevêché  de  Bourges, 
auquel  le  Pape  avoit  nommé  Pierre  Haimery  :  &:  les  Chanoines 
de  Bourges ,  pour  complaire  à  Sa  Majeftc  ,  avoient  nomme  Ca- 
durcc>  que  Sa  Sainteté  priva  de  l'honneur  &  de  la  dignité  Ecclc- 
/îaftique.  Ce  différend  alla  il  loin,  que  le  Pape  mit  le  Roiaume  4c 
France  en  interdit.  Macaire  fît  un  voiage  à  Rome  pour  tâcher 
de  trouver  quelque  moien  de  l'accommoder.  11  y  travailla  fi  uti- 
lement qu'il  obtint  beaucoup  de  chofes  à  l'avantage  du  Roy,  par 
l'entremilc  des  Cardinaux ,  auprès  defquels  il  avoit  quelqu'acccz; 
mais  il  ne  pût  obtenir  une  parfaite  reconciliation  entre  Sa  Sain- 
teté &  le  Roy.  La  divine  Providence  fembloit  en  avoir  refervc 
rachcvement*à  Celeftin  fécond  fuccelTcur  d'Innocent.  Ce  nou- 
veau Çontifc  l'accorda  tres-volonticrs  aux  Ambafladeurs  que  Sa 
Majeftc  luy  envoia  pour  cet  effet  .comme  je  l'ay  remarque  fous 
Loiiis  le  Jeune.  • 

Les  Chanoines  qui  reftoient  encore  à  faint  Martin  ,  penfans 
profiter  beaucoup  de  l'abfence  &  de  l'éloignement  de  Macaire, 
s'élevèrent  une  veille  de  la  féte  de  ce  Saint  ,  contre  les  Moines 
qui  y  refidoieni,  &  les  traitèrent  outrageufement  de  paroles  & 
de  coups.  Le  Prieur  de  ces  Religieux  dépêcha  auffi  tôt  un  meffa- 
gcr  exprés  à  l'Abbé, qui  étoit  à  Rome,&  luy  fit  fçavoir  tout  ce 
qui  s'étoit  paffc.  Macaire  obtint  de  Sa  Sainteté  le  pouvoir  &:  un 
mandement  pour  faire  chaffer  de  l'Eglife  de  faint  Martin,  ou  de 
gré,  ou  de  force ,  tous  les  Chanoines  qui  y  reftoient  ,  ce  qui  fut 
exécuté  :  &:  ainû  les  Moines  en  demeurèrent  fculs  ^  paifibles 
poffcffeurs. 

Le  Pape  Ccleftin  étant  mort  le  huitième  de  Mars  1144.  fept 
mois  après  fon  exaltation  ,  ^Gérard  Cardinal  du  titre  de  faintc 
Croix  luy  fucceda ,  fous  le  nom  de  Luce  II.  Ce  Souverain  Pontife 
pour  mettre  quelque  ordre  aux  affaires  des  Eglifes  de  France  Se 
d'Angleterre  ,  envoia  deux  Légats  ,  Albcric  Cardinal  d'Oftieen 
France ,  &  Haimery  Cardinal  Evêque  de  Frafcati ,  en  Angleterre. 
Ces  Légats  étant  tous  deux  en  France  trouvèrent  que  pluficurs 
déreglcmcns  s'étoicnt  glUfcz  dans  l'Abbaye  de  faint  Benoift  fur 
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Loire,  autant  par  la  lâcheté  &:  connivence  de  l'Abbé,  que  par  le 
relâchement  des  Moines.  Et  pour  y  apporter  quelque  remède  ils 
depoferent  l'Abbé,  &:  tirèrent  deMorigny  Macaire,  qu'ils  fubftr- 
tuerent  en  fa  place ,  afin  que  comme  il  avoir  introduit  dans  (on 
Abbaie  de  Morigny  robfervance  régulière ,  comme  on  la  prati- 
quoic  dans  le  Monaftcre  de  Cluny,  il  Tintroduifift  aufll  dans  celuy 
de  Fleury.  Cette  tranflation  de  Macaire  arriva  la  même  année 
1144.  &  depuis  ce  temps-là  l'on  a  toûjours  chanté  au  Chœur  de 
Morigny  l'Oflîce  félon  l'ufagc  de  Cluny  ,  que  Macaire  y  avoic 
introduit;  on  ne  l'a  quitté  que  pour  prendre  le  Bréviaire  Mo- 
naftique  reformé  par  le  Concile  de  Trente.  Il  gouverna  peu  d'an- 
nées i'Abbaie  de  Morigny  ,  mais  il  ne  laiila  pai  d'y  profiter  beau- 
coup pour  le  fpiritucl  &  pour  le  temporel.  Il  apporta  à  fon  re- 
tour de  Rome  un  morceau  confîderable  du  bois  de  la  vraye  Croix> 
richement  enchalTé  dans  un  Reliquaire  d'argent  doré  trcs-bien 
travaillé  :  &:  de  precieufes  étoffes  ,dont  il  fe  fcrvit  pour  faire  des 
ornemcns  d'Eglifc.  Il  obtint  du  Roy  le  privilège  de  prendre  du 
bois  dans  la  Forcit  d'Iveline  (  c'cft  la  Forcft  de  Dôurdan  J  pour 
Tufage  de  fon  Mouaiftere  ,  tant  pour  bâtir  que  pour  brûler ,  par 
Lettres  patentes  du   expédiées  par  Cadurcc  Chan- 

celier. » 

T  H  E  V  I  N  ,  V.  ABBE.'. 

THeonin  ou  Thevin  Prieur  d'Argentcùil  proche  de  Paris, 
fucceda  à  Macaire  par  le  commun  fuffrage  des  Frères.  In- 
continent après  fon  exaltation  il  obtint  du  Roy  Louis  le  Jeune 
la  confirm.ition  de  la  donation  qui  avoit  eftc  taite  à  fon  Abbaie , 
de  la  terre  d'Efchinvillier.  Elle  fut  expédiée  à  Corbeil  Tan 
M  ex  LU.  fixicme  du  règne  du  même  Roy  ,  &c  par  confcquent 
depuis  le  premier  d'Aouft  jufques  au  vingt- cinquéme  jour  de 
Mars  luivant  ,  que  l'année  11 43.  de  l'Incjvrnation  commençoir, 
comme  celle  du  règne  du  Roy  ,  au  premier  jour  d'AoulL  II  eft 
recommandé  dans  la  Cronique  pour  fa  grandeur  ,  fa  beauté ,  fa 
bonne  grâce ,  &  pour  fa  prudence.  Ee  Roy  agréa  cette  élection  > 
que  les  Prélats  approuvèrent  au/lî.  Il  fut  conduit  à  Sens  félon  la 
coutume.  Geoffroy  Evcque  de  Chartres  premier  fuffragant  de 
Sens.  &  Vicaire  né  de  l'Archcvcçhé  en  toute  fa  Province  lors 
qu'il  en  cftoit  abfent  )  le  bénit  avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées. Des  la  féconde  année  de  fa  promotion  il  fit  lambrill'cr 
d'ais  k  haut  de  fon  Eglife  ,  qu'il  enrichit  auffi  d  orncmens  &  de 
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Calices.  Il  augmenta  la  Bibliothèque  de  li^rts.  Il  fit  faire  de  belles 
&  de  grandes  cours,  l'une  dans  fon  Abbaye, &: les  aurres  à  faine 
*  Martin  des  vieilles  Eftampes ,  à  la  Fcrtc  Alcps  ,  &  à  Eftrechy, 
Prieurcz  qui  en  dépendent.  Il  mourut  l'an  quatrième  de  fa  pro- 
motion ,  âfi  forte  que  l'on  peut  dire  dé  luy.  Confummatus  in  brevi  s*f.  +,  1 
explevit  temfora  multa.  Il  fut  enterre  devant  le  grand  Autel, 
c'cft  à  dire  félon  l'état  prcfcnc  des  chofcs  dans  la  nef ,  non  loin 
de  rentrée  du  Chœur. 

M  I  L  O  N  I.     V  I.  A  B  B  E'. 

Mïlon  Premier  ,fut  fucccflcur  de  Thevin  ,  c'eft  le  dernier 
doftt  il  crt  fait  mention  dans  la  Croniquc  .  mais  elle  ne 
nous  npprcnd  pas  ny  d'où  ilctoit,  ny  comme  il  fut  éleu.  Il  obtint 
de  Louis  V  1 1.  Roy  de  France  de  Duc  d'Aquitaine  des  Lettres  de 
prottclion  &r  fauvegarde  ,  pareilles  à  celles  que  l'Abbé  Thomas 
avoir  obtenues  du  Roy  fon  Pcrc  ,  elles  furent  expédiées  dans  le 
Palais  à  Orléans,  l'an  mclv.  &  le  vin. du  règne  de  Lcûls ,  ôjpar 
confequent  après  le  premier  jour  d'Aouft  de  cetrc  année-Jà  Raoul 
Comte  de  Vcrmandois  grand  Maître.  Gufllaumc  Boutcillicr,  Mat- 
thieu Chambellan  ,  S«r  un  autre  Matthieu  Connétable  font  mar- 
quez comme  prefcns  à  l'expédition  de  ces  Lettres,  qui  fut  faite 
<^ar  Cadurce  Chancelier. 

LANDRY,  VIL  ABBE' 

LAndry  fucccda  à  Milon.  Peu  de  temps  après  fa  promotion 
il  eut  un  grand  démêlé  avec  Jofcelin  de  Alveo ,  c'cft  à  dire  de 
Nacelles,  le  mot  d'Aheusy  doit  à  mon  avis  ,  être  pris  en  cette 
fignification  en  ce  |jcu-là ,  parce  que  dans  les  années  fuivantcs  on 
voit  des  de  Naflélles  Seigneurs  de  Dommarville  terre  qui  confine 
avec  celle  de  Maifons ,  il  eut.  dis-je,  un  grand  démêlé  pour  la  con- 
fervation  de  fa  juftice.  Un  des  hommes  ou  Su  jets  de  Jofcelin  ayant 
eu  dift'crcnd  avec  un  de  ceux  de  l'Abbaie,  du  village  de  Maifons, 
ils  s'appcllerent  en  duel  ,  &:  fuivant  l'ufagc  du  temps  donnèrent 
le  gngc  de  bataille.  L'Abbé  pretendoit  que  c'étôit  à  luy  à  afllgner 
le  lieu  du  combat ,  &  vouloit  que'cc  fiit  à  Morigny.  Jofcelin,  au 
contraire  ,  foûtcnoit  que  fon  fu'et  n'étoit  obligé  de  combattre 
qu'au  lieu  de  Maifons,  fans  pouvoir  être  traduit  ailleurs.  Cette 
conteftation  fut  caufc  que  ce  dut\  fut  long-temps  différé,  &"  juf- 
ques  à  ce  que  Jofcelin  eut,  l'an  11 51.  reconnu  en  prefencedu  Roy, 
qui  tenoit  fa  Cour  dans  fon  Palais  à  Eftampcs  ,  &  devant  l'Abbé 
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^ui  ctoic  au(îî  prcfcnt,  qu'il  ne  pirccnduit  rien  à  la  Seigneurie  ny 
à  la  jufticc  de  Maifons  ^,  mais  qu'elle  appartcnoit  à  l'EgJifc  do 
Morigny.  Sa  Maieftc  confirma  la  rcconnoillance  faite  en  juge- 
ment par  Jofcelin ,  en  faveur  de  rAbbf>par  les  Lettres  fui  vantes, 
qui  fervent  à  f;iirc  voir  que  les  habitans  de  Maifons  cjpivcnt  ré- 
pondre à  la  jufticc  de  l'Abbé,  au  lieu  de  Morigny. 

In  nomme  frncid  &  inçlivtdita  Trinitatis.  F.go  Ludovicus  Rex 
francorHm  &  Dux  Aquitanorum  omnfbus  in  perperuum.  T cwforthus 
novipmis  quamplurimos  ajtfliçare  ad  malum  &  ad  opprejstonfm  pau- 
perum  intendere  videmus  ;     ntjl  in  brachio  poteftatis  ,  malitid  illo- 
rum  occurmmus  ,  amorc  froprietatis  augmentanda  ,  Ecclefias  etiam 
vexare.ô'  pofpfiones  ad  fuos  ufus  trahere  eonabuntur;  qUod  pati  mi- 
nime  decet  noftram  ntanfuetudinem.  Troinde  notum  fit  omnibus  cé* 
prjtfinftbus  dr  futur iSy^yod  in  quadam  vtlLa  Ecdejid  Maurigniacen- 
fis ,  qu^  dicitur  Maifons  ,  inter  hominem  Jofceltni  de  Alveo  <^  quem- 
dam  hominem  ipftus  Ecclefu  data  funt  Vadta  belli  :      cum  Abbas 
Ecdefid  Landricus  eseeuttonem  campt  df  bellumvellet  adducere  Mau^ 
rigniacHm ,  lofcelinus  contradixit ,      hoc  d/cebat  ejfe  fui  jùris ,  quod 
homines  fui  extra  tpfam'  villam  ,  cum  hominibus  Ecdefia.  ad  profe^ 
quendum  campum  non  deberent  egredi  ,  pro^tereà  bellum  dtutius 
refpe^iatum  fuit  ,  donec  lofcelinus  in  prifentta  noflra  cff  audientia 
totius  Curia.  noftrd^  dr  Abbate  Alaurigniacenfis  Landrico  ,  recognovm 
'villam  Maifons  propriam  ejfe  Ecclefx  Maurigniacenfs  ,  d"  in  ea  fe 
nihil  clamare  nec  habere  :  d' in  voluntafe  Abbatis  effe  quocumquè 
voluerittfua  vocare  placita  ptonuntiavit^d^  illud  bellum  quod  detû 
nuerat ,  concept  ut  quo  vellet  Abbas  deduceret.  ^uod  ut  ratum  fit  in 
pofierum  annotari^  ér  figHH  noflri  auUoritate  corroborari  préceptmus^ 
/idje^o  charaifere  nojhi  nomtnis  :  AÛum  Stampis  Vominicje  Jncarn. 
anno  mclu.  adfhantibus  in  palatio  noflro  quorum  nomina  fubfcripta 
funtdr  ftgna.  Guidonis  Buticularii.  Matthxt  Conftabulartt.  Matthdi 
Camerarii.  Data  per  manum  iîugoms  Cancellarii. 

Landry  eut  quelques  années  après  une  autre  grande  contcfta- 
tion  pour  (a  )uftice  &  Prévôté  du  Bourg  d'Eftrechy.  Un  certain 
nommé  Guill.iumc  fils  d'Efticnnc  du  mémo  Bourg  ,  prctendofc 
que  cette  Prévôté  luy  appartcnoit  par  droitde  fucccflion,  à  caufe 
que  fon  Pcre  en  avoit  joiiy  :  &  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de 
l'Abbé  de  Morigny  d'y  commettre  à  fa  volonté.  Les  plaintes  de 
ce  trouble  que  Guillaume  cauftyit  à  l'Abbé  de  Morigny,  vinrenc 
jufques  au  lîoy.  Sa  Majcfté  ordonna  aux  parties  de  comparoîtrc 
en  fa  prel'cncc  â  Orléans,  où  iialloit  tenir  fa  Cour.  Les  parties 
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comparurent.  Guillaume  per(?ft.î  en  fa  propoficiA.  Et  l'Abbé  foû- 
tînt  au  contraire  qu'Eftiennc  Pcrc  de  (juiUaume  n'avoic  joiiy  de 
cette  Prévôté  que  fous  le  bon  plaifir  de  l'Abbc  Macaiic  ,  .qui  luy 
avoir  accordé  d'en  jouir  pour  autant  de  temps  qu'il  luy  plairoit, 
auffi-bien  qu'à  fcs  fucccflcurs  après  que  cet  Eftienne  eut  reconnu 
en  jugement  devant  Sa  M.ijeftc  l'an  m  c  x  lu.  qu'il  n'y  avoir  aucun 
droit,  ainfi  que  Landry  prouva  par  de  bonnes  pièces  juftificatives. 
Le  Roy  après  avoir  pris  le  ferment  de  Guillaume  d'acquiefcer 
à  ce  quc'la  Cçuf  prononceroit  fur  Je  différend  d'entre  l'Abbé  &: 
luy ,  il  le  dcbouta  de  fa  demande  &  fous  ceux  de  fa  famille,  &  ceux 
qui  pourroicnt  prétendre  d'avoir  droit  de  luy,  avec  dcftcnccs  de 
troubler  à  l'avenir  l'Abbaic  de  Morigny  en  la  pofl'efïion  de  cette 
Prévôté,  par  les  Lettres  fui  vantes ,  lefquelles  fervent  de  preuve 
évidente  du  droit  de  jufticc  que  l'Abbaye  de  Morigny  a  dans 
Eftrechy. 

Jn  nominf  fAn6f/t      individus  T rinitatis  amejt  E^o  Ludovicus 
Tki  gratior  Francorum  Rex  ,  ad  nsemortéiTn  fojhrifaris  ca  trti>%sferre- 
qHét  Hec^lfarior  frnt  EccUftis  &  Çervis  Vei ,  officium  fjl  regié  fuhl/mi- 
tatis.Sctant  ergo  unfverfi  tkm  prjtfintrs  quàm  frtturi,  quod  GuillelpHuSt 
filtus  Stfphani  de  Strepimaco  ejufdem  i/ilU  negata  fibi  prapcfirura , 
ifiquietahet't  EccleJÎMm  Afauri^tacenfem  ,      ad  nojhram  ferenitatem 
fertultt    fcf^if       (juarimoniam.  Jpfam  ergo  Stephani  filiftmyprdfA' 
tum  Gmilelmum.dr  Abbatem  Maurigniacenfem  Landrtcum.ad  Curiam 
nojham  evocavimtts  Aurelianis,     prit4fquam  ingrederentur  caufam, 
CutlUlmum  fidem  dare  fecimus  quod  nihil  in  pojierum  clamaref,'vel 
quarexet  in  prdpofitura  Stripiniaci  fupra  quam  ad]udi caret  ei  Curf/$ 
nofha.  Pojhnodum  in  ipfa  aBione  Guiilelmus  fitam'  effè  dixit  pr/tpoft- 
.  turam  jure  hétreditatts ,  quam  fane  pater  fuus  &  anteceffores  fri  ha- 
buerant.  Abbas  Maurigntacenjis  Landricus  refpondit  quod  antecejjor 
fi*m  Machartus  fuper  eadem  prspojitura  in  Curia  no^ra  tonfervarus 
eji  cum  Pâtre  GuiUelmi  Stephano  ;  ipfumque  Stephanum  eo  ufque 
perduffum ,  quod  in  audientia  curid  mantfefia  confefiofie  reco^ùvit 
falfo  fe  titulum  hjeredttatis  introduxijfe^     quod  pro  tait  ter  mota'qftje- 
Jfione  reHum  in  manu  Abbatis  fecit  dr  gagiavit  ,  d"  poft  hac  Abbas 
Landrtcus  protulitprivilegium  fua  refponjîonis  exprejfum  tefiimomum, 
dr  definttivam  conttnens  fententiam  :  &  àum  tanta  veritatis  firmi- 
tate  nitehatur  pars  Ecclejia,  uifum  efl  Curta  quod  Guiilelmus  in  pra- 
fojttur»  nihil  penitus  haberetj  vel  clamare  pojfet  tpfe.vel  aliquis  de 
fuvcejforibus  fuis.  Et  nos  Regia  au[foritate  conJHtuimus.ac  prdcipimuj, 
ut  in  pr^pftur/*  Striptniaci  CmlUlmus  Ste^hani  filtus  nuUam 
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deinceps  haheat  0»/on€m  calumnid  ^nullam  ideo  fuctut  inquiéta» 
tionem  Maurigniacenfi^EccleJja  ,  neque  ait  qui  s  de  fuo  génère.  ^J*od 
ut  rntum  fit  ^  &  in  pojlerum  penit/fs  inconvul/um  ,  memorit  Lette- 
fdrum  tradi  ,  figiH*  nojtrt  auctoritate  commumri ,  nojtrique  no^  . 
mtnis  Ch.ira^ere  confirmari  prdcepim^s.  ABum  Stumpis  Domlnicjt 
Jncar».  nn.  m  CLVni.  Rcgni  vero  nojhi  an.  x  x  ii.  adftanttbus  in  pu- 
Utio  quorum  fubter  infcripta  funt  nomina  dr  figna.  Comitts  Théo- 
baudt  Dapiferi  nojlri.  Cuidonis  Buptcularii  Matth^i  ConfiabuLarti. 
Mfttthéii  C/ifnerarit.  Data  per  manuM  Hugonis  CancflUrii.  • 

Nous  verrons  cy-aprés  d'niitrcs.difficulrcz  pour  les  droits  de 
jufticc  de  cette  Abbaye  réglez  en  partie  ,  par  un  Arrcft  du  Roy 
Philippe  le  Hardy  ,  de  l'an  mcclxxviii.  au  mois  de  Janvier: 
&  qui  furent  enfin  entièrement  réglez  par  une  tranfadion  faite 
avec  Louis  d'Evreux  Comte  d'Eftampes  l'an  mccclxxxxi. 

Il  y  avoit  au  territoire  d'Eftampes  un  Climat  de  terres  appelle 
OliavA ,  dont  les  pofl'efleurs  étoient  d'ancienneté  Serfs  du  Roy. 
La  fertilité  de  ces  terres  avoit  porte  plufieurs  perfonnes  qui  n'c-  . 
toient  pas  de  condition  fervile>  àcn  acquérir  ,  l'Abbaiede  Mo- 
rigny  y  en  avoit  aufll.  Le  Roy  étant  à  Hft.impes  ,  pour  ne  pas 
perdre  fes  droits,  fit  faire  une  faifie  générale  de  ces  terres.  L'Abbé 
Landry  eut  recours  pouc  fon  Eglife  à  la  bonté  du  Roy ,  qui  luy 
accorda  par  lettres  de  l'an  1158.  de  poflêder  à  perpétuité  paifi- 
blemenc  celles  qui  appartenoicnt  à  fon  Abbaie>fans  autre  charge 
que  de  certains  petits  droits  ordinaires  appeliez  coûtumcs,  que 
le  Roy  recevoir  des  terres  aftVanchies.  Ce  fut  le  commencemenc 
de  raffranchillement  de  ces  terres  qui  furent  depuis  toutes  affran- 
chies, l'an  NjcLxxix.  comme  j'ay  remarqué/ous  le  Roy  Louis  V 1 1. 

In  nomine  ftn^td.ô'  indiv-idux  T rinitatis,  Amen.Ego  Ludovicus  Des 
gratia  Francorum  Rex  Landrico  /ibbati  ,  toti  F.cdefia  Maftrignia- 
cenft ,  in  perpetuum.  In  terri torio  Stamparum  quddam^  terra  extjlunt , 
quA  O^avs.  dicuntur ,  dr  ex  antiqua  confuetudine  earum  poffcfjores  re^ 
giifervi  folent  ejfe.  Et  quoniam  multi  pro  utUitate  ter r arum  eas  occu- 
paversnty  qui  non  erant fervilis  condttionis ,  tpfas  communitcr  fatfire 
fccimus  :  ubi  Ecclejia  Maurig.  quafdam  terras  habcbat ,  qua  etiam 
ad  opus  nofirum  fatftta  fuerunt.  Adtvit  igitur  nofiram  ferenttatem 
jam  dtcfus  Abbas  Landricus ,  ^  humiliter  pojhlavit ,  ut  terras  quas 
in  Ocfavis  pofiidebat  commtffa  ftbi  Ecclejia  >  quittaremus.  Attendent 
tes  nos  Dei  mtjèricordiam  qui  nobis  regnum  dédit  y  pnteftutem.  /«- 
fuper  eonfiderantes  humilem  Abbatis  petitionem  :  Notuni  facimus  uni- 
'verfts  prafenttbfés  a tque futur/s ,  quod  per  confilium  eorum ,  qui  pro  no- 
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iis  aâftftehant,  fro  noffruy  dr  antecejforum  nofirorum  Regum  Tran- 
cU  ar}/maht4s  ,  Ecclcfiét  Mxuri^.  df  Abbati  Landrico  quidqutd  in 
Ocf^vts  illius  faifm/t  communis  tem^ore  fofidchat ,  de  cdtero  pofi- 
dere  quitté  df  Itbere  ,  falvis  nofins  confuetudtnibus  regia  bemgni- 
tfite  concepmus.  Et  ut  notum  fi(  atque  ratum  fr^tfentem  faginamji- 
gtlU  nofiri  nuEloritAte  munirt ,  nomiftis  noflrï  charaÛere  confign.tri 
fr/tcefimus.  A^um  tublicè  SraMpts  ,  anno  ab  Incarnatfone  Domini 
MCLVin.  Adjtanttbus  in  Palatio  noflro  quorum  nominn  fubJtituUta 
fini  dr  fi^f^*-  Comitis  Theobaldi  D^ftferi  noflri.  Gutdonis  Buticula- 
ni.  Matthdi  Camerarii.  Math^i  ConflnbuUrit,  Datapermanum  Hu- 
gonis  Cancellarii. 

Hugues  de  Toncy  Archevêque  de  Sens  accorda  au  même  Ab- 
bé Landry,  l'an  mclxi.  La  confirmation  des  Eglifcsdcs  Vieilles 
Edampes ,  de  faint  Gilles  au  Marché  ,  <Jc  faine  Germain  de  Mori- 
gny  ,  de  faint  Efticnnc  d'Eftrechy ,  de  la  Fertc  ,  &:  de  Cerny.  Ce 
ticre  cft  aflcz  de  confe4^ucnce  ,  &r  mericc  d'être  icy  inféré. 

^ugo  Vti  gratia  Senonenjis  Archiepifcopus  diUÙo  filio  L^ndrico 
Venerabtli  Maurigniacenjis  Ecdefîa  Abbati d"  fuccejfortbus  e-us  in 
ferpetuum.  Cum  ex  injunfto  nobis  À  Domiuo  Pontificatus  offieto  ejfe 
debeamus  omnibus  ,  qui  nobis  fub\e6tt  funt  debttores  ,  pottjitrmtm  rtLi- 
giojis  Ecclefiis,  qua  in  nojtro  conjiflunt  mintflcrto  frovtdcre  habemus.E^ 
rumque  necepttttes  pro  eo  quld  tempera  periculoja  funt,,  nos  conventt 
Jollicitudints  oculo  contueri  td"  eis  auxilti  nojlri  prabere  levamen.  E* 
fropter  chartftme  inChrt(lo  fili  Landrtce  Abbas,petitioni  tu/e^qua  nos 
humiliter  rogaJli^utvidelicetÉccleJtasi  in  quibus prafentationes  Presby- 
terorum  hahere  dignofcttur  Ecclejla  M^urigniacenfts  tibi  confirmare- 
mus  ,  benignè  affent/entes ,  pro  Vei  amore ,  ac pro  tua  ,  d*  Eccte^x  tudt 
cui  ad  pr^efens ,  domtno  annuente  ^praJidtSy  devotione,  eafdem  Ecclejias^ 
quas  propriis  duxtmus  exprimendas  vocabulis ,  prjtjentis  fcriptt  pagi- 
na ^d"  fig'^^t  nojhri  auBoritate  tibi ,  dr  fuccejfor/bus  tuisconfirmamust 
commtinimus  ,  Ecclefiani  fanfli  Martini  de  Stampis  vetertbus  ,  Eccle- 
fiam  fan6ii  f^gtdi  de  foro  ,  Ecdejiam  fancfi  Germani  de  Maurignia- 
co,Ecclefiamfr»àt  Stephani  de  Efirechiaco  ,  Ecdcfias  de  Firwttate,  dr 
Ecdefiam fanSti  Petrt  de  Cerniaco.  Aciunt  efi  Senonis\  anno ab Incar- 
nattone  Domini  uci^w.  Ponttf,  autem  nofiri  xix  adfflcnubus  in 
Ecdejia  noftra  perfonis  quarum  nomina  duxtmus  adnotanda.  rvillel- 
mus  Senonenfis  Afchidiaconus.  Simon  Thefaurar/us  ,  Odo  Decanus , 
Aîathdus  Pr^centory  Simon  Cellerarius  ,  d"  Miliduni  Archidiaanus  , 
nullo  prdpofito  Ecclcfix  Senonenfis  ,  nuUoque  exiftcnte  Stampenfi  Ar- 
chtdiacono.  Fromundus  Notartus  fcrtpfit. 

T  t  c  uj 
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11  cft  encore  fait  mention  du  même  Landry  dans  des  titres  de$ 
années  1164.  &  11^9.  fans  que  l'on  fçache  prccifémcnc  le  temps  de 

•  fa  more  :  il  eut  pour  fucceircur 

H  A  I  ME  R  Y,  V  I  I  r.    A  B  B  E'. 

HAimery  lequel  l'an  H75.  fit  un  accord  avec  le  Maître  de 
l'Hôpital  d'Eftrechy  pour  une  terre  qui  avoir  été  donnée  à 
cet  Hôpital ,  iv:  qui  dépcndoic  de  la  ccnlive  de  fon  Abbaye.  Le 
temps  qu'il  a  tenu  la  Crolle  eft  incertain. 

MI  L  O  N  II,   IX.  ABBE'. 

M lion  1 1.  fucccda  à  Haimery  ,  (  d'autres  diTent  Hannery  ^ 
il  obtint  d\\  Roy  Philippe  Augufte  des  Lettres d'amortifl'e- 
ment ,  de  protedion ,  &:  de  (auve-gardc  pour  Ton  Abbaie  ,  &  tous 
les  biens  qui  en  dcpcndoient ,  pour  confirmer  celles  que  Thomas  , 
&  Milon  premier , Ces  predecedcurs  avoicnt  obtenues.  Elles  furent 
expédiées  à  Paris  par  Hugues  Chancelier  l'an  mclxxxii.  Elfes 
font  transcrites  au  Cartiilaire.  On  ne  fçait  point  le  temps  de  la 
mort  de  Milon,  ny  ccluy  de  l'éleftion  de  fon  fucceflcur. 

P  I  E  g.  R  E  î.   X.  ABBE'. 

P^crr^  Premier  du  nom ,  dont  il  cft  fait  mention  dans  une  rrati- 
faâion  hiic  àEftampes  fous  lesfceaux  de  l'Eglifc  de  Nôtre 
Dame  Tan  Mcxcii.entre  luy  &  Arnoul  d'Auvers  Chevalier.  Cet 
Abbé  étoit  de  la  maifon  de  Boinville  ,  6c  ne  manquoît  pas  de  coeur 

•  pour  foûtcnir  les  droits  de  fon  Abbaîe.  Les  moulins  de  Vaux, 
a/îjs  fur  la  rivière  d'Eftampes,  prés  d'Eftrechy  ,  appartenoient  fans 
contredit  à  l' Abbaie  ,  ^  Arnould  n'en  contcftoit  pas  la  proprie- 

•  té  ;  mais  il  pretendoit  d'avoir  droit  par  fucceftîon  ,  ^  par  ufagc 
d'y  faire  moudre  fon  grain  fans  en  payer  aucune  mouture.  L'Alv 
bé ,  &:  les  Religieux  foûtenoicnt  qu  il  n'en  ctoit  pas  plus  exemc 
que  les  autres.  Les  parties  fc  trouvan;cntierementoppofcesdans 
leurs  preuves  ôc  dans  leurs  témoins ,  comme  Ton  ctoit  lur  le  point 
de  prendre  la  réfolution  de  décider  le  différend  par  le  duel  ,  fé- 
lon Tufage  de  ce  temps-là  :  leurs  amis  communs  conlîderans  fa- 
gemcnt  que  l'événement  du  duel  n'étoit  pas  toujours  à  l'avanta- 
ge de  celuy  qui  avoit  le  meilleur  droit ,  ks  portèrent  à  un  accom- 
modement. L'Abbé  par  le  confeil  de  fcs  amis ,  donna  à  Arnoul 
quarante  livres, moiennant  quoy  ,  luy  •  fa  femme ,  fcs  cnfans  ,  fe$ 
frères  ,  de  autres  héritiers  rcnonccrenc  pour  toujours  »  à  couc  le 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  51^ 
droit  qu'ils  pouvoicnt  avoir,  &  prétendre  fur  ces  moulins  Cet  ac- 
commodement fut  l'olemnellement  fait  ,  &  pafl'c  en  la  prefcnce 
de  Lcviis,  Adam  le  Clerc;  Mainicr  de  Fourch'ainville,  Pierre  d'If- 
fy,  &  Hugues  de  Gravelles,  Comraillair  es  dépurez  par  le  Roy  pout 
rendre  la  juftice:  car  c'eft, comme  je  croy  ,  ce  que  peuvent  figni- 
fier  ces  paroles  du  titre  ,  qui  trmpore  illo  ex  pracepto  Vomini  Régis 
ajfejfores  ernnt.  Les  amis  de  l'Abbé  qui  fe  trouvèrent  à  cet  accom- 
modement furent  Rcgnault  de  Corbcil ,  Barthélémy  ,  &  Jean  de 
Boènville  frères  dudit  Abbc,Moreherius  d'Ardennes,Caredous  de 
Champigny,  Gaultier  de  Chaftenay  >  Raould  de  Boville ,  Pierre 
de  Richcrville ,  Philippe  de  la  Chcûic ,  Regnaulc  de  Nangeville  > 
Barthélémy  d'Aimarvilic,  Bouchart  de  la  ForcftfCuy  X,inicrçs, 
Alexandre  du  Roulfay ,  &:  Pierre  de  Bourray,  Ferry  de  la  Chef- 
ne  >  Amaury  des  Vieilles  Eftampes ,  Philippe,  &  Guillaume  fes 
frères.  Les  afliftans  du  côte  d'Arnoul  furent  fes  trois  frères  Ro- 
bert ,  Anfeau  ,  &  Godefroy.  Philippe  ,  &  Adam  de  faint  Yon ,  Sc- 
vin  de  Rochefort,  Jean  de  Boutervillicr  Robert  Potier.  Quand 
j'ay  dit ,  que  Ton  ctoit  fur  le  point  de  décider  le  diflrrend  par  le 
ciueU  il  ne  faut  pas  entendre  que  l'Abbé  ou  quelqu'un  des  Reli- 
gieux fe  fut  battu  en  duel  contre  Arnould  ;  mais  que  quelquesruns 
de  leurs  j^mis  auroient  entrepris  ce  combat  pour  eux.  Voicy  cet- 
te tranfaftion. 

Prudenti  cuhofitate  fcedera  facis  cujlodire  cupientes  perenniter  in-' 
viûUta    ea  qu^  pro  temporum  fucceftone ,  homine  moriente  ohlivifii , 
vel  ab  humiina  memorm  dt  facUt pofint  Ubt^fcripto  volumus  com'nten- 
iare.  Scianf  ergo  omnes  pofleri  .fmulque  prêt  fentes, qubàcontentio  m/^ 
gna  Miquando  fuit  tnter  Domnum  Vetrum-,  tunctemports  Ecclefia  Ma»- 
riniacenfis,  ^hbatem  ,      Arnulphum  militent  de  Auvers  ,  pro  molen*- 
dinis  de  Vaus.  Prttdtcfus  namque  miles  Arnulphus     prddihis  mclen^ 
dinis  molere  ahfque  emolumenti  datione  debere  fe  dtcebat,  haredita- 
rio  jure  ,  &  ufu  eonfuetudinario  ,  teftibufque  nffirmabat,  Sed  prano^ 
minntus  Abbas  .      Mona.cht  conftanter  dtcium  d$0o  ,  fe/^es  tejiibus 
reprobaverunt,  donec  ad  duellum  'ventum  eft.  Attamen  utriufque par- 
tis  amtci  duelli  dubium  eventum.  Pia  confideratione  pr^caventesypa- 
cis  fœdera  compofuerunt.  Abbas  emm  ,  Ô'Conventus  Mam-imacenjis^ 
confilto  amtcorum,  Ecclefia  pr/tdtBo  Arnulpho  quadragimta  Itbras  dc- 
nande  Largitifunt  ;  ea  inquam  condittone  ,  quod  nec  tpfe  Mvulphus , 
nec  haredes  ejus  nec  fratres  ipfius  amodo  ,      ufque  in  fnem  fgcuU 
nihilomnino  in  pradiBts  molendinis  appetent  fxigere  :  Ô"  hanc  quit- 
tutionem  ore  proprto  fccit  prddicfus  Arnulphus  ;dr  t*xor  iffius ,  in^ 
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fantes  eorum,  fratres  quoque  tpjius  Antulphi  Robertus  ^  Anfellus 
Godefrinus ,  affcrentiHus  ets  cunàis  am/cis  eorum.  Huic  teftfs  nomina- 
tur  ex  farte  Àbbatis'  Rainaudus  de  Corbolto  ,  Bartholomxus ,  cf  loan. 
nés  de  Bo'énvtlU  frutres  Abbtttis ,  Moreherius  de  Ardennes  ,  Caredous 
de  Camfigniaco.  Gnutertus  de  chuflenay  ;  Rddulphus  de  Bovilla ,  Pe» 
tms  de  RichervilU ,  Phtlijfpus  de  Cathena,  Ratnaudus  de  Nan^evilta^ 
Bartholomxtts  de  Amervilln  ,  Bucardus  de  Nemore  ,  Gutdo  Lisières  ^ 
Alexander  de  Roceto ,  Petrus  de  Boreto  ,  Federieus  de  Cathena  ,  Amau^ 
ricus  de  Stampis  Vetertbus.Phtltppus ,  &  Gmllermus  fratres  e ,us.  Ex 
farte  vero  Arnulûhi  te(fes,RobertKS  :  Anfellus,  dr  Godcfrtdus  fratresip- 
fus  ,  Philippus  de  pinho  Tonto ,  Adam  defanBo  Tonio ,  Sevmus  de  Ru- 
pej^orti ,  Ioannes*de  BotervtlUér  t  dr  Robertus  Potier.  Acfum  Stampis 
anno  Incurnatt  Verbi  iAx:\cn.irt  prxfenttaPhiltppt  de  Ledits-,  Adam 
'dtLnC  ^  "  Clertci  ,  Maïnerii  de  Vorcheinvdia-,  Petri  d'yfi,  Hugonis  de  GraveU 
la  ,  qut  tempore  tUo  ex  pracepto  Domini  Régis  ajfejfores  erant.  J^uodut 
ratum ,  dr  firmum  permaneat perenniter  auCiorttate ftgiiU  Beata  Afa- 
rtét  de  Stampis  commurtitum  cfi. 
D'à  ^"n***^'^  '  Pierre  de  Corbcil ,  Archevêque  de  Sens  étant  à  Mori- 

GnîfoT  de"  g"y  '  ^  A^bc  Pierre  du  confentcment  de  Tes  Religieux  , pour 
gutulc  la  queue  ôtcf  les  contcftatioHS  qui  nailloient  fouvcnt  entre  le  Prieur  ,  &  le 
ÎaaSfïo  'fw.  Cure  d'Eftiechy, firent  le  règlement  fuivant.Quclc  Curc.aura  pour 
loit.  fon  gros  un  muid  &  dcmy  de  fciglc ,  (  le  mot  Hibemai^mm  ^  fignific 

fciglc  ,  félon  l'interprétation  de  François  Pirhou  en  ion  GloUaire 
fur  le  iji.  Chapitre  des  Capitulait  es  de  nos  Rois     &  urr  muid  & 

dcrrty  de  avec  dix  muids  de  vin  à  prendre  fur  les  groflcs 

dixmes  dudit  Ellr echy,  &  la  moitié  des  menues  dixmcs  :  routes  les 
oblations  à  quelque  jour  qu'elles  foienc  faites,  fans  exccption>&' qui 
que  ce  foitqui  célèbre.  Les  émolumens  des  Confcflionsicront 'en- 
tièrement au  Cure ,  &  ceux  des  mariages  ,fcpulrurcs,éN:  vifites  de 
malades  jufqucs  à  deux  écus  :  Et  ce  qui  fera  au  dcfl'us  de  ces  deux 
ccusj  fera  partage  entre  le  Prieur, &  le  Curé  ,  avec  tous  les  legs 
pies  en  deniers ,  pollcflions,  ou  autres  chofes ,  8#  les  émolumcns  des 
icptenaircs.trentains,  &  anniverfaires.Cequi  fera  donné  au  Prieur, 
ou  au  Curé  par  des  forains,  ou  pcrfonnes  qui  ne  feront  pas  de  la 
Paroiflc,  appartiendra  entièrement  à  cclwy  auquel  il  aura  été  don- 
né. Voicv  ccjeglcment. 

Ego  ntrus  Vei  patientia  Sertortenfts  Archiepifcopus  ,  Petrus 
Maurig.  AbbaSy  &  untuerÇam  Maurtgntacenfis  Ecole fid  Capitulum ^om- 
nibus ad  quorum  notitiam  prafensfcrtptum  pervenerft,falutem  in  Domr- 
no,  Noverituniverfitas  nojlra  quod  anttquam  confretudmem  Strichta- 

cenjts 
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eenfts  Ecdejid.  (jud  vix  abfque  perjurii  fericulo  fourtit  ohfirvari.  Vnde 
fnquentip'tmè  tnter  Priorem  ejufdgm  loa,  &  Presbyterum  oriebaturcon. 
troverfta  ,  ad  toHendum  perjurii  pmculum ,     tolUndam  controverfi£ 
occnponem  ,  de  affenfu  ,  &  volunute  diâforum  Prieras ,  ^  Presbyrrri  im 
hurtc  modum  decrevimus  immutandum.  Sacerdos  Ecclejîsquifquis fue- 
rit  yjtftgulis  annis  capiet  in  granchia  de  Efirechy  de  décima  bladf  mo~ 
dfum  ,     dimtdium  de  Tbernagio ,  é'  modium ,     dimtdium  de  Ma^ 
refihe  :  de  vino  décima  decem  modios  :  medietatem  minuta  décima.  Om~ 
nés  ûblationes,quacumque fuerintyô^^cumque  venerint^ quacumque 
fit  dies ,  quicumque  paratus  fitcelebrare  divina^five facerdos,Jive  Prior^ 
five  altm  Monachus  :  Omne  benefictum  nuptiarum  ,  fivefuerit  in  fer^ 
culojhe  alta  re  :  beneficium  unBionis  ,fi  fa^um  fuerit ,  fi  ambo  affue^ 
tint  ,  five  aller  defuerit.  Omnta  legata  quacumque  fuerint ,  five  in 
nummis  five  in  poffefitone  ,  five  in  quacunque  re  :  Omne  s  tricenarii , 
Annualia  fepfenana  in  eommunem  ambobus ,  Priori fi:tlicet ,  Sacer- 
dott  ventent  ùartitionem  :  Sacerdos  libère poftdebitconfefiiones  fitas^fe- 
pulturarum  bénéficia  ,  oblattones  haptifatorum  ,  vifitationes  infirma- 
rum  ufque  ad  duos  nummos  :  Si  ultra  duos  nummos  aliquidab  aliquo , 
vel  aliqua  datum  fuent  ^  in  eommunem  ambobus  veniet  partitionem. 
Si  de  extra  Parrochiam  alicui  eorum  aliquodbeneficium  acciderit.fuum 
erit.  Prtor,  &  Monachi ,  &  Sacerdos ,  é'fuiclerici ,  unus  ad  alterum 
tenebitur  juramento ,  dr  ut  dtximus,  acçipiant^é'  communiter  in  Ec- 
défia  deferviant.  In  hujus  rei  memoriam  prafentem  paginam  figtUi 
nofiri  munimine  fecimus  roborari.  Actnm  apudAIaurigntacum  ,  anno 
gratia  m  ce. 

Du  temps  du  même  Abbé ,  les  différends  qui  écoienc  encre  le 
Prieur  &  le  Cure  ,Chcvecier  de  S.  Martin  pour  des  cmolumcns 
de  leur  Eglife ,  furent  aufll  réglez  en  la  manière  fui  vante. 

Toutes  les  oblations  faites  à  l'Office  célèbre  par  les  Moines ,  ou 
par  le  Prieur ,  à  quelque  jour,  ou  à  quelque  heure  que  ce  foit ,  ap- 
partiendront audit  Prieur:  mais  celles  qui  feront  faites  à  l'Office 
du  Chevccicr ,  &  de  fcs  Prêtres ,  dans  les  Eglifes  de  faine  Martin, 
de  faint  Aubin ,  &  de  faint  Jean  , depuis  les  premières  Vêpres  juf- 
qucs  aux  fécondes  des  Fêtes  fuivantes  feront  partagées  entre  le 
Prieur ,  &  le  Curé  ,  fans  exception  de  mortuaire, mariage ,  récep- 
tion de  pèlerins ,  &  de  tout  autre  cas  fortuit quant  même  le  Curé 
auroit  tait  porter  les  corps ,  célébré  les  mariages ,  &  rcceu  les  pè- 
lerins en  d'autres  Eglifes  que  les  fufdites.  A  fçavoir  les  Fèces  de 
la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur  ,  de  l'Epiphanie, la  Convcrfion  de 
faine  Paul  >  la  Purification  de  la  faince  Vierge  ,  la  Chaire  faint 

Vuu  ' 
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Pierre ,  l'Annonciation,  Pâques,  Pentecôte,  !a  Fcte  des  Apôtrcfi 
faint  Pierre  &:  faine  Paul >Tranflation de  laint  Martin, faine  Pier- 
re aux  Liens,  rAfl'omption  de  la  Vierge  ,  &  fa  Nativité  ,  la  Fctc 
de  tous  les  Saint?)  de  faint  Martin,  de  faine  Nicolas ,  &  de  faine 
Aubin. 

Le  Prieur  aura  de  chaque  mariage  un  denier ,  &  les  cierges ,  & 
ceux  des  femmes  relevées  de  couches  :  le  furplus  de  lottlandc 
appartiendra  au  Chevecier.  Le  refte  du  cierge  Pafcal ,  &:  cc- 
luy  que  l'on  offre  le  jour  de^pht  Barthélémy  feront  partages  cn- 
ir'cux. 

Les  offrandes  faites  par  les  pèlerins  feront  au  Prieur  :  mais  ce 
qu'ils  donneront  pour  les  avoir  accompagne  appartiendra  au  Cu- 
re,' excepté  les  jours  cy-dcflus  marquez,  qu'elles  doivent  être  par- 
tagées entr'cux.  La  coutume  de  ce  temps-là  étoit  d'aller  proccf- 
fionnellcment  recevoir  les  pèlerins  qui  alloicnt  ou  retournoienc 
en  grande  compagnie  >  des  Saints  lieux  de  Jerufalem ,  de  les  con- 
duire à  l'Eglife  à  leur  arrivée  ,  &  de  les  accompagner  aufli  Pro- 
ce/îîonnellement  à  leur  départ  :  de  même  que  les  Pères  Mathurins 
vont  aujourd'huy  recevoir  les  cfclavcs  rachetiez  parleurs  Pcrcs  en 
Barbarie. 

Les  Ornemens  d'Eglifes  qui  feront  offerts  à  quel  jour  que  ce 
foit,  appartiendront  à  l'Eglife,  &  feront  gardez  par  le  Prieur. 

Les  legs  qui  feront  faits  d'un  revenu  ou  rente  à  prendre  au  de- 
dans de  la  terre  du  Prieur,  luy  appartiendront  entièrement  :  mais 
fi  on  lègue  des  immeubles  affis  dans  la  même  terre,  ils  feront  par- 
tagez entre  le  Prieur  ,&lc  Curé  ,  lequel  fera  tenu  de  vendre  fa 
parc  dans  un  an,  &  d'en  emploier  le  prix,  par  l'avis  du  même  Prieur, 
&  des  Notables  de  la  Pareille ,  en  achat  de  revenu  qui  demeurera 
affeifté  à  la  Cure, ou  d'ornemens  d'Eglife. 

Tout  ce  que  l'on  donnera  pour  des  fondations  d'anniverfaires 
demeurera  commun  au  Prieur,  &  au  Curé,lequel  n'annoncera  point 
lefditsanniverfaires,  ny  aucune  Proceffion  ,  û  cen'eftpar  le  com- 
mandement du  Prieur  ou  des  Moines. 

L'Abbé  de  Morigny,&  le  Doien  de  la  Crcticntc  d'Eftampcs  dé- 
termineront à  quel  Autel,  dans  l'enceinte  du  grand  Chœur,  le  Cu- 
ré fera  l'Office,  jufqucs  à  ce  que  la  grande  nef  les  latérales  foient 
accreucs  d'une  arcade  de  voutcraprés  quoy  ifaura  fon  Autel  devant 
le  Crucifix. 

Ce  Règlement  flic  à  la  prière  des  parties»  homologue  par  Pier- 
re Archevêque  de  Sens,  dans  un  Synode  qu'il  cclebra,ran  m  c  cxiix» 
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tu  mois  de  Juin ,  en  la  même  ville  de  Sens  ,  par  Lettres  données 
fous  l'es  fccaux, delà  teneur  luivantc. 

Petrus  Dà  gratta  Senonenfium  Archiâpifeopus  ,  •  omnibus  fr^fe fîtes 
Utferas  injfecturis  falutem  ,  in  Domino.  Noverit  univerfttas  veflm 
quod  fupcr  omnibus  querclts ,  de  qutbus  Captcerius  veterum  Stampa- 
rum  convenit  Priorem  ejufdem  loci  comm  officiali  Senonenji^  ita,  com^ 
fofiium  ejl.  oblaJtones  &  communiones  qux  fient  in  Natal/  Domini , 
Épiphania  ,  Converfione  fanÛi  Pauli ,  Purificatione  Beata  Virginis , 
Cathedra  fanBi  Peiri  ^  Annunciatione  Domtni ,  Pafcha^  Pentecofle.fe^ 
jio  SS.  Pétri ,  &  PauU ,  translatione  fancii  Martini ,  ad  vincula  fan^ 
Bi  Pétri,  Affumptione  Beata  Ftrginis^  Nattvitate  ejufdem ,  fefio  om~ 
nium  Sanctorum  ,  <^  tranfitu  fanctt  Martini ,  fan^i  Ntcolat  yfanifi 
Albani ,  ad  offictum  Capicerify  S"  Capellanorum  ejus,  quacumque  hora; 
à  primis  vefperis  ufque  advefperas  di^lorum feflorum  in  Eeclefia  fan^ 
Ûi  Martini,  vel  fanÛi  Albani ,  velineleemofiaa  fanûi  loannis,  nuU 
lo  fortuito  cafu  excepta ,  ficut  efl  de  corpore  prjtfentt ,  de  nupti/s ,  de  pe- 
regrinis ,  &  omnibus  fequelis  ,  communes  erunt  Prioris  &  Capicerii. 
^^icquid  autem  ojferetur  ad  officium  Prioris ,  Monachorum ,  qua- 
cumque  hora  vel  die  ,  totum  erit  Prioris.  Si  vero  oblatum  fuerit  ait- 
quod  ornamentum  Ecclejia ,  in  dtcfis  fefiis ,  ad  cujufeumque  officium , 
£ccleftA  ertt  ,  dr  in  cu/fodia  Prtoris.  Legata  qua  fient  de  redditu  vel 
cenfu  aliquo  tn  terra  Prioris ,  ex  intégra  Prioris  erunt.  Legata  qua  fient 
in  terra  Prjaris  dere  immobili ,  communia  erunt  Prioris  Capicerii  ^ 
ita  quod  Capicer tus  partem  fuam ,  tnfra  annuitt ,  vendet  :  c>  quod  in- 
de  accipiet ,  cum  confilio  Prioris  ,  bonorum  de  Parrochia  expendet  in 
acquirendo  redditu  Presbfterio  omamenta  Ecclefu.  Catera  legata 
in  redditu  vel  re  immobtlt,  ô"  q*t^  dabuntur  pro  redditu  emendo  ad 
anniverfaria  facienda  communia  erunt  Prioris  Capicerti.  Anni- 
verfaria  omnia  admandatum  Prioris  vel  Monachi-  annunciabit \ fi» 
ne  mandata  nunquam  :  nec procefiionem  facietfine  Priore  vel  Mona- 
chis.  Sequela  peregrinorf*rn  Capicerii  ertt ,  exceptis  fefiis  pranotatis, 
Oblationes  peregrinorum  Prioris  erunt.  Viâis  autem  fefiis  quoruÀ 
oblationes  communes funt^  non factetCapicerius  corpus  deferri  in  aliam 
Icclef/am,  nec  alias  obventiones  de  peregrtnis  ,  nuptiis  ,  purificattoni" 
bus  :  quod  fi  fectnt ,  oblationes  mhtlominùs  communes  erunt.  Ve  fin» 
gulis  nuptiis  habet  Prior  unumdenarium  ,  totum  luminare  fponfi , 
Kir  fponfa.  De  purificatienibus  candelas  purificattonum  :  catera  Capi- 
cent  funt.  RefiduumCerei  Pafchalts,  &  chandela  anÛi  Bartholomai 
commitfiia  erunt.  Ad  d/fpofitionem  vero  Abbatis  Maurigniacenfis  df 
Dccani  Stampcnfis  habtbtt  Capicertus  ait  arc  comp  tens  intra  ambi- 
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tum  magni  chori  EccUfia ,  ubi  eelebrabit ,  donecnavis  EccUjia  dt  VOU0 
excrevent,  df  ftngula  latera  de  una,  dr  tunchabebit  altare  fitum 
extra  Crucifixum  -in  loco  comfetenti.  Nos  autem  comfojîttonem  gra^ 
tam  habentes  ,  ad  fetitionem  fartium  frt fentes  litteras  figtUo  nofiro 
fectmus  roborari.  Aâum  anno  grattd,  Mccxm.  menfe  lulig  ^  die 
Synodi. 

ROBERT   D'AUVERS.XI.  ABBE'. 

Robert  d'Auvcrs  fucccda  à  Pierre  Premier.  Par  titre  de 
l'an  1218.  il  affranchit  Gaudcfroy  de  faint  Yon  ,  &•  plufieurs 
autres  pofl'effcurs  de  quelques  mafures  afllfcsà  Morigny,dc  cer- 
taines redevances,  dont  lefdites  mafures  croient  chargées  envers 
l'Abbaic,  &  de  toute  taille  ,  impofition,  &:  exadion  qu'il  pouvoir 
faire  fur  ceux  qui  poû'edoicntde  ces  mafures  &:  leurs  héritiers,  auf- 
quels  il  les  laiHa  à  douze  fols  de  cens  annuel,  ^  perpetuel,paiable  le 
jour  des  morts:&pour  les  quatre  fcptiers  d'avoines  qu'ils  dévoient 
pareillement,  outre  ces  charges,  il  les  changea  en  douze  deniers 
auflî  de  cens  annuel  &:  perpétuel,  paiable  le  même  jour,  par  cha- 
que feptier  :  &  pour  la  mine  à  proportion,  &f  pour  les  obliger  plus 
étroitement  envers  l'Abbaic  par  des  bien-faits,  il  accorda  qu'eux 
&  leurs  fucceflcurs  qui  cncourroient  des  amendes  de  foixantc  fols, 
ils  n'en  paieroient  que  cinq  fols  ;  pour  celles  de  cinq  fols  douze 
deniers .  &  pour  les  défaux  en  juftice  feulement  quatre  deniers. 
Ce  titre  cft  au  Cartulaire.  Ileû  auflî  fait  mention  dans  un  règle- 
ment fait  l'an  1151.  par  Robert  de  Dourdan  Abbé  >  que  le  même 
Robert  d'Auvcrs  emploia  de  fon  temps,  çn  acquificion  de  fonds» 
des  fommcs  de  deniers  qui  avoienc  eftc  données  â  TEglife  de  Mo- 
rigny ,  pour  la  fondation  de  quelques  annivcrfaires.  Le  reftc  de 
ces  belles  adions  nous  cft  inconnu.  Il  eut  pour  fucccflcur 

THIBAULT,  XII.  ABBE'. 

THibault  fut  cFii  l'an  1115.  Gaultier  Cornu  Archevêque  de 
Sens  luy  accorda  une  nouvelle  confirmation  des  Eglifcs, 
deiquellcs  le  jufpatronat  ^  &  autres  droits  qui  en  dépendoient , 
avoicnt  cfté  déjà  accordez  &  confirmez  à  fon  Abbaye  du  temps 
de  l'Abbé  Landry.  11  eut  une  grande  contcftation  contre  GauU 
tier  Evcque  de  Chartres.  Ce  Prélat  avoir  en  fa  jeunefle  fait  pro- 
fe/fion  de  la  vie  Monaftique,  au  Monaftere  de  PruiUy ,  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  ;  &  d'Abbé  de  Pontigny  du  même  Ordre  il  avoir  eftc 
fait  Evcque.  Le  fujcc  de  leur  conceftation  fut  que  Gaultier  prc», 
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wndoic  avoir  droit  de  procuration  dans  TAbbaic  de  Morîgny , 
&dcmandoit  jufticc  devant  le  Métropolitain,  du  refus  que  l'Abbé 
&  Tes  Religieux  avoient  fait- de  le  recevoir,  U  de  luy  paier  fon 
droit.  Cet  Evêque  appuioit  fa  demande*  fur  fa  poflcflîon  &  fur 
lacoûcumc,  difant  que  Regnault  fon  predeceflcur  avoir  joiii  de 
ce  droit  ,  &:  luy  auflî  pendant  plufieurs  années  ,  il  produifoit  des 
témoins  favorables  à  fon  intention.  L'Abbé  &  les  Religieux  dc- 
meuroient  d'accord  de  l'avoir  receu  auflî  bien  que  fon  prede- 
ceflcur &  défraie  plufieurs  fois  en  leur  Abbaye  :  même  d'avoir 
paié  à  fcs  fcrviteurs  les  droits  que  l'on  appelle  féodaux  >  &  que 
l'on  a  coutume  de  paier  aux  ferviteurs  des'Evcques  ,  dans  les 
Abbaies  où  ils  ont  droit  de  procuration  ,  &  néanmoins  ils  ne 
dcmcuroicnt  pas  d'accord  du  droit  qu'il  pretendoit  :  &  difoicnt 
qu'ils  n'avoient  rien  fait  de  tout  cela  par  devoir  &par  obligation, 
mais  feulement  par  charité  :  &  même  que  l'Abbé  &  le  Prieur  le 
luy  avoient  ainfl  déclaré.  Ils  alleguoic|}t  outre  cela ,  que  l'Evêquc 
Regnault  aiant  prononcé  une  fcntence  d'interdit  des  Eglifes  d&. 
pendantes  de  leur  Abbaie  ,  fituées  au  dedans  de  fon  Diocefe,* 
parce  que  fur  l'avis  qu'il  leur  fit  donner  pat  fon  avant-coureur, 
que  le  lendemain  il  vicndroit  avec  fa  fuite,  loger  dans  leur  Abbaie: 
témoignant  par-là  d'y  prétendre  droit  de  procuration,  ils  avoienc 
reflifé  de  l'y  recevoir  ,  il  le  leva  fans  aucune  forme  de  procès, 
aufli-tôt  qu'il  eut  receu  une  lettre  que  luy  écrivirent,  fur  les  plain- 
tes des  Religieux  de  cette  entreprife  ,  l'Archidiacre *dc  Sens,  & 
Robert  Broccarr,aufquels  Pierre  de  Corbeil  Archevêque  de  Sens 
avoir  commis  l'adminifliration  des  affaires  de  fon  Archevêché, 
pendant  le  voiage  qu'il  fit  à  Rome  ,  pour  afllîftcr  au  Concile  que 
le  Pape  Innocent  1 1 1.  y  célébra  l'an  1115.  La  contcftation  d'entre 
Gaultier  &:  les  Moines  de  Morigny  dura  plus  d'un  an  ,  elle  fut 
pourfuivic  par  l'Evéquedans  les  formes  de  droit.  L'Abbé  &:  les 
Religieux  fe  dcffendirent  de  même,  &  par  Sentence  du  Métropo- 
litain Gaultier  Cornu,  fucceflcur  de  Pierre  de  Corbeil,  rendue  Tan 
1114.  elle  fut  terminée  à  l'avantage  de  l'Abbé  &  des  Moines, 
avec  d'autant  plus  de  juftice  &  d'équité ,  que  l'Abbaie  de  Mo- 
rigny n'cft  p-is  fituée  au  dedans  du  Diocefe  de  Chartres  ,  cette 
Sentence  mérite  d'être  icy  inférée. 

In  nomine  frn^d  &  indtvidud  Trinitatts.  Nos  G^/iltfrus  Senc^ 
nenfis  Archiept/copus,  tn  caufa  in  ^ua  petebat  vencrahiUs fréter  nojler 
Ciéaltertus  Epifcopus  Carnotenfis  reftitutionem  cu  nfdam  procuration/ s 
fibt  fieri  ab  Abb(%te     ConvenfM  Mamgniacenfê ,  in  cor  pore  Abbatu 

y  u  u  iij 
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de  MaurigntAco  :  audtt/s  confc(itontbus  utriufque  partis  :  litisconteJlA^ 
tiom  légitime  fn[fa  :  tcj}ibus  ab  utraque  farte  frodtiHis  :  aftefiatio^ 
nibm  fublicatts  :  allegattombus  &  ratio»ibus  utriu  fque  Part/s  dilt- 
genter  intelleû^is  :  habito  fuperprdmifis  diligentt  confilio  à"  traBatu^ 
de  sonjilio  bonorum  vtrorum  df  iurifperftorum  ,  dtc/^os  jbbatem  ac 
Conventum  ab  impetitione  pr^diB»  memorati  Epifcopi  per  définitif 
*vam  fententiam  aufvlvimus  ,  falva  qudfltone  proprietatis.  AÛum 
Senonii  annogratix  uccxxiv.  menfe  Decembr/y  vtgtha  Beati  Thomtt 
Apofioli. 

Au  mois  d'Avril  mccxxvii.  Ic  même  Abbc  Thibault  &  fcs  Re- 
ligieux cédèrent  à  l'AbbciVe  &  aux  Rcligicufes  de  Villiers  prés  de 
la  Fertc  Aalcs  (  ou  comme  l'on  écrit  communément  Aleps  )  un 
muid  de  grain  mefure  de  Paris ,  &  cinq  muids  de  vin  mefure 
d'Eftampes  qu'ils  avoicnt  droit  de  prendre  chaque  année  fur  les 
dixmes  de  la  Paroiflc  de  Cerny.  Gaultier  Archevêque  de  Sens 
confirma  cette  ccflion  pa^lettres  données  fous  fes  Sceaux  au 
même  mois  &  au.  Ces  titres  font  dans  les  Archives  de  TAbbaic 
de  Villiers. 

ROB'ERT  IL  XIIL  ABBE*. 

Robert  1 1.  du  nom  ,  dit  de  Dourdan  ,  fucceda  à  Thibault, 
On  ne  fçait  pas  en  qu'elle  année  il  fut  élu  :  de  là  vient  que  je 
ne  içay  fous  lequel  des  deux  rapporter  deux  donations  faites  à 
l'Abbaie  dcTMorigny,  par  Guillaume  Meinier,Bailly  pour  le  Roy, 
&  Capitaine  du  Château  d'Eftampes.  La  première  de  l'an  itjo.  au 
mois  de  Janvier ,  d'un  clos  de  vigne ,  nommé  le  clos  Camcl .  aflîs 
au  village  de  Fourchainville  ,  ParoifTe  de  Villeconin  ^  à  condition 
de  diftribuer  le  vin  qui  en  proviendroit  ,  l'Avent  &  le  Carême 
dans  Je  refcftoir  aux  Religieux  :  Ce  Clos  a  cfté  depuis  donné  à 
cens.  Et  la  féconde  de  l'an  1131.  de  tout  le  droit  qu'il  avoit  fur  une 
certaine  terre  ou  métairie  affife  à  Boinville  Paroilic  de  Challo 
faint  Mard)  ou  fur  fon  prix  ,  pour  la  fondation  d'une  Mcilé  à  per- 
pétuité :  à  condition  que  le  revenu  provenant  de  cette  terre  >  ou 
de  çe  qui  feroit  acheptc  de  fon  prix,feroit  emploie  à  la  nourri- 
turc  des  Religieux ,  qui  leur  feroit  diftribuée  i'Advent  &  le  Ca- 
rême dans  le  rcfeftoir.  Cette  terre  avoit  efté  acheptce  l'an  1117. 
d'un  nommé  pdon  Coognier  ,  &:  Manaflcs  fon  fi  cre  »  par  Guil- 
laume Meinier ,  qui  la  donna  auflî^tôt  après  en  faveur  de  m.iiiage, 
à  Marie  fa  Niepcc»  laquelle  il  maria  avec  Hefcelin  de  l  eudevilJc, 
Seigneur  féodal  de  la  mcmc  cerrc>  à  condition  que  û  ladite  Maiie 
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dcccdoit  fans  cuf.uiSf  Hcfcclin  pourroic  retenir  la  terre  ,  comme 
fon  propre  heriragc,  en  rendant  à  Guillaume, ou  à  Tes  héritiers, 
ou  à  tel  autre  qu'il  auroit  ordonne  ,  dans  un  an  après  le  deccz  de 
ladite  Miric,  le  prix  de  l'achapc  de  cétze  terre.  Les  Lettres  du 
Roy  Philippe  Augufte  de  l'an  12.17.  qui  confirment  ces  difpofi- 
tions,  &  celles  du  don  tajt  par  Guillaume  à  l'Abbaye  de  Morigny 
font  tranfcrites  an  Cartulairc  de  la  même  Abbaye. 

Au  mois  de  Janvier ,  &  par  confcquent  fur  la  fin  de  la  même 
année  l'Abbé  Robert,  du  confentemenc  des  Religieux  capi- 
tulaircment  all'emblcz  >  fit  pluficurs  reglemens  pour  le  bon  gou- 
vernement de  fon  Abbaie.  En  premier  lieu  il  ordonna  qu'aucun 
Laïc  feculier  n'auroit  l'adminiftration  de  ce  qui  cft  au  dedans  des 
Cloîtres ,  où  les  Religieux  refident. 

2.  Il  voulut  pour  la  confervation  des  titres  &  privilèges  de 
l'Abbaie  ,  qu'ils  fuflent  enfermez  avec  le  Sceau  fous  trois  clefs 
différentes, qui  feroient  données  à  trois  Religieux  de  fidélité  &  de 
probité  connue  :  dcfquelles  l'Abbé  pouroiten  tenir  une. 

3.  Il  fit  faire  côpie  des  titres^  des  enfeignemens  de  l'Abbaie 
pour  y  avoir  recours ,  fans  tirer  les  Originaux  des  Archives. 

4.  Il  enjoignit ,  fi  quelque  depoftétoit  confié  à  la  communau- 
té ,  qu'il  feroit  confervé  par  les  trois  frères  commis  à  la  garde 
des  titres ,  &:  fous  les  mêmes  clefs  :  Se  non  point  par  l'Abbé. 

5.  Il  déclara  que  l'Abbé  ne  pourroit  compromettre  pour  ter- 
miner lesdiftcrends  concernans  les  biens  immeubles  de  l'Abbaie» 
que  du  commun  confentemenc  des  frères:  fans  lequel  il  ne  pouroic 
auflî  engager  les  biens  de  l'Abbaye  pour  plus  de  cent  livres  pa- 
riûs,  &  que  le  fceau  du  Chapitre  ne  feroit  mis  aux  Contra£ls  & 
autres  Lettres  qu'en  la  prcfencc  des  Religieux  capitulairemcnc 
aflcmblcz. 

6.  Au  lieu  que  Robert  d'Auvers  ,  l'un  de  fes  predeceflcurs, 
avoit  afligné  les  obiics  fur  des  fonds  fituez  en  divers  lieux  ,  il  les 
aflîgna  fur  fon  cens  de  Morigny  ,  qu'il  ordonna  d'être  reccu  par 
le  Celerier  :  &c  tout  l'argent  qui  feroit  donné  en  aumône  au  Cou- 
vent ,  pour  être  ag^és  diftribué  fuivanc  le  commandement  de 
l'Abbé  :  de  même  que  le  cens  de  faint  Pierre  d'Eftampes  &:  un 
autre ,  defquels  il  commit  la  reccpte  à  l'Infirmier. 

7.  Il  unit  au  Prieuré  d'Eftrechy  ta  dixme  du  même  lieu  en 
échange  de  la  terre  de  Parey ,  qui  en  avoit  cfté  démembré. 

8.  Il  remit  à  l'ancienne  quantité  Se  qualité  le  pain  dcftiné  pour 
l'aumône  :  &  détermina  la  qualité  du  pain  &  du  vin  des  Religieux. 
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9.  Il  ordonna  que  les  Laïcs  ou  fcrviteurs.n'auroîent  point  de  part 
à  la  nourriture,  ou  au  vin  affedlc  aux  Religieux  ,  par  les  fonda- 
tions d'anniverfaircs  :  &  que  la  table  de  l'Abbé  ne  pouroic  rece- 
voir que  la  valeur  de  deiKc  fols  :  &r  qu'il  ne  parciciperoit  point  à 
ce  qui  auroic  cfté  donne  par  Guillaume  Mcinier ,  s'il  ne  mangeorc 
dans  le  Refcdoir. 

10.  Il  fur  auHi  arrête  que  l'Abbé  ne  pouroit  de  Ton  autori- 
té ,  abolir  ny  changer  les  anciennes  coûtumes  ,  ny  en  pref- 
crire  de  nouvelles  :  &  que  la  manière  de  manger  en  commun 
continucroit  d'être  obfcrvée,  Ci  ce  n'ccoit  que  le  Supérieur  (  autre 
que  l'Abbé)  trouvât  bon  d'y  apporter  du  changement. 

11.  Le  dernier  article  porte  que  l'Abbé  nouvellement  éleu, 
quinze  jours  après  avoir  reccu  le  Sceau  Abbatial ,  s'obligera  par 
Lettres  fcellées  du  même  Sceau  ,  d'obferver  fidellement  tous  ces 
reglemens.  Ces  ordonnances  méritent  d'avoir  place  en  cet  ou- 
vrage en  la  même  langue  qu'elles  ont  eftc  faites. 

I^niverfts  frafentes  Utteras  inffe^urts  ,  Rohertus  divina  mijem- 
tionét  MaHrigniacenJis  Ecclefi/t  humtlis  Ahbm^dr  ejufdem  loci  Convem- 
tus  ,  Aternam  in  Domino  falutem  :  univerfd  fofierttMti  veJlrA  notum 
feri  voLumus  quod  de  bonornm  confdio ,  ô"  communi  Ajpnfu  ,  pAci  ^ 
qttiett  Ecclefid  infofierum  providentcs  ,  es  qux  fequuntur  duxtmuj 
Jlatucnda. 

Statuimus  igitur  inprimis  ut  nullus  Lai  eus  ficularis  amminijh-^ 
tionem  vel  cujlodiam  h:^f/tt  infra  fcefta  Monafierii  •  vel  in  locis 
in  quitus  Monachi  commoruntur.  Cum  dicat  décretum^  quod  L/tïcis  de 
rébus  Ecclefiafitcis  difponendis  nulla  nofittur  attnhuta  facul/as. 

Item  quod  figillum  noflrum  nojîra  privilégia  trtum  frtttrum 
fdeUum  cujtodix  commtttantur  -,  ita  quod  de  arc/i  de  fcrinio  ^fuh 
quibus  hdc  eadem  reconduntur  quilibet  ipforum  cUvem  âiverfam  ho" 
beatt  dr  infuper  Vomtnus  Abbas  de  ht  s  unam  claz'em  ,  Ji  voluerit 
hsbcbit. 

Jtem  /r/tnferipta  frivilegiorum  fub  cufhdia  armarii  in  volumine 
fint  contenta ,  ut  cum  ofus  fuerit  copia  legendi  pojfet  Jjaberi. 

Item  ftgtUum  capitult  nonmji  in  ipfo  capit^  litteris  apponetur. 

Item  Dominus  Ahbas  nullum  pênes  fe  depojttum  recipiet  fibi  pro- 
priè  commendatum.  Et  (i  aliquid  untverfitati  nojhd  fuerit  commen- 
datum  ,  in  eorum  cufiodta,  ô'fub  iifdem  clavibus  confervetur,  qutbns 
figillum  Capttuli      nofira  Privilégia  tradita  funt  cufiodienda. 

Item  Dtmino  Abbatt  de  reous  EccUftd  .immobilibus  fine  commumg 
sjfenfu  nofiro ,  in  alterum  compromittm  non  liecbit. 

Item 
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Jtfm  Vommus  Abbas  fine  necefiitnte  eviâcnti  ,  ntfi  de  communi 
étjfenfi*  noftro,  ultra  fummam  centum  librarum  ^arificnfium-,  non  one- 
r^btt  nos,  vel  dotnum  nofiram  être  alteno. 

Item  fitmmam  anniverjariorum ,  qua  Dominus  Abbas  Robertus  âc 
Auverfmco  in  dtverfis  locis,df  diverfts  tempor/bus  cap/enda  ajiign^vity 
df  inmt^nu  Çu»  detinuit,  volmmus-,ô'ftatutmus  tnanno  tnbus  ter- 
minis  ^videlicet  in  fefio  ftnfti  Remigii  in  cenfii  de  Mauriniaco  unam 
fartem  :  in  crafl/no  omnium  SanBorum  alteram  fimiliter  in  cenfit 
de  Mauriniaco  :  &  in  creifiïno  natalis  Vomiui  fimiltter  in  cenfit  de 
Maurintaco  tertium  partem  ,  per  manum  piÛenciarii  recipi  ^confier, 
'vari^dr  reddi  :  difpoptionem  fuper  his  praferiptam  in  manu  Abbatis 
ret/nquentes. 

Item  cenfiis  quem  Simon  de  Roxignon  legavit  nobis  pro  anniver^ 
fariis  fiio  S"  matris  fud  faciendfs  ,  tn  aleodo  fnn^t  Pétri  Stampen^ 
fis ,  fit  in  manu  infirmarii ,  d"  tota  'jurifdtBio  cenfus  illius.  Ita  etiam 
difpofuimus  de  triginta  folidis  cenfuaUbus  ,  quos  f rater  Pet  ru  s  lofce- 
line  pro  anniverfariis  fuo  &  uxoris  fuxafitgnavtt  nobis  apudBuxia- 
cum^juxta  Vergines ,  per  manum  infirmarii  nobis  recipiantur  ,  con- 
servent ur     reddantur.  ^ 

Item  quia  terra  de  Parey  à  Prioratu  de  Bfireeiaco  detruncata  fuit  y 
in  recompenfationem  dectma  bladi  de  Bftreciaco  eiâem  Prioratui  re- 
fiftuatur. 

Item  quoeunque  modopecunia  intuituVei  nobis  conferatur ,  non  per 
manum  Abbatis  ,  fed  per  manum  piéfenciani  recipietur,  confervabi^ 
tur ,  &  per  nos  expendentur. 

Item  de  claufo  de  Mauriniaco  Abbas  non  ajfumetfibi  vinum  album, 
rubeo  nobts  refervato.  Nec  aliquandh  conventui  panem  autvtnum  non 
conveniens  faciet  mintfirari  y  fed  de  meliortbus  bladis -,  fequefiratis 
femtnibus  :  &  ad  quantitatem  &  menfuram  antiquitus  obtentum 
panem  faciet  nobis  mintfirari.  Panem  etiam.qui  deditus  efi  eleemofin^^ 
ad  antiquam  quantitatem  dr  valentiam  revocari  faciet  ô"  fervari. 

Item  in  pictenciis  anniverfariorum  nullam  Laici  vel  fervientes 
fercipient  portionem.  Nec  etiam  menfa  Abbatis  in  ipfis  percipiet  nifi 
tantummodo  ufque  ad  valorem  duorum  Jotidorum.  Nec  in  ptffenci^ 
Vomini  Guillelmi  Metnerii  Abbas  al/quam  partem  habebit^  nifi  come* 
derit  in  Conventu. 

Item  confuctudtnes  diu  obtentas  tollere ,  vel  immutare ,  vel  novas 
infiituere  auctoritate  fua^non  Itcebit  Abbati, 

Item  fuper  concefitone  piEientiarum  nofirarum  Conventum  dividi 
non  approbamus  ,  fed  morem  fuper  hoc  antiquitm  obtentum,  volumus 
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cifervari ,  »//7  inhibitum  fuerit  À  Suferiori.  Et  ut  hac  firmtùs  obfer- 
•ventur  ^Jhatuimus  quod  à  dtehus  ifits  infoficrùm  ,  quicumque  Mau~ 
riniaci  Abbas  fuerit  affumptus ,  »d  horum  obfervanttam  infra  qmn~ 
denum  po/lquam  figilUm  habuerit ,  fer  ejufdem  JigiUi  /ippofitionem  fi 
jideUter  oblige t  dr  ajhtng.it.  Ego  autem  Robertus  de  Dordano  divintt 
miferatione  Abbas ,  cum  hac  Ecdefix  no(h<t,  &  pact  df  quieti  convenu 
tus  expedire  vtderemus ,  h^c  inflituta ,  Uudavi ,  approbavi  ,&me  e» 
firvuturum  jideUter  repromif.  J^uod  ne  altqua  occafione  obltvionis 
vento  tr/tdatur  ,  h^c  eadem  inflituta  cum  figtllo  Conventus  noflri , 
JigiUi  et/am  nojlri  appofitione  confirmavi  ,  utnecego  necalius  qms  in 
pojlerum  aufu  temerario  contrti  ea  ventre  ,  vel  aliqutd  attemptare 
prafumat.  AÛum  pubUce  in  Capitula  no^o  anno  Domini  m  ccxxxir. 
menfi  Januario. 

Ces  beaux  reglcmcns  font  paroîcrc  les  bons  deiïeins  de  TAbbc 
&r  des  Religieux  >  de  faire  fubfiftcr  dans  leur  Monafterc  la  dilci- 
plinc  régulière  en  fon  entier. 

GUILLAUME  I,  XV.  ABBE'. 

Guillaume  Premier  du  nom  fucce4a  à  Robert  Second.  Il  cft 
fait  mention  de  iuy  dans  un  titre  de  l'an  1159.  L'année  fui- 
vantc  1240.  l'Abbefl'e  &:  les  Rcgieufes  de  Villiersprcs  delà  Fcrtc 
Aalés  ,  &  le  Curé  de  Cerny  fe  raportcrent  à  luy  &  à  un  autre 
Guillaume  ,  Abbé  de  faint  Jean  en  vallée-de- Chartres  ,  fur  le 
différend  qu'ils  avoient  pour  le  gros  ,  que  ce  Cure  pretendoit  luy 
être  deii  fur  les  dixmes  de  cette  Paroiflc  ,  qui  appartcnoient  à 
ces  Religieufes.  Ces  Abbcz ,  après  avoir  examine  les  titres  &  les 
droits  des  parties,  déclarèrent  par  leur  Sehtencedu  mois  de  Juin 
de  la  même  année  1  que  le  gros  du  Curé  ne  devoir  être  que  d'un 
muid  de  grain  mefure  de  Paris ,  moitié  bledi  moitié  aveinc  :  &  de 
cinq  muids  de  vin  mefure  d'Eftampes.  Et  néanmoins  en  augmen- 
tant ce  grosjils  furent  d'avis  qu'on  y  ajoûtaft  encore  trois  Tepticrs 
de  bled  metaiUmefurc  de  Paris,  de  ccluy  qui  proviendroitdefdites 
dixmes.  Gaultier  Archevêque  de  Sens  confirma  cette  Sentence  à 
la  prière  des  parties  ,  la  même  année  1140.  Il  faut  fe  fouvenir 
qu'en  ce  temps-là  l'année  commençoit  le  15.  jour  de  Mars ,  au- 
quel l'Eglifc  célèbre  le  myftcre  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Sei- 
gneur. On  peut  juger  par  ce  que  je  viens  de  raportcr  de  TAbbc 
Guillaume,  quelle  étoit  fa  probité  ,  puifquc  les  Religieufes  l'aç- 
ceprercnt  pour  arbitre  ,  encore  qu'elles  euffent  pu  avec  juftice  ic 
rcfufer,  à  caufc  que  comme  Cure  primitif  il  pouvoit  pencher  ca 
faveur  du  Cuié. 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  ^^r 

Au  mois  de  Mars  1141.  le  même  Abbé  Si  fcs  Religieux  ache- 
tèrent d'Anfcau  de  Fraville,&  de  Richandilc  fa  femme  trcncc 
fcpt  arpens  de  terres  labourables  alFis  à  i'Humery  ,par  Lettres 
paflccs  pardevant  le  Doyen  de  la  Chrétienté  d'Edampes  ,  le 
Doyen,ô<r  le  Chantre  de  faintc  Croix  ,  &  Frère  Robert  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs.  J'ay  cy-devant  cotté  ce  titre  en  parlant  du 
Couvent  des  Cordeliers.  L'on  obferva  toutes  les  formalitcz  rc- 
quifes  félon  le  temps  pour  la  feuretc  de  cette  acquifition.  Les 
Seigneurs  féodaux  premier,  fécond,  &  troificmc  l'approuvèrent: 
&  Guillaume  du  Frefne ,  Chevalier  ,  Philippe  de  Vcres  &  Guil- 
Jaume  de  Domarville  damoifeau  (  c'cft  à  dire  arrière  vaifaux  ;  s'o- 
bligèrent comme  cautions  ,  en  cas  que  l'Abbé  &  les  Religieux 
fulîent  troublez  en  la  poflcfïîon  de  la  terre  qu'ils  avoient  ache- 
tée ,  de  tenir  prifon  fermée  dans  le  Château  de  la  Fcrté  jufques 
à  ce  que  le  trouble  eût  ceflc.  Cette  terre  fut  annexée  au  Prieuré 
des  vieilles  Eftampes  :  Frère  Olivier  qui  en  étoit  Prieur  ,  en  fut 
inveftv  pour  luy  &  fcs  fuccelleurs ,  par  les  Seigneurs  féodaux-  Et 
l'Abbé  qui  avoit  emploie  à  cet  achapt  cinquante  livres  pariHs, 
provenuës  de  la  vente  du  clos  Camel ,  dont  j'ay  cy-devant  parlé, 
l'obligea  &  fes  fucccflcurs  aufli ,  de  payer  chaque  année ,  Je  joA 
&  fcte  de  faint  Denis ,  à  l'Abbaye  cinquante  fols  parifis  de  rente, 
pour  être  employez  en  achapt  du  vin  ,  qui  feroit  diftribuc  l'Ad- 
\ent  &:  le  Carême  dans  le  Refcdoire,  au  lieu  de  celuy  dudit  clos 
Camel.  ^ 
Le  même  Abbé  Guillaume  obligea  par  lettres  données  fous  fes 
fceaux  ,  au  mois  de  Juin  1140  Anfeau  Prieur  d'Eftrechy  de  payer 
tous  les  ans  à  l'Abbaye  vingt  fols  parifis  de  rente,  pour  être  cm- 
ploiez  à  la  nourriture  des  Frères  ,  dans  le  Refedoire  ,  le  jour  de 
l'anniverfaire  de  Guyard  Papillon  ,  parce  qu'il  avoit  annexé  à  ce 
Prieuré  une  vigne  ,  à  l'achapt  de  laquelle  il  avoit  emploié  les 
vingt  livres  parifis  léguées  par  Papillon ,  pour  la  fondation  de  fon 
anniverfaire. 

11  fît  un  Concordat  avec  le  Prieur, &  les  Religieux  de  fon  Ab- 
baye, par  lequel  ceux  cy  luy  cèdent  pluficurs  acquittions  qui 
avoient  eftc  faites  en  divers  lieux  du  temps  de  Robert  d' Au  vers 
Abbé,  des  deniers  provenant  de  diverfes  aumônes  &  fondations 
d'Obits  ,  f.îite«;  par  des  particuliers  à  leur  Eglife  ,  jufques  à  la 
fomme  de  foixanre  livres  parifis  ,  iomme  tres-confiderable  pour 
le  t.  mps  :  ^  au(îi  la  ferme  de  Blcville,  qui  con(iftoit  en  quatre- 
vingt  dix  arpens  de  terre  »  que  les  mcaics  Religieux  avoient 
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acquîfc  de  Baudouin  Comte  ,  &  de  Jeanne  fa  femme  ,  pour  la 
fommede  quatre  cent  livres  Parifis  ,  defqucllcs  chofcs  les  reve- 
nus dévoient  appartenir  à  la  manfe  des  Religieux.  Et  Guillaume 
leur  cède  en  échange  ,  &:  pour  être  déchargé  de  fix  muids  de 
grain ,  qu'il  ctoit  obligé  en  qualité  d'Abbé  ,  de  fournir  tous  les 
ans  aux  Religieux  de  Ton  Abbaye  ;  à  caufc  de  la  fondation  d'une 
Mcfle  faite  par  Guillaume  Mcinicr  &:  Eremburgc  fa  femme  ,  fa 
cenfive  d'Eftrechy, payable  au  jour  de  faint  Rcmy,  &:les  droitures 
qui  luy  étoient  doues  le  jour  de  la  Circoncifion  de  Nôtre  Seigneur» 
avec  la  juftice ,  &  les  amendes  ,  qui  pourroicnt  être  encourues 
faute  de  payement  de  ces  deux  chofcs  :  il  leur  cède  auffi  le 
Rouage  (  la  juftice  luy  en  étant  rcfcrvée  ,  &  tout  autre  profit  > 
avec  les  dixmes)  :  &  la  métairie  dite  la  Chapelle,  fitucc  proche 
du  village  d'Orgemont  ,  tout  ce  qui  en  dépend,  comme  les 
terres  labourables,  vignes,  bois ,  champarts»  hôtes  ,&  revenus  de 
Boinvaljcommunement  Boinvau  ,  &  de  Cerny ,  avec  toute  juftice: 
comme  fes  predecefleurs  Abbez  en  avoient  jouy  ,  fans  s'y  rien 
referver  que  la  faculté  d'impofer  la  taille  accoutumée  fur  la  terre 
de  BoinvaKlors  que  le  Roy  fcroit  quelque  taxe  fur  fon  Abbaye.  Ce 
Concordat  fait  voir  que  de  tout  temps  il  y  a  eu  quelque  diftin- 
dion  entre  la  Manfc  de  l'Abbé  &  celle  des  Moines.  Il  fut  fait  au 
mois  de  Novembre  114^.  Et  le  Lundy  de  devant  la  fcte  de  faine 
Jean  Baptifte  de  Tannée  fuivantc,il  fut  approuvé  par  Giion  Ar- 
chevêque de  Sens,  dont  les  lettres  •  ^  les  autres  cy-devant  men- 
tionnées font  tranfcritcs  au  Cartulairc.  On  lit  le  nom  de  cet 
Abbé  écrit  fur  une  tombe  qui  ferc  de  marche  pour  dccendrc  dans 
le  Chapitre.  Hic  jacet  Guillelmus.  Il  eut  pour  fucccfl'eur. 

ESTIENNE,  I.  XVI.  ABBE'. 

EStîcnnc  Premier.  Un  vieil  titre  porte  qu'en  l'an  1147.  il  cé- 
lébra un  Chapitre  General  dans  fon  Abbaye ,  le  Lundy  d'a- 
près la  fête  du  faint  Sacrement.  On  le  cclcbroit  ordinairement  le 
Lundy  d'après  la  fcte  de  la  faincc  Trinité  ,•  mais  il  fut  différé  cette 
année-là  pour  des  affaires  de  confequence  qui  furvinient  au  jour 
accoutumé.  Tous  les  Prieurs,&  les  Religieux  qui  demeuroicnt  dans 
les  métairies ,  avec  les  Curezdépendansdcl'Abbaie  ycomparoif- 
foient  pour  rendre  compte  de  leurs  déportemens  ,  &  de  leur  admi- 
niftration  ,&  pour  écouter  les  remontrances  qu'il  plaifoit  à  l'Abbc 
de  leur  faire  :  &  même  ils  paioient  quelque  rcconnoillance  ,  mais 
avec  le  ccmps  cette  police  a  changé. 


ET  DU  DUCHE'  D'ESTAMPES.  jjj 

En  ce  même  temps  Anfcau  de  Fravillc  ,  &  Richaldis  fa  femme 
donnèrent  en  pure  aumône  à  l'Abbaie  de  Morigny  ,  vingt-quatre 
fols ,  &  un  denier  parids  de  cens  annuel,  qui  leur  étoient  deûs  à 
Challofaint  Mard>le  jour  de  faintRemy.  Guillaume  de  Fravillc 
Robert  de  Gomarville  Chevaliers>  &  trois  autres  fe  firent  cautions, 
&  s'obligèrent  de  tenir  prifon  dansEftampes,  s'il  arrivoit  du  défaut 
à  Taccompliflement  de  cette  donation,  ;ufqucs  à  ce  que  i'Eglifcdc 
Morigny  en  fût  en  paifiblc  poflefîîon.  Pierre  de  la  Forcft  Chevalier, 
premier  Seigneur  féodal,  Jean  d'Ardenncs  Efcuyer,*:  Pierre  d'In- 
treville,  Clerc  Ecclefiaftique ,  fécond ,  &  troifiéme  Seigneurs  féo- 
daux ratifièrent  cette  donation.  Les  titres  qui  en  font  mentioa 
font  tranfcrits  au  Cartulaire.  Au  mois  d'Aouft  fuivanr,  Gillon  Ar- 
chevêque de  Sens  confirma ,  comme  Tes  predecefleurs  avoient  fait 
à  l  Abbaie  de  Morigny  ,  les  patronages,  dixmcS)&  autres  qu'elle 
avoit  fur  les  Eglifes  de  Ton  Dioccfc. 

L'année  fuivante  Robin  de  Marchces  Efcuyer  ,  qui  avoit  droit 
de  prendre  tous  les  ans ,  dans  la  grange,  &:  métairie  de  l'Abbaie  af- 
fifc  à  BoilVy  le  repos ,  fix  muids  de  bled  mefure  d'Eftampcs ,  en  cé- 
da deux  à  l'Abbé  ,  &  aux  Religieux ,  avec  le  droit  de  les  faire  con- 
duire par  des  hommes  du  même  village,  qui  y  étoient  obligez  au 
lieu  où  ils  dévoient  les  conduire.  Robiii  de  Sanapes  El'cuier.Sd: 
Raoul  de  la  Queue,  premier,  &fccond  Seigneurs,  &:  Aaliz  d'Orvau, 
troifiéme  Dame  féodale  confirmèrent  à  cette  vente  par  Lettres  ex- 
pédiées fous  leurs  fceaux  de  l'an  1148.  deux  Chevaliers ,  Arnould 
de  Marchcez,  &  Philippe  deGarentieres,  &  trois  autres  Efcuiers 
fc  firent  cautions  de  l'entier  accomplinémcnt  du  contrad  s'o- 
bligèrent en  cas  de  trouble ,  de  tenir  prifon  dans  Eftampes  ju'ques 
à  l'accomplifTement  ,  &  fatisfidion  des  dommages  que  l'Abbaie 
auroit  encouru.  Cet  Abbéaflîfta  à  la  tranflationdcs  Reliques  des 
SS.Can,Canticn,&  Canticnne,  Patrons  de  la  ville  d'Eltampes,  qui 
fut  faite  par  Gillon  Archevêque  de  Sens  l'an  1149.  de  laquelle  j'ay 
parlé  cy-devant. 

N  I  G  O  L  AS,  L  X  V  n.  ABBE*. 

Nicolas  premier  du  nom  fucceda  à  Efticnne,  fans  que  l'onfça- 
che  le  temps  de  la  mort  de  cettuy-cy ,  ny  de  l'éledion  de 
l'autre.  Les  dixmes  de  la  Paroiffe  de  Maifons  étoient  fort  à  la 
bien-leance  des  Religieux  de  Morigny  ;  dautant  qu'ils  étoient  obli- 
gez de  les  recevoir,  &:  loger  dans  leur  grange.  Ces  dixmes  appâta 
ccuoicnt  à  trois  Gentils- hommes,  Thibault,  Pierre,  &  Jean  du  Clos 
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frcrcs  ;  à  caufc  de  la  fucceflion  de  leur  merc.  Thibault  meû  de  pie- 
té envers  l'Eglifc  de  Morigny  iuy  donna  la  cinquième  partie  de  ces 
dixmcs,par  Lettres  pallces  Tous  le  fceau  de  l'Officialitc  de  Chartrcs> 
au  mois  de  Décembre  1254.  &:  par  d'autres  lettres  paflces  le  mê- 
me mois, il  vendit  à  la  même  Eglife  les  quatre  autres  parties, de 
fes  dixmes  ,  &  s'obligea  à  la  garentie.  Toutes  les  Tolemnitez  rc- 
quifes  félon  l'ulage  du  temps  turent  obfervccs.  Jeanne  femme  de 
Thibault  ratifia  tant  la  donation  que  la  vente  faite  par  fon  mary. 
Jofcelin  de  Lorme ,  Jean  de  Boutigny,  fie  Robert  de  Chartres  Che- 
valiers, en  qualité  de  premier,  fécond,  &:  troifiéme  Seigneurs  féo- 
daux les  approuvèrent  par  Lettres  expédiées  fous  leurs  fceaux,  des 
mois  de  Septembre ,  ôc  d'Oélobre  de  la  même  année ,  Se  deux  Che- 
valiers, Guillaume  d'Abbevillc ,  fie  Philippes  de  Garantieres,  fc 
trois  Efcuiers  ,  Guillaume ,  &:  Jean  de  Sainville  frères ,  6c  Jean  Tro- 
veile  s'obligèrent, comme  cautions,  faute  d'exécution  du  contenu 
au  contrad,  de  fc  rendre  prifonniers  dans  Eftampcs,huit  jours  après 
qu'ils  en  auroient  été  requis  par  les  Religieux ,  &  d'y  demeurer  juf- 
qucs  à  l'entière  exécution  du  traité,  fans  pouvoir  fe  fervir  des  pri- 
vilèges accordez  aux  Croifez ,  fit  à  ceux  qui  voudroient  fe  croilcr , 
&  en  donnèrent  des  Lettres  fous  leurs  fceaux.  Il  rcftoit  pour  le  der- 
nier affermiflément  de  cette  acquifition  qu'elle  fût  approuvée  par 
l'Evcque  de  Chartres.  Matthieu  qui  gou*crnoit  alors  cette  Egli- 
fe confirma  le  tout  la  même  année,  par  des  Lettres  expédiées  fous 
fon  fceau  )  lesquelles  avec  toutes  les  autres  cy-dcflus  mentionnées 
font  tranfcritcs  au  Cartulaire  de  ladite  Abbaic. 
.  Guillaume  Quatre  d'Orfonvillc ,  avoir  droit  de  prendre  chaque 
année,  fur  ces  dixmes  un  muid  de  bled,  &c  neuf  fcptiers  d'aveinc  me- 
furede  Chartres,  qu'il  tcnoit  en  fîefdc  l'Abbé  :  Nicolas  les  achetta 
l'an  1155.  au  mois  d'Avril ,  par  contrat  paflé  devant  l'Official  de 
Chartres  :     au  mois  de  Juillet  fuivant,  il  céda  ce  bled,  &  cette 
aveine  au  Couvent ,  c'ed  à  dire  à  la  Manfe  des  Religieux  de  fon 
Abbaie ,  en  prefence  d'Henry  Archevêque  de  Sens  »  pour  la  fonda- 
tion de  trois  anniverfaires.  Le  premier  pour  le  repos  desamesdc 
fes  pere,  Se  mcre.  Le  fécond  pour  Odon ,  frère  de  Guillaume  Ab- 
bé de  Caint  Remy  de  Sens.  Et  le  troifiéme  pour  tous  fes  bicnfa- 
ôeurs.  Les  Lettres  expédiées  fous  les  fceaux  de  ce  Prélat  font  foy 
de  ce  que  j'ay  dit.  Elles  font  tranfcritcs  au  Cartulaire  de  TAbî- 
baie. 

Les  profits  des  dixmes  de  Marfons  dévoient  être  communs  ^ 
FAbbc ,  &  aux  Religieux  >  à  caufc     elles  av oient  été  payées  des 
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deniers  de  la  Manfc  Abbatiale  ,  &  de  celle  du  Couvent.  Ni- 
colas pour  éviter  les  contcftations  qui  arrivent  ordinairement  à 
la  divifion,  &:  au  partage  des  choies  communes,  fit  un  traité  avec 
ces  Religieux ,  par  lequel  il  retint  pour  foy ,  &  pour  Tes  fucceflcurs 
coûtes  cesdixmes,  &  s'obligea  en  échange  de  leur  payer  tous  les 
ans,  pour  leur  moitié,  huit  muids  de  grain  ,  moitié  fourment,& 
moitié  fcigle  ,  qu'ils  prendroient  dans  les  greniers  de  fon  Abbaie 
à  Morigny.  Ce  concordat  fut  fait  du  confentemcnt  de  l'Arche- 
vêque Henry  ,  qui  le  confirma  par  Lettres  données  fous  fon  fceau^ 
au  même  mois  de  Juillet  1155.  Ces  titres  font  tranfcrits  au  Car- 
culaire ,  dans  lequel  on  lit  aufli  la  déclaration  que  firent  la  mê- 
me année ,  Regnault  de  MaroUes  Chevalier,&:  fa  femme,  à  la  pour- 
fuite  de  l'Abbé  Nicolas,  qu'ils  n'avoient  aucun  droit,  ny  pout  cau- 
fe  de  bannalité  :  ny  pour  quelqu'autre  raifon  que  ce  fût  de  con- 
traindre rAbbé,&  les  Religieux  d'aller  moudre  à  leurs  moulins 
de  Morigny  aflis  prés  du  lieu  dit  Culet ,  &  outre  cela  une  pareille 
reconnoilfance  faite  par  Geoffroy  de  Noify ,  &  Petronillc  fa  fem- 
me ,  fœur  de  Regnault ,  devant  l'Oflicial  de  Chartres ,  avec  la  con- 
firmation de  ces  reconnoiffances  par  Guillaume  de  Ligneris  Che- 
valier,  Seigneur  dcMerevillcdu  fief  duquel  ces  moulins  font  te- 
nus ,  &  mou  vans.  Tous  ces  titres  font  tranfcrits  au  Cartulaire. 

Le  clos  de  vigne  de  l' Abbaie  de  Morigny  étoit  charge  d'une  re- 
devance Seigneuriale  de  fix  muids  de  vin  mefure  d'Eftampes ,  en- 
vers Guioc  de  Mereville,&  Aaliz,  &  Hodeardis , filles  de  dcfïunt 
Geubert ,  dit  Manfel:  tous  lefqueis  avoient  aufli  droit  de  prendre 
fur  les  dixmes  des  Jardins  douze  trochets  d'aulx,  &  fix  gerbes  de 
paille  dans  la  ferme ,  &  métairie  de  Beauvoir.  L'Abbé,  &  les  Re- 
ligieux fc  déchargèrent  de  cette  redevance  ,  par  l'achat  qu'ils  fi- 
rent des  neuf  parts  ,  &  du  droit  de  fief  fur  le  tout ,  qui  appartenoit 
au  même  Guiot  de  Mereville,  lequel  outre  les  quatre  parts  en  la 
moitié  qu'il  avoit  vendues  ,  donna  la  cinquième  en  pure  aumône 
à  l'Abbaie.  Simon«de  Mereville  frerc  de  Guiot  >  &  duquel  ledit 
Guiot  tcnoit  en  fief  cette  redevance  >  approuva  toutes  cesdifpofi- 
tions,  &  quitta  les  droits  qu'il  y  pouvoit  prétendre  >  en  pure  au- 
mône ,  par  Lettres  fous  fon  fceau  de  l'an  1145.  d'Avril. 
Ainfi  le  clos ,  &  les  jardins  de  Morigny  avec  la  grange  de  Beauvoir 
demeurèrent  affranchis  de  toute  redevance.  Les  titres  de  cet  af- 
franchillemcnt  font  tranfcrits  au  Cartulaire. 

Du  temps  de  l'Abbé  Nicolas,  Mathieu ,  Evéque  de  Chartres  ac- 
corda un  privilège  fort  confiderablc  au  Prieure  de  Dourdan,  mcm- 
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brc  de  fon  Abbaic,  fçavoir  que  luy,  &  fcs  fucccflcurs  n'cxigcroicnC 
dans  leurs  vificcs ,  pour  leur  procuration  que  trente  fols  parids.  Il 
cft  datte  de  l'an  1157.  le  Vendredy  avant  la  Nativité  de  laintjeaa 
Baptifte  f  comme  il  s'enfuît. 

Omnibus  frxfintes  Ittteras  injjfâcfuris  ,  Mnth^tus  m'tferatione  di- 
vinn  Epffiopus  Carnotenfts  ,  jalutem  in  Domtno.  Cum  officii 
ftri  debitum  EccUjiis  nobis  fubditis  yC»m  adeas  vijitandas  accedimust 
sta  impcndcre  debeumus  quoi  non  ampliùs  ab  eis  procurathnis  nomi- 
ne  requirere  drbeamus  ,  mjï  quantum  facultaribus  penfatis  earumdem 
modirutc  poterunt  exhibere.  Attendantes  quod  facultates  Priomtus 
fancH  Pétri  de  Dord(inoyMonafierii  MaungniacenJîs,adeo  funt  tenues» 
S"  exiles  quod  ad  exhibendam  nobis  annuam  procurationem  integram^ 

ad  talia  onera  fupportanda  commode  non  fufficiunt.  Nos  penfatis 
factUtatibus  ejufdem  Prioratus  ,  volumus ,  eoncedtmus  ,  quod  quotief. 
cumquè  >  nos ,  aut  fuccejfores  ad  dtctum  Prioratum  .zftjîtationts  caufk 
de  CAtero  accejferimus ,  nihil  amplius  quàm  triginta  foltdos  parijie»^ 
festàdicio  Prioratu,  velab  ejus  Priore,qui  pro  temporefuerit, procura- 
tionis  nomine,  nos ,  aut  fuccejfores  nofhi  exigere  valeamus.  Datum 
anno  Domtm  iv^j.  die  Veneris  an  te  Nativitatem  Beati  loannis 
ftij^d. 

Le  même  Abbc  Nicolas  fit  de  fon  temps  pluficurs  traitez  d'aflcv. 
dations  avec  divcrfes  Abbaies  de  fon  Ordre.  En  11^8.  avec  les  Re- 
ligieux de  Pont-Levoy  ,picsdcBlois  ;en  1270.  avec  ceux  de  fainr 
Remy  de  Sens  ;  en  1171..  avec  ceux  de  l  Abbaie  de  Jofaphat  de 
Chartres.  Je  vais  tranfcrire  celuy  de  Pontlevoy  pour  en  faire  con- 
noître  la  manière  à  ceux  qui  n'en  ont  point  veu. 

yniverfts  pr^e fentes  litteras  infpeHuris  tàm  prafentibus  quamfutu-^ 
ris.  Frater  Gaufridus  Pontelevienfts  Monajterii  Àbbas  humtlts ,  totufl 
que  ejufdem  loci  Conventus  falutem  tn  Domino  :  Noverint  Mniverfi 
quod  nos  venerabilt  Patri  Nicolao  Abbati  MaurigniacenÇ  ,  in  ver^ 
dileEtionis  confcderatione  inter  Ecclefiam  noflram  ,  fuam  focteta- 
tem  petentit  devoto  animojtabiliri  in  nofîroprafmti  Capitule  focieta. 
tem  conceftmus ,  devotionem  ejus  erga  nos ,  o"  Ecclefiam  noflram  per^ 
fendentes.  Cujus  focietatis  formula  faits  efl  inter  nos ,  &  Monachos  de 
MsurigniacOyUt  nobtfcum  terreno,& fpirttualt  potiantur  commodo.CO' 
fitulum  nofîrum  ,  &  eorum  commune  fit.  Etft  quis  exipfis  ad  nos  di^ 
'verterit  aut  fe  tranfiulerit ,  gratanter  eum  fufciptemus  ,  ^  ertt  ficut 
unus  ex  nobis.  Pro  quolibet  vero  defunHo  Monacho^cum  brève  de  ipf» 
adnosfive  anteCapitulum.fivè  pofi  Capttulum  delatum  fuerit  ytlltco 
tabula ,     omnes  Campanx  pulfnbuntur^é'  cominuo  officium  ccUbra^ 
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hitur  in  conventu  ;  cf*  mi  (fa  in  crajîino ,  ^  trentenarium  :  à  Jingulis 
SOrCerdotibus  fingula  mtjpe.  Ah  ht  s  vero  qui  facerdotes  non  fuerintquin^ 
quagtnta  pfalmt  pro  quolibet  Monacho  ,  perfelvcntur.  Ipfi  vero  pradi^ 
eto  Abhuti ,  dr  e}us  frccejforibus  concefimus  ,  ut  cum  brève  defun^io- 
nis  eoru^  /ui  nos  drvenent  ^Jtatim  officium  celebrabitur  in  conventu: 
£t  trecennarium  ficut  pro  unoex  nofiris  prcfeps.  ABum  anno  Vomi- 
ni  M c CL VIII.  menfe  Septembre  ,  tn  dte  N/itivitatis  Beatd  Mari^ 
Virgtnis. 

Ces  aflociations  ctoicnt  plus  pour  rutilicérpiritucllc, que  pour 
la  temporelle  des  alTocicz  ,  pour  chacun  defquels  ,  aufli-tôc  que 
l'on  avoir  appris  la  nouvelle  de  fon  dcceds,on  Faifoic  les  mêmes 
prières  que  pour  un  des  frères  du  Couvent ,  avec  cectc  différence, 
que  pour  un  fimple  Moine,  Ton  ne  faifoic  pas  l'aumône  que  Toti 
a  accoûtuméde  faire  pendant  les  trente  jours  après  Icdccedsd'un 
frcrc  du  Couvent.  Cette  faveur  étant  rcfcrvéc  aux  Abbcz. 

L'Abbé  Nicolas,  ou  fon  fucceflcur  (  on  ne  fçaic  pas  quelle  année 
il  Qiourut ,  &:  le  nom  de  l'Abbé  n'cft  pas  marque  dans  le  titre  que 
je  rapporteray ,  )  eut  un  grand  différend  avec  les  Officiers  du  Roy 
à  Eftampes,  &  de  la  Reine  Marguerite  fa  Mcrc  ,  laquelle  jouiffoic 
de  cette  Prévôté  en  douaire.  Ceux  cy  foutcnoicnt  que  l'AbbéA  les 
Religieux  n'avoicnt  aucun  droit  de  haute  Jufticc,  ny  à  Morigny, 
ny  à  Eftrcch)N,  ny  à  Blevillc,  ny  a  Guillervillc ,  mais  qu'elle  ap* 
partenoit  à  Sa  Majcfté.  L'Abbé  ,  ôl  les  Religieux  foûtenoient  le 
contraire,  &  faifoient  voir  par  les  exécutions  de  cette  juftice  qui 
avoient  été  faite ,  qu'ils  en  étoient  en  polleflion.  La  caufc  fut  agi- 
tée devant  le  Roy  ,  &  le  droit  de  haute  Juftice  adjugé  aux  Reli- 
gieux fur  ces  lieux ,  &  refcrvcc  à  Sa  Majcfté  fur  leurs  hôtes  d'E- 
ftampes  par  le  titre  fuivant. 

PhtUppus  Veigratiâ  Francorum  Rex  univerfis  prdfentes  Utteras  in^ 
fpeHuris ,  falutem  :  Notum  factmus  quodcitm  Abtas  ,  à"  Conventus  de 
Maurigninco  propè  Stampas  in  Curia  nofira,  propofuijfent ,  quod  ipfi 
habent  altam  jujfitiam  apud  Morigneium ,  in  locis  ad  diÙum  Mo- 
nnfierium  pertinenttbus  :  &  quodfuper  hoc  per  longum  temporis  fpa^ 
tium  ufi  erant  pacifiée ,  quod  de  contrario  mernorid  non  exiftit-.gentU 
bus  chariftntA  Domina,  &  Matris  noftra  prdmtjfa  negantibus,  é-af^ 
ferent:bus  diBayn  illam  juftitiam  in  locis  pradiéfis ,  ad  nos  jure  hare^ 
ditario^Ô'  addtÛam  Dominam  , df  genitricem  nofltam  'jure  dotalttii 
pertinere.  Tandem  'uifa  charta  eorum ,  d"  qu/tdam  monjlrata  fuper 
pr/tmifiis  forma  ,  quod  probatum  inventumfuit  tàm  per  dtciam  chat' 
tam ,  quàm  per  ex^leta  fua  ,  dtBos  Abbatem  ,  &  Conventum  habere 
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jujlitiam  altam ,  ^  b.ijfam  apud  Mortgneium ,  Eftrccheum  ,  Bellovil- 
lam  ,  ^  GutUervtlUm.  Dtffa  jujtitta  fer  Curit  noflrd  judtcium  fuit 
et  s  adjuMcAta  :  df  p^r  fxpletum  alta  juftttta  in  terra  àuhrum  Ab^ 
batisy  c^Conventus  :  apudSrampas  junÛa  fuitprobatucjue  nobtsfatjt'- 
ni*  atu  iu/^itia,  per  Curia  nofirA  \udiciumfuit  ibtdem  nobtsff  tenta  : 
falva  dtctts  Abbati ,  ^  Conventui  proprtetatis  quajltone.  Non  tnten^ 
dentés  per  hoc  quantum  ad  alia  loca  fupertus  non  expreffa  ,  in  qui- 
bus  diÙi  Abbas ,  Conventus  dtcerent  fe  habere  wfittiam ,  nobis  vel 
ipfis  aliquod  prxjudtctum  gener'ari.  Incujus  rei  teflimonitim  prafenti- 
buslttterts  nojhum  fecimus  apponi  figiUum.  Acfum  Vartfiis  annoDo^ 
mini  1 178,  menfe  lanuario. 

Je  rapportcray  cy- après  une  tranraâion>  qui  réglera  tous  les 
droics  de  juftice  de  l'Abbaie. 

On  croit  que  c'cft  l'Abbé  Nicolas  qui  a  fait  bâtir  la  Chapelle  de 
Nôtre  Dame  de  Compa/ïîon ,  qui  cft  au  bout  du  Chapitre  de  Mo- 
rigny,  dans  laquelle  il  a  été  inhumé  fous  une  tombe,  qui  eft  de- 
vant l'Autel.  Son  Effigie  eft  fur  cette  combe  en  partie  rompue. 
On  lit  fur  un  morceau.  Nicolaus ,  &  fur  le  reftc  pr/tfutt  huicdomui 
multis  fceltciter  annis.  Huic fanÛorum  qui  régit  omne  Ont  ...pro^ 
fitteturei.  C'eftàdire  qu'il  a  heureufemcnt  gouverné  fon  Abbaic 
pendant  plufieurs  années  >  pourquoy  on  demande  à  Dieu  qu'il  luy 
faflc  mifericorde. 

L'an  1610.  le  fixiéme  de  May ,  enfaifant  dans  cette  Chapelle  la 
foffe  pour  enterrer  frère  Jean  Grignon,  Prieur  Clauftral  >on  dé- 
couvrit le  tombeau  de  cet  Abbé.  Ce  tombeau  étoit  de  plâtre  en 
forme  de  voûte  :  fes  offemens  furent  veûs  encore  tous  entiers ,  &: 
joints  cnfemblc  ;  ceux  des  bras  croifcz  fur  la  poitrine  ,  avec  un 
morceau  de  drap  noir  fur  l'endroit  du  vifagc ,  c'étoic  une  partie 
de  fon  fronc  que  l'on  a  coutume  de  tirer  fur  le  vifage  des  Reli- 
gieux en  les  mettant  en  tcrrc>  aufli  bien  que  de  leur  croifcr  les  bras 
fur  la  poitrine. 

Il  eft  probable  que  ce  font  les  armes  de  cet  Abbé  que  l'on  voit 
à  la  clef  de  la  voûte  de  la  Chapelle ,  s'il  l'a  fait  bâtir,  comme  on 
croit ,  &  à  une  des  vitres  de  la  même  Chapelle  ,  qui  font  d'azur  à 
une  bande  d'or  accompagnée  de  deux  rofes  d'argent  au  chef  d'or, 
chargé  de  trois  rofes  auffi  d'argent ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  , 
qu'il  étoit  Cadet  de  quelque  noble  Famille,  &  qu'il  avoit  pris  lo 
Chef  pour  brifurc. 
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JEAN,   I.   XVIII.  ABBE'. 

IEan  premier  du  nom  fuie  Nicolas,  fans  que  l'on  fçachc  le  rcmps 
de  fon  élcdion.  Il  cft  faic  mention  dç  luy  d^ns  dcsdcrcs  des  an- 
nées iiSi.  &  1181.  Ce  qu'on  luy  attribue  dans  le  livre  intitule  Gai- 
ha  chrifiiana  ,  d  avoir  aflîftc  à  la  Tranflation  des  Reliques  des 
Saints  Can  ,  Cantien  ,  &  Canticnnc,  qui  repofent  dans  l'Eglifc  de 
Nôtre  Dame  d'Ellampes ,  ne  peut  pas  être  ,  te  s'oppofc  à  ce  qui 
cft  rapporte  dans  le  même  livre  i.  au  Traité  des  Archevêques  de 
Sens,  que  c'cft  Gilles ,  frère  de  Gaultier , qui  a  fait  cette  Tranfla- 
tion ,  &  non  pas  un  autre  Gilles  ou  Gilon ,  neveu  des  deux  prccc- 
dens,  qui  fut  l'an  1174.  de  Prechantre  de  l'Eglife  de  Sens,  élevé 
à  la  dignité  Archiepifcopale.  Il  ne  refte  point  de  mémoire  des 
adions  de  cet  Abbé.  Il  eut  pour  fuccefleur , 

•     NICOLAS    II,  XIX.  ABBE. 

Nicolas  II.  du  nom.  Il  eft  nommé  dans  des  titres  des  an- 
nées 1301.  &  1308. 

GUILLAUME  II.    XX.  ABBE'. 

Guillaume  aufli  II.  du  nom  fuit  dans  les  années  1315.  131^, 
&:  1555.  Et  fît  un  afte  d'afl'ociation  avecles  Religieux  de  faine 
Picirc  de  Chaume  en  Brie. 

Il  faut  rem.irquer  icy  une  difficulté  fur  la  fuite  des  Abbez.  Le 
livre  intitulé  Gallta  chrifiiana ,  tome  quatrième  ,  met  pour  fuc- 
ccfl*eui:  de  Guillaume ,  Jean  ,  furnommc  Ragal ,  fans  cotter  aucun 
titre.  Jefçay  que  frère  Guillaume  Hardy,  autrefois  Religieux  de 
la  même  Abbaie  de  Morigny ,  l'a  mis  dans  fes  Mémoires ,  &  luy  a 
attribué  d'avoir  fait  fondre  une  Cloche,  dite  !c  petit  Moineau  : 
mais  ces  Mémoires  ne  font  pas  exaéls  ,  &  même  j'y  ay  remarque 
des  contradictions  en  plufieurs  chofes.  Il  y  a  apparence  que  ce 
frère  Jean  Ragal ,  (  s'il  a  été  Abbé  ,  )  a  peut-être  été  quelqu'un 
des  fuivans ,  nommez  Jean  ,  auquel  le  furnom  n'a  pas  été  aïoûté  ; 
car  il  y  a  deux  titres  dans  l' Abbaie  qui  font  voir  que  ce  Jean  eft 
furnumeraire,  &  que  c'eft , 

ESTIENNE  II.  XXI.  ABBE'. 

EStienne  1 1.  qui  a  fuccedé  à  Guillaume.  Le  premier  titre  c'cft 
«ne  donation  faire  l'an  114?.  par  Jean  Bailly  ,  du  village  de 
Bonnes ,  de  cous  les  biens  au  Couvent  de  Morignv.  Et  le  fécond 
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cft  un  titre  de  Tan  1^46.  du  même  Efticnnc ,  qui  porte  qu'étant  In- 
firmier il  avoir,  du  confcntcmcnt  de  l'Abbc  Guillaume  fon  prcdc- 
cefleur,  acheté,  &  uny  une  maifon  à  l'office  de  l'infirmerie,  laquel- 
le, étant  depuis  khhè,{fermortcm  ejufdem  Vommi  GutlUlmi  pr^de^ 
cejfom  fui ,  )  il  avoit  échangée.  11  fout  donc  ôtcr  Jean  Ragal ,  & 
mettre  pour  fucceflcur  de  Guillaume  Second ,  Efliennc  aulli  Se- 
cond du  nom,  qui  eut  pour  fuccefrcur»  • 

PIERRE  DE  SAUDREVILLE,  XXII.  ABBE'. 

Pierre  de  Saudrcvillc.  Il  tint  peu  de  temps  la  Croflc  Abbatia- 
le ,  car  il  mourut  l'an  1349.  le  premier  jour  de  Septembre 
Fctc  de  faint  Loup,  &  faint  Gilles. 

JEAN  DE    JAUSSIGNY.  XXIII.  ABBE\ 

ÎEan  de  Jauffigny  luy  fucccda  :  il  fut  éleu  par  le  commun  TuàTra- 
ge  des  frères.  Ce  qu'il  fit  de  Ton  temps  nous  eft  inconnu.  On 
met  le  jour  de  fon  dcccds  au  19.  jour  de  Novembre  l'an  1373. 

GUILLAUME  IIL  XXIV.  ABBE'. 

Guillaume  lll.luy  fucceda.Il  en  eft  parlé  dans  des  titres  de  l'an 
1575.  il  pafla  la  tranfadion  fuivante  avec  Louis  d'Evrcux, 
Comte  d'Eftampes ,  par  laquelle  plufieurs  différends  concernans 
ïcs  droits  de  la  juftice  de  fon  Abbaie  font  réglez. 
•     Karolus,  ç^c.univerfis,  c^c.  Notum  factwus  quod  de  licentia,  d"  au- 
Boritate  nofirx  ?arUmenti  CurU  inter  MagiHrum  loannem  Cuinint 
procumtorem  ,     nomine  procuratorio  diUcii  acfiddis  confanguimei  no- 
fin  Comitis  Stamparum,  ex  untt  parte ,  dr  Mugifirum  loannem  de  Be- 
thifiacoprocuratorem,c^  procurât orio  nomine  Religio forum  Ahbatis,^ 
Conventus  MontiHerii  de  Morigniaco ^Ordinis  fznÙi  Benediâfi,ex 
fera ,  tranfa£tum  concordatum^  dr  pacificatum  extititprout  in  quad/$m 
fcheduU  perdtcios  procuratores  ,  propter  hoc  in  diéfa  noFtra  curia  perfo^ 
naliter  confiitutos  ,  eidem  Curid  nofird  unanimiter  ,  dr  concorditer 
trAdtta  contint tur:  Cujus  ténor  talis  efi.  Sur  ce  qut  les  Religieux ,  y^^J 
&  Couvent  de  VE^ife  de  Morigny  difoient  que  le  Batlly  ,  Of- 
ficiers de  haut ,  &  puisant  Seigneur,  Monfeigneur  le  Comte  d'Efiam^ 
pes  ,     de  Gien ,  leur  avoit  fait.df  mis  plufieurs  empêchemens  en  leur 
Jufiice ,  &  lurifdi^ion  ,  qu'ils  avoient  en  la  vtlle  ,  fauxbourgs 
d'Efiampes  :  df  en  plufieurs  auUfes  lieux ,  les  avoient  empêché,  em- 
pêchaient en  leur  Foire  £Efiampes ,  dr  es  droits  d' /celle,  &  en  plufieurs 
autrsi  chofes  appartenantes  aufdits  Religieux:  à  caufe  de  la  fondation 
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de  leur  ^gltfi^  &  autrement ,  contre  la  forme  dr  teneur  de  leur  Char- 
tres &  privilèges ,  lefdtts  Bailly  &  officiers  àifans  au  contraire ,  que 
ce  qutls  avaient  fait  en  cette  partie ,  avoit  c fié  fait  k  la  confervation 
du  droit  dudit  Monfieur  le  Comte  ,  finalement  pour  bien  de  paix ,  par 
délibération  du  Confeildefdites  parties ,  les  Chartres  defdit s  Religieux 
demeurans  en  leur  force  df  vertu  ,  tranpgé  ^  accorde  a  efie\  dr  efl  en 
la  manière  qui  s'enfuit. 

C'efl  k  fcavoir  que  toute  la  luflice  haute.moyenne.d''  baffe  que  lef- 
dits  Religieux  fe  difoient  avoir  en  la  Ville  d"  Faux-bourgs  d'Eflam- 
pes  leurs  hofies      hofeffes  ,  habitées      inhabitées  ,  tenues  k  cens 
defdtts  Religieux  demeure,     demeurera  perpétuellement  audit  Mon- 
fteur  le  Comte  dr  k  fes  fucceffeurs.  Et  aufdits  Religieux  d"  k  leurs 
fucceffeurs  demeure  df  demeurera  perpétuellement  toute  leur  cenfive^ 
qu'ils  ont  en  ladite  Ville  df  faux-bourgs  d'F.fiampes  ,  avec  toute 
Jufiice      lurifdtBion  foncière  en  ,  d'  fur  les  chofes  ,  fur  lefquelles 
ladite  cenfive  efl  deu'é  en  recompenfntion  des  chofes  dejfufdttes  ledit 
Monfieur  le  Comte  a  'baillé,  delaifé  df  tranfporté ,  dr  dés  maintenant 
baille ,  tranfporté ,  df  delaiffè  k  toujours  aufdits  Religieux^  df  k  leurs 
fucceffeurs  toute  la  jujlice  dr  jurifdi^ion  quil  avoit,  dr  pouvait  avoir 
en  toute  la  Ville ,  Varrotffe-,  dr  terroir,  dr  en  tous  les  fiefs  dr  voiries 
de  ladite  Ville  d'Efirechy  :  Sauf  audit  Monfieur  le  Comte  ,  comme 
Souverain ,  la  voyrie  de  la  grande  rué  de  ladite  Ville  :  dr  toute  lu- 
fiice  haute,  moienne  dr  baffe  en  plufieurs  fiefs  dr  cenfives  tenues  par 
Gentils-hommes  en  ladite  ville  dr  terroir ,  qui  en  rien  ne  font  tenus 
ne  mouvans  defdit  s  Religieux ,  en  fief  ne  en  cenfive  ,  dr  pour  ce  que 
l'Eglife  de  faint  Mathurin  de  l'Archant  reçoit  chacun  an ,  portion  de 
eenfive  ou  rente ,  commune  entre  lefdits  Religieux  en  ladite  Eglife  de 
faint  Mathurin  ,  accordé  efl  que  toute  la  luflice  dr  Iurifdi[fion  hautey 
moyenne  dr  baffe  des  lieux ,  fur  lefquels  ladite  cenfive  ou  rente  efl 
àeuè  y  demeurera  aufdits  Religieux  k  toujours.  Et  fi  auront  lefdits 
Religieux  k  toujours ,  toute  luflice  haute ,  moyenne  dr  baffe  en  dr  fur 
tous  leurs  fiefs  de  ladite  Ville  &  Paroijfe  &  terroir  d'Eftrechy.  Et 
avec  ce  ledit  Monfieur  le  Comte  baille  ,  delaiffe  &  tranfporté  aufdtts 
Religieux  perpétuellement ^  k  toujours,  toute  la  luflice  cr  lurifdiÛion 
haute,  moyenne  dr  baffe  que  ledit  Monfieur  le  Comte  avoit,  dr  pouvait 
avoir  tant  en  fief  comme  en  cenfive ,  és  Villes ,  lieux  d"  terroirs  de 
Morigny,  Bonvillier,  Gommarville,  GuiUerville  &  Maifons  en  Beauffe: 
d"  auront  d' pourront  avoir  lefdits  Religieux  dorefnavant  k  toujours 
Fours,  Moulins  ,&Pre(foirs ,  félon  la  forme  &  teneur  de  leurs  Char- 
tres. Et  fera  dr  dcmçurera  k  toujours  audtt  Monfieur  le  Comte  ,  U 
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conmijfance  des  ferfonnes  Nobles  âemeuruns  en  U  terre  &  junfdi^fiom 
defiits  Religieux  ,  qui  ne  feront  fris  en  frefent  méfait  par  les  gens 
officiers  dcfdits  Religieux  :  ou  qui  volontairement ,  fans  décliner, 
réfondront  devant  les  luges  dcfdits  lieux  :  ou  le  cas  regardera  fond 
de  terre  de  ce  que  lefdtts  Nobles  tiendront  en  la  haute  laftice,  moyenne 
&  baffe  d  iceux  Religieux ,  efquels  trois  cas  la  connoi(fance  defdtts 
Nobles  fera      demeurera  aufdits  Religieux.  Et  fi  auront  lefdtts  Re- 
ligieux toutes  forfaitures  dr      connoijfance  des  familiers  defdits 
Nobles  ,  &  de  toutes  perfonnes  demeurans  és  hofiels  defdtts  Nobles. 
Et  aufii  auront  lefdtts  Religieux  tous  aubenaiges  ,  &  forfaiture  des 
chofes  des  Nobles  fi  tuez  en  leur  haute  lufttce  ,  quand  les  cas  y  éche- 
ront;  tout  ainfi  comme  de  tton  Nobles  :  &  outre  ioUiront  lefdits  Reli- 
gieux dorefnavant  à  toujours  ,  de  leur  Foire  d'Eflampes  ,  qui  dure 
chacun  an  ^  depuis  le  Samedy  après  l'Afcenfion  .Soleil  couchant,  ]uf. 
ques  à  la  veille  de  Pentecofie  ,  Soleil  couchant;  &  de  tous  les  droits , 
profits ,  é-  émolumens  d'icelle  Foire.  Et  fera  tenu  le  juge  defdits  Re- 
ligieux de  renvoyer  pardevant  le  ?revofl  £Ffiampes ,  au  premier ]our 
flaidoyable  après  ladite  Foire  faillie ,  le  refidu  des  caufes  en  cas  ci- 
vile ,  tant  de  partie  à  partie,  comme  d' office  de  lufiice,  qui  ne  pourront 
être  expédiées  durant  leurdite  Foire ,  pour  en  connaître  par  ledit  Pre- 
vofl  félon  raifon ,  dr  pourront  lefdits  Religieux  ou  leur  Procureur, fi  bon 
luy  femble  ,  pourfuivre  pardevant  ledit  Prevojt  les  avions  d'office  tou' 
chant  ladite  Foire  ,      les  dépendances  d'icelle.  Et  ne  feront  tenus 
iceux  Religieux  de  payer  audit  Prevoft  aucunes  amendes ,  ou  deftraiz, 
deny  à  confceu  ,  ou  de  faux  deprouvé ,  s'ils  y  échéent  és  cas  que  lit/f. 
contejlation  aura  efié  encommencée  en  leur  Cour  durant  ladite  Foire  ^ 
&  és  cas  ou  littfcontejlation  fera  faite  devant  ledit  Prevoft ,  lefdits 
Religieux  payeront  les  amendes  en  tels  cas  accoâtumez. ,  s' ils  y  échéent. 
Et  pourront  lefdits  Religieux  ,  ou  leurs  officiers  pour  eux ,  faire  mener 
à  Morigny ,  les  prifonnters  pris  à  Efiampes  durant  le  cours  de  ladite 
Foire ,  pour  cas  Criminel  ,  dr  iceux  jufiicier  aufii  bien  audit  lieu  de 
Morigny  ,  après  ladite  Foire  faillie  ,  comme  durant  scelle  ,  fans  en 
faire  aucun  renvoy.  Et  pour  mieux  déclarer  d"  limiter  les  juftices 
jurifdiClions  de  l'une  partie  dr  de  l'autre ,  accordé  efi  que  toute  la  ju- 
Jlice  haute  ^moyenne  &  bajfe  des  Villes  dr  terroirs  dejfus  déclarez ,  ^ 
des  Filles  d*  terroirs  de  Bouves  ,  Bleville ,  Buiffay  ,  faint  lulten ,  ^ 
de  leurs  granches  de  Tonchay ,  Beauvoir ,  d"  Bardis  ,  demeure  dr  de^ 
meurera  entièrement  perpétuellement  à  toujours  aufdits  Religieux^ 
fans  ce  que  ledit  Mon  fie  ur  le  Comte  dr  fis  fuccejfeurs  y  putjpnt  avoir, 
demander ,  ne  clamer  droit  quelconque ,  fauf  le  droit  de  Souveraineté 
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^ui  iemiUre  &  demeurera,  à  moniit  Seigneur  le  Comte,  &  à  fes  fuc- 
seffeurs  en  toutes  les  villes  &  lieux  dejfus  dedarez  ,  dr  pourront  do. 
refnavant  lefdits  Religieux  à  toujours  ,  juficier  en  tous  cas  audit  lieu 
de  Mortgny ,  tous  leurs  Sujets  demeurans  es  Villes  &  Iteux  deffufdits, 
afrés  ce  que  les  Maires  des  lieux  en  auront  connu  la  première  jour, 
née ,  é-  par  ce  demeurent  lefdites  parties  en  paix  dr  accord  enfemble, 
fans  que  pour  quelconques  exploits  de  jufiice  faits  par  l'une  ou  l'autre 
partie  au  contraire,  aucun  droit  de  fai fine,  ou  de  propriété  fit  acquis 
À  l'un  ou  À  l'autre  defdites  parties  ,      à  tenir  é-  entériner  ^  &  ae» 
complir  perpétuellement    toA  ours ,  toutes  les  chofes  dejfufdites  é-  cha^ 
cune  d'icelles  fans  enfraindre  ,  lefdites  parties  é-  chacune  d'iceU 
Us  ont  obligé  l'une  envers   l'autre.  C'eft  à  fçavoir  lefdits  Reli^ 
gieux  tous  leurs  biens  temporels  ,  prefens  &  avenir  ,  &  ledit  Mon^ 
peur  le  Comte  tous  fes  biens  prefens  dr  avenir  y  &  à  ce  veulent  lef- 
dites parties^  &  chacune  d'icelles ,  pour  tant  comme  tl  luy  touche ,  être 
condamnée  par  la  Cour  de  Parlement  du  Roy  notre  Sire.  Signatum 
Vavy.  Pafé  du  confentement  de  Maître  lean  J^eniat ,  Procureur  dté 
Comté  d'une  part,  dr  àe  Mettre  Jean  de  Bethify ,  Procureur  de  l'Abbé 
de  Morigny  ,  l' Abbé prefent  f  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mars ,  mil  trois 
cent  quatre  vingt  onz,e  ,  &  condamnées  les  parties  par  Arrejt.  Sic 
Jtgnatum  I.F.  Vilequin,  ad  quod  quidem  accordum  d"  fngula  omnii$ 
fuperiùs  contenta  ,  tenenda  ,  complenda  &  frmtter  &  immobiliter  • 
obfervanda  di[la  noflra  Curia  prxdiBas  partes ,  ad  requeftam  ,  dr  de 
eonfenfu  fupra  nominatorum  Magijhorum  loannis  Gueniat  diéîi  Co- 
mitis  Stamparum  ex  parte  una  :  d"  loannis  de  Bethyfiaco  Reltgiorum 
^rddiBorum  ex  altéra  procuratorum  ,  virtute  certorum  procuratorio- 
rum  inferius  infertorum ,  per  Arreftum  condempavit  &  condempat  : 
d' ea  ut  arreftum  ejufdem  Curid  teneri  &  impleri.  Tenores  veri  di- 
iforum  procuratoriorum ,  d'c. 

Guillaume  vécue  encore  quelques  années  après  avoir  règle  des 
affaires  de  (i  grande  importance  :  &  l'on  voit  dans  les  Archives 
de  Nôcrc-Damc  d'Eftampes  ,  un  accord  qu'il  fît ,  devant  Jean 
Davy  jBailly  d'Eftampes,  tenant  fes  afilfes  le  cinquième  jour  de 
May  i;97-  avec  le  Chantre  &  le  Chapitre  de  la  même  Eglifc, 
des  différends  qu'ils  avoient  pour  les  champarts  ,&  autres  droits 
que  l'Abbaye  de  Morigny  prctendoit  fur  de  certaines  terres  affl- 
fes  à  Bouviller ,  qui  avoient  eftc  données  par  le  Comte  d'Eftam- 
pes au  Chapitre  de  Nôtre-Dame.  Par  cet  accord  les  Chanoines 
demeurent  obligez  de  payer  à  l'Abbaye  vingt  fols  parifis  tous  les 
ans ,  le  jour  de  faint  Rcmy  :  &:  dix  livres  une  fois  feulement  i 
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pour  tenir  ces  héritages  en  main  morte.  Cet  Abbé  mourut  bien- 
tôt après  cet  accommodement  :  car  dés  Tannée  fuivantc  1398.  il 
cft  fait  mention  de 

JEAN  III,  XXV.  ABBE'. 
J  Ean  troifiémc  du  nom  auquel  on  donne  pour  fucceflcur 

JEAN  REGNIER,  XXVI.  ABBE'. 

JEan  Régnier  quatrième  du  nom ,  dont  il  cft  parlé  dans  quel- 
ques titres  de  l'an  1413.  on  n'a  rien  écrit  des  belles  adions  de 
ces  deux  Abbcz  (  fi  toutefois  ce  n'eft  pas  le  même  qui  foit  nom- 
mé fimplement>&  depuis  avec  un  furnom  )  fi  ce  n'cft  que  l'on 
fçait  que  ce  dernier  fit  fondre  les  trois  cloches  de  l'Abbaye ,  fur 
lune  defqucUes  étoîent  écrits  ces  mots ,  Mentem  fnnÛam  ^fponfa^ 
fieum  honorem  Veo  ,  pO'tna  Itberationcm.  Fufmes  faites  toutes 
trois  far  Frère  Jean  Régnier  ^  l'an  1415.  Elles  ont  cfté  depuis  re- 
fondues. 

PIERRE  DE  LA  PORTR,  XXVII.  ABBE'. 

Pierre  de  la  Porte  III.  fucceda  à  Jean.  Il  fut  clcu  le  16.  Dé- 
cembre 1417.  Il  ne  pût  être  confirmé  par  l'Archevêque  de 
Sens  que  deux  ans  après ,  à  caufe  des  grandes  guerres  qui  trou- 
bloient  la  France  :  Ce  Prélat  ayant  cfté  contraint  de  quitter  la 
Ville  de  Sens ,  &  de  fe  retirer  à  Troyes ,  comme  on  l'apprend  de 
l'ade  de  confirmation  de  cet  Abbé  ,  qui  porte  aufiî  que  la  publi- 
cation de  fon  éledion  fera  faite  dans  les  Paroillcs  de  faiut  Pierre 
&  de  faint  Bafile,  fi  on  le  peut  avec  feureté. 

BENQIST   BOSSIERE,  XXVIII.  ABBE'. 

BEnoift  Boi/fiere  fucceda  à  Pierre.  Il  cft  parlé  de  luy  en  1415. 
Il  fit  faire  la  grolTc  cloche ,  appellée  le  gros  Seing,  comme 
il  ccoit  écrit  defius ,  elle  a  efté  depuis  refondue. 

JEAN  BARADEAU,  XXIX.  ABBE'. 

JEan  Baradeau  cinquième  du  nom  fut  êleu  en  1451.  il  y  eut 
quelque  contcftation  entre  Jean  de  Sus  &  luy  ,  de  laquelle  on 
ne  fçait  pas  rifTuc,  ny  fi  tous  deux  furent  déboutez  de  leurs  pré- 
tentions ,  comme  il  y  a  bien  de  la  probabilité  :  au  moins  celuy 
auquel  l'Abbaye  demeura,  n'en  jouit  que  trcs-peu de  temps ,  car 
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PIERRE   IV,    XXX.  ABBE'. 

P Terre  IV.  du  nom  (il  a  cftc  obmis  dans  Livre  intitulé  ,  U 
Gaule  chrétienne  )  cft  cotté  dans  un  titre  du  19.  de  Décembre 
143*.  de  la  fondation  d'une  Meflc  tous  les  Lundis  de  chaque 
femaine ,  dans  l'Abbaye  de  Morigny  ,  faite  par  Jean  dcs-Mazis 
Pannetier  du  Duc  de  Bourgogne ,  Bailly  &  Capitaine  du  Châceau 
d'Eftampes,  &  Damoifclle  Jeanne  de  Broillart  fa  femme.  Le  titre 
porte  que  cette  Mefl'e  doit  être  fonnce  avec  l'une  des  grofl'cs 
clocheS)de  treize  coups ,  en  l'honneur  des  treize  Apôtres,  Ils  don- 
nèrent cent  falus  d'or  pour  être  employez  aux  réparations  de 
l'Eglife  &  du  Monaftcre.  Ce  titre  eft  entre  les  mains  du  Seigneur 
de  Brieres-les-SccUccs.  Pierre  ne  vécut  pas  long-temps ,  car 

SIMON   LE  GRAS,  XXXI.  ABBE". 

Simon  le  Gras  fut  éleu  en  fa  place  dés  l'an  1433.  &  le  Vendredy  * 
19.  Mars  1442..  il  fît  un  traite  fous  fon  Sceau ,  &  celuy  de  fon 
Monaftere ,  par  lequel  il  céda  au  Chantre  ^  au  Chapitre  de 
Nôtre-Dame  d'Eftampes  les  vingt  fols  parifis  de  rente ,  dont  ils 
croient  redevables  envers  fon  Abbaye,  pour  les  caufes  que  j'ay 
dites  en  parlant  de  l'Abbé  Guillaume  III.  &  affranchit  de  cham- 
part  les  terres  déclarées  en  ce  traité  ,  a/Tifcs  â  Bouvillier.  Cet 
Abbé  dit  au  commencement  que  le  motif  de  cette  ceflfîon  eft  que 
dés  long-temps  l'Eglife  &  le  Monaftere  de  Morigny  font  réduits 
à  un  état  déplorable  ,&  en. danger  dépérir  à  caufe  des  guerres, 
&  des  divifions  qui  avoientdurc  long- temps,  &  qui  duroicnt  en- 
corc^n  ce  Royaume  ;  c'cftpourquoy  il  étoit  neccfTaire  qu'il  eût 
de  l'argent  pour  faire  rebâtir, ou  rétablir  tant  l'Eglife  que  le  Mo-, 
naftere  félon  fon  pouvoir,  pour  y  continuer  le  divin  Service. 

Loiiis  de  Melun  Archevêque  de  Sens  confirma  ce  tranfport  &  DeMeian  a*». 
cc/Tion  par  Lettres  données  *à  Sens  l'an  1447.  le  ii.  jour  de  May.      *  7.  bcfans 
Jcdiray  en  pafTant  que  Loiiis  avoit  cfté  promcu  de  l'Archidia-  aû°'c!>cf  Se'* 
coné  de  Sens  à  la  dignité  Archiepifcopalc  :  &  qu'à  caufe  qu'il 
avoit  auparavant  difputé  &  emporté  cet  Archidiaconé  contre 
Charles,  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de  Lyon  ,celuy-cy 
voyant  Louis  Archevêque  ,  il  intenta  procès  contre  luy ,  au  Par- 
lement de  Paris ,  pour  la  Primatie.  Loiiis  ayant  négligé  de  com- 
paroître  i  l'aftignation ,  la  provifîon  fut  adjugée  à  l'Archevêque 
de  Lyon ,  &  depuis  l'on  n'a  plus  parlé  de  cette  affaire. 

Le  même  Abbé  Simon  ,  par  lettres  données  fous  fes  Sceaux 
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le  8.  de  Décembre  1459.  rcgla  le  gros  du  Cure  de  faine  Germain 
à  neuf  muids  de  grain  mcfurc  de  Morigny ,  fix  de  metail,&  trois 
d'aveinc  ,  à  les  prendre  fur  les  dixmcs  de  la  Paroiflc  ,  (  la  mefurc 
de  Morigny  eft  plus  grande  que  celle  d'Eftampcs  de  pics  de  crois 
mines  lur  muid  ;  en  forte  que  le  muid  mefure  de  Morigny  Bit  pea 
moins  que  treize  fcptiefs  &  mine  mefure  d'Eftampcs.  )  Et  par 
ade  pafl'é  dans  le  Chapitre  de  fon  Abbaye  le  deuxième  de  Jan- 
vier 1471.  il  députa  des  Frères  pour  aller  quefter  par  les  Villes, 
Bourgs  &  Villages  circonvoifins,  &  recueillir  des  aumônes  pour 
fubvcnir  aux  ncccflltcz  du  Monaftere.  Et  afin  d'y  porter  davan- 
tage les  peuples ,  ils  portoient  par  tout  les  Reliquaires  des  Saints 
qu'ils  avoient  fauve  de  la  guerre  &  de  l'incendie.  Cet  ade  con- 
tient un  dénombrement  des  Reliques  qu'ils  portoient.  Il  eft  de  la 
teneur  fuivante. 

Simon  Abbas  ,  ô'c.  Conjtituunt frocuratores  ad  exponendas  nrcffi- 
tates  ,  deferendas  reliquias  per  quafciénique  civitates  ^fartem  fan^fif- 
ftma  Crucis  ,  in  qua  Vominus  nofter  Jcfus  chrtjhs  pro  generis  hu- 
mant rcdemptiom  mori  non  txpavit.  Caput  fan[îi  Cornelii^  Beati 
Vetri  difctpuli.  Caput  fancfa  ThecU  Virginis  &  Protomartyris.  Peâfus 
fan^i  BUfii.  Alterum  brachtorum  fanHi  Cypriani.  'Vnum  brachtuw, 
in  quo  reconduntur  plures  fan^ia  Reliqui^.  Vnum  parvum  fcretrum^ 
in  quo  etiam  plures  reliquia  funt.  Jn  capfa  unum  Reltquiare  argen» 
teum  ad  modum  Crucis  fib  forma  rotunda  ,  in  quo  fiant  Reliquia  de 
fanHo  Stcphano ,      de  fanUa  Margareta  ,  de  functa  Barbara  ,  de 
fan^o  Apoilonio ,  de  linteo  Caenx  Vomini  ,  dg  Sudario  Beau  Mnri^ 
Virginis  ,  de  fanais  Agidio  &  Lupo  ,  Juncfuram  faniti  Antonii , 
fartem  capitts  fan^i  Laurentiiy  cum  pluribus  aliis  reliquiis  regêndis^ 
gubernandis.  Datum  in  Capitula  anno  Vomini  1471.  fecunda  die 
nienjis  Januarii. 

11  eft  encore  fait  mention  de  TAbbc  Simon  en  1474.  Il  eut 
pour  fuccefl'eur 

JEAN   BARON,  XXXII.  ABBE'. 

3Ean  Baron  V 1.  du  nom ,  Bachelier  en  Décret,  Abbé  commcn- 
dataire,  duquel  il  eft  parlé  en  des  titresdc  l'an  1479.  &:  1485. 

JEAN  DE  SUS,  XXXIII.  ABBE'. 

JEande  Sus  VII.  du  nom  :  aufli  Abbé  Commendatairc  fucccda 
dans  les  années  1485.  1487.  &  148^.  Il  fut  fuivy  de 
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JEAN   BARON  .  XXXIV.  ABBE'. 

FRerc  Jean  Baron,  donc  il  cft  faic  mention  en  des  titres  de 
1491.  ccoic  Religieux  Profcs  de  Morigny  :  &r  y  avoit  cftc 
prieur  Clauftral.  Il  fut  élcu  Abbé  par  le  commun  fufFrage  des 
Frères  fuivant  l'ordre  ordinaire  ,  comme  il  cft  remarque  fur  fa 
tombe  par  ces  mots  ,  Canonicè  ele^us  :  elle  cft  dans  le  Chœur 
entre  les  deux  pulpitres ,  &:  fert  à  couvrir  Tcntrce  de  la  Cave  où 
fon  corps  rcpofe  avec  ccluy  de 

JEAN  HURAULT.  XXXV.  ABBE'. 

FRere  Jean  Huraulc  fon  fucccfleur,  dont  le  choix  caufa  un 
Procès  encre  Jean  Baron  &  Philippe  de  Vens  Evcque  de 
Mircpoix,  qui  avoit  obcenu  cccce  Abbaye  en  commendc.  Mais  le 
droic  de  l'Abbé  ayanc  prévalu  ,  il  en  jouit  pailiblement  quelques 
années  :  puis  il  la  refigna  au  même  Frère  Jean  Hurault ,  qui  ccoic 
jeune  Rcligicu:^  dans  l'Abbaye  de  faint  Denis  en  France  ,  dont  on 
ne  fçait  pas  lacaufe.  Ce  rcfignataire  croit  trop  jeune  pour  gouver- 
ner cette  Abbaye  >  n'ayant  environ  que  treize  ans  :  c'eft  pourquoy 
le  Pape  )par  un  Bref  de  l'an  1504.  en  donna  l'adminiftration  au 
même  relignanc  ,  avec  aflignatioft  de  la  troificmc  partie  de  loue 
le  revenu  pour  fon  entretien.  Cccce  irrégularité  de  défaut  d'aagc 
ayant  ccffé  de  foy-même.  Frère  Jean  Hurault  commença  à  jouir 
paifiblcmcnt  de  fon  Abbaie  ,  &  continua  jufqucs  en  152.4. 

Il  porte  la  qualicé  d'Abbc  dans  une  tranfaélion  qu'il  pafla  avec 
les  Religieux  en  1511.  pour  la  rente  &  fondation  du  Chevalier  de 
Châtillon.  En  dans  un  compulfoirc  de  la  tranfadion  autre- 
fois paflce^avec  le  Comte  d'Eftampes  pour  la  juftice  de  Morigny, 
&  en  ijij.dans  l'adte  de  profciTion  de  Frère  Nicole  Chandoux, 
dans  piufieurs  beaux  faits  en  diverfcs  années  précédentes  :  de 
forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner  pourquoy  l'on  a  mis  dans  le  livre 
de  la  G.iule  Chrétienne  au  nombre  des  Abbez  de  Morigny , 
Tiiftan  de  Salazar  Archevêque  de  Sens,  qui  ne  pouroit  l'avoir 
cfté  qu'au  même  temps  que  Frère  Jean  Hurault  ,  puis  qu'il  mou- 
rut en  i^iS.  comme  il  eft  remarqué  fur  fon  tombeau  à  Sens  ,  où 
l'on  ne  lit  point  la  qualité  d'Abbc  de  Morigny  ,  non  plus  que 
dans  le  même  livre  de  la  Gaule  Chrétienne  ,  où  il  cft  faic  cres- 
honnorablc  mention  de  luy  ,  au  cicre  des  Archevêques  de  Sens, 
&  où  coûtes  fes  qualicez  font  énoncées ,  outre  qu'il  ne  fe  trouve 
aucun  titre  dansl'Abbaic  qui  luy  donne  la  qualicé  d'Abbc.  Il  peur 
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bien  ccre  qu'il  aie  eu  cette  Abbaic  en  (inguliere  affcâion  >  de 
même  que  Ton  frere  Galeas  ,  qui  y  a  choifî  la  fcpulture  >  comme 
je  diray  cy-aprcs.  On  ne  peut  lire  fur  la  tombe  de  Frcre  Jean 
Hurault  le  ;our  de  fon  dcccz.  Il  eut  pour  fuccciTcur  en  qualkc 
d'Âbbc  commcndataire. 

JEAN  DE  SALAZAR,  XXXVI.  ABBE'. 

De  SaUuf .  TEan  deSalazar  fils  de  Gnieas  ,  &  neveu  de  Triftan ,  qui  l'avoît 
&  M'f  ^\  '  /^'^  Archidiacre  de  fon  Eglifc  Métropolitaine  de  Sens.  L'Arche- 
moifttes' d'cf-  vcchc  ayant  vaque  par  la  mort  de  Loiiis ,  Cardinal  de  Bourbop, 
peron  de  fable  les  Chanoincs  d'un  commun  confcntement  relevèrent  en  la  place 
fc  /"d°ôr  i  défunt ,  félon  l'ancien  ufagc  de  i'Eglife  :  mais  il  ne  put  jouir  de 
fcmiics  de  fi-  cette  dignité  parce  que  le  Roy  ,  en  vertu  du  Concordat  nou- 
KùloirT^'  '°  vcllement  fait  entre  le  Pape  Léon  X.  &  Sa  Majefté  en  i^iy. 

nomma  au  même  Archevêché  Antoine  Duprat ,  Chancelier  de 
France,  l'autorité  duquel  jointe  à  la  conjonôure  du  temps ,  préva- 
lut au  mérite  de  Salazar.  Peut-être  que  le  Roy  luy  donna  l'Ab- 
baic  de  Morigny  pour  quelque  forte  de  recompenfc.  Il  en  jouit 
paifibicment  dés  l'an  1515.  qu'il  commença  à  faire  des  baux.  Les 
batimens  ctoient  extrêmement  ruinez.  11  fît  faire  une  maifon 
pour  fe  loger,  fur  les  ruines  des  Offices  du  Couvent,  au  lieu  que 
l'ancien  logis  Abbatial  étoit  dans  le  Jardin  d'aujourd'huy.  Ses 
armes  qui  (ont  fur  la  cheminée  de  la  Salle  haute  de  ce  bâtiment , 
&  à  la  Tour  dans  laquelle  eft  l'Efcalier  ,  font  conifoîcrc  que  c'eft 
luy  qui  les  a  fait  bâtir  ,  &  elles  ne  peuvent  être  de  Trirtan  :  puis 
qu'il  n'y  a  nulle  marque  d'Archevêque. 

C  eft  le  même  Jean  de  Salazar  qui  commença  à  faire  bâtir  le 
Chœur  en  l'état  qu'on  le  voit  â  prefent,  &:  de  fon  temps  l'ouvra- 
ge fut  avancé  jufqucs  aux  fcneftres  ,  &  les  deux  Chapelles  laté- 
rales furent  achevées  &  portent  le  nom  &  les  armes  de  Sabzar. 
Il  fit  auffi  travailler  au  dortoir  à  la  Salle  qui  fert  de  refedoir 
aux  Religieux  ,  fur  la  porte  de  laquelle  on  tient  par  tradition , 
que  fa  Mere  fes  Sœurs  font  dépeintes  avec  Iuy,cn  qualité  d'exé- 
cuteur du  teftamcnt  de  Galeas  fon  pere  ,  il  fonda  la  MelVe  que 
l'on  célèbre  tous  les  jours,  à  Tifluc  de  Prime, communément  dire 
la  Mcflc  de  Salazar  :  &  quatre  Obits.  Le  premier  le  4.  de  Février 
pour  Galeas  fon  Pere  :  le  fécond,  le  dixième  de  Juin,  pour  Jacques 
de  Salazar  fon  frere  :  le  troifiéme,  le  jour  de  la  Décollation  faine 
Jean  :  pour  fes  parens  &  amis ,  &  le  quatrième  pour  luy-mcmc.  On 
rapprend  d'un  Inventaire  de  pluûeurs  titres ,  qui  fait  mention  de 
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deux,  qui  en  parlent ,  &  de  ce  qu'il  donna  pour  cette  fondation  >* 
l'un  eft  du  7.  d'Odobrc  1518.  &c  l'autre  de  l'an  1519.  On  ne  fçaitny 
le  jour  de  fondeccds ,  ny  le  lieu  de  fafepulcure.  Il  eut  pour  fucccf- 
fcur  un  autre 

JEAN  HURAULT,  XXXVII.  ABBE'. 

• 

FRcrc  Jean  Hurault  pcrfonnagede  grand  mérite  duquel  il  eft 
fait  mention ,  de  même  que  de  fon  predeceflcur  en  divers  ti- 
tres de  l'an  152.9,  fut  fils  de  Jean  Hurault  Seigneur  de  Boiftaillé» 
&  de  Bclcsbat ,  Premier  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris  ,  &  Chancelier  de  Louis  Duc  d'Orléans.  Il  fervit  toute  fa 
vie  de  modèle  à  fcs  Religieux  ,  dans  la  vertu ,  &  dans  l'obfervan- 
cc  régulière.  Ceux  qui  ont  parle  de  luy  l'ont  compare  à  Elle  pour 
fon  courage,  &  à  faint  Paul  pour  fa  charité.  On  a  remarque  qu'ou- 
tre les  aumônes  qu'il  didribuoit  chaque  jour  aux  pauvres ,  il  tenoic 
toujours  quelque  chofc  en  refervc ,  pour  leur  fubvenir  en  leurs  nc- 
ceflîtcz  extraordinaires  :  &  avec  cela  il  fit  achever  le  Chœur  en 
l'état  qu'il  eft  aujourd'huy,  l'an  1541. 

Dieu  qui  fçait  purifier  fes  ferviteurs  par  le  feu  des  tribulations, 
voulut  que  ce  bon  Abbé  en  fouffrit  une  fur  la  fin  de  fcs  jours»  qui 
kiy  fut  extrêmement  fenfiblc.  Ce  fut  le  vol  des  faintes  Reliques,  & 
de  toute  l'argenterie  de  fon  Abbaie ,  qui  arriva  l'an  1557.  en  la  ma- 
nière fuivantc. 

Joachim  du  Ruth  ,  Gentil-homme  d'cxtra£^ion  ,  Seigneur  de 
Venant ,  hameau  de  la  Paroiffe  de  Boiffy-le-fec ,  fe  refolut  de^é- 
pouïller  l'Abbaie  de  Morigny  de  ce  qu'elle  avoir  de  plus  pretieux 
&  de  plus  riche.  Pour  exécuter  ce  diabolique  defl'cin  ,  il  partit  de 
fa  maifon ,  &  s'en  alla  à  Paris,  ou  il  s'affocia  de  pluficurs  voleurs, 
jufques  au  nombre  de  douze ,  de  divers  endroits  du  Roiaume  :  il  les 
mena  boire  dans  l'Hôtellerie  de  l'écu  de  France  >  à  la  place  Mau- 
bert.où  ils  complotèrent  enfemble  de  faire  ce  vol,  moicnnant  400. 
ccus  de  recompenfe  que  du  Ruth  leur  promir.  Il  les  envoia  tous 
devant  luy  à  fa  maifon,  où  il  les  fuivit  au  galop  :  &  après  s'être  ani- 
mez les  uns  les  autres  à  l'exécution  de  leur  damnable  dcllein ,  ils 
fc  rendirent  à  Morigny  ,  la  nuit  du  fixicme  de  May ,  fur  les  onze 
heures  du  foir,  avec  des  échelles  qu'ils  avoicnt  prifescn  pallant  dans 
l'Eglifc  de  faint  Pierre  d'Eftampes.  Ils  montèrent  par  dclfus  les 
murailles  de  la  cour ,  &  entrèrent  par  les  fenêtres  de  l'Eglifc  :  ils 
ouvrirent  avec  bien  de  la  peine  la  porte  de  laSacriftic  ,  qui  étoic 
fermée  à  double  ferrurc,&  firent  encore  beaucoup  plus  de  violence 

Z  z  z  iij 
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à  ouvrir  larmoirc  ,  dans  laquelle  Icsfaints  Reliquaires ,  &rrargcn- 
terie  ccoicnt  confervez,  parce  qu'elle  croie  fermée  à  trois  fcrru- 
rcSi  avec  une  bande  de  fer  en  travers.  Ils  emportèrent  tous  les  Re- 
liquaires, excepte  celuy  du  bras  de  faint  Simeon  ,  qui  n'ctoit  que 
de  bois  argenté  ,  &:  toute  l'argenterie ,  &  s'en  retournèrent  fans 
empêchement  au  même  lieu  d'oiMls  étoient  venus.  J'ay  veu  un 
mémoire  qi;i  porte  qu'ils  brûlèrent  dans  le  Chœur  fur  le  marchcf- 
pied  de  l'Autel,  les  facrez  Olfemens,  &  qu'aufll-tôt  qu'ils  furent  de 
retour  à  Venant ,  ils  mirent  en  pièces  toute  l'argenterie.  Elliennc 
de  la  Mothc, Seigneur  de  Ronqueux,  entre  Dourdan  Roche- 
fort,  gendre  de  du  Ruth  ,jetta  dans  le  feu  le  refte  des  Reliques,' 
Se  les  cayers  en  velin  de  trois  livres  fer  vans  à  l'Autel,  après  en  avoir 
arraché  les  couvertures  qui  étoient  d'argent  dore  ,  enrichies  de 
pierreries. 

Celuy  qui  avoir  accoutumé  de  fonner  Matines  étant  entré  dans 
TEglifc  à  rheurc  ordinaire,  appcrccuc  une  grande  clarté  qui  l'é- 
tonna  d'abord  :  mais  il  fut  bien  plus  furpris  quand  aiant  fait  refle- 
xion qu'elle  ne  provenoit  pas  de  la  Lune ,  comme  il  i'avoit  crû ,  & 
qu'il  vit  qu'elle  fortoitdela  Sacriftie,  où  les  voleurs  avoicnt  lailTc 
allumé  le  ciercc  de  l'Autel ,  qui  avoir  fervy  à  leur  éclairer.  Il  s'é- 
cria de  toute  (a.  force ,  &  à  Ton  cry  les  Religieux  fe  levèrent  prom- 
tement  auffi  bien  que  l'Abbé  ,  qui  étoit  couché  dans  fa  Chambre 
au  Dortoir.  Chacun  fut  faifî  d'étonnement  ,  &:  de  douleur  à  la 
vcuc  d'un  tel  objet ,  &  l'Abbé  plus  que  tous  les  autres,  qui  fît  à  l'in- 
ftant  publier  dans  le  village  que  l' Abbaic  de  Morigny  avoir  été  vo- 
le'e,&  le  bruit  en  courut  auffi-tôtaux  lieux circonvoifins. 

Cependant  il  crut  qu'il  falloit  recourir  à  Dieu  pour  luy  deman- 
der quelques  lumières  dans  un  accident  fi  fâcheux  ;  c'cft  pourquoy 
au  lieu  de  célébrer  laMeffc  du  faint  Sacrement,  comme  ils  avoicnt 
accoûtumé  le  Jeudy ,  il  fit  chanter  celle  du  faint  Efpiit ,  qui  leur 
fie  incoiicinent  connoître  les  auteurs  du  facrilege  :  car  à  peine  la 
Mefl*c  fu^-c!lc  achevée,  que  l'Abbé  receutune  lettre  de  Charles 
de  Paviot ,  Seigneur  de  BoilFy  le  Sec,  Gentil-homme  des  plus  con- 
•  fidcrables  du  païs,  par  laquelle  il  luy  donnoit  avis  , qu  il avoit dé- 
couvert le  lieu  où  les  voleurs  defon  Eglifc  s'éroient  retirez.  Il  l'a- 
voir connu  par  un  froc,  ou  Cuculle,  que  despaïfans  trouvèrent 
fur  le  chemin,  &  luy  apporterenr.  Il  s'orfi  it  de  s'emploier  avec  tous 
les  habirans  de  fon  village  pour  prendre  fcs  voleurs  ,  pourveû 
qu'il  fût  aidé.  L'Abbé  luy  envoia  au  plutôt  tout  ce  qu'il  put  .nflcm- 
blcr  d'hommes  dans  Morigny,  &  ailleurs ,  &  on  y  alla  auffi  d'Eftam- 
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pcs.La  maifondc  ^(enanc  fut  invertie,  &:  la  porte  incontinent  rom- 
pue à  coups  de  hache  .  tellement  que  les  voleurs  qui  ctoient  prcft 
à  fc  mettre  à  t^ble  pour  faire  bonne  chère  ,  quittèrent  touti 
&  ncfongerent  plus  qu'à  fe  fauvcr.  Les  uns  fautèrent  par  les  fenê- 
tres ,  Iqs  autres  rcfiftcrent  autant  qu'ils  purent ,  &:  furent  tous  tuez 
ou  blcfl'cz.  Du  Ruth  ,  Se  fon  gendre  furent  amenez  prifonnicrs  à 
Eftampes ,  avec  les  autres  que  Ton  pût  prendre  ,  quatre  ou  cinq 
s'ccant  fauvcz.  Le  Lundy  fuivant  qu'on  appliquâtes  prifonnicrs  à 
la  qucftion  ,  quelques-uns  la  fouffrirent  fans  rien  confefl'er  :  mais 
leur  Chef  confcfla  librement  tout  le  fait  fans  fe  lailfer  gehenner. 
Ils  furent  tous  condamnez  à  la  mort ,  &  exécutez  par  diverfes  for- 
tes de  fuppliccs.  Du  Ruth,  &  fon  gendre  furent  décapitez  ,&  leurs 
corps ,  &:  leurs  têtes  jcttez  dans  un  bûcher  i  &  réduits  en  cendre  < 
huit  jours  après  avoir  commis  le  crime.  Le  valet  de  du  Ruth  fut 
roue  vif,  avec  d'autres,  quelques  jours  après  :  &  d*autres  feulement 
pendus  >  &:  étranglez. 

Un  Moine  de  Morîgny ,  qui  ctoit  alors  dans  l'Abbaic  ,  a  décrie 
ce  vol ,  &  fait  le  dénombrement  des  chofes  qui  furent  volées  ,  qui 
font  les  fuivantes.  Trois  Croix  d'argent  doré  tres-tellcs,  &  tres- 
riches  ,  dans  deux  defquelles  il  y  avoit  des  reliques  de  plufieurs 
Saints  ,  &  dans  la  troificme  un  morceau  confiderable  delà  vraie 
Croix  de  Nôtre  Seigneur  ,  que  l'Abbé  Macaire  avoit  apporté  de 
Rome,  comme  je  l'ay  remarqué  en  parlant  de  luy.  Trois  livres  fer- 
vant  à  l'Autel,  couverts  de  lames  d'argent  .  avec  de  tres-bclles* 
figures  enrichies  de  pierreries ,  de  la  valeur  de  plus  de  mille  livres. 
Un  grand  Reliquaire  d'argent  doré  ,dans  lequel  étoit  la  mâchoire 
de  faint  Laurens.  Une  Chafl'e  d'argent  où  étoient  des  côtes ,  &  au- 
tres offemens  de  faint  Blaife ,  Evéque  de  Sebafte  en  Arménie.  Un 
Reliquaire  d'argent  où  étoit  un  morceau  du  doigt  de  faint  A  ntoinc 
Anacoretc.  Et  un  autre  Reliquaire  d'argent  doré,  dans  lequel  étoit 
une  dent  de  faintc  Appolline,  Vierge  ,&  Martire.  Un  bras  d'ar- 
gent long  d'une  coudée  ,enrichy  de  faphyrs ,  d'émeraudes,  Si  d'au- 
tres pierres  pretieufes ,  dans  lequel  etoit  enchaffé  un  os  de  faint 
Sebaftien  Martyr.  Un  grand  Reliquaire  d'argent  cizelé ,  qui  cnfer- 
moit  des  vctemens  de  faint  Jacques  le  Majeur.  Deux  cncenfoirs 
d'argent  de  la  valeur  de  plus  de  fix  vingt  efcus.  Toute  la  Chapelle 
de  r  Abbé,  d'argent  doré  cizelé,  fut  auflfi  dérobée  :  elle  confiftoit  en 
une  Croix  de  la  hauteur  d'une  coudée ,  fur  laquelle  étoit  un  Cruci- 
fix, un  Calice, une  bocte  pour  les Hofties, deux  Burettes,  deux 
Chandeliers,  un  Eaubenîticr ,  &  l'Afpcrfoir;  laCrofle  chargée  de 
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pierres  precieufes ,  &  deux  grands  baffins  d'argtnr.  Apres  ces  de-' 
plaifirs  le  bon  Abbé  mouruc  plein  de  mérites ,  le  dernier  jour 
d'Aouft,  l'an  15^9.  ou  1560.  Son  corps  repofe  dans  la  cave  ,  qui  cft 
entre  les  deux  piilpitres  du  Choeur ,  avec  pluficurs  autres  de  la  mê- 
me famille  de  Hurault.  Nous  ne  verrons  plus  cy-aprcs  d'Abbez 
Réguliers  ;  mais  feulement  des  Commendataires. 

JEAN  HURAULT  II.  XXXVIIL  ABBF. 

]Ean  Hurault,  Seigneur  de  Boiftaillc,  Confeiller  du  Roy  en  fa 
Croix  d-aïur      Cour  dc  Par  lement ,  fucceda  en  qualité  d'Abbé  Commendatai- 
accomp  dequa-      à  Frcre  Jcau  Hurault  :  il  fut  Ambafladeur  pour  les  Rois  Henry 
tfc  Soleils  dc  1 1.  François  1 1.  &  Charles  1  X.  à  Conflantinople,  &  à  Vcnife  :  puis 
Confeiller  d'Eftat  du  Roy  Charles. 

JACQUES  LARMOIN.  XXXIX.  ABBE'. 

JAcques  Larraoin  fut  aufîî  Abbé  Commendatairc  ,  après  Jean 
Hurault.  On  l'apprend  par  des  titres  des  années  156J.  1567.  & 
/  1568.  Ce  Larmoin  ne  fut  à  proprement  parler  ,  qu'un  confîden- 
tiaire  ,pour  ftire  tomber  l'Abbaie  entre  les  mains  d'un  autre  Jean 
Hurault ,  fils  de  Robert  Hurault  >  Seigneur  de  Belesbat ,  &  de  Vi« 
gnay ,  Maître  des  Requêtes  du  Roy ,  l'an  1567.  Le  fieur  de  Colom- 
biers >  Lieutenant  de  Montgommery ,  qui  commandoit  les  troupes 
Huguenotes  à  Eftampes ,  ayant  fait  difpofer  toutes  chofes  pour 
brûler  les  chaires  du  Chœur  de  Morigny ,  U  en  fuite  TEglife ,  &  le 
Monafterc  >  Madame  Hurault ,  mere  du  futur  Abbé ,  laquelle  on 
foupçonnoit  d'être  infeèléc  de  la  Religion  Prétendue  Reformée, 
&  qui  parloir ,  &  difpofoit  de  toutes  les  chofes  de  l'Abbaie, comme 
de  fon  propre  héritage  ,  obtint  que  le  feu  ne  feroit  pas  mis  dans  le 
Chœur ,  &  par  fon  moien  rEglife,&  le  Monaftere  furent  confer- 
vez.  Mais  depuis ,  par  fa  négligence,  elle  fut  caufe  l'an  1575.  fon 
fils  étant  Abbé ,  que  la  voure  de  la  Nef  de  la  même  Eglifc ,  qu'elle 
avoit  prefervcc  dc  l'incendictomba  pour  n'y  avoir  pas  apporte  les 
remèdes  convenables  lorfqu'on  l'advcrtit  du  danger  oùcUcétoic. 

JEAN  HURAULT  III.  X  L.  ABBF. 

JEan  Hurault  fucceda  d©nc  à  Larmoin ,  &  fut  pourveu  de  l'Ab- 
baie ,  qu'il  n'avoir  qu'environ  dix  ans.  J'ay  veu  des  baux  de  l'an 
1576.  qui  font  faits  fous  fon  nom,  en  qualité  d'Abbé,  &  de  l'auto- 
rité, &  du  confentcment  d'André  Hurault ,  Maître  des  Requêtes, 
fon  Oflclc  :  ce  qui  marque  fa  grande  jcunciTc;  il  fut  Confeiller  en 
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U  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  &  quand  il  voulue  fc  marier ,  îl  fc 
démit  fon  Alibaic  en  faveur  de  Thcodore  de  Berzcau.  Il  mourut 
à  Patoùillet,  maifon  qu'il  avoit  fait  bâtir  au  fauxbourg  faint  Vi- 
£tot ,  &  fut  inhume  dans  TEglife  de  faine  Mcdard  fa  ParoiHe. 

THEODORE  DE  BEKZEAU.  X  LI.  ABBE'.  . 

THcodore  de  Bcrzc^  fut  pourvcu  de  l'Abbaic  de  Morigny  Bezraa 
au  mois  de  May  1599.  il  fut  prcmicrcmcnï  Confcillcr  ,  &  au»»^  ai  trc- 
apics  l^rcfidcnt  au  Parlement  de  Paris  portant  le  nom  de  faScU  flc^or:i.&x. 
gneuric  de  Grave.  Il  fut  homme  fçavant ,  pieux  ,  ^  bon  jufticier,  * 
tellement  qu'après  fon  dcceds ,  pour  le  faire  fçavoir  au  Roy  Le  ùis 
le  Juftc  de  triomphante  mémoire  ,  un  de  fcs  Gentils  hommes  luy 
d  t  pendant  iondilner,  Sire,  vous  avez  aujourd'huy  perdu  l'hon- 
neur de  vôtre  Parlement  de  Paris,  le  Prefidcnt  de  Grave.  11  mou- 
rut à  Paris  eu  fon  hôtel  de  Mailfc  proche  les  enflms  Rouges,  l'an 
1613.1e  jour  de  il  gift  à  faint  Jean  en  Gi  cve  là 

Paroiflc.  11  ne  jouît  de  l'Abbaie  que  jufqucs  en  1609.  auquel  temps 
voulant  cpoufer  la  iillc  du  Prcfidcnc  Lothain  ,  il  procura  qu'cUc 
fut  donnée  à 

ANDRF  DE  BERZEAU,  XL lî.  ABBE'. 

ANdrcde  Berzeau  fon  frère  puîné,  qui  a  toute  fa  vie  été  Con- 
Tcilicr  Clerc  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  a  donne  • 
des  preuves  pal» toutes  fcs  allions,  qu'encore  qu'il  ne  portât  que 
la  qualité  d'Abbé  Commcndataire,  il  avoit  néanmoins  autant  d'af- 
fc£lion  pour  les  Religieux  de  fon  Abbaic,  &  pour  tout  ce  qui  Ja 
regardoit .  tant  au  fpirituel  qu'au  temporel ,  que  s'il  eût  été  Abbé 
Religieux ,  Titulaire.  Il  a  donné  plufieurs  orncmens  à  l'Eglife  : 
il  mourut  l'an  i<^4i.  le  17.  jour  d'Ai  uft.  Il  cft  inhumé  dans  l'Eglife 
de  faint  Medard  du  Bourg  de  Maille,  dont  il  ccoit  Seigneur.  Il 
portoit «comme  fon  ficre , d'azur  à  3.ueHcsd'or. 

LOUIS  ARCHAMBAULT,  XLIII.  ABBE*. 

LOuis  Archambault .  Prêtre  Licentîé  en  droit  Canon  &:  CU  D'ArcKambaulr, 
vil ,  eut  l'Abbaie  de  Morigny ,  par  permutation  de  la  Ttefo-  Ooix* 
leriedc  l'Eglife  Cathédrale  de  Beauvais;  qu'il  fit  avec  Mcflîrc  An-  d  nu^ée  d'ar- 
dré  de  Berzeau  l'an ....  il  mourut  l'an  1644.  le  treizitmc  jour  d'O-  itTr*^  ' 
âobrc.  Son  corps  repo'e  dans  le  Chœur  devant  l'Autel ,  fous  une  bandes  d'or,  aè 
tombe  de  marbre  noir ,  que  la  pieté  de  fa  mcrc  y  a  fait  mettre.  1i  p"/,oiicd  *! 
ctoitfilsdcScbaiiicnd'Axçhambaulc,£lcuycr,  Spign^ur  de  Scnii-  me**'* 

Aaaa 


'5^4       LES  ANTICLUITEZ  DE  LA  VILLE 
veS)  &  de  là  Broflc ,  l'un  des  cent  Gentils  hommes  de  la  Chambré 
du  Roy ,  6c  de  Damoifelic  Magdelainc  Denis.  Leurs  corps  reposent 
au  même  lieu.  Il  a  eu  pour  fuccedcur 

MES  S  IRE  HENRY  DE  REFUGE,  XLIV.  ABBE'. 

Du  Refuge,  ^  r 

d'argent  à  deux  ^  EfTirc  Henry  de  Refuge  ,  Conleiller  du  Roy  au  Parlement 
îrt*chargée$d<  X  Paiis ,  trcs-connu  pouF  hhatJte  réputation  que  fesvcr* 
deux  fei^s  tiis  luy  Ont  acquifes  ;  dont  refprit  cft  capable  de  toutes  chofes  :  le 
afftODicx^n  cœur  ardent  pour  le  fer  vice  de  Dieu,  du  Roy,  &  du  public:  &  le 
'  '  zclc  extrême  pour  rendre  également  la  Judice  à  tout  le  monde. 

11  a  été  aflez  heureux  de  trouver  un  Prieur,  &c  des  Religieux 
dans  fon  Abbaie ,  qui  ont  û  bien  fécondé  fcs  dcHcins  pour  la  gloi- 
re de  Dieu»  qu'ils  y  ont  fait  reflorir  l'obfcrvance  régulière,  par  leur 
afnduité  à  l'Office  divin,  qui  fe  fait  dans  leur  Eglife  avec  beaucoup 
d'cxaftitudc ,  &  d'édification  :  &  par  tout  ce  qu'on  fçauroit  dedrer 
des  perfonnes  de  leur  profeffion  J'en  pourrois  dire  davantage ,  & 
de  Monficur  l'Abbé,  &  de  Meflicurs  les  Religieux  :  Mais  je  fuis 
fcur  que  leur  modedie  n'approuveroit  pas  ce  que  j'en  dirois»  &  que 
tout  ce  que  j'en  pourrois  dire  fcroit  crcs-pcu  de  chofc  à  propor* 
tton  de  leur  mérite. 


CATALOGVE  DES    ASBEZ  REGVLIERSi 


&  Commendataires  de  l' Abbaie  de  U  Sainte  Trinité  ♦ 

de  Morigny,  • 

A Lbert  premier  Supérieur,  Thibault.  ibid, 

nomme  Abbé ,     fage  505  Robert  de  Dourdan  IL 

Regnault ,  dit  le  premier  Abbé  Guillaume  I,  jjo 

dans  la  Cronique>  504  Eftienne  » 

Tculphc,                      ibid  Nicolas  L  j^j 

Hugues,  ibid.  Jean, 

Thomas,  Nicolas  U.  ibid. 

Macaire,                        509  Guillaume  H.  ibiâ. 

Thcvîn,                          512,  Eftienne  II.  ibid. 

Milon,L                         515  Pierre  de  Saudrcvillc 1 1.  540 

Landry,                         ibid.  Jean  de  JofTgny  H.  ibtd. 

Hcmery,ouHenncryi        518  Guillaume  IIL  ihid. 

Milon  II.                      ibtd.  Jean  I  II.  544 

Pierre  I.                         ibid.  Jean  Régnier  1 1  T.  ibid. 

Robert  d' Au  vers,            51,4  Pierre  de  la  Porte  1 1 L  ihid. 
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Bcnoîft  Boinîcrc,            ièJit.  X 1 1.  Commcnd.  55^ 

Jean  Baradcau  V.           /W.  Jacques  Larmoin  ,Comm. /^/i. 

Pierre  I V.                     f4y  Jean  Hurault  XlII.Comm  /W. 

Simon  le  Gras»              Ûtd.  Théodore  de  Bcrzcau  ,  Com- 

Jean  Baron Vl.Commcnd.   54^  mendacaire,  5^3 

JeandcSus  VII.Comniend./i/</.  André  de  Berzeau  ,  Commen- 

Frere  Jean  Baron  VIH.      547  datairc,  g^/d. 

Frère  Jean  Huraulc  1 X.    ilid.  Louis  d'Archambaulc  »  Com- 

Jcan  de  Salazfpr  X. Corn.    548  mandataire,  él^td. 

F.  Jean  Huraulc  XI.          549  Hcnr^  de  Refuge ,  Commen- 

Jean  Huraulc  fieur  de  BoiftaiUé ,  dacaire,  5^4 

CATALOGVE  VES  BENEFICES,  ET  DES  OFFICES 
de  l'Abbaie  de  la  fainte  Trimté  de  Morigny. 

L'Abbé  de  Morigny  pourvoit  de  plain  droit  aux  quatre  Pricu- 
rcz  qui  ne  peuvent  être  poflcdcz  que  par  des  Religieux. 
Le  Prieuré  de  laine  Martin  des  Vieilles  Eflampcs. 
Le  Prieuré  de  faint  Pierre  de  Dourdan. 
Le  Prieure  de  faint  Efticnne  d'Eftrcchy. 

Le  Prieuré  de  Nôtre  Dame  de  la  Perte  Aleps  ou  Aalcs ,  &  aux 
Offices  Clautlraux  afFcâiez  au/Ii  aux  Religieux. 

Le  Prevod  Clauftral,  le  Sacriftain ,  l'Infirmier ,  l'Aumônier ,  &  le 
Courtillicr. 

Cures  à  U  nomination  de  l'Abbe'  de  Morigny. 

DE  (aint  Gcrmain-lez-Eftampcs ,  qui  eft  la  ParoilTc  du  villa- 
ge de  Morigny. 
De  faint  Martin  des  Vieilles  Eftampes. 
De  faint  Gilles  au  marché  d'Eftampes. 
De  faint  Pierre  de  Dourdan. 
De  faint  Eftienne  d'Eftrcchy. 
De  Nôtre  Dame  de  la  Ferté  Aalés. 
De  faint  Ellicnne  de  Bauve ,  proche  de  la  Fcrtc. 
De  faint  Firmin  de  Guinevillc. 
De  faint  Pierre  de  Çcrny. 
De  faint  Martin  de  Vaires. 
De  Bourray. 

De  Bonnes,  proche  d'Eftrechy. 
De  Souzis,  (  non  pas  Choifi.  ) 
De  Dommai;  ville ,  &  de  Maifons  en  BcauiTe. 
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■DtS  roMBBArX  VE  VABSAIE  VE  MORIGNT* 

l 'Ay  dit  que  l'on  voit  dans  le  «Chorur  entre  les  deux  pulpîtrcs ,  la 
J  combe  de  Frère  Jean  Huraulc ,  tres-dignc  Abbé ,  &  perfonnagc 
d'une  vertu  fingulicre.  Cette  tombe  couvre  l'entrée  d'une  cave> 
où  rcpofent  au/îî  les  corps  de  Robert  Hurault  ,  &  de  fon  époufc 
fille  de  Michel  de  l'Hôpital,  Chancelier  de  France  ,  pere  &  mè- 
re de  Jean  Hurault,  Abbé  Commendataire  :  de  François  Huraulc, 
Seigneur  de  Bonnes ,  fils  de  celuy-cy ,  &  d'André  Hpirault,  frère  de 
Roberc  ,  Confcillcr  du  Roy,  &  Maître  Ordinaire  de  Tes  Requêtes, 
tres-recommandablepour  fes  mérites,  &  pour  les  grands  emplois, 
dont  nos  Rois  Henry  III.  &  Henry  IV.  l'ont  honnoré.  Il  a  été 
envoie  pluficurs  fois  en  Ambafl'ade  vers  divers  Potentats ,  &  Hen- 
ry IV.  le  choifit  pour  aller  à  Marfeille  recevoir  la  Reine  Marie 
de  Medicis,  &  il  l'eut  en  telle  cftime  qu'il  forma  quelque  defléin 
de  le  faire  ChancclUer  de  France.  SonEpitaphe  fait  connoîtrc  à 
ceux  qui  le  lifcnt  fes  vertus ,  &  fes  belles  adions.  Il  mourut  l'an 
1607.  le  jour  de  Septembre.  Les  Armes ,  &  cet  Epitaphc  font 
parties:  Au  premier  d'Hurault.qui  cft  d'or  à  une  Croix  d'azur,  ac- 
compagnée de  quatre  Soleils  de  gueule.  Au  fécond  coupe,  le  pre- 
mier fafé  de  fix  pièces  d'or,  &:  de  gueule.  Les  deux  premières  de 
gueule  chargées  chacune  de  deux  rofc*  d'or ,  &  la  troifiémc  d'une 
feule.  Le  1. d'argent  à  5.  coquilles  de  fable,  i.  &  i.  Ce  font  vray- 
fcmblablcment  les  armes  de  Madame  Catherine  de  Helin  fon  épou- 
fe,  laquelle  a  fait  pofcr  l'Epitaphe  ,fur  lequel  cft  le  buftc  du  défunt, 
qui  le  reprefcnte  au  natutcl. 

E  P  I  T  A  P  H  E. 

ANdrf^  Huralto ,  natal/bus  ,  ffietate,  frudentia  ,Animî  moder/^. 
ttone,  QmmqutUberdi  dtfciplina  cUrtjumo,  qui  adolefcens,  pra^ 
ceptis ,  &  exemplts  Magfti  Galliét  Solonis  MtchAélts  Hofpttalti  ,  nffi^ 
ni  s  fui  imbutus  ;  ubi  virtures  maturuerunt,  Sen/ttor  P/irtfienfis,deifu, 
de  iibellorunt  Magifler  in  régi  a  fuit  :  quos  M^gtfiratus  fumma  tntei 
gritatt ,  indujhria,  folertiaque  gejitp.  Legationtbfis  ^Veneta  tertium, 
Britannica  pro  Henrtco  lïl.  Henrico  ly.  RR.  dtffctllimts  tempori- 
bus ,  pari  fide  ,  é-  fortitudine  funlius  ,  in  princtpts  confjlorio  magns 
laude  fioruit.  Summis  de  rébus  in  confilium  adhibitus ,  mhtlRege 
Republica  carius  unquam  habuit.  Publici  privatique  juris  pertttfimus: 
OÙ  hoc  in  CMarn  Narbonenfem,  ad  ordtnandum  rtovtnctajlatum  : 
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Mapliam ,  ut  Reginjt  occurreret  miffus  ,  fapientia ,  comitate ,  morum 
fuavitate  ,  &  elegantia  omnium  gratimm  promeritus  ,  fapientijitmo 
Princifi  dignus  vtfus  ejl,qui  ad  fummum  Togâ  fafiigium  evtheretur. 
^U9  judtcio  jfuaque  confcientia  contentus  ^aula  fe  fubducere  deincefs  , 
Jibique  vivere  fiatuit.  Immortalitatem  itaque  ,  veraque  gaudia  co^i. 
tatione  identidem  prdfumens ,  dyfenteria ,  autumni  tempore  ,paucofqu^ 
Aies  conflicfatus  ,  PnncipiSt  Procerum,  omniumque  bonorum  dolore  t 
deftderio ,  confiansy  luhenfyue  vitâ  exiit. 

Catharina  Hellinia  con]ux,  conjugi  dulcifiimo ,  henè  merito ,  om- 
nibus titulis  majori ,  quo  cum  decennium  felieifitmum  egtt.  M.  P.  vi- 
jeit  annos  lxviii. 

Qbiff  I X .  Kal.  Off.       M  D  c  V I  r. 
R,  L  P. 


Dans  la  Chapelle  de  faînt  Laorcns  qui  cft  au  côté  gauche  du 
Chœur  font  deux  beaux  tombeaux  ,  l'un  à  droit  ,&  l'autre  à  gau- 
che, tous  deux  élevez  contre  les  murailles,  &  avancrz  au  dedans 
de  la  Chapelle ,  de  pareille  ftrufture.  Les  tombes  font  de  marbre 
noir  élevées  de  terre  environ  de  deux  pieds ,  fur  lefquellcs  repo- 
Tcnt  deux  figures  à  demy  rompues,  l'une  d'un  homme «&  l'autre 
d'une  femme  ,  avec  un  chapiteau,  ou  couverture  au  dcflus  en  for- 
me de  voûte.  Au  frontifpice  du  tombeau  de  la  main  droite»  qui 
cft  celuy  de  l'homme ,  font  écrits  ces  mots ,  Miferere  nofiri  Veus , 
fecundum  magnam  mtfericordiam  tuam  ,  &  au  dcffous  de  l'arcade 
pour  devilic  Xn  viridi  virtus ,  &  gloria 

Avec  l'Epitaphe  fuivant 

iCe  gtfi  Galeas  le  gentil  chevalier 
Ve  Salazar  portant  furnom ,  ^  armes 
En  maints  bons  lieux  tant  ajfauts  qu  alarmes 
A  toâ  our  fait  fon  hqnneur  dédier ^ 
En  bien  fervant  quatre  Rois ,  dont  les  smts 
Avec  luy  veuille  Dieu  rallier, 
La  faint  Aubin, fans  Boulongne  oublier 
Gennes  aufi ,  lamenter  en  ces  termes. 

Cy  gifi  Galeas. 
le  ne  pourrais  plus  en  dire  fans  larmes , 
Perdus  avez,  laz  ,  &  Venainvilliert 
Et  Crefres  aup^Courfy  peur  abbreger 
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£t  chafenay  vojlre  efcu ,  ^  vos  Armes  , 
£^  vofire  fieur,  ce  ne  pouvez,  nier. 
Triez,  four  luy  lamentant  en  ces  termes, 
Cy  gift  Gaie  as. 
X*4»  mil  cirsq  cent  vingt  àeux  ,  en  Février 

Jour  neufviéme ,  en  paroles ,     mots  fermes 
Jl  trejpajfa  ,  prefens  plufteurs  Genfdarmes  « 
En  fin  bon  fens  ,  fans  point  Dieu  oublier , 
Vont  je  veuille  tous  lifans  fupplier. 
Triez,  pour  luy  lamentant  en  ces  termes 
Cy  gift  Galeas. 

Ce  Chevalier  ctoit  fils  de  Jean  de  Salazar, Seigneur  de  fainc 
Juft ,  Laz  ,  MarfiUy ,  Ifloudun ,  &  autres  lieux ,  iflu  de  l'illuftrc  fa- 
mille de  Salazar ,  en  la  Province  de  Bifcaie  ,  au  Roiaume  de  Na- 
varre :  &  de  Marguerite,  fille  naturelle  de  George  de  la  Trimoûil- 
Ic ,  grand  Chambellan  de  France.  Ce  Seigneur  fc  fignala  dans  les 
guerres  que  le  Roy  Charles  V  1 1.  eut  contre  les  Anglois.  Il  eut 
quatre  enfans ,  Hcâor ,  Seigneur  de  faint  Juft  en  Champagne  :  de 
Galets ,  Seigneur  de  Laz:  de  Lancelot , Seigneur  d'Illoudun:& 
de  Triftan  qui  fut  Archevêque  de  Sens.  L'Epitaphe  de  Galeas 
nous  fait  connoîtrc  fa  vertu  militaire,  &  les  lieux  où  il  s'eft  parti- 
culièrement fait  remarquer  :  à  la  bataille  de  faint  Aubin  du  Cor* 
mier  en  Bretagne,  où  Tarmce  du  Roy  conduite  par  le fieurdcla 
1».  Juillet  Trimoiiille  défit  celle  des  Ducs  d'Orléans,  &  de  Bretagne  9  avec 
*  '  perte  de  plus  de  (ix  mille  hommes  de  l'armée  de  ceux-cy ,  qui  fo- 

rent tuez  fur  la  place  :  Mais  fur  tout  à  la  confervation  du  Châ- 
teau de  Gènes ,  fous  le  Roy  Louis  XII. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  ce  Roy  retournant  de  la  con- 
quête du  Roiaume  de  Naples  ,  l'an  i^oi.  fit  fon  entrée  en  quali- 
té de  Souverain,  dans  la  fuperbe  ville  de  Gènes  ;  établit  pour 
Gouverneur  delà  ville,  &  du  païs,le  Comte  de  Raveftin,  &  mit 
dans  le  Château  nôtre  Galeas  de  Salazar  pour  commander  lagar- 
nifon.  Or  comme  fous  les  Monarchies  les  Nobles  fe  licentient  or- 
dinairement fur  le  peuple  :  la  NoblcfTc  de  Gènes  commença  â 
gourmander  celuy  de  la  même  ville  avec  route  forte  de  mcpris.Lc 
^  peuple  Génois  ne  pouvant  fupportcrun  fi  mauvais  traitement  de 
la  Nobleiîe.en  fit  au  commencement  de  Icgctes  plaintes  :  cnfuite 
il  fit  quelque  refiftancc  ;  mais  enfin  il  s'aficmbla  ,  &  prit  les  ar- 
mes pour  s'affranchir ,  cdifoit-il ,)  de  cette  tyrannie  >  U  conduit 
par  PauldcNoyis  Teinturier,  attaqua  les  Noblc$>  faccagea  leurs 
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fnaîfons,  &  maflacra  cous  ceux  qui  fc  rencontrèrent  en  cette  vio- 
Icncc.La  Nobleflc  dépura  vers  le  Roy,ce  que  fie  auflï  le  pcupIe.Les 
pucezdeh  Nobleflc  furent  écoutez  par  la  faveur  des  Courtifans, 
&  ceux  du  peuple  au  contraire  furent  interrompus  en  leurs  dif- 
cours  avec  mépris.  Ce  peuple  en  conceuc  un  fi  vif  reilcntimenc 
que  fans  refped  ,il  fc  foufleva  encore  contre  les  Nobles ,  mailacra 
tous  ceux  qu'il  rencontra  dans  la  ville  ,  alla  forcer  ceux  qui  s'c- 
Coient  retirez  ailleurs,  &:  les  perfecuta  cruellement  :  afllcgea,  ÔC 
battit  le  Château  dans  lequel  Galcas  le  dcfFcndit  toujours  gcnc- 
reurcmenc.  • 

On  jugea  la  prcfencc  du  Roy  neceflairc  pour  remédier  à  ce  dc- 
fordre-  Il  paflacn  Italie  fur  la  fin  de  l'an  1506.  &  il  futfuivi  d'un  Ci 
grand  nombre  de  volontaires ,  qu'il  fembloit  que  toute  la  Nobleflc 
de  France  eût  pafl'c  les  monts.  Les  Génois  fuient  extrêmement 
étonnez  quand  ils  virent  le  Roy  armé  de  toutes  pièces  à  la  tcte  de 
fon  armée.  Ils  députèrent  vers  luy  pour  fe  remettre  eux  &f  leur 
ville  en  fon  obeilfance,  leurs  vies,biens,&  libertez  fauves.  Le  Roy, 
pour  témoigner  fa  lufte  indignation  contre  eux ,  ne  voulut  point 
les  écouter,  &  leur  fit  entendre  par  le  Cardinal  d'Amboife  qui  le 
{ui voit ,  qu'il  vouloit qu'ils  fe  rcmiATcnt  entièrement  à  fa  difcrction. 
Les  Génois  irritez  de  cette  réponfe  changèrent  de  volonté»  &  dC' 
fefperantde  leur  falut,  ils  fortircnt  avec  fureur  au  nombre  de  qua- 
rante mille  combattans ,  qui  couvrirent  la  montagne  prochaine» 
dans  le  deflein  décharger  l'armée  Françoifc ,  qui  en  prit  l'allarmc: 
mais  laprefencedu  Koy  laraflura,qui  ayant  donné  (es ordres, elle 
chargea  fi  furieufcment  les  ennemis,  qu'abandonnant  leurs  armes 
pour  courir  plus  légèrement  vers  la  ville ,  mille  quatre  cent  fu- 
rent tuez  fur  la  place.  Paul  de  Novis  leur  nouveau  Duc  s'enfuit  au 
port  de  Rapalo ,  &  de  la  en  l'Iflede  Corfe  :  quelques-uns  des  Ca- 
pitaines de  la  ville  s'en  allèrent  en  Barbarie  :  Les  étrangers  qui 
étoient  à  leur  folde,8l  leurs  voîfins  fe  rqjirerent  chez  eux  :&  la 
ville  abandonnée  de  fa  garnifon  ,  &  de  fes  Capitaines ,  fut  remifc 
à.  la  difcrction  du  Roy  ,  qui  y  entra  triomphant  le  x8.  jour  d'Avril 
1507.  avec  toute  fa  gendarmerie  en  tres-belle  Ordonnance  ,&  alla 
loger  au  Palais.  L'Archevêque  de  Sens  Triftan.fiere  dcGaleas, 
armé  de  toutes  pièces  ,  mor^é  fur  un  bon  cheval  th  javeline  à  la 
main ,  fut  l'un  de  ceux  qui  fiii virent  de  plus  prés  le  Roy  lors  qu'il 
fit  attaquer  les  ennemis  fur  la  montagne.  Ce  Prélat  protefta haute- 
ment >  que  quand  la  facrée  perfonne  du  Roy ,  s'cxpofe  elle  même 
au  péril ,  c'cft  un  crime  à  fon  fujct  de  ijuclquc  qualité  qu'il  foit  1  do 
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s'cxcuGcrdc  combat:rc  On  le  loiia  de  ccccc  gencrcufc  adion;  Se 
beaucoup  plus  encore  Galcas  Ton  frère  d  avoir  confervc  au  Roy  le 
Châccao  de  Gciies,^^  d'avoir  loûccnu  les  aflaucs,  &  les  efforts  des 
révoltez,  fans  être  nfl'urc>ny  avoir  eu  nouvelfes  d'aucun  fccours. 

Les  ar  mes  qui  font  au  tombeau  de  Galeas  font  ccartclces.  Il  por- 
te ail  premier  cinq  molettes  d'c'peron  en  fautoir  ,  &au  fécond  cinq 
fcù  lies  de  figuier,  aufïi  en  fautoir.  qui  c(l  de  Salazar>au  croifîémo 
un  Aigle  au  voleploic,&  au  quarricine  une  gerbe  de  bled.  Audcllous 
de  la  tombe  qui  couvre  le  corps  lont  trois  ronds  vuiHes  des  ar- 
mes de  fcs  alliances ,  au  tour  dcfquelseft  cciit  ;  éU  SaUz/tr ,  de  U 
T rimouilU ,  de  Bracefue. 

Quant  au  tombeau  qui  cft  de  l'autre  côte  ,  on  tient  que  ccft 
celuy  de  la  femme  de  Galeas ,  ce  que  Tonne  peut  connoîtrc  ;  à  cau- 
fc  que  l'Epiraphc  qui  ctoit  fur  ubc  lame  de  cuivre ,  a  été  arrachée, 
fuivants  font  écrits  au  chapiteau. 

Secundum  multitudinem  miferationuTn  tuarum  dele  imquitattm 
nojtram  :  Et  au  dclTous  pour  dcv  ile  ,  Aïe  moriens  advifam  vocat. 

Les  armes  de  cette  Dame  font  des  chcvronsrenvcrlezfansnom'- 
Iwe ,  accompagnez  chacune  d'une  fonnette,  dont  on  ne  peut  con- 
noîcre  le  blazon.  Ces  armes  ont  du  rapport  avec  celles  de  la  maifon 
d'Anglure  .  mentionnées  au  cinquième  §.  du  blazon  Rojal  du  P. 
Labbe.  Au  dcflous  de  la  tombe  font  cinq  ronds  vuidcs  des  armes 
des  alliances  de  cette  Dame,  que  l'on  connoît  par  l'écriture  qui  rc- 
fte  au  tour ,  félon  l 'ordre  fui vant.  De  chotfiul ,  de  Vergey ,  de  MarloUy 
de  Bar  y     de  Graneey. 

Dans  la  Nef,  fous  le  vcftibulc  du  Chœur,  cft  la  tombe  d'un  Sei- 
gneur, qui  porte  fafc  de  fix  pièces  :  mais  comme  il  ne  paroît  plus 
que  quelques  lettres  en  divers  endroits  de  cette  tombe  ,  le  rcftc 
étant  ctFacé  ou  rompu  ,on  n'en  peut  fçavoir  fon  nom.  Ceux  qui  onc 
crûque  c'ctoit  la  tombe  de  Charles  de  Chaftillon,  I  Ldu  nom,Sci« 
gneur  de  Bouviilei  &  d^Farchevillc  ,fc  font  mépris  ,  faute  de  fai- 
re rcfîcxion  ,  ou  de  fçavoir  que  ce  Chevalier  portoit  les  plaines  ar- 
mes de  Chaftillon ,  qui  font  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,au  chef 
d'or ,  Icfquelles  luy  étoient  éclK-ués  par  la  mort  de  Valet  an  de  Châ- 
tillon  ,  Seigneur  de  Dampierre,&:  de  Kolliincf»urt.  Il  cft  pourtant 
vray  que  ce  Seigneur  a  été  enterré  dans  1  Eglife  de  Mgrigny ,  fui- 
Tant  ce  qu'il  avoit  ordonné  par^fon  tcftamenr ,  s'il  mouroit  à  Far- 
cheville  ,  comme  il  arriva:  mais  on  ne  peut  dire  en  quel  endroit  » 
àcaufe  qu'il  n'y  a  point  de  marque  ,  foir  qu'elle  ait  été  orée  ,  ou 
plutôt  que  Ton  ii  y  4cq  ;ùtp^iu(  mi^^  d  autant  qu'il  n'y  a  étp  inhume 

que 
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que  pins  d'un  an  api  es  qu'il  l'avoir  été  dans  r£glifedeBouvilIe,d'où 
les  Moines  de  Morigny  le  firent  ôter  pour  le  tranfportcr  en  la  leur, 
par  une  ordonnance  de  juftice  :  des  Lettres  Roiaux  du  iç.  Juillet 
1481.  un  procès  verbal  en  exécution,  du  dix-fepcicmc  du  même 
mois ,  &  de  la  même  année. 

C'eft  ce  Charles  de  Châtillon  qui  a  fondé  en  cette  Abbaie  des  le 
jo.  jour  de  Décembre  1458  la  Mcilb  que  l'on  y  cclebre ,  dite  com- 
munément ,  du  Chevalier  de  Châtillon  :  pour  la  dotation  de  la- 
iguellc  il  donna  piu(icuT  s  héritages  ailîs  à  Bouvillier,que  les  Rcli- 
gieux  donnèrent  à  Thomas,&  Germain  les  Loreaux,  à  dix  fcptiers 
de  bled  froment  1  &  quatre  feptiers  d'avoine  de  rente  annuellc> 
par  contrat  du  n.  Décembre  14^^. 

On  voit  dans  le  Cloître  quatre  vieilles  tombes  j  deux  prés  de 
la  porte  de  l'entrée  où  cft  la  cloche.  J'ay  ouy  dire  à  des  anciens 
Religieux  qu'ils  tenoient  par  tradition  que  la  plus  rompue  efld'A- 
delîne  fœur  d'Anfeau  leur  Fondateur  »  &  qu'ils  ne  fcavoienc  de 
qui  étoit  l'autre.  Les  deux  autres  font  proche  de  la  Salle  quiferc 
de  Refcdoir;  on  croit  que  les^orps  de  V vlgrin ,  &  de  fa  mere  re- 
pofcnt  dcflous.  Cette  croiance  a  quelque  fondement  dans  la  Cro* 
nique  ,  laquelle  remarque  que  Vulgrin  fut  inhumé  prés  de  fa  me- 
re dans  le  Cloître,  que  luy-même  avoir  fait  bâtir.  Vvlgrinusnojter 
txtrtmum  àiem  ohiit^ô'  juxta  matrem  fuam  in  Cl/tufiro  nojlro ,  c^uoi 
iffe  jam  fndem  adtfic/iverat  ^  tumuUtus  cfi,  Vvlgrin  étoit  pa- 
rent du  Roy  :  c'eft  pourquoy  n'aiant  point  laiflc  d'héritiers  à  fa 
mort  ,  le  Roy  fc  faifit  de  tous  fes  biens,  &:  même  de  ce  qu'il  avoic 
donne  à  T  Abbaie:  dont  quelque  temps  après,  il  donna  main  levée 
à  l'Abbé ,  &  accorda  qu'il  en  jouît  paifiblcmcnt ,  comme  je  l'ay  cy- 
devant  remarque. 

lly  a  auffi  trois  vieilles  tombes  dans  le  Chapitre.  Sur  l'une  ré- 
criture n'eft  plus  lifible.  L'autre  eft  d'un  Seigneur  de  la  Bretonnie- 
rc,  prés  de  la  ville  de  Châtres  fous  Mont-l'Hery,  qui  eft  figuré  def- 
fus ,  armé ,  l'épée  au  côté ,  l'efcufTon  de  fes  armes  fur  fa  cuiflè  ,  qui 
eft  burcllé  de  dix  pièces.  La  trcifiémc,  c'eft  ce  lie  de  Madame  Blan- 
che fa  femme ,  qui  mourut ,  l'an  1333.  la  veille  de  S.  Martin  d'hiver» 
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RE  MARQUES 

SUR  LA  CRONIQUE  DE  EABBAYE 
de  Morigny ,  fervant  d'éclairciflcmcnt  à  des  PafTagcs 
obfcurs  qui  s'y  rencontrent  ,  aufTi  bien  que  dans 
l'Hiftoirc  de  France. 

PREMIERE     R  E  M  A  R  Q^U  E. 

ECcleflas  de  fr  mit  a  te  BaUuini  (  cUélit  )  Guida  Trofellus  >  hujus 
loci  fidelifstmus  t  concedente  uxore  fua  Adélaïde.  La  première 
dc^Mculn.  pâg.  ^^^^^  9"'  ^  remarquer  fur  ce  palVagc  de  la  Cronique  de  l  Ab^ 
jt4.  fcayc  de  Morigny ,  cil  que  la  ville  ,<ju  on  y  nomme  la  Fertc  Bau- 

douin, a  ccc  depuis,  &  cft  encore  piefentcmcnc  nommée  la  Per- 
te Alcps  ou  Aalcs ,  du  nom  de  cette  Dame ,  qui  fut  époufc  de  Guy 
Troufleau.  Ale's ,  Alix,  &  Adélaïde  ne  font  qu'un  même  nom. 

La  preuve  dex:e  que  j'ay  dit  eft  évidente ,  parce  que  l'Abbaic 
de  Morigny  ,  polVede  encore  prefentcment  le  Patronage  du  Prieu- 
fc,  &:de  laCure  de  la  ville  de  la  Perte  Aalcs,  de  même  que  des 
autres  Eglifcs  énoncées  dans  la  Cronique,  donc  nous  avons  dé- 
jà parlé  ;  &  l'on  ne  peut  dire  qu'elle  ait  perdu  le  Patronage  des 
Eglifes  de  la  Fcrté  Baudouin  ,  &  receu  au  lieu  de  ce  droit  cc- 
luy  des  Eglifes  de  la  Perté  Aalcs  qu'elle  poflcde  à  prefcjit  :  daur- 
tant  que  Ion  ne  voit  aucun  titre,  ny  mémoire  darjs  cette  Abbaic 
qui  farte  mention  de  cette  perte, ny  de  ce  bicn-fliit.  Mais  l'on  voit 
dans  l'Abbaie  de  Viliiers,  prés  de  cette  ville  delà  Ferté  Aalcs, un 
vieil  titre  Latin  donné  fous  les  fceaux  d'un  Abhé  de  Morigny  ,  qui 
porte  ces  propres  termes  ,  afud  firmitatem  Aalis ,  aUàs  Balduint. 
cette  obrcrvntion  fert  à  faire  entendre, que  ce  fut  dans  ce  Châcea^j 
delà  Perte  Aalcs  que  Hugues  de  Crecy  cmprifonna  Eudes  Il.Com- 
SHggtr  vit»  ce  de  Coi  bcil,  fon  frère  utérin ,  comme  Suggcr  la  remarqué  en  ces 
Li*d.  Crofi,  »■  termes ,  Raptus  equidem  (  odo  )  ab  codem  fratre  Hugone  Ju  cafiro  qui 
**'  diciturfirmitas  Balduinit  comfedibusyô'  cathenis  imped/tur.  Lefqu el- 

les paroles  firmitas  B%lduini  ,  Duplex  a  tourné  dans  la  Ferme  de 
3aiidouin>  &  l'Auteur  de  l'Hifluirc  de  Corbcil,  liy.  i.  ch.  16.  a  avoyé 
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qu'il  ne  fçavoic  ce  que  c'ctoic  ;  &  a  dit  que  Eudes  fut  cmprifonnc 
dans  Ton  propre  Château  de  Corbeil. 

La  féconde  chofe  à  remarquer  ,  c'cfl:  que  Guy  n  ctoit  pas  Sci- 
gjieur  de  fon  chef  de  laFcrtc  Baudouin  ;  mais  de  celuy  d'Adélaï- 
de, Dame  de  ce  lieu  là,  qu'il  avoit  cpoufce  en  fécondes  nopccs  :  ce 
que  Duchcfnc  a  obmis  de  remarquer  en  fon  hiftoire  de  Châtillon, 
où  rapportant  au  liv.  z.  ch.  X I.  la  Généalogie  des  Seigneurs  de 
Mont  l'Hery ,  il  ne  parle  que  de  Mabile ,  de  laquelle  Guy  eut  Eli- 
fabeth  ,  qui  fut  mariée  à  Philippe  de  France  ,  fils  nature  l  de  Phi- 
lippe Premier  ,  Roy  de  France  ,  &  de  Bertrade  de  Mont- fort, 
enlevée  à  Foulques,  dit  Rechin,  ou  le  Rude,  Comte  d'Anjou.  Adé- 
laïde fervccut  Guy ,  &  convola  en  fécondes  nopces  avec  Guy  de 
Rochefort  .comme  je  diray  cy-aprcs. 

SECONDE    REMAR  QJJ  E. 

LE  paragraphe  de  la  Croniquc  qui  commence  Régnante  Phi-  ^^j.  ^  p.  j6j. 
lippo  Henrtcus  Rex  Anglorum  ,  d^c.  doit  être  attentivement 
leûjufques  au  fuivant ,  qui  commence  à  ces  p;LVo\cs  :  A  nno  In  car-  ii^-i.*.  t?, 
.nationis  Dominiez  ,  parce  que  l'Auteur  de  l'Hiftoirc  de  Corbeil 
s'cft  évidemment  trompé  en  le  lif.int  ,  en  ce  qu'il  a  attribué ,  le 
meurtre  commis  en  la  perfonncde  Miles  de  Bray^I  I.  du  nom, au- 
trement de  Mont-l'Hepy,  à  Hugues  du  Puilfct  ,  au  lieu  que  la 
Cronique  l'attribue  à  Hugues  de  Crecy  fonCoulin.Et  cc^ui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cet  Auteur  de  fe  tromper  ;  c'cft  que  dans  ce 
Paragraphe ,  il  cft  aufll  parlé  de  la  mort  d' Anfeau  de  Garlandc  tue 
au  Puifict ,  fans  qu'il  foit  dit  par  qui  :  tellement  que  Hugues  du 
PuilVet  n'étant  point  nommé  dans  ce  Paragraphe,  cet  Auteur  n'a 
pli  avec  juftice  luy  attribuer  le  meurtre  de  Miles,  qui  ne  convient 
qu'à  Hugues  de  Crecy  ,  auquel  feul  ces  paroles  fe  doivent  rappor- 
ter. Iffe  namque  Milonem  de  Montelherico  oftimx  indolis ,  &  ftre- 
nuifimum  in  armis  juvenem ,  Vomin^m  fuum ,  cognatum  fuum  ,  /r^»- 
dtttone  cseftt  ,  é-captum,  compedibufyue  ligatum  carcelari  cujlodia 
mancipavit  &c. 

Voicy  comment  nôtre  Cronique  rapporte  toute  cette  Tragédie. 

Hugues  de  Crecy  ,  ('dit-elle  )  après  avoir  long-temps  détenu 
prifonnier  en  divers  lieux  ,Milon  de  Mont  l'Hery ,  foncoufm  ifTii 
de  Germain  (  comme  il  fe  verra  par  la  Généalogie  fuivantc)  le  fie 
enfin  étrangler  à  Château- fort,  f  C'cft  un  bourg  fituc  à  quatre  lieues 
de  Paris,  &  à  une  de  Chevreufe,  Siège  d'une  Prévôté  Roialeconv- 
Hie  j'ay  dit ,  )  &  jcttcr  le  corps  par  la  fcnctrc  d'une  tour  pour  faire 
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croire  qu'il  s'ctoic  luy  même  précipice,  l  e  bruit  d'un  crime  Ci  énor- 
me étant  incontinent  parvenu  aux  oreilles  du  Roy  Louis  V I.  à  Pa- 
ris ,  il  monta  aufli-tôc  à  Cheval  ,  &  fuivy  de  fa  Nobleflc,  il  fc  ren- 
dit au  lieu  où  ctoit  le  corps  du  dcfîunt ,  qui  fut  craniporté ,  &  en- 
fcveli  au  Monaftere  de  Longt-pont ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoift, 
que  fcs  predeceflcurs  avoient  Fondé  ,  antecfjforum  Mtlonis  ele- 
emoftna,  ernt ,  dit  la  Cronique.  Le  meurtrier  le  voianc  obligé  de 
comparoître  devant  Amaury  >  Comte  de  Mont  fort  ,  qui  tenoit 
dans  la  Province  le  premier  rang  après  les  Prince  ,  en  la  Cour  de 
fes  Pairs ,  poui  fe  purger  du  crime  ,  dont  il  étoit  accufé  :  &  étant 
convaincu  des  remords  de  fa  propre  confciencc ,  plutôt  que  d'ex- 
pofer  fa  vie  au  hazard  d'un  duel  ,  auquel  on  l'auroit  condamne  > 
au  défaut  de  preuves  évidentes,  fuivant  l'ufage  du  temps ,  confcffa 
publiquement  fon  crime ,  &  fc  ictta  aux  pieds  du  Roy ,  de  la  Clé- 
mence duquel  il  obtint  la  vie.  Sa  Majeftc  fe  contentant  de  confif- 
quer  fes  biens ,  fpecialement  Château-fort ,  où  le  crime  avoir  crc 
commis ,  qu'il  réunît  à  fon  domaine.  Enfuire  de  quoy  quelques  an- 
nées après  j  Hugues,  pour  punir  en  fa  perfonne  la  barbare  cruau- 
té ,  dont  il  avoit  uic  contre  fon  Coufin,  quitta  le  monde ,  &:  fit  pro- 
feflion  de  la  vie  pénitente  des  Moines  au  Monaftere  de  Cluny. 
Sed  convilfus ,  &  coram  ommbus  culpam  frofitens ,  ad  pedes  Régis  fe 
profiravit,  veniam  poflulnvif  y  terram  fuain  tn  manu  tllius  dïmifit^ 
Motfachilem  habitum  illtco  induit. 

Le  temps  auquel  ce  meurtre  fut  commis  n'étant  pas  marqué 
dans  la  Cronique,  il  le  fiut  conjcdurer  deschofes  quifcpjflcrenc 
vers  le  même  temps  ,  entre  le  Roy ,  &  Philippe  de  France  font 
frère  naturel ,  qui  vray  femblablement  en  donnèrent  l'occafion, 
Celuy-cy  qui  portedoic  deux  places  fortes  aux  environs  de  Paris, 
Mante,  &  Mont-le-Hery,fe  confiant  en  fa  haute  nailVance,  ficenla 
puiffance  de  fes  parens,&  de  fcs  amis,  étant  neveu  ,  par  Bcrtra- 
d.-  fa  Mere,  d'Amaury  Conwe  de  Mont-fort,  irrita  tellement  le 
Roy  par  fes  délions,  pour  Icfqucls  il  l'avoir  fouvent  ajourné  de- 
vant fon  Parlement,  fans  y  avoir  voulu  comparoître:  qu'il  fut  con- 
traint pour  l'en  châtier,  de  conduire  des  troupes  devant  la  ville  de 
M  mte  ,  qu'il  prit  avec  le  Château ,  après  quelques  jours  de  ficgc. 
Pendant  que  ces  chofcsfe  paflbient  delà  forte,  Bertrade  femme 
droite ,  pour  empêcher  que  le  Roy  ne  fe  faifit  de  Mont-le-Hcry, 
&'  pour  le  reflerrer  fi  fort  par  le  moien  des  places  que  ceux  de  fon 
^j  Ka'JCC  tiendroient ,  qu'il  n'auroic  pas  la  liberté  de  pafl'er  ,q'iand 
il  voudroitj de  Paris  en  Normandie;  &  pour  incommoder  Paris 
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Ht  fiancer  LuciancdcMoncforc ,  fille  d'Amaury ,  fa  niepce,  avec 
Hugues  de  Crccy,  &  leur  donna  en  faveur  de  ce  matiagc  Monr-  e- 
Hcry.  Mais  le  Roy  ufa  de  telle  diligence  qu'il  Te  rcndic  au  même 
temps  que  Hugues ,  à  Chartres  fous  Monc-le-Hery  ,  ou  Miles  de 
Bray  fcprefenta  devant  luy,  &iuy  prouva  par  de  fi  bonnes  rai- 
(onSi  en  prefence  de  fon  Confcil ,  que  cette  Seigneurie  luy  ap- 
partenoit ,  à  caufe  de  lafucceflîon  de  Miles  le  Grand  fon  pcre; 
que  le  Roy  la  luy  fitrefticucr  ,  au  grand  contentement  des  habi- 
tansdeces  lieux-là,  qui  firent  au/Ti  des  inftanccs  en  fa  faveur ,  au- 
près du  Roy,  aimant  mieux  l'avoir  pour  Seigneur  que  Hugues  , 
qu'ils  contraignirent  de  fe  retirer  avec  honte  ,  de  perte  de  fon 
tagage. 

Or  ileft  probable  que  ce  fut  cette  mauvaife  rencontre  qui  ani- 
ma Hugues  contre  Miles ,  &  le  porta  à  fe  faifir  de  luy,  &  à  s'en 
défaire,  pour  fe  venger  de  l'affront  qu'il  avoir  receu,  &  recouvrer 
par  fa  mort  ce  qu'il  l'avoic  empêche  d'obtenir.  Tellement  que  le 
démêle  d'Hugues  &  de  Miles  étant  arrive  pendant  ceux  du  Roy 
avec  Philippe  fon  frcre ,  qui  commencèrent ,  fuivant  les  grandes 
Annales  de  France,  environ  l'an  1115.  &  continuèrent  pluficurs 
années,  il  s'enfuit  que  ce  meurtre  peut  être  arrive  environ  l'an 
1118.  OUfUO. 

Il  reftc  une  autre  difficulté  à  refoudre  ;  fçavoir  fi  le  mariage 
.d'entre  Hugues  &  Luciane  avoir  eu  ,  au  temps  de  ce  meurtre ,  fon 
«ntier  accomp'ifTement,  ou  s'ils  étoient  feulement  fiancez.  L'au- 
torité de  Suggcr  femble  appuyer  la  première  partie  de  cette  que- 
ftion ,  par  ces  paroles  :  CumemmHugoimto  matrimomo,iUuc( Mon- 
temlehericum  )  curreret ,  velociùs  eum  Rex fecutus est.  Et  la  Croniquc 
favorife  la  féconde  en  termes  exprès,  quand  elle  diz.  Nam  cum  tra- 
dttor  de  morte  Afiloms  fedulopurgare  eortAreturin  Curiét  Amaurici  de 
Monteforti  ,  pof  Palatines  Comités  in  frovincia  tfta  viri  excellenttfsi- 
mi  ,  f«  w  iffe  Hugofiliam  farvulam  defiortfaverat.  Et  je  croy  qu'il 
•s'y  faut  arrêter  plùtoft  qu'à  la  première  ,  tant  à  caufe  de  cette  pa- 
role filtam  farvuUm  ^  qui  marque  un  âge  fort  jeune,  &  propre 
feulement  aux  fiançailles  :  que  parce  que  lamême  Cronique  remar- 
que, qu'auflrtôt  après  ce  meurtre  commis  il  le  fit  Moine  ,  Mo- 
nachtlem  habitum  illico  induit.  Et  que  les  paroles  de  Sugger^ 
jnito  matrimonio  t  peuvent ctie  entendues  4  mariage  comradc 
feulement  par  p. rôles  de  prefent,  &  ntn  confommé.  Voyons 
m^iintcnant  la  généalogie  des  Seigneurs  de  Mont-le-Hery,pourcon- 
floîcrc  la  parenté  d'entre  Hugues  de  Crccy  >  &  Milon  de  Bray  : 
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&:  celle  de  Guy  de  RochcForc ,  &  de  Guy  Trouffcau. 

Thibault  fuinommc  fil  d  ecoupcs,  qui  fortifia  Mont-lc-Hcry  dir 
temps  du  Roy  Robert,  duquel  il  étoic  Forcfticr,  ou  grand  Veneur 
fut  pcrc  de  ' 

Guy  premier.Seipeur  de  Mont-le-Hcry, Chartres  U  autres  lieux 

voifins  de  Paris.  Ccluy-cy  cpoufa  Hodierne,  Dame  de  la  Fertc  

&  de  Château-Gommets,  village  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Char- 
tres a  Paris ,  &  Paroiffc  dépendante  du  Doyenne  de  Châceau-forc, 
Ils  eurent  de  leut  mariage  Miles  de  Bray,  furnommé  le  Grand. 
Guy  Comte  de  Rochefort ,  duquel  je  parleray  cy-aprcs. 
Milcfcndc  mariée  au  Comte  de  Rethcl. 

Adèle  femme  d'Hugues ,  Seigneur  de  Puifet,  ditfe  Grand,  cy- 

apres  N.  cpoufe  du  Seigneur  de  Pont-fur- Seine. 

N.  cpoufa  Gaultier  II.  Seigneur  de  faint  Valéry  en  Picardie; 

Er  EhiabcthquitutmariéàJofcelin  de  Courtenay,  fils  d'Athoni 

Chaftelain  de  Chàtcau-Regfiard  ,  prés  de  Montargis. 

Miles  le  Grand  ép  .ufa  Licuiffc  ,  Comtelfe  de  Troye,  dont  il  eue 

quatre  fils ,  &:  quatre  fiilcs,  Iclquelics  j'obmettray  ,  ne  faifantricn 

a  notre  fujcr. 

L'aifnc  des  fils  fut  Guy  1 1.  du  nom. 
Le  deuxième,  Miles  de  Bray  ,  fécond  du  nom. 
Le  troifiéme ,  Regnault .  Evéque  de  Troyes  en  Champagne: 
Gu   T       ^^'^^"'^"'cme,  Thibault,  furnommé  la  Bofe. 
fcau\  peu.     G^yl^cond,  fur  nommé  Trouflcau,  cpoufa  Mabile,  &r  d'eux  nâ^ 
hs.à  uUdc  q"'tEl>iabcth.  héritière  de  Mont-lc-Hcry,  mariée  à  Philippe  de 
Hance  ,  en  (ccondes  nopccs  qui  époufa  Adelaide  Dame  de  la 
^erre-Baudoiiin  .  comme  ;ay  dit,  fuivant  nôtre  Cronique  :  Le- 
Guill.  jt  Tjr.       ■  f '^'^gc  il  ert  probable  qu'il  ne  contraaa  qu'après  fon  rc- 
f/f/-'"'         ^^^'-^ Terre  fainte  ,  où  il  afiifta  à  la  prifc  de  la  ville  d'Antic 
'  '  'a  œ""^  no.s  de  Juillet  1099.  d  où  incontinent  après  il  fc  fau va  par- 

d(  lus  le.  murailles,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Infi- 
delcs^quilafiiegercnt ,  s  en  revint  en  France  chargé  de  confu- 
Jion  d  avoir  manque  de  courage  ,  &  à  fon  vceu. 

Miles  II.  du  nom,  époufa  N.  de  Champagne,  focur  de  Thi- 
baultll  Comte  de  Champagne,-  mais  depuis  il  fuffcparè  d'elle 
.a  caule  de  parente  :  &  crueilcmcnt  rais  à  mort  par  Hueucs  de  Cre- 
cy,  comme  l'ay  dit.  ^ 

Guy  de  Mont-le-He^ .  Comte  de  Rochefort,  premier  du  nom, 
furnommé  le  Roux ,  Guido  Rubeus .  fils  puifné  de  Guy  premier  ,  & 
d  Hodierne  fatemmc,  fut  Seigneur  de  Gomnay-fur-Marnc,  & 
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grand  Scncchal  de  France.  Il  cpoufa  Ifabcaii  de  Crccy,  quî  croit 
alors  veuve  de  Bouchard  1 1.  du  nom  ,  Comrc  de  Corbcil,  dont 
elle  avoir  dcuxenfans,  Oddes,  ou  Eudes,  qui  mourut  fans  enfans: 
&  une  fille  nommée  Alix  ,  laquelle  cpoufa  Ebrard  du  Puifct  fécond  , 
du  nom,  donc  naquirent  Hugues  du  Puilet  fécond  du  nom,  Vi- 
comre  de  Chartres ,  qui  prcrcndic  le  Coracé  de  Corbeil ,  après  la 
mort  de  fon  oncle  Eudes  :  ou  Bouchard  du  Puifct. 

Guy  le  Roux  eut  d'Ifabcau  deux  fils  &:  quatre  filles.  i 

Guy  fécond  Comte  de  Rochcfort ,  mort  fans  enfans.  Et  Hugues  À 
Comte  Crecy>  ^cigncur  de  Gournay ,  de  Pomponc  ,      de          ^  ' 
Châteaufort ,  meurtrier  de  Miles  de  Bray  fécond  du  nom  ,  Ton 
coufin  en  fecond'degrc  de  confanguinitc ,  comme  il  cft  évident  par 
la  fupputation  des  degrez  de  génération. 

Biotc  de  Rochcfort  première  des  filles ,  époufa  le  Vicorçte  de 
Gailinois,  dont  fortit  Guy,  Vicomte  de  G  Ulinois. 

Luciane  puifnéc  fut  fiancée  avec  Louis  le  Gros ,  fils  du  Roy  Phi- 
lippe premier  ,  k  depuis  fuccelTcur  de  fa  Couronne  ;  mais  le  ma- 
riage ne  s'accomplit  pas ,  à  caufc  d'un  empêchement  de  p*rcntc 
^uc  l'on  découvrit. 

La  troi/îémc  cpoufa  Anfeau  de  Garlandc ,  grand  Sencchal  de 
France. 

Et  la  quatrième  fur  Beatrîx,  qui  cpoufa  en  premières  noces  Ma- 
raflcs ,  Seigneur  de  Tournent  en  Bric:&:  en  fécondes, clic  s'allia 
^vec  Dreux  Seigneur  de  Picrrefond. 

Guy ,  après  la  mort  d'Ifabcau  ,  fa  première  femme  ,  convola  en  ^ 
fécondes  nopcc*  avec  Adclaide  ,Dame  de  laFertc  Baudouin,  pour 
/c  rendre  par  ce  mariage,  Seigneur  de  fon  Château ,  qui  ctoit  à  fa 
bien-feance  :  ^  d'abord  après  la  répudia ,  fans  que  l'on  puiflé  ju- 
^er  autre  chofe  de  ce  divorce  ,  que  l'.iffinité  qui  ctojt  entre  eux, 
parce  qu' Adclaide  ctoit  veuve  de  Guy  Trouflcau  ,  neveu  dudic 
Guy  le  Roux,  quand  il  l'cpoufa:  L'on  l'apprend  de  Sugger  ,cnla  sufgrr.  vUm 
me  du  Roy  Louis  le  Gros,  où  racontant  l'cmprifonnemcnt  d'Eude ,  ^'^.ji. 
Comte  de  Corbeil .  dans  le  château  delà  Ferré  Baudouin  ,  &  les  Fran.  p.  194. 
efforts  que  le  Roy  fit  pour  l'en  tirer ,  il  dit  de  cette  Ville ,       nec  " 
hareduartojure  yjcd  occajjone  cujufiam  mntrimonis  deComtti  jpi  Ade- 
laide  ,  ^uam  ,  retento  cajfroy  fpretam  refudtavit ,  ad  eum  ffeHabat, 
Cuidoncm  fctlicet  Rubeum ,  duquel  il  a  parlé  au  commencement ,  U 
de  Hugues  de  Crecy  fon  fils. 
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T  R  O  I  S  I  E'M  E    R  E  M  A  R  QJCJ  E. 

Uv  Vicomte  d'Eftampes  cft  mis  avec  clogc  entre  les  Bicn- 
J*  ta«5tcurs  de  l'Abbaye  de  Morigny.  Il  étoit  fils  de  Hugues  le 
Gi.iud,  Seigneur  duPuifet,  dans  le  fief  duquel  elle  avoitcccbâcici 
que  le  Roy  Philippe  premier  acheta  d'Evrard  1 1.  fils  aifnc  de  Hu- 
gues, qui  le  vendit  pour  fournir  aux  frais  du  voyage  de  la  Terre 
lainte  ,  qu'il  entreprit  avec  Godefioy  de  Bouillon  ,  l'an  1096.  SC 
la  Vicomte  luy  étoit  venue  par  fa  femme,  fille  de  Marc  Vicomte 
d'Eftvnpcs.  Comme  on  le  peut  voir  au  compiencement  du  fc- 
cohd  Livre  delà  Cronique.  Phtlippus  Rex  Frsncorum ,  ^c.  cUmque 
'uiâeret  Abbatiam  tfiam  procerum  jUorum ,  virorum  StampeMpum  do* 
nis  fupra  fpem  excrcjcere ,  vir  altioris  ingenii ,  ut  eam  in  eUemojÎHam 
fofsfderet  >  émit  eam  abEbrardo ,  de  cH^usfiâdo  pendebar^  qui  domi^ 
nus  Puteoli  habebutur ,      HtcrufaUm  proficifcebstur.  Et  peu  après; 
ptt. B.  Guido  etiam  Vice-Cornes  Stampettjium familiartfsitHUs  jbbMtitS'ami' 

cifstmus  hu]us  loci ,  medietatem  decwtd  Tedagii  BerovilU  contulit. 
Hic  fiquidem  GutdotUius  magni  Hugoms  domini  Puteolt ,  incu'usfeodo 
Eccïefia  i^^fundata  eJl.fiUus  fuit.  ,^i  fortitus  uxorem  Mnrcht  Stmnh' 
penfium  Vtce-Conutis  fiUam  :  unde  ftbi  Vice-ComitMtus  Mccidtt ,  cum 
froceres  Francorum ,  maxime  cognât i  tllius  contra  Regem  rebellè- 
rent: Abbate  mfiro  fuper  omnes  inJUgante  tfanum  ccepitconjiltum  , 
permult»  dtfcrimtna Régi  fideltfstmus  extitit.  Pour  mieux  donner  à 
connoiftrc  quels  ont  été  Evrard  &  Guy  du  Puitet»  je  vais  dé-^ 
duire  la  généalogie  de  cette  illuftre  famille. 

Guilduin  cft  le  premier  dont  on  a  connoinancc. 
Evrard  premier  du  nom,  Vicomte  de  Chartres,  &  Seigneur 
feudatairc  du  Puifct ,  fous  le  Roy  Philippe  premier. 

Hugues  premier ,  dit  le  Grand ,  Sieur  du  Puifet ,  éponfa  Adelî'' 
cîede  Mont-le-Hery ,  fœur  de  Miles  k  Grand,  &  Guy  Comce 
de  Rochefort. 
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Ebrird  II.  Hugues  II  Comte  de  Japhc.  Guy  Gaultier:  Valcran 

Alix  de  Corbcil,         Mamilic  de  Rouy.  N.  fille  de  Marc  Sieur  de 

fœar  d'Ettdo  I  I.  l  Vicomte  d'Eftampcs.  VillcpreuX, 

^  •  — ^    Hugues  II I- Comtcdc  japhc. 

liugacs  &  Bouchard. 

L'alliance  de  Hugues  du  Puifct  premier  du  nom ,  avec  Adclîcîc 
de  Mont  le  Hcry  ,  fille  de  Guy,  au/Iî  premier  du  nom,  eft  rappor- 
tée par  le  ctmtinu.iteur  d'Aimoinc  >  iiv.  5.  c.  4<s,  comme  je  l'ay  cy- 
dcvanc  déduite  :    la  filiation  d'Evrard  fécond ,  te  de  fcs  frère  ,  le 

prouve 
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prcuvccn  la  manière  fuivante.Yvcs  Evcquc  de  Chartres,  en  la  4^. 
de  Tes  Epîtres ,  appelle  Ebrard  neven  de  Guy  de  Rocheforr,à  cau- 
fe  de  fa  mcrc,  qui  ccoic  fœur  de  ce  Guy  ,  &  de  Miles  le  Grand , 
Seigneur  de  Mont-le  Hery.  La  Cronique  qualifie  Guy  fils  de  Hu- 
gues le  Grand,  Seigneur  du  Puifet ,  comme  je  i'ay  rapporte  cy- 
dcflus.  Et  le  même  Yves ,  dans  la  169.  de  fcs  Epîtres ,  luy  donne  le 
titre  de  gardien  des  biens  de  fon  frère  Hugues ,  qui  ctoit  parti  pour 
aller  à  Jerufalem.  Et  dans  le  Cartulairc  de  faint  Martin  des 
Champs,  le  do.  titre  tranfcrit  au  feuillet  z8. met  pour  cémoînsde 
la  donation  dont  on  flut  mention  ,  Hugues  du  Puilet  »  &  Guy  fon 
frerc.  Hu]us  enim  concefshnis  tefics  fuerunthlugo  de  Tute/uo^é-Vviiù 
frt^ter  ejus.  Et  au  1 4.  ftiiillctdu  même  Cartulaireon  lit  la  donation 
fui  vante.  Sciant  omnesquod  VvnUfMnnus  icVilUftrat  {WWc^tcux) 
dédit  Ecdffid fanÛt  Martini  de  Campis  fro  mnimd  fuét  requie ,  & 
rentum  fuorum falute,  terrain  ,  qu£  Ainelum  diàtur,  afud  fanaum 
Chdoaldum  exiftentem^  é-c.  Hocdonum  concepftVvido  ,  qmi  turtc  te- 
nebat  Ca/fruw  Futeoli ,  t^ui fréter Fvalerannt  erat^&c  His  it»  geflis 
Mli<juando  lempore  deUpfo  ,  Hugo  flius  Sbrardi ,  ad  tjuem  paterne 
jureC-.firumPuteolt  pertinehat,  tjuadam  die  ad  fanctum  Mariinum 
venity  rogatus  à  Domn»  Theobaldo  priore  »  Domno  Gnildm/n»  , 
fratrf  prddiÛf  rvaleranni ,  concefsit  donum  tjuod  Patruus  frus  feu- 
rat,  &  accedenF  ad  altarepoptttfuper  tUud  coram  hit  tefi.bus  VvaL 
terio  SaÛaro,  &c.  Et  ut  hoc  donum  ftrmtus  flare  po/sit^é^Ecclefiafan- 
en  M*rtini  prddtÛam  terram  in  pace^é-fine  calumnia.perfuccedentim, 
tempora pofs/derepofsit,  Robertus Cornes  Mellentinus donumquodyva^ 
lerannu  s  fecerat,  concefsit.à- fra  illmd  au^oritate  cortfrma-vit.De  feoda 
tnimiiitm  terra  illaerat  Et iftando  tilts  eoncefitt,  ht  tefies  audiermnt 
achocati  FviUelmus  de  Burgo  novo  ,  odode  MorenviUari.  FaÛum  efi 
hoc  an.  Incam.  Verbt  1108.  indi^.  i.  Regni  Lud.  Régis  Francormm  am^ 
I.  Vvalone  Tarif,  urbts  Epifcopo  exifiente. 

Il  s'enfuit  donc  évidemment  de  tout  ce  que  fay  cy-deifiis  rap- 
porté, que  Hugues  >  Gilduin,&  Vvalcran  «oient  tous  cnfans  de 
Hugues  premier ,  Seigneur  du  Puifet,  avec  Ebrard  I  ï.  duquel  & 
<i*Adclicie  de  Corbcil  naquirent  Hugues,  cy-dcvant  qualifie  ne- 
-vcu  de  V  valeran  »  à  caufc  de  fon  pcre.  Et  par  Sugger  en  la  Vie  de 
Louis  le  Gros .  chap.  19.  neveu  d'Eudes  II.  Comte  de  Corbeil ,  du 
coftcdefamcrc  :  c'eft  pourquoy  il  pretendoit  le  Comte  de  Cor- 
I>eil  après  la  mort  d'Eudes  II.  &  dont  il  s'accommoda  quel- 
que temps  après  avec  le  Roy ,  qui  le  rcûnit  auffi  toft  au  do- 
aaaiûc  de  la  CouronDC  ,  pour  n'en  être  plui  fcparc  .  à  caufc 
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defa  fituacion  à  l'égard  de  Paris.  Voicy  comme  parle  Sugger  au 
lieu  que  j'ay  allègue  Intereà  contigitdeccdere  CurbotlienfemCoMitem 
Odonem^  homincm  non  homincm ,  S'C.  Et  plusbaSj  mortuo  itaque  Jilto 
odone  Comité  y  Cornes  Theobaldus  cum  matre  y  c^ferMilonem  ^  fer 
Hugoncmy  quibufcumque  foterantdonis.,dr  dattSyÇ^  pollicitis  onntimo- 
dhm  dabant  operam ,  ut  ft  hoc  cum  colLiteraltbus  caflrum  obtinere  pof 
fenty  Regem  omnino  evtfcerarent  y  e  contra  Rex  fut  eos  refellendo  f 
cum  multoc^  fumptuofo  labore  adobttnendum  infudajft  ty  abfque  prafa- 
ti  Hugonis deiîberatione y  quia  Comitis Nepos erat ymtnimè  potuit.  Da- 
ta igitur  die  y  cf  loco  patenter  malorum  prafago  y  fctlicet  apud  Vtllam 
Epi  fcopi  part  f  Aiofatcum^  citm  conventjfemus  y  /»  parte  noci'Va,^ 
in  parte  juvativa  foret  ejus  deliberatio ,  quta  non  potuimus  quod 
voluimus  y  noluimus  quod  potmmus.  Abjur^tofiquidcm  ab  eoCarbotle 
cajlro  y  cujus  fe  haredem  jaclabat ,  abjuravtt  nobis  omntbus  omnes  an- 
gari/fs  ,  omnes  tallias  y  omnes  vexât  tones  omntumEcclejiarum  ,  ô'mo- 
naflertorum  poffefioncm  :  ô"  datis  obfidtbus  pro  hts  omntbus  i  quod 
putcolum  numquam  abfque  DomtntRegisfirmaretvoluntate  ,  perfidta , 
non  arte  delufi  redtvimus.  » 

L'accord  tait  entre  le  Roy  &  Hugues  fut  de  peu  de  durée ,  com-' 
me  je  l'ay  remarqué  en  parlant  du  Roy  Louis  le  Gros.  Cettuy-cy 
contre  fa  foy  donnée  s'éleva  encore  contre  fon  Souverain  dcuxdi- 
vcrfes  fois ,  &  auroit  continué  toute  fa  vie  à  fe  révolter ,  &  à  trou- 
bler le  repos  du  Roiaume,  s'il  n'eût  été  contraint  d'en  forcir  pour 
aller  à  Jcrufalcm  ;  auquel  voiagc  il  mourut  fans  honneur,  &  fans 
gloire:  au  moins  n'cft-il  point  parlé  de  luy  dans  toutes  les  Hiftoires 
des  guerres  faintcs,danslefquelles  on  fait  une  tres-honorablc  men- 
tion d'Ebrard  fon  pere  >  que  l'Archevêque  de  Tyrmet  au  nombre 
des  Seigneurs  qui  fe  joignirent  volontairement  avec  Godcfroy  de 
Bouillon ,  l'an  1095.  Et  au  4.  Liv.  c.  8.  Liv.  5.  c.  4.  &  Liv.  6.  c.  4. 
17.il  le  nomme  entre  les  Seigneurs  qui  ont  donné  des  preuves  de 
leur  courage  par  leurs  belles  adions. 

Il  y  a  grande  apparence  que  la  haute  réputation  de  ce  Seigneur 
fervit  en  partie  de  motif  à  Hugues  fon  frère,  d'entreprendre  plu- 
ficurs  années  après,  le  même  voiagc,  comme  on  l'apprend- de 
rArchevcquc  de  Tyr ,  Liv.  14.  c.  15.  16.  17.  &  18.  où  il  dit  qu'au 
temps  que  Baudouin  fécond  du  nom,  furnommé  du  Bourg,  rc- 
gnoit  à  Jerufalem:  Un  puilîant  Seigneur  François ,  nomme  Hugues 
du  Puifec,  de  l'Evéchc  d'Orléans,  aiant  entrepris  par  dévotion, 
avec  Mamilie  fa  femme  ,  fille  de  Cholct  Comte  de  Roucy,  le  voia- 
gc de  la  Terre  faince  ;  cette  Dame  qui  étoic  cnccmcc  lors  qu'elle 
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partît ,  accoucha  dans  laPoiiille  d'un  fils  qui  fut  nomme  Hugues  , 
du  nomdcfon  pcrc  ,  qu'elle  laifla  au  Prince  de  cette  Province,Brc- 
mond  fon  parent ,  pour  le  faire  nourrir  &  élever  ;  &  en- 

fuite  arriva  hcureufcmcnt  avec  fon  mary  à  Jcrufalcm  ,  où  le  Roy , 
duquel  Mamilic  ctoit  parente ,  les  reccut  avec  des  témoignages  de 
grande  afFcdion  ,  &:  leur  donna  &  à  leurs  héritiers  le  Comté  de  Ja- 
phe ,  anciennement  Joppe.  Hugues  mourut  peu  de  temps  après,  & 
Mamilie  fe  remaria  par  Tordre  du  Roy,  avec  le  Comte  Albert, 
frère  du  Comte  de  Namur,  avec  lequel  elle  ne  vécut  que  peu 
d'années. 

Hugues  qui  avoît  été  laiffé  dans  la  Poûîllc ,  pafla  à  Jcrunilcm,  où 
aiant  recueilli  la  fucceflionde  fes  pcre  &mere  ,  il  époufa  Amclor- 
te,  nièce  d'Arnoul  Patriarche  de  Jerufalcm)  veuve  en  premières 
nopcesd'un  puiflant  Seigneur  nommé  Euftache  »  qui  l'avoit  lailléc 
mcrcdc  deux  enfms nommez  l'un  Euftache  ,  Seigneur  de  Sidon,& 
l'autre  Gaultier,  Seigneur  de  Cefarée.  Foulques  premier  aiant  fuc- 
ccdé  à  la  Couronne  de  Jerufalem  ,  après  la  mort  de  Baudouin,  eue 
quelque  démêlé  avec  Hugues ,  croianr  qu'il  y  avoit  trop  de  familia- 
rité entre  la  Reine  fa  femme  &:  ce  jeune  Seigneur.  D'autres  ont  dit 
que  ce  fut  à  eau  fe  qu'il  ne  vouloit  pas  fc  foûmettre  à  lu  y  comme  les 
autres  Seigneurs  du  Roiaume.  Ce  démêlé  alla  fi  avant,  que  Hu- 
gues fut  accufé  par  Gaultier,  fon  beau-fils,  devant  le  Roy  fcanc 
en  fon  Parlement)  d'avoir  confpiré  contre  Ta  Majcfté.  Le  Parle- 
ment,au  défaut  despreuves  évidentes,  ordonna  qi;c  Hugues  fc  pur- 
gcroit  par  le  duel  ;  après  lequel  jugement  il  fe  retira  à  Japhe  ;  & 
au  lieu  de  fe  rendre  au  jour, ^  au  lieu  afijgnépourlc  combat  ,  il  fc 
ligua  avec  les  Afcalonitcs,  ennemis  de  l'Eftat ,  &  obligea  par  ce 
procédé  ,  le  Roy  d'aller  contre  luy  avec  des  troupes ,  pour  le  ran- 
ger à  fon  devoir. 

Cependant  Guillaume  Patriarche  de  Jerufalem ,  &r  d'autre» 
Seigneurs  ,  procurèrent  une  reconciliation  entre  le  Roy  &  ce 
Comte ,  qui  fut  obligé  par  ce  traité  de  s'abfentcr  pour  trois  ans  du' 
Roiaume  >  pendant  lefquels  il  mourut  dans  le  Comté  de  Gargan  , 
que  Roger  Duc  de  cette  Province,  auprès  duquel  il  s'étoit  retiré , 
luy  avoit  donnée  pour  le  faire  fubfifter.  De  tout  ce  difcours  on 
connoill  quelle  a  été  la  parenté  de  Guy  Vicomte  d'Eftampcs ,  le- 
quel ne  laifla  point  d'enfans  de  fa  femme  ,  fille  de  Marc ,  Vicomte 
<l'Eftampes,  la  parenté  duquel  n'cft  point  connue,  fi  ce  n'cft  qu'il 
ait  été  frère  ou  coufin  de  Bernard  d'Eftampes ,  qui  pniTa  dans  la 
Terre  faince,avcc  les  autres  Seigneurs  François ,  l'an  10^6.  où  il 
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mcrlca  par  fcs  belles  ndions  d'être  fait  Seigneur  propriétaire  d'une 
ville  ,  à  laquelle  il  donna  Ton  nom ,  qui  croit  auparavant  nommée 
Adraon ,  ficgc  de  l'un  des  SufFragans  du  Métropolitain  de  Boftrc  > 
ou  Buflcret ,  Tous  le  Patriarche  d'Antioche.  Guillaume  de  Tyr 
nous  l'apprend  en  Ton  Hiftoire  fainte,  en  ces  termes  :  Tranfcurpê 
cum frntmo  fericulo  (T roconitidis  fctltcet)  psrfe  etrca  horam  dtei  novif- 
Jîmam,  adlocum  ferveniunt,  qui  antiquo  Adratum  vocabulo  dicitur^ 
nuncAutem  vulgari  appcUationed/cttur,  civitas  Bfrnhardi  de  StamfiSy 
efi  autem  unn  de  fuffraganeis  ,  qux  ad  Boflrenfem  Metrofolim  hahef 
refpeÛum. 

QJJ  ATRIE'ME  REMARQUE. 

Oions  ce  qu'on  peut  dire  des  GarlandcSjdefquels  nôtrcCro- 
niquc  parle  en  plufieurs  lieux  avec  éloge,  paiticuliercmcnc 
d'Ânieau ,  ^randSencchal  de  France  ,  lequel  a  toujours  beaucoup 
appuyé  de  Ion  autorité  les  interefts  de  l'Abbaic  de  Morigny.  Leur 
généalogie  eft  rapportée  par  du  Chcfnc ,  en  fon  Hiftoire  de  Châ« 
tillon,  Livre  II.  chap.  11. 

Le  premier,  donc  on  aicconnoidancceft  Guillaume  premier  du 
nom  >  Seigneur  de  Livry ,  qui  florit  au  temps  de  Philippe  pre- 
mier, Roy  de  France;  &  laifla  cinq  fils  fort  renommez.  Gaultier 
furnommé  Paien  ou  Pean,  grand  Sénéchal  de  France  ,  qui  fit  le 
voiage  de  la  Terre  fainte ,  l'an  10^6.  Guillaume  de  Tyr  en  parle 
avec  honneur  en  pludcurs  lieux  de  fon  Hiftoire  de  la  Guerre 
(âintc. 

Gariandc  d'or  Du  TîUet  en  fes  Mémoires ,  au  titre  du  Grand-Maiftrc  de 
idcuxfaccsdc  France,  a  remarqué  que  le  Sénéchal,  fous  les  deux  prcmic- 
£ucuic.  mecs  de  nos  Rois,  ctoit  appellé  le  Comte  du  Palais.  Ce  mê- 

me Auteur  obfervc  que  le  nom  dcScnéchal  a  commencé  fous  la 
troifiéme  race  :&  que  l'Office  auquel  ce  nom  a  été  donné  eft  de- 
claré  en  la  Loy  donnée  aux  AUemans ,  par  le  Roy  Clotaire,  chap. 
79.  où  ilfignifiele  Maiftre-d'Hoftel  d  un  Seigneur,  qui  a  en  fa 
liT  i  c  j.  maifon  au  moins  douze  vafl'aux.  Et  Guillaume  de  Tyr  ,  parlant 
d'Alexius  que  l'Empereur  Nicephore  avoir  honoré  de  la  charge 
de  Grand-Maiftre  de  (a  Maifon  >  a  dit  >  quem  nos  Majorcm  SenefcaU 
lum  appeliare  confuevimus. 

Anlcau  fécond  fils  de  G  uillaurae  de  Garlande ,  fut  au/lî  Sénéchal 
de  France ,  fous  le  Roy  Louis  le  Gros  ,  qui  le  qualifie  tel  en  des  ti- 
tres de  un.  &  mt .  U  cpoufa  la  croifiéme  fille  de  Guy  le  Roux  Com- 
te de  Montfort,  donc  naquit  Agnès  de  Garlandc,qui  époufa  Amau- 
lydc  Moptfort. 
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Il  fut  cmprifonnc  dans  le  Château  de  la  FcrtcAalcs  par  Hugues 
de  Crccy,  &  délivré  par  le  Roy  Louis  le  Gros  :  &  enfin  tué  par  Hu- 
gues duPuifcc  à  fa  dernière  révolte  contre  le  Roy.  Quelques-uns  su^tr.vitîMd» 
rapportent  fa  mort  à  l'an  \ii6.  Gnjit.ti, 

Guillaume  de  G ar lande  III.  fils  continua  la  lignée  mafculine, 
&  fucccda  à  fon  frère  en  fa  charge  de  Sénéchal.  Il  vivoit  au  mois 
d'Odobre  1119.  auquel  temps,  il  aîîifta  avec  Efticnne  fon  frère  puif-  j^^^^-^  N^f^ 
né ,  qui  étoic  déjà  Chancelier  de  France  1  à  la  confccration  de  l'E- 
glifc  de  l'Abbaic  de  Morigny,  que  fit  le  Pape  Calixte  fécond  :  mais 
U  mourut  peu  après;  cardans  des  titres  de  l'Abbaic  de  faine 
Denis  de  l'année  fuivante  ,  Eûienne  de  Garlandc  cft  qualifié  Sé- 
néchal. 

Eftiennc  de  Garlandc  quatrième  fils  de  Guillaume  premier,  fuC 
Chanoine  de  l'Eglife  deNôcrcDamc  d'Eftampes,  Archidiacre  de 
celle  de  Paris,  Doicn  de  celle  d'Orléans,  puis  clcu  Evcque  Comte 
deBeauvaisjnonobftantquoy,il  ne  laifla  pas  d'exercer  durant  quel-- 
que  temps,  l'Office  de  Sénéchal  de  France  ,  dont  il  fut  pourveUf 
après  Icdeccds  de  Guillaume  fon  frère  ,  comme  la  Croniquel'a 
remarqué. /w/^r^/i  dffunÛo  Guillelmo,  AnfcLU  Dapifrn  Germano^Ste-  f**-  '77» 
fhanus  Cancellarius  ,f rater  amborum  Major  regiét  domus  effeÛus  efi, 
Hoc  retroa^fis  g€ntratiombus  fuerat  tnauditum ,  ut  homo ,  qui  Dia^ 
conatus  officio  fungebatur ,  miltt/d  fimul  fofi  Regem  duarcf  Prinei^ 
patum. 

Le  cinquième  fils  de  Guillaume  premier  ,  nommé  Gilbert,  fut 
grand  Bouteiller  de  France. 

Guillaume  de  Garlande  II. du  nom  époufa  EuHachc  de  N.  do 
laquelle  il  eut  trois  fils. 
Guillaume, Seigneur  de  Livry ,cy-après. 
Guy  Seigneur  de  Tournent,  &  dePolIcflc.  Ilfit  le  voîagede  la 
Terre-Sainte,  avec  fon  oncle  Gaultier  >  où  ils  firent  tous  deux  de 
belles  aftions  ,  au  rajpport  de  Guillaume  de  Tyr. 

Man.iflcs  èlcu  Evcque  d  Orleans  en  11^6.  Il  eut  un  différend 
avec  le  Prieur  ,  &  les  frères  de  la  Maladerie  de  faint  Lazare  d'E- 
ftampes i  à  caufe  de  leur  terre  de  Mefrobers  ,  comme  je  l'ay  rc^ 
marqué  en  parlant  de  cette  Maladerie. 

Guillaume  de  Garlande  I  H.  du  nom,  eut  pour  femme  Agnes 
de  Crefpy  ,  fille  de  Thibault  de  Crcfpy  fécond  du  nom.  Seigneur 
de  Nanteuil  le  Haudouyn,  dont  naquirent  Guillaume  de  Garlan^ 
des,  cy-aprés. 

Robert  de  Garlandc,  furnommé  Mauvoifin. 

Ccçc  il; 
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Dreux  de  Garlandc  ,ô£  Agnes  de  Garlande  mariée  à  Foucault 
de  faine  Denis  Chevalier. 

Guillaume  de  Garlande  quatrième  du  nom, Seigneur  de  Livry. 
cpoufa  une  Dame  appellcc  Idoine,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils,  &  deux 
filles: il  vivoit  l'an  ii8i. 

Guillaume  Taînc ,  cy-aprcs. 
Thibault ,  Seigneur  de  Neufchâtel  en  Vcxin  pat  donation  du 
Roy  PhiJippe  Augufte ,  mourut  fans  enfans. 

Robert  de  Garlande. 

Anfcau  , Seigneur  de  Poflcfle.  11  cft  nomme  entre  les  Barrons, 
^  Châtelains, qui  affifterent  à  l'Aflcmblce  tenue  par  Thibault, 
Comte  de  Champagne,  en  1114.  pour  régler  les  partages  des  en- 
fan6  mâles  Nobles  entre  eux. 

Jean  de  Garlande  fut  Ecclefiaftique. 

Mahault ,  aîiice  des  filles  cpoufa  Matthieu  de  Montmorency , 
Seigneur  de  Marly ,  &  la  deuxième  fut  mere  de  Hugues  de  Pom- 
pone. 

Guillaume  de  Garlande ,  cinquième  du  nom  ,  ficur  de  Livry  , 
s'allia  à  Alix  de  Châtillon,à  laquelle  Gaulchcr  de  Châtillon  troi- 
(iénie  du  nom,  fon  frère  donna  en  mariage  Clichy-la-Garcnnc , 
prés  de  Paris ,  ce  qu'il  avoir  à  Vvirmes;  &:  fon  mary  luy  donna 
pour  doii.tire  fon  Château  de  Livry  ,  avec  la  moitié  des  terres  qui 
en  dépendent,  après  la  mort  de  fa,racre  :  voulant  cependant  qu'el- 
le jouît  de  fon  Château  de  Coulî'y.  Cette  afllgnation  de  Doiiairc 
fut  faite  par  lertres  de  l'an  1 195.  données  fous  le  fcel  du  Roy ,  dans 
fcfqucllcs ,  il  cft  nommé  ,  Gutllclrnus  deCall^inda.  Et  dans  un  autre 
titre  de  l'an  1108.  Extrait  du  CartulairedeTAbbaie  de  Val,  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  :  il  fe  nomme  Guillaume  de  Garlande.  Ego  VvtlUL 
mus  Garlande  notumjîeri'volo fr/tfenttbus^ô' futuris  ^quod  Aales 
uxor  mea-,  pro  remédia  anima  fua,  antecejforum  fuorum  ,  de  con- 
fenfu  meo  idr  Gaucheri  Patrts  fut  dédit  tn  perpetftam  cleemofynam  Ec- 
defiét  Beatd  Maridde  Vallo  decem  bhras  partftenjîs  moneu  annuattrn 
fercipfendas  in  cenfu  novorum  hofpitum  de  hrmes ,  c^c.  Datism  an^ 
Incarn.  Dominiez,  m  c  c  v  1 1 1. 

Il  fe  juftifie  par  ces  deux  titres  que  la  même  pcrfonne  eft  nom- 
mée de  Galande,  &  de  Garlande  indifféremment  :  ce  queduTil- 
let  en  fcs  Mémoires ,  au  titre  du  grand  Maître  de  France ,  a  obfer- 
vé  être  commun  à  ceux  de  cette  illuftre  famille.  De  cette  obfer- 
vation  l'on  infère  avec  raifon  que  la  même  famille  a  été  plus  éten- 
due que  Duchcfhe  ne  l'a  remarqué  :  Et  qu'encore  ^^uc  de  Guillau- 
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me  cinquième  du  nom  ,  &  Alix  de  Châtillon ,  il  ne  foie  iffu  que  trois 
filles  ;  Jeanne  mariée  à  Jean  ,  Comte  de  Bcaumont-fur  Oife ,  qui 
n*cn  eut  point  d'cnfans.  Marie  fucccnîvcment  femme  de  Henry» 
Comte  de  Grandprc  ,  de  Geoffroy  de  Joinvillc  >  &  d'Anferic  Sei- 
gneur deTouillard:  Et  Elifabeth  mariée  à  Guy»  Seigneur  de  Chan- 
tilly »  Bouteillier  de  France  :  Les  frères  de  ce  Guillaume ,  où  fes  on- 
cles n'ont  pas  laillc  d'étendre  leurs  branches  bien  avant  dans  les 
(îecles  fuivans;  &  jufques  dans  cette  Province  d'Eftampcs.  Car  je 
trouve  par  dcsadcsdc  foy  rendus  au  Seigneur  d'Efmarville  dans 
les  années.  1527.  &  1555.  du  fief  de  Godonvilliers ,  a/fis  au  village  de 
Mainvillier,  qu'un  Amanio  de  Garlande  ,  Efcuicr ,  Seigneur  de 
Couleray  ,  &  d'Argeville,  &:  dudit  fief  de  Godonvillîers  lailfa  de 
Bcrirande  d'AUonville  foncpoufe,deux  filles,  Marguerite  de  Gar- 
lande, qui  fut  fucceflîvcmcnt  mariée  à  René  de  Fleury  Efcuyer  : 
Et  à  Jean  de  Vvilcardel  Chevalier:  &  Anne  de  Garlande  >  qui  épou- 
fa  Louis  du  Monceau  Efcuyer ,  Seigneur  d'Argeville ,  à  caufc  d'el- 
le rdefqaels  fortit  Aiienor  du  Monceau»  cpoulc  en  premières  nop- 
cesde  Jean  de  Vvidal  Chevalier  ,  Seigneur  des  hautes  ,  &  balles 
Tutelles ,  Paroifle  de  Fleury  en  Bcrry ,  par  contraft  de  mariage  du 
25.  Janvier  1551.  Se  en  fécondes  nopces  d'Eflicnne  de  Chartres, 
dont  elleétoit  veuve  en  1555.  Et  defdits  Jean  de  Vvidal, &  Aiie- 
nor du  Monceau  font  iflbs  les  de  Vvidal  qui  font  encore  prefen- 
tcment  Seigneurs  d'Argeville, 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE   ET   DU  COMTE* 

de  la  Fcrtc  Aalés. 

• 

COmmc  la  Seigneurie  de  la  Fertc  Aalcs  a  ctc  des  long-temps 
pofTcdéc  par  les  mêmes  Seigneurs ,  ou  Dames  qui  ont  jouy 
de  celle  d'Eftampes,  que  le  Roy  François  Premier  en  érigeant  le 
Comte  d'Eftampcs  en  Duché,  Tan  15^6  y  a  annexe  fous  une  mê- 
me foy ,  te  hommage  le  Comte  de  la  Fcrtc  ;  j'ay  juge  à  propos  de 
rapporter  après  avoir  difcouru  des  Antiquitcz  d'Eûampcs ,  ce  que 
f  ay  remai  que  de  celles  de  la  Fertéw 

Je  fuppofe  ce  que  j'ay  déjà  dit  en  mcsObrcrvaiionsfurlaCro- 
Dique  de  l' Abbaic  de  Morigny ,  que  la  même  ville  qui  a  été  autre- 
fois nommée  la  Ferté  Baudouin  ,  a  été  nommée  depuis  la  Ferté 
Aalcs  i  &  que  ce  fut  dans  le  Château  de  cette  ville,  &  non  pas  dans 
ccluy  de  Lorbeil ,  que  Hugues  de  Crecy»  fils  de  Guy  de  Roche-fort 
Titm  tui  vu  cmprifonna  Eudes  fécond  du  nom ,  Comte  de  Corbeil  «  Ton  frère 
Or^f  M 14.  ucet  in  :  Voicy  comme  Sugger  A bbéde  faint  Denis ,  raconte  cette 
Hidoire.  Il  die  donc  que  Guy  fumommé  le  Roux  ,  Comte  de 
Rochcfbrt ,  &  Hugues  de  Crecy  Ton  fils  ne  pou  vans  fouffrir  que  le 
Roy  fe  fût  faifi  du  Château  de  Goumay-fur-Mamc .  qui  leur  ap* 
partenoit  >  ils  ne  ceflbientde  mal  parler  de  Sa  Majcfté  :  &:  que  Hu- 
eucs  extrêmement  irrité  de  ce  que  Eudes  Comte  de  Corbeil  Ton 
frerei  ne  luy  avoit  point  donne  de  fccours  pour  défendre  Ton  Châ> 
teau  lors  que  le  Roy  raifiegeoit;mais  plutôt  luy  avoit  aidé  à  s'en 
rendre  le  maître  >  il  fe  refolut  pour  fc  venger  par  un  même  coup» 
du  Roy ,  ^  de  fon  frère , de  fe  faifir  de  ccluy-cy ,  &  de  fa  ville  de 
Corbeil .  que  Sa  Majefté  defiroît  d'avoir  fur  toute  chofe.  Hugues 
Ha  fi  bien  fa  partie  >  qu'aiant  été  aflèuré  qu'Eudes  de  voit  fortir 
pour  aller  à  la  chade ,  auflî>tôt  qu*il  fût  hors  de  la  ville  de  Cor- 
reil  >n  le  furpric  «  U  Tenvoia  pieds  *  &  mains  liées  renfermer  dans 
le  Château  de  la  Ferté  Baudcâin  Aalés  )  fous  bonne,  &  fcure  gar. 
de«  âvec  rcfolution  de  Ty  tenir  jufques  â  ce  qu'il  fc  fk  tefolu  de 
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fc  joindre  à  luy  pour  faire  cnfcmble  la  guerre  au  Roy  :  après  l'em- 
prifonncmciu  d'EudcSjilfe  rendit  facilement  maître  de  la  ville  de 
Corbcil. 

Quelques-uns  des  habîtans  portèrent  au/ïî-tôt  leurs  plaintes  au 
Roy  de  la  furprifc  de  leur  Comte  ,  &  de  leur  ville;  &  Louis  con- 
fidcrant  que  cet  inlulce  s'adrcfloit  à  luy-mcmc,  par  un  contre  coup 
qu'il  failoit  éviter,  il  aflbmblaau  plûcôt  lestroupcs,& les  fit  mar- 
cher devant  Corbeil  > qu'il  afllegea.  Pendant  ce  fiege  quelques  ha- 
bitans  de  la  ville  trouvèrent  moicn  de  traiter  avec  quelques-uns 
de  ceux  de  la  Ferre,  qui  ne  pou  voient  foufFrir  que  Hugues  leur  do- 
minât ,  parce  qu'il  n'ctoit  pas  leur  Seigneur  naturel  1  &:  légiti- 
me ;  mais  que  Ton  perc  s  croit  rendu  maître  de  leur  ville,  &  de  leur 
Château,  par  un  mariage  qu'il  avoir  contradlc  avec  leur  Comtef- 
fc>  laquelle  il  avoit  après  répudiée, comme  je  l'ay  cy-devant  re- 
marqué en  mes  Obfcrvations  ;  &:  leur  promirent  d'introduire  fc- 
cretemcnt  dans  la  ville  les  troupes  du  Roy  pour  en  chafler  celles 
de  Hugues.  Le  Roy ,  pour  tenir  la  chofc  plus  fecrete ,  envoia  An- 
fcau  de  Garlandc,  grand  Maître  de  fa  Maifon,  avec  de  fcs  meil- 
leures troupes;  mais  à  peine  fut-il  entre  avec  quarante  des  cava- 
liers de  fa  fuite  par  la  porte  qui  luy  avoit  été  indiquée,  que  les  habi- 
tans  qui  n  croient  pas  de  l'intelligence,  ayant  entendu  le  hannilVe- 
ment  des  chevaux ,  fijvoiant  les  cavalicis  qui  ctoicnt  dé/a  entrez 
parler  tout  bas  entr'cux>  coururenr  >  fans  délibérer  davanrage ,  fer- 
mer la  porte  pour  empêcher  ceux  qui  étoient  dedans  de  fortir  ,  & 
ceux  qui  les  fui  voient  d'cnfrcr  :  de  forte  qu'Anfcau  avec  toute  fa 
troupe,  après  avoir  long-temps  combatu  >  autant  que  robfcurité  de 
la  nuit ,  Ce  la  petiteflè  du  lieu  le  pût  permettre,  fut  arrêté  pri- 
fonnier,  &:  conduit  dans  le  Château  avec  le  Comte  de  Corbcil, 
où  ils  demeurèrent  tous  deux  en  pareille  peine  ,  mais  en  diverfc 
crainte  ,  parce  qu'Anfeau  craignoic  d'être  tué  ,  &  l'autre  d'être 
privé  de  fon  bien. 

Le  Roy  ne  s'étonna  point  de  ce  mauvais  fucccs,  au  contraire  ij 
afllegeaA'  prefl'a  de  plus  prés  la  place  ;  &  pendant  qu'il  flut  tous  fes 
efforts  pour  l'emporter  de  vive  force ,  il  ne  laiffe  pas  de  traiter  fe- 
crctcment  avec  quelques  habitans  pour  l'y  introduire;  dequoy  la 
garnifon  s'étant  appc  rceuc  ,  U  qu'il  luy  étoit  impoffible  de  la  dé- 
fendre contre  les  efforts  des  affiegcans,  elle  fe  rerira  au  Château, 
lequel  enfin  après  l'avoir  défendu  autant  qu'elle  pût,  du  confente- 
ment  de  Hugues  ,  elle  remit  entre  les  mains  du  Roy  ,  qui  priva 
de  leurs  biens  une  partie  des  Gemils-bommcs  qui  fe  trouvèrent 
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dedans,  &  tint  long-temps  en  prifon  les  autres,  pour  fervir  d*c^ 
xcmples  à  ceux  qui  auroient  la  témérité  de  fe  foûlevcr  contre  luy  ; 
qui  par  la  pri  fe  de  ces  deux  places,  Corbeil,  &:  la  Fertc  Baudouin 
(  Aalcs  )  des  le  commencement  de  ion  règne,  fe  rendit  redoutable 
à  fes  ennemis  :  &  s'accommoda  depuis  du  Comté  de  Corbeil  avec 
Hugues  du  Puiflct ,  fils  d'Evrard  fécond  du  nom  ,  qui  en  prétendit 
la  propriété,  après  la  mort  d'Eudes  fon  oncle  ;  Et  pour  la  Fertc, 
on  ne  voit  point  Ci  le  Royreiinit  cette  Seigneurie  à  fon  domainç; 
mais  il  cft  tres-probablc,  qu'il  la  rendit  à  la  Comteflc  Aalés .  laquel- 
le en  avoir  été  injuftemcnt  dépouillée,  ou  du  moins  que  fes  fucccf- 
fcursRois  la  remirent  entre  les  mains  des  héritiers  de  cette  Com- 
teflc, fe  rcfervanstoûjours  fpecialement  ,  le  droit  de  féodalité; 
car  je  trouve  qu'avant  l  an  ii48.elle  appartenoit  à  une  Dame  nom- 
mée Marie ,  veuve  de  Guillaume,  Seigneur  du  Mont- faint- Jean  , 
Chevalier  ,&:  que  cette  Dame  la  tenoit  en  fief  du  Roy  ,  comme  il 
fe  juftifie  par  l'ade  fuivant  d'infeodation  d'une  rente  de  huit  livres 
pariûs ,  à  prendre  tous  les  ^nsfur  cette  Seigneurie, que  Guillau- 
me des  Barres  Chevalier,  frerc  de  Marie  ,  vendit  aux  Religieux 
del'Abbaie  de  Morigny. 

Ludovicus  Vei  gratta  Trancorum  Rex  :  Notum  facimus  tàm  frd- 
fentihus  qukmfuturis  quod  nos  litteras  dtlefti  ■^dr  fidclis  noJhiGHtl' 
lelmi  de  Barris  y  dr  Heloydis  uxoris  ejus  vtdtmus  in  h/ccverba.  Ego 
GuilUlmus  MtlesMminus  de  Barri s^c^  fgo  Heloys  uxordtHtCutUelmi: 
Notum  facimus  pr/e fentes  litteras  infpe^uris  y  quod  nos  vendidimus  Ec- 
clefix  de  Morigniacoyftta  \uxta  Stamfas'  o6io  libras  redttus  panfmo- 
neta  ,  quas  habebamus  ,  dr-  percipiebamus  ad  Purificattonem  Beatét 
Maria  Virginis  in  prapofitura  de  Feritate  Alefts  ,  pro  feptem  viginti 
lib.  Parif.  moneta ,  de  quibus  denariis  tenemus  nos  jam  pro  pagatts  : 
Et  hanc  venditionem  concedimus  légitimé  fupradiÛa  Ecclejid  ,  /»  per- 
petuum  tenere  ^  Ô'  popdere  ié'  promittimus  botta  fide  fupervendttio^ 
ne  ijla  dicta  Ecclejîa  bonam  garantiam  contra  omnes  portaturos ,  quod 
ut  ratum  ,  &  firmum  permaneat  pra fentes  litteras  figtllorum  nofiro- 
rum  munimine  fecimus  roborari.  A^um  an,  Domini  mccxlviii. 
menfe  lunio.  Nos  vero  venditionem  pradtciam  oÛo  Ubratarii  reditus  ' 
ad  preces  ,  requifitionem  diCti  Guillelmi ,  Htloys  uxoris  fua  i/o- 
lumusy  cum  de  feodo  noflro  moveatyd^  concedimus  yjalvo  jure  nojhrot 
d/"  aliéna,  ^^od  ut  ratum ,  &  firmum  futuris  temporibus  haheatur 
prafentem  pagtnam  figtlli  noftri  fecimus  imprefione  muniri.  Aifum 
apud  Vomum  hofpitalem  juxta  Carbolium  anno  Domini  Mccxi-yill. 

Les  Religieufcs  del'Abbaie  de  Villiers  reconnoiflcnc  cette  Ma- 
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rîc  i  Dame  de  la  Fcrtc  pour  leur  bicnfaftricc  d'une  fommc  de  trois 
livres  parifis  de  rente  qu'elle  leur  donna  à  prendre  chaque  an- 
née 1  le  jour  de  POdave  de  la  Féte  de  tous  les  Saints  >  fur  le  domai- 
ne de  cette  Seigneurie,  avec  faculté  d'acquérir  dans  Ton  étendue 
jufqucs  à  douze  livres  de  revenu  par  an  ,&  de  poflcder  le  tout  en 
main-morte  :  ajoutant  par  forme  de  peines  contre  fcs  fieriticts, 
qu'en  cas  qu'ils  empêchent  les  Religieufes  de  jouir  paifiblemcnc 
de  ce  qu'elle  leur  a  donne  &  accordé  ,  dix  livres  parifis  de  rente 
fur  le  quint  dont  elle  pouvoit  difpofer  de  cette  Châtellenieycc 
qui  fait  voir  qu'elle  luy  nppartenoit  de  Ton  propre.  Voicy  la  do- 
nation. 

Ego  Maria  domina,  de  Feritate-Alés  quondam  uxor  defunfîi  CuiL 
lelmi  quondam  Domini  de  Monte  fancii  loannis  :  Notum  facto  quod 
ego  ob  remedtum  amm£  me  a  ,      anima  pia  record,  tltujhis  ytrt  de- 

funEii  GutUelmi,  quondam  martti  met-,  nec  non^  ô"  animarum  omnium 
fradecejforum  meorum^  dedi ,  concept  Ahbatt(pt ,  ô'  Monialthus  de 
Villartbus  juxta  Feritatem-Aales  ,  Ctjterctenfis  Ordinis,  in  furam  ,  ^ 
ferpetuam  elcemofmam  fexagtnta  foltdos  fartjienfes  annui  reddims  in 
prapojttura  mea  de  Ferttate  Aalés ,  in  oÛabts  omnium  SanHiorum  fer- 
ciptendts  annuatim.  ZJnd}  volo  ,  cf  pracipio  ,  ut  quicumque  prapyfi- 
tus  fuertt  de  Ferttate- Aalés ,  pro  tempore  dtciam  fummam  pecunia  di' 
Cits  Monialibus  ad  termtnum  pradtctum  fine  dtfficultate  page  t.  Si  vero 

foluttoni  Lx.  folidorum  pradiiiorum  in  aliquo  defecerit,  qualtbet  die  qua 

fuerit  in  defeBu ,  quinque  folidos  nomine  pœna  reddere  tcnebitur  mo- 
nialibus pTddt^tis.  Pratereà  dedi  ,     concejSiÊÊjfdem  montabbus  ut  in 
Caficllaria  de  Feritate- Aalés  ufque  ad  duooKtm  Itbras  annui  reddi- 
tus  poptnt  in  feodts^dr  domaniis  mets  acqutrere  ubtcunque  poterunt, 
vel  fibi  viderintmeliits  expedirei  ita  tamen  quod  redhibenttas^qua  ra- 
tionererum.quas  acqutri  contingeret,  debebantur^  Moniales  pradiBa 
perfolvent.  Si  vero  contigerit  quod  aliquis  haredum  meorum  ,fivèqui' 
Itbet  alius  donationes ,  df'  concefiiones  pradtUas ,  quas  tn  manu  mor- 
tua  in  perpetuum  diclis  monialibus  contuli ,  voluertt  impedire ,  voLo  , 
concedo  dccem  libratas  parif.  annui  redditus  in  prapofitura  mea  de 
Feritate- Aalés  ad  terminum  prataxatum ,  ^ fi*b  forma  ,     pœna  pra- 
dicfis  in  perpetuum  yfupra  quintum  meum  de  diéïa  Cajlellaria  do , 

■  afigno  y  fi  pradicfa  contigerit  impediriy  vel  altquid  pradictorum  ;  quod 
ut  perpétua  Jtabilitatis  robur  obtineat  pra fentes  Ittteras  figillo  meo  fe- 
etcommuntri.  Datum  apud  Fentatem  Aalés j  Anno  Domtni  mccl:i. 
menfi  lanuario. 

Cette  Dame  ne  vécut  pas  long-temps  après  cette  donation  ;  car 
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dés  l'an  11^9.  au  mois  de  Septembre ,  Eftienncdu  Monc-faint-JcanT 
fon  R\s ,  &  de  Guillaume  fon  mary ,  vendit  au  Roy  faint  Louis  le 
Château  de  la  Perte,  avec  la  Châtellenic,  tant  en  dct'  qu'en  do- 
maine ,  &:  tout  ce  qui  luy  appartenoit ,  tant  du  côte  de  fa  mere 
que  de  fon  ayeul  Guillaume  des  Barres  pour  la  fommc  da  trois 
cent  livres  de  rente  fur  ic  Temple  à  Paris ,  &  autres  charges  du 
contrad. 

Il  faut  remarquer  qu'Eftienne  du  Mont- faint- Jean  étant  pe- 
tit-fils de  Guillaume  des  Barres,  &  fils  de  Guillaume,  qui  vendit 
les  huit  livres  parifis  de  rente  aux  Religieux  de  Morigny  ,  de 
Marie  de  la  Fertc  ,  il  eft  trcs-probable  que  ce  Guillaume,  ayeul 
d'Eftienne  avoir  époufc  une  fille  de  Jean  ou  de  Guillaume  de  la 
Ferté,  laquelle  luy  avoit  porte  en  dot ,  ou  par  i'ticceflion  cette  Sei- 
gneurie. Le  premier  eft  nommé  dans  la  confirmation  du  Roy  Phi- 
lippe Auguftc  ,de  l'an  ii8i.de  la  donation  que  ce  Chevalier  avoic 
faite  aux  Religieux  de  Sacré-port,  ('c'cft  l'Abbaye  de  Barbeau  jdc 
deux  muids  de  bled  ,&  quatre  muids  de  vin  fur  les  dixmesde  Vil- 
iier?:Et  le  fécond  eft  mis  au  regiftrc  du  même  Roy,  fol.  27.  au 
nombre  des  vaflaux  de  Sa  Majcfté.àcaufede  fon  Comté  dcMontJ 
Ic-Hery  pour  un  fief  qu'il  polVedoit  à  la  Varvillc. 

Le  Roy  faint  Louis -aflignant  le  douaire  de  Marguerite  de  Pro- 
vence fa  femme  au  lieu  de  ccluy  qui  luy  avoit  été  afïîgné  par  fon 
Contraft  de  contraft  de  mariage  ,  qu'il  avoit  donné  à  fon  frère  le  Duc  d'An- 
jou, luy  donna  les  mêmes  terres,  &  Seigneuries,  dont  la  Reine  Blan- 
che fa  mere  jouïllbiljliu  jour  de  fa  mort  ,  avec  celle  de  la  Fertc 
Aalés ,  qu'il  avoit  acquife  l'année  précédente.  Depuis  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  aflignantà  Louis  fon  frère  les  quinze  mille  livres  de 
rente  que  le  Roy  Philippe  le  Hardy  fon  pcre  avoit  ordonné  de  luy 
ctre  données  en  fonds  de  terres  nobles ,  au  moins  en  Baronies ,  mit 
au  nombre  de  celles  qu'il  luy  donna ,  la  Seigneurie  de  la  Fertc 
Aalésjpar  fcs  Lettres  patentes  de  l'an  1j07.au  mois  d'Avril,que /'ay 
cy-devant  rapportées  efi  parlant  d'Eftampes. 

L'an  1311.  Le  Prince  Louis  donna  aux  Religieufes  de  l'Abbaie  de 
Villiersun  muid  de  bled  de  rante.mefurc  du  lieu, fur  le  domaine 
de  fa  Seigneurie  de  la  Ferté,  pour  la  fondation  de  l'anriiverfairc 
de  Madame  Marguerite  d'Artois  fa  femme ,  &  du  fien,  par  Tes  Let- 
tres fuivanccs. 

A  fous  ceux  qui  ces  ^re fente  s  lettres  verront^  oiront,  Loys  fils  de 
Roy  de  France  ,  Comte  d'Evreux  ,falut  en  Nôtre  Seigneur  :  Nous  fefons 
Àjffavoir  À  fous ,  ^ue  nous  avons  donné ,    donnons  en ^ure ,  &  fer^e^ 
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fttelle  aumèneà  toujours  mniz  àfames  Retigieufes  l'Abbeffeô'leCoU' 
'vent  <U  Nofl-re-Vame  de  yillierslez,  U  Ferté  AMez-,  un  muid  de  bled 
de  rente  chacun  an  à  toufiours  matz  y  pour  leur  ufer ,  à  prendre  chacun 
an  a  la  Tefie  de  Touz^Sainz. ,  en  nos  moulins  de  la  Ferté  Aalez  ,  à  la 
mefured  icelleVtlle  y  de  tel  bled  comme  U  vient  communément  À  nos 
moulins  dejfufdtts.  Et  commandons  far  la  vertu  de  ces  Lettres  à  tous 
nos  Gens  qui  feront  par  nous  à  la  Ferté  Aalez. ,  dr  qui  s'entremettront 
Ae  nos  befongnes  four  le  temps  a  venir ,  que  ils  facentpaier  chacun  an 
au  terme  de  laTouz  Satnz  À  l'AbbeJfe  &  au  Couvent  dejfus-dits ,  U 
mutdde  bled  dejfus  dit,en  la  manière  qu'ileftdtffus  devife^fans  delaj^ 

fans  attendre  autre  commandement  de  Nous.  Et  à  toutes  les  chofes 

dejfus  dites  tenir  &  accomplir  fermement  obligeons  nous  tous 

nozhotrzé'nos  fucceffeurs.  Et  tous  meubles  é-  non  meubles. 

EtlefdttesReltgtetifes  chacun  an  jolemnellement  en  leur  Egltfe 

V Anniverfatre  de  compaigne  Marguerite,  jadis  Comteffe  d'E- 

vreux  ,  comme  des  ves...  &  tout  le  Service  des  Morts  :  & feront 

tenues  uneMejfedufaintEfprtt  folemnellement  pour  nous  , 

enleur Egltfe ,  tant  que  nous  vivrons:  &  après  nofire  decedz  noflre 

Anniverfatre  chacun  nofireobtit  enlamaniere  qu'il  efideffus 

devtfépour  l' Anniverfatre  Compaigne  Marguerite  jadis  Com- 

tejfe  d'Evreux  >  que  Dieu  abfolîe.  Et  en  tefmoin  dr  confirmation  de  tou^ 
tes  ces  chofes  dejfus  dites  ,  nous  avens  fait  mettre  ncjhe  feel  à  ces  pre- 
fentes  Lettres  ,  qui  furent faites  &  données  a  Paris  le  Mercredi  emfrcs 
la  Micarefme ,  en  l'an  de  grâce ,  mil  trois  cent  dr  douze. 

Ce  Prince  Louis,  donc  je  viens  de  parler,cuc  de  Madame  Mar- 
guerite fa  femme ,  entre  autres  cnfans,  Jeanne  d'Evreux  ,  que  le 
Koy  Charles  IV.  dit  le  Bel ,  cpoufa  en  troificmc  nopces ,  l'an  131^. 
laquelle  luy  porta  en  dot  les  Seigneuries  de  Gournay-lur-Marnc  , 
Biie-Comte-Robcrc  ,  &  la  Ferté- Aalcs,  qu'elle  avoit  eues  par  la 
fucccfllondefon  pere:  &  les  tranlmit  par  fa  mort  à  Blanche  leur 
fille  pofthume.  Car  encore  que  les  filles  des  Princes  appanagcz  ne 
puiflcnc  non  plus  que  les  fils  puifncz  ,  partager  l'appanagc  avec 
leur  frercaifnc,  elles  ne  laifl'ent  pas  de  pouvoir  joiiir  de  quelque 
partie  ,  par  forme  d'engagement  >  pour  leur  tenir  lieu  de  pcnfions 
ou  de  dot ,  comme  l'a  remarqué  du  Haillan  en  fon  Livre. 

Depuis  Blanche  en  contractant  mariage  avec  Philippe,  Duc  DucdOrlcans, 
d'Orléans  ,  fils  puifnédu  Roy  Philippe  V  1.  furnommc  de  Valois,  »7. 
le  18.  Janvier  1545.  lesluy  porta  pareillement  en  dot.  Et  l'an  1^76. 
un  an  après  la  mort  du  Duc  fon  mary,  elle  les  céda  au  Roy  Char- 
les V.  die  le  Sage ,  &  à  fes  fucccll'eurs  Rois ,  s'en  rcfervant  l'ulu- 

D  ddd  iij 
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fruîtfavîe  durant,  comme  il  eft  juftifié  par  les  Lettres  fui  vantes/ 

charUs  far  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
freferttes  Lettres  verront.  Salut:  Sçavoir  faifons  y  que  Nous-,  dune 
fart  y&nofire  très- chère  Tante  la  Ducheffè  d'Orléans  ,  d'autre  part; 
avons  fait  certain  traite     accord  enfemble  en  la  manière  qui  s'e» 
fuit.  C'eji  À  ffovoirque  nous  luy  avons  baillé,  afts,  &  délai(fé,  &  dés 
maintenant  huilons ,  afignons  ,  ^  ddatjjôns ,  tant  comme  elle  vivra 
tant  feulement  y  tous  les  fiefs ,  fermes  ,  rentes  &  fermes  muables ,  tant 
en  grains  &  en  deniers  >  comme  en  autres  chofes  quelconques ,  que  te- 
noitfeu  nojhre  tres-cherOnclele  Duc  d'Orléans  fon  mary  ,  au  jour  de  fin 
trépajfement.au  Bat  liage  de  Caen,  c^en  la  Vicomte  d' Auge,  tant  a  cau- 
fedela  recompenfation  qui  luy  fut  faite  ,  pour  raifon  de  la  Comté  de 
Beaumont  le  Roger ,  comme  de  ce  qui  luy  étoitvenu  À  caufe  du  douaire 
de  feue  nojhe  très -chère  Dame  la  Reine  lehanne ,  au  prix  qu'elles  peu- 
vent  valoir  À  prefint,  S"  que  valoir  pourront  en  quelque  manière  quece 
foit  durant  fondit  viage.  De  laquelle  valeur  nofredite  Tante  s' eft  tenue 
pour  contente  ,  à  prendre ,  lever  dr  recevoir  iceux  fiefs  ^fermes  ^rentes , 
fermes  muables ,  dr  leurs  revenus  quelconques ,  du  jour  de  la  date  de 
ces  Prefentes ,  pour  elle  ou  fon  certain  commandement  :  dr  par  Ça  main 
df  contrainte  de fes  officiers ,  qui  pourront  contraindre  les  debteurs  des 
fiefs  ,  fermes  dr  autres  chofes  deffufdiies  à  luy  paier  ce  qu'ils  en  devront ^ 
comme  fefoitfeué  noftredtte  Dame  em  fon  vivante  &  feu  nofhredit  On- 
de,  tan(drfi  longuement  qu'elle  aura  vie  de  corps  tant  feulement.  Et 
aufi  aura  noftredite  T ante ,  durant fa  vie  feulement ,  cf  comme  via- 
gère, dr  percevra  par  elle ,  ou  fon  commandement ,  fans  contredit  ,tous 
le  s  profit  s     revenus  quelconque  s  des  Villes,  Chafeaux  &  Chaftelle- 
nies  de  Braie  Comte  Robert ,  de  la  Ferté  Aleps  (  Aalés  )  &  de  Gournay 
fur  Marne  ,  d"  de  leurs  appartenances  dr  dépendances  :  d"  aufi  qua- 
tre cent  quar  ante- fept  livres  dix-huit  fols  de  rente  par  an  ,  que  noftre- 
diteTanteprenoit.é  pretuifur  nojhre  treforàParù  ,  a  caufe  delà cha- 
ftellenie  de  la  Ferté  Aleps.  Et  ce  s  chofes  tiendrons  &  ferons  tenir  à  no- 
Jtredite  Tante ,  fermement ,  fans  venir  ou  faire  venir  encontre  par 
quelque  voie  que  ce  foit  par  Nous  ,  nos  fucceffeurs,  ni  nos  Gens  :  &  les  ga- 
rentironsdf  délivrerons  de  tousempefchemens  durant  fa  vie  feulement: 
&  après  fon  deceds ,  iceux  fiefs  ,  fermes ,  rentes  &  fermes  muables, avec 
les  revenus  defdites  Villes  ,  Chttficaux  ,  &  chaftellenies ,  &  apparte- 
narues  dr  dépendances  de  ladite  rente .  nous  demeureront  franchement 
&  quittement,  pour  nous  &  pour  nofdtts  Succejfeurs  dr  tenans  caufit 
comme  à  vrais  propriétaires  foffcjfeurs  &  Seigneurs  de  ce.  Et  par  iceluy 
accord  noftredite  Tante  bien  pourveued*  confeillée ,  d*  pour  fin  grand 
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frofit  nous  quitte ,  cède  &  deUijfe ,  &  tranfforte  en  nous  »  four  nous 
Cr  nos  Succejfeurs  Rots  de  France ,  dr  aians  caufe  de  nous  &  d'eux ,  k 
héritage  ferpetuel ^  les  Villes,  chafliaux  ,  à'  chaftellenies  de  Braie- 
Comte  Robert,  delà  Ferté  Aleps,  &  de  Cournaj  fur  Marne  dejfufdits. 
Lequel  GournayfutdeVacquefidefeuénoftredtte  Dame  fa  Mère-,  avec 
tous  le  s  revenus ,  appartenances  &  dépendance  s  y  en  quelconque  chofe 
de  quelque  valeur  qu'elles  foient.  Iccm ,  les  quatre  cent  quarante  fept li- 
vres dix-huit  fols  pariftsde  rente  par  an ,  que  noflre  dite  Tante  prenoit 
furnoftredittreforàla  caufe  dejfufdite.  Et  généralement  tout  ce  que  no. 
fire  feue  dite  Dame  pouvott  avoir  au  jour  de  fon  trefpaffement  efdites 
Filles ,  ChaJleauxXhaJlcilenies  terroùers,  appartenances  &  dépendan- 
ces d  scelles  :  enfembletous  les  droits  de  propriété  .fatfne  pojfefaon.  Set- 
gneurie  és  actions  qui  en  ce  pouvoientô"  dévoient  appartenir  à  quelque 
(jr  manière  quecefuft;faufa  noftredite  T an  te  fon  vtage  que  nous  luj 
avions  baillé  par  le  dit  accord ,  commedejfusefl  ditydr  retenu  à  elle  les 
conquefis  ,  qui  fut  entre  autres  chofe  s  Gournaj ,  é'fes  appartenances  * 
f eue  nofh  édite  Dame  en  fon  vivant,  pour  le fquels  nojircdt  te  Tante  doit 
acquitter  &  décharger  tout  ce  dequoy  feué  nojhedtte  Dame  avoit&s 
chargé  en  fon  vivant  le  domaine  &  recepte  de  ladite  chaftellenie  de 
Broie ,  cf  des  autres  chofes  deffus  tranfportées  :  &  de  tout  ce  nofhre  dite 
Tante  nous  a  conHitué  &  étâbly  ,  nous  dr  nofdits  Succejfeurs  df  aiants 
caufe, fans  appel,  vray  Seigneur  &  propriétaire,  aBeur  &  fojf^jf^^^i 
comme  de  noflre propre  héritage  df  domaine.  Ftsefien  noftr édite  main , 
noHf édite  T antedémtfe  de  la  foy ,  hommage ,  en  laquelle  elle  efloit  en- 
vers nous  ,  pource  que  tenu  efioit  de  nous  des  chofes  deffufdites.  Et  aufi 
sejldémifede  la  foy  &  hommage  ..en  quoy  elle  efioit  ewv  ers  les  autres 
Seigneurs ,  ft  comme  ces  chofes  dr  autres  à  ce  propos  font  plus  à  plein 
contenues  en  certaines  Lettres  fur  ce  pajfées  par  noHredite  Tante ,  fous 
la  datte  de  ce  jourd'huy.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amezd* 
féaux  <iens  de  nos  Compte  s ,  dr  Treforiers  aV  aris  :  &  à  tous  les  lufti- 
ciers  &  officiers  de  nofhre  Roiaumeprefens  &  a  venir ,  ou  a  leurs  Lteu- 
tenans  dr  àchacun  d'eux ,  f  comme  à  luy  appartiendra  que  les  fiefs  , 
fermes  ,  rentes  ,  dr  ferme  s  muables  deffufdites  demeurent  a  nof  redite 
Tante,  ou  a  fes  Gens  pour  elle  ^  &  l'enfaffent  &  lai ffent  jouir  &  u fer 
pal fiblement  par  elle  dr  fon  commandement ,  dr  par  fa  main  &  con- 
trainte,comme  dit  efl.  Et  au(ù  lafacent  jouir  dr  ^fr  des  revenus  des 
ChaHeoHX,  VilUs,&ChaHellenies,  appartenances  dr  dépendances  def- 
fufdites :dfauft  de  ladite  rente  tant  comme  elle  vivra  ,  dr  comme  elle 
.   viagera,cejfans  tousempefchemens.  En  te fmom  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  feel  à  ces  Uttres.  Donné  à  Royalmont  le  i^,  jour  de  Septembre  , 
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l'an  degrttcemiltroiscentfotx^tnteô'fitz.e^     le  tretziefme  de  nojtrê 

Règne ,  far  le  Roy.  Y  V  E  s.  Collationné. 

Le  Roy  Charles  VI.  donna  depuis  à  Louis  Duc  d'Orléans  Ton 
frère  puifnc  les  Seigneuries  de  Bric  -Comtc-Robcr c ,  &  de  la  Ferté 
Aalcs  :  Et  cePrince  en  jnuïlVoic  en  l'an  1594.  comme  ;e  l'ay  apris 
d'une  Ordonnance  du  11.  jour  de  Décembre  de  cetce  année  là,  par 
laquelle  il  commande  à  l'on  Receveur ,  en  ces  villes ,  de  paicr  aux 
Religieufcs  de  Villicrs  ,  les foixante  fols parifis ,  lemuid  de  bled 
de  rente ,  qui  leur  font  deus  fur  le  domaine  de  la  ville  de  la  Fc  rte. 

Une  pareille  Ordonnance  du  16  jour  de  Marsi^ii.  faitconnoî- 
trc  que  Charles  Duc  d'Orléans  a  auflî  joiiy  après  fon  Perc  de  ces 
Seigneuries ,  Jefquelles  ont  enfin  été  réunies  au  domaine  de  la  Cou- 
ronne, par  l'avènement  du  Roy  Louis  XII.  l'an  1598.  au  mois  de 
Septembre.  Je  trouve  enfuite  qu'avant  l'an  15U.  Chriftophle  de 
Harlay,  Seigneur  de  Beaumont ,  a  joui  par  engagement  du  do- 
maine  du  Roy  ,  de  la  ville  de  la  Ferté ,  &:  fes  cnfins  après  luy.  Que 
ce  domaine  fut  de  nouveau  engagé  à  Cofme  de  Claude,  Seigneur 
de  Marchaumont ,  l'an  1555.  le  13.  Avril  Que  le  17.  Juin  1566.  les 
Treforicrs  de  France  en  firent  bail  comme  d'un  domaine  de  la 
Couronne  non  aliéné.  Qu'avant  l'an  1574.  il  avoit  éré  cédé  par  ic 
Roy  au  Duc  d'Anjou  fon  frère  ,  lequel  peu  après  le  vendir  à  Guil- 
laume Bailly,  Confeillerdu  Roy  en  fon  Confcil  Prive  ftj  d'Eftac, 
Prcfidcntenfa  Chambre  des  Comptes  à  Paris,  à  faculté  de  ra- 
chat perpétuel;  te  qu'il  fut  vendu  par  décret  fait  au  Châtelct  de 
Paris ,  fur  Charles  Bailly ,  au  nom ,  &  comme  tuteur  de  Damoifclle 
Arthure  Bailly  fafœur  ,  héritière  bénéficiaire  dudit  feu  Guillaume 
leur  pere  :  &  adjugé  le  Samedy  dernier  jour  de  Décembre  1585. 
pour  la  fomme  de  cinq  mil  deux  cent  foixantc  &  dix  ccus ,  à  Jean 
Gabriel  de  Mcfmes,Confeillcr  en  faCoui  de  Parlement  de  Paris. 

Il  eft  certain  que  nos  anciens  Rois  alloient  fouvent  à  la  Ferté, 
peut-être  pour  y  prendre  le  divertiflement  de  la  chaflc;  autre- 
ment le  Roy  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  n'auroir  pas  fait  un  grand 
biçn-fait  aux  femmes  lepreufcs  du  Pi  icuré  de  la  Sauflaie ,  lez  Villc- 
Juïfvc  ,  de  leur  donner  la  dixme  du  pain  /V  du  vin  que  l'on  y  por- 
toit  pour  fon  fervice  ,&  de  celui  de  la  Reine,  &  àc  leur  fils  Phi- 
lippe ,  furnommé  Augufte ,  par  un  privilège  datte  de  l'an  1177. 
le  Roy  faint  Louis  confirma  par  une  charte  donnée  à  Vinccnncs, 
Du  BrucîUn.  1'^"  i-^^-     mois  de  May. 

ùquitczdePa-  On  lit  dans  le  petit  Paftoraldcl'Eglife  deNoftre-Damcde  Paris, 
iTsLXye/'  un  privilège  du  Roy  Philippe  AuguOc,  datte  de  Tan  un.  &  de 

Ton 
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fon  Rcgnc  le  44.  par  lequel  il  rcconnoift ,  qu'il  doic  tous  les  ans  à 
l'Evêque  de  Paris,  foixantc  fols  p.irifis,  pour  un  cierge,  à  caufc 
de  fon  fief  de  la  Fertc  Aalcs.  Nos  &  hétredes  nofiri  tenemur  facere 
reddt  Epifeopo  fexagintt*  fottdos  annuatim pro  cereo ,  qui  dcfeodo  Feri- 
fstis  Aale's  dchetur. 

DU  BAILLAGE  DE  LA  FERTE'  AA'LE'S. 

ONJ  ne  peut  pas  exa£^cmcnt  connoître  l'ctenduc  du  Baillage  de 
la  Forte ,  mais  on  peut  dire  qu  il  a  de  longueur  depuis  Bour- 
ray  du  côté  d'Occident ,  julqucs  à  Courances  du  côté  d'Orient , 
environ  quatre  lieues  ,•  &r  de  l'argeur  depuis  le  village  du  Val  de 
Puifeaux ,  du  cofté  du  Midi ,  jufques  au  SaufToy ,  vers  le  Septen- 
trion, cn^vironunc  pareille  diftance.  Il  y  avoit  autrefois  dans  la 
ville  de  la  Fertc  deux  degrez  de  Jurifdidion  ,  qui  ctoient  exercez 
l'un  en  première  inftance  ,  par  le  Prevoft  qui  connoilloit  immédia- 
tement des  diffcrends  des  habitans  de  cette  Ville-là,  &  de  quelques 
autres  lieux:  &:  l'autre  par  un  Bailli  qui  connoifl'oit  des  appellations, 
tant  des  jugemensdu  Prevoft  ,  que  des  autres  Juges  fubaltcrncs  du 
rcflort.  Depuis,  l'Office  de  Prevoft  aiant  été  fupprimc  en  cette 
Ville-là,auflî-bien  qu'en  pluficurs  autres ,  oùilyavôit  de  fembla- 
bresdcgrcz  de  Jurifdidion  JcBaillycft  demeure  fcul  Juge,  Il  con- 
noît  des  appels  des  Juges  fubaltcrncs  de  fon  rcflort  ,•  &  y  exerce  fa 
Jurifdiâion  en  première  Inftance,  &  fur  les  lieux  cy-aprés décla- 
rez i  fçavoir  fur  la  Paroifl'e  de  Baulnc  ,  laquelle  renferme  avec  le 
village  de  Baulncle  faux-bourg  de  laferté,qui  cft  de  ce  coltc-là, 
le  hameau  de  Boigrty ,  &:  partie  de  celuy  du  Puifauvagc. 

La  Paroilïe  de  Boui  ray ,  qui  comprend  outre  le  village  de  Bour- 
ray  ,  le  hameau  de  Boinvau ,  &  les  lieux  de  Fremigny,  la  Chapel- 
le d'Orgcmont,  &r^c  petit  Mefnil. 

Le  village  C<  la  Paroiflcde  faint  FîrmindeGuigncvillc>avec  les 
hameaux  de  Ciercy  les  Rochcites,  Joùy  ,  partie  de  Pcfloup,  & 
les  lieux  de  Vaugrigncufc,  de  la  Mothe,  &  de  Frede ,  de  ladite 
Paroiflc. 

Dans  la  P.îroiftc  de  Videlle,  Icshameaux  de  Meurbois  &:  Reto- 
lu,  dcfquelslesRcligicufcsdcl'Abbaie d'Hieres  en  Biie  font  Da- 
mes ,  avec  les  lieux  de  Mcziercs  &  de  Chefnecoupc.  Le  hameau  de 
Launoy  ,  aflis  proche  de  la  Chapelle  de  fainte  Anne,  dclaParoiflc 
de  Moigny. 

Dans  la  Paroiflc  de  Boutigny  ,  quelques  maifons  dudit  village , 
le  hameau  de  Jarcy  >  &:le  moulin  de  Floùard. 

£ccc 
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Quatre  ou  cinq  maifons  du  village  de  Mcpuys. 

Le  village  Se  Paroilfcdu  Valdc  Puifcaux.  Le  grand  FrcçncvîU 
le  hameau  ,*  la  Grange  SantcrrcA'  Bcauvais  de  ladite  Paroiflc.  Une 
partie  du  village  de  Dhuyfon ,  depuis  le  lieu  dit  le  Colombier  ,  ti- 
rant vers  la  Fcrtc  ,  le  lieu  de  la  Grange  Poullin  ,  de  la  Pareille 
de  Dhuyfoa:  Se  les  lieux  de  Perray  ,  Brec  &  Preflcs  de  celle 
de  Ccrny. 

Deplus,leBaillydela  Ferté  aun  Siège  Roîal,  &:  particulier, 
au  Bourg  de  Mai(le>  où  il  exerce  audi  la  Juiifdidion  en  premiero 
iiiftancc  ,  fur  les  maifons  qui  en  dépendent. 

Claude  de  Refuge  ,  Chevalier,  Lieutenant  General  des  Ar- 
mées du  Roy  en  Italie,  à  caufc  de  Dame  Anne  Marie  de  Ber- 
zeau  ronépoufe,a  auflj  Juftice  haute,  moyenne  &:  bafle»  en  titre 
de  Prevoftc,  en  ce  Bourg  de  Maille ,  en  ce  qui  dcpendoit  autre- 
fois du  Prieure  de  faint  Eloy  de  Paris  :  d  cù  vient  que  fon  Juge  cft 
appelle  à  l'afljfe ,  fous  le  titre  de  Prevoft  de  faint  Eloy.  Il  a  encore 
une  Mairie  >  à  caufe  de  fon  fief  des  Murs  lez  ledit  Bourg  de  MailTc. 

Les  hameaux  du  Preilbir,  Mainvillier ,  &  les  PouUies,  de  la  Pa- 
roiflc de  Boutigni  ,  rcconnoiflent  pour  Seigneur  Henry  Hu- 
rault  de  l'Hofpital  ,  Chevalier,  Confeîlierdu  Roy  en  fes  Con- 
feils  d'Eftat,  qui  y  a  Juftice haute,  moicnnc&  bafle,  en  titre  de 
Prevoftc.  Il  aune  autre  pareille  Juftice,  entitredeBaillage,  fur  la 
Paroiflc  de  Courdimanche  (  CuriaVominica  )  dans  laquelle  eft  fi- 
tuc  le  lieu  feigneurial  de  Belcbat.  Ce  nom  exprime  les  qualitcz  du 
lieu  ,  qui  mérite  d'être  vcu  p^ir  les  curieux. 

Courances  ,  village  où  il  y  a  Paroiflc,  eft  fitticfur  le  grand  che- 
min de  Paris  à  Lion.  Un  Prevoft  y  exerce  toute  Juftice  haute, 
moiennc  &  bafle  ,  fous  le  nom  ^  l'autorité  de  Claude  Gallard,  Pre-. 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  qu^en  cft  Seigneur. 

Gillevoifin  ,  hameau  de  la  Paroiflc  de  faint  Georges  d  Anvers , 

a  pour  Seigneur  Eftienne  Gobclin  qui  y  a  toute  Juftice 

haute,  raoienne  >  &  balVe ,  en  titre  de  Prevoftc. 

Le  hameau  de  Janville  cft  en  partie  de  la  Paroiflc  de  Lhardy  ,  & 
en  partie  de  celle  de  d'Auvers.  11  reconnoît  pour  Juge  im- 
médiat ,  celui  qui  cft  propofc  par  Dame  Marie  de  Cornuel ,  femme 
fcpnrcc,  quant  aux  biens,  d'avec  JcanCoilon,  Confciller  du  Roy 
au  Parlement  de  Paris ,  Dame  du  Mefnil ,  pour  y  exercer  toute  Ju- 
ftice haute  ,  moicnne  ,  &  bafle.  Il  y  a  aufli  quelques  maifons  de  ce 
hameau  qui  répondent  en  première  inftancc  devant  le  Bailli  de 
ia  Fcrtc, 
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Cl  cfnc  Bccard  cft  un  petit  hameau  de  la  ParoilVe  deVidellcs, 
auquel  Louis  de  Framcri  Chevalier  a  toute  Jufticc  >  en  titre  de 
Prevoftc. 

Le  Commandeur  du  Sauflby  ,  de  l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jeru- 
falem  ,*a  auHî  droit  de  Jufticc  haute  ,  moicijnc  ,  &  baffe  ,  laquelle 
ilfaitexcrcer  par  unPrcvoftjfur  les  hameaux  du  grand  &:du  pe- 
tit Sauffoy ,  de  la  Paroiffe  de  Ball.mcourt. 

Vaircs,  village  ^  Paroiffe  avoir  pour  Seigneur  Pierre  dcHuauIc,  p-orà  nncfacc 
Chevalier  Marquis  de  Buflfi  de  Vaire?.  11  y  a  toute  Jufticc  haute,  ^^r^ 
moicnne  &:  baffe.  Cette  Seigneurie  eft  Tune  de  celles  qui  ont  ap-  m"ictt«  du 
partenu  à  Olivier  le  Dain ,  duquel  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  du  Roi  J^g^^^^^^: 
touisXI  Jean  de  Foix  ,  Vicomte  de  Narbonne  ,  &:  Comte  d'E-  coijucrciies. 
ftampes ,  eutde  la  confifcation  des  biens  de  ce  mifcrablc,  après 
qu'il  eut  été  pendu  ,  cette  feigncurie  ,  avec  celles  de  Dhuyfon,  & 
de  VillicrslcChaftcl  II  voulut,  pendant  qu'il  en  jouit ,  que  les  ap- 
pels de  la  Jufticc  fuffcnt  portez  pardevant  le  Bailli  d'Eftampcs. 
Doù  vient  qu'encore  aujourd'hui  Ton  appelle  aux  affifesdu  Bailla- 
gc  d'tftampes  le  Bailli  de  Vaircs,  qui  n'y  comparoît  jamais.  11  y 
avoit  anciennement  à  Vaircs  un  Prevoft&  un  Bailli»  mais  ces  deux 
degrcz  de  Jufticc  ont  été  réduits  à  un  i'eul. 
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HISTOIRE' 

DU  BOURG  DE  S  E  R  M  A  I  S  ES. 

*  m 

SErmaifcs,  gros  Bourg  clos  de  murailles,  à  quatre  lieues  d'E- 
ftampes.fur  le  chemin  de  Pluviers,  rcconnoît  pour  Ion  ancien 
Seigneur ,  S.  Loup  ,  Archevêque  de  Sens ,  qui  nâquic  au  territoi- 
re d'Orléans,  de  parens  très  Nobles  ,  &  alliez  de  nos  premiers 
Rois.  Son pcre  fe  nommoit  Betto,&:  fa  mere  Auftregifilde  ,ou  Agie» 
ctoic  fœur  d'Auftrenus  Evcquc  d'Orléans  ,  &:  d'Aunaiius  E.  cquc 
d'Auxerrc  ,  cous  deux  Prélats  de  fainte  vie ,  qui  voians  leur  neveu 
Loup  d'un  naturel  doux  ,  modifie ,  &:  porte  à  la  pieté,  le  dédièrent 
au  fcrvicc  des  Autels ,  en  le  mettant  au  nombre  des  Clerc5 ,  p.umi 
Icfqucls  il  fie  un  tel  progrés  dans  la  pieté  ,  &:  dans  la  dodi  inc,  qu'il 
mérita  d'être  cleu  pour  fuccclîcur  d'Arthemius  Archevêque  de 
Sens,  fous  le  règne  de  Theodoric  Roy  de  Bourgogne ,  qui  com- 
mença à  régner  l'an  ç  96.  &  moui  ut  l'an  615.  comme  le  porte  la  vie 
manufcritc  de' ce  Saint,  inférée  au  quatrième  volume  dcsHiftoiiens 
François  du  ficurdu  Chefnc. 

Et  dans  la  vie  du  Roy  Robert ,  au  même  volume ,  je  trouve  en- 
tre les  Saints,  dont  les  Reliques  enrichiirent  l'Fglife  defaint  Ai- 
gnand Orléans,  que  ce  pieux  Monarque  avoir  fiiit bâtir  ,  laglo- 
rieufeAgic ,  mere  de  faint  Loup.  Lesparens  de  Loup  le  laiflércnc 
héritier  de  grands  biens ,  dont  il  en  donna  une  partie  à  fon  Egii  c, 
particulièrement  la  terre  fcîgnepric  de  Brinon  :  &  celle  de  Scr- 
maifes  a  l'Abbaie  de  fainte  Colombe  Itz  Sens ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoift  ;  envers  laquelle  Sainte  il  étoit  fi  dévot  f  qu'il  voulut  être 
inhumé  à  fes  pieds  ,  comme  l'ont  remnrqiié  les  ficurs  de  fainte 
Maithe,  en  leur  Livre  intitulé,  Gnllta  chr  fttana. 

Le  territoire  de  la  Paroifl'e  de  Sermaifes,  félon  fon  étendue  cft 
environné ,  te  feparé  des  autres  Paroilles  par  un  chemin  herbu , 
relevé  audcfliis  du  terreplcin,  &  large  de  quatre  à  cinq  toifes, 
que  l'on  tient ,  par  tradition,  avo<r  été  fait  du  temps ,  &  par  le 
commandement  de  faint  Loup.  De  cette  Paroiflc  dépendoicnt 
autrefois  crois  gros  hameaux  >  DicvillcjEiiZcnviUc»  &  Rouvres^ 
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ttiaîsccluy-cy  en  a  été  diftraic,  &  érigé  en  Cure  fuccurfalc. 

11  y  avoir  anciennement  à  Scrmailcs  un  Prieure  Clauftral ,  dé- 
pendant de  l'Abbaie  de  faintc  Colombe ,  qui  a  été  détruit  par  la 
mifcredcs  temps  ,  comme  beaucoup  d'autres, &  converty  en  un 
Prieuré fimple.  Les  ruines,  &  les  veftigcsde  ce  Monartereparoif- 
fent  encore  aujourd'huy,  dans  lefqiielles  a  été  depuis  bâtie  une 
petite  Chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Loup,  où  l'on  va  de  di- 
vers lieux  éloignez  en  pèlerinage,  le  jour  de  fa  Ft  lie  :  Et  l'on  y  por- 
te ordinairement  les  petits  cntans,  qui  reçoivent  fouvcnt,  par  les 
mérites  de  ce  Saint,  la  guerifon  des  incommoditez.  &:  des  maladies^ 
aulquelles  ils  font  fujeis  pendant  leur  bas  âge  ;  &  l'on  tient  par  tra- 
dition ,  &  on  l'a  veu  par  effet  >  que  Sermaiies  n'a  jamais  été  infcâ:c 
de  pcftc  ,  encore  que  les  lieux  circonvoifins  l'aient  été  pluûcurs 
fois;  ce  que  l'on  attribue  aux  mérites  du  même  Saint. 

Une  Bulle  du  Pape  Innocent  II.  dcl'an  MCXLii.dc  fpn  Ponti- 
ficat le  14.  fert  à  prouver,  comme  le  droit  de  Patronage  de  la  Cu^ 
rc  deSermaifcs  appartient  â  l'Abbaie  de  faintc  Colombe.  Et  un 
titre  de  l'an  mcxcviii.  fait  voir  comme  Helie  pour  lors  Abbé,& 
fon  Couvent  ont  concédé  à  Thibault,  Curé,la  troifiémc  partie  des 
dixmes.  qui  leur  appartenoient  pour  fa  fubûHancc.  La  Bulle,  &c 
le  titre  font  de  la  teneur  fuivante. 

*  Jnnocennus  Epifcopus  y  firvusfervorumT>f/jdilMsJtliisTheoéAUo 
Ahbati  Monnflertt pin6taCduwbd,quodin Stmnenfi fuburhio fi tuméfia 
ejttjque  fr^itrtbus  tàm  pr^fenttbus  qukm  futurts  regulariter  fhjlinenti- 
hus.  In  PP.  M.  Defiderium  quod  ad  reltgionis  propofitum ,  anima- 
Yum  fulutem  cognofcttur  pfrtinere  ammo  nos  dtcft  libenti  concedere , 
f€tenttum  dffideriis  congruum  impartir/  fujfragtum.  Eapropter,  diUcti 
ii$  Domino  filii  ,  tfefiris  pofiulattontbus  ji*fiis  clementfr  annuimus,  S* 
fr£fatum  monujicrtum  m  quo  di'vino  mancipati  eflis  obfequio  ,fub  B. 
Fttrt ,  ô"  nofira  proteÛtone  fufcipimus ,  dr  pnefcntis  firtpti  prccfnio 
communimus  ,fiatt(entes  ut  quafcumquf  pojppones  ,  qudcumque  bona 
idem  mon.ifiertum  in  Pr^fentium  ]ufte  ,      canontcè  pojitdet ,  aut  in 
futurum  concefione  Pontificum^largitione  Regum  velPrincipum  ^  obla^ 
ticnc  fidelium  ^five  altis  uflts  modts  Deo  propitio  ^potent  adipt(ci,fir' 
ma  vobiiy  vtjhnfque  Jùccrjfortbus,  d"  illibatapermancat  :  in  qutlus  hécc 
proprits  duxifnusexprtmendavocabults.  C^Jhum  inquo  Minajîcrium 
f4n&^jt  Columbtc  fundatuM  efi  ,  d"  fines  tUtus  à  Cruce  Gtrauds  ufque 
ad  crtptas  ab  omnt  pronks  conjuetudine  ,  df  ex/Uiior.e  iiberum'.  EccU' 
jiam  fancft  Lupi  de  Sermafia ,  omnemque  cUufiir/tm  in  qua  conJtru(f/t 
fj^.  Ca^elUm fanBd  MaUéL  de  Cathfmaco  çum fua  claufura  .  Ecdejlam 

£ecc  iij 
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pin^dColumbjt  de  ^uadruvis.  EccUjiam  fanEft  Sf»edi^/ ,  EccUjîam 
fftn^i  cUmentts ,  Ecdefiam  de  Beiaco  ,  Ecdefiam  de  Villa  Patr/dt  cum 
Ecclrjî:t  de  Novavilla ,  Ecdefiam  de  Crunno.  Ecdejiam  deCuifiacocum 
ea  qu£  efl  in  Euriaco^  Ecdeftam  fan£ii  Germant.  Ecdefiam  fanÛiLau- 
reutii  cum  décima  de  Pomerio.EccleJiam  de  Corlon.Ecdefiam  fanEii  Mar- 
tini de  Sermafia.  Ecdejiam  de  CloJaviUa.  Ecdejiam  de  Maugeleart  cum 
Cjmeteriisy  dccimis ,  ^  cxteris  earum  appenditiis  :  apud  in 
Ecdejîa  fan^i  Pétri  ojferendam ,  in  folemnitatibus  cjufdem  fanHi.  Jn> 
Ecdefia  fanBi  Sfephani  de  Cathiniaco  fmguiis  annis  decem  cenjui^ 
les  folidos.  Vtllam  de  Sarmafia  cum  omnibus  pertinentiis  fuis.  Vil- 
lam  Grunni.  Villam  Patricii.  Villam  Mijferiaci  cum  pratis ,  ^  nu- 
tritoriis  fuis.  Villam  Cufiaci.  Vtllam  lovenctaci.  Vdlam  fan^f  Ger- 
mani  fuper  Orofam.  Villam  qud,  Codoon  dtcitur.  T erram  de  çhejis 
cum  omnibus  pertinentiis  fuis.  T erram  de  Nangiis  cum  nemoribus , 
fuis  pertinentiis.  Terras  de  Bello  monte  fuper  Scauvam  ,  dr  jtixta  do' 
mes  Monachorum  yS'claufum  quod  in  fummo  Braio  lovtniaco ,  ^  eo^ 
rum  Caflellaniis  habetts.  £luinque folidos  y  in  molendtnode  clanefmeisy 
tcrram  de  F loriaco,  Terras  Broelli  cum  flvis  ^CT  homintbus.  Foreflanr 
Jeannd  Flummis,  à  loco  qui  cape  tus  dicitur  ufque  ad  Dulliacum  ViL- 
lam.  De  Stlva  fan^t  Stephant  qua  adjacetvilU  Nadiltaci  duas  car- 
ratas  lignorum  diebus  fmgulis,  Arcam  infra  muros  civitatis  à  dauftro 
Canonicorum  ufque  ad  portam  fanHi  Dejîderii  cum  omnibus  étdificttsr^ 
qux  in  ea  funt.  Decimam  qu£  efl  ultra  pontem  quietum  tranfitum  abf- 
que  pedagio  vobis,  ér  vcjlris  omnibus  per  Vonum  quod  fe~ 

cit  Eva  Comitiffa  de  Catiniaco  cum  terris ,  nemoribus ,  aquis ,  &  om- 
nibus appendiciis  fitis  in  T recenfi  Epifcopatu.  Villam  Regniaci  cum 
Ponte  fanEli  Guinebaldi  ,  in  Vtlla  Mortntact  terrarum.  Villam  de  Sar-^ 
mafia  cum  fuis  pminentiis  ab  omni  confuetudine  ,  dr  exa^ione  om- 
nino  liberam.  Decernimus  ergo  ut  nulU  omninh  hominum  liceatprét- 
fatum  Monafienum  temere  perturbare  ;  aut  ipfius  poji(jsiones  auferre  : 
vel  ablatas  retinere ,  minuere  feu  quibuslibet  moltfitts  fatigare  .fed onh- 
nia  intégra  confrventur^eorum  pro  quorum  gubernatione  ,  6**  fufl^en- 
tatione  conceffa  funt ,  ufibus  omnimodts  profutura  i  falnja  Viocefani 
Epifcopi  jufiitia  canonica.  Si  quaigiturtnfuturum  Écdefiafiica  fecM- 
larijve  perfona  hanc  nofha  Conflitutionis  paginam  fctens,  contra  eam 
temere,  ventre  tentaverit  fecundoytertiôve  comment  ta  ,ji  non  fatisfa* 
ifione  congrua  emendaverit^poteHatis.honorifque  fui  dignitate  careaty 
reamque  fe  divino  judtcio  extjlere  de  perpétua  miquttate  cognofcaty 
uf  cor  pore ,  fanguine  Dei  »  ^  Vomi  ni  Redemptons  no^hi  le  fié  chri- 
fit  aliéna  fat ,  atque  in  extremo  examine  dtfirt^x  ultiont  fubjaceaf. 
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Cunlfis  autem  eidem  loco  fua  jurs  fervantibus  fit  fax  Dom'mi  hofiri 
Jefu  chrijli  ^ua tenus  df  hicbona  aciionis frullum  percifiant  ^  afud 
dtjtriffum  judicem  frxmta  aterrta  paàs  inventant.  Amen. 

Sanctus  Petrus  t  San[iu$  Paulus  Innocentius  PP.  1 1. 
BoétittSy  Cardtnalis  Pnsbyter  tituU  fancfi  démentis.  Ego  Guido ,  Prcf- 
byterCard.tit.  Chrtfogont.  Ego  Innocentius  Catholtcd  Ecclefi^Eptf.  Ego 
Conradus  Sabinenjis  EpfJcopus,ego  Greg  Viac.Card.Sergiiy  Bacchi^ego 
Albericus  Hcjlienfis  Eptfcopus ,  ego  Stephanus  Pranefiinus  Epifcopus  , 
ego  Imarus  Tufculanus  Epifcopus  ,  ego  Hubaldus  Presbyter  Card.  fan^ 
Ba  PraxediSy  ego  Petrus  fanSfa  Maria  in 

tica  Diac.  Datufn  Laterani ,  per  manum  Gerardt  fartBa  Romana 
Ecclefia  Presbyteri  Card.  ac  Bibltothecarii  vu.  Kal.  Afartii.  Incarn. 
Vominica  anno  mcxlii.  Ind,  vi.  Pontificatus  vero  Domtni  Innoc.  IL 
pp.  anno  XIV. 

Helias  Vei  gratta  Abbas  fartlfaColumbd  Senonenfis ,  totufijue  Con- 
ventus  ejufdem  loci  in  Domino  falutem  :  Nofcant prafentes,  dffciant  po- 
Jteri ,  quod  Theobaldus  Sacerdos  de  Sermejîis  nofiram  ad  tins  prafen^ 
tiam^humiltter  pojlulavit  nos  -,  utob  amorem  Vei  quamdam  particu- 
lam  de  Decimis ,  qua  fpe&antad  nos  ratione  nojht  Prtoratus  de  Sarme- 
fiis  illi  conceSeremus.  Nos  Jupplicationem  ejus  attendantes  ,  'ï ertiam 
fartem  de  pradicfis  decimis  tilt  concejitmus  ijure  nojbro falvo.  Aéîum 
Mnno  Incarn,  Verbt  fub  Jigillo  nojlro  mcxlviii. 

Au  Commencement  du  rcgnc  de  Huguc  Capct,  toutes  les  cho- 
fcs.  n'étant  pas  encore  bien  réglées ,  il  voulut  mettre  des  Juges  à 
Scrmaifes  y  lever  quelques  droits ,  comme  quelques-uns  de  fcs 
predecefléurs  avoient  fait  ;  mais  Guncio  qui  ctoit  alors  Abbé  de 
ïainte  Colombe  avec  fcs  Religieux  luy  aiant  remontré  qu'ils  avoicnc 
tout  droit  de  Juftice  en  ce  lieu  là,  dont  leurs  predecefléurs  avoient 
paifiblement  jouy,il  lesconfirma  en  toutes  leurs  prérogatives, avec 
dcfcnfes  à  fes  Officiers  de  ri4ii  entreprendre  dans  leur  détroit»  à 
leur  juftice ,  par  le  titre  fui vant  donne  à  Compiegnc ,  l'an  premier 
de  fon  re^ne,  le  quatrième  jour  du  mois  de  Juin. 

In  Homine  Vei  aterni ,  Salvatoris  ncflri  lefu  chrijfi ,  Hugo  divi- 
na  dignante  clementia  Franeorum  Rex  :  Si  utilitattbus  locorum  dtvi' 
nis  cultibus  mancipatorum  fervorumque  VeineceJ?itatibus  in  eifdem  de- 
gentium  opem  nofira  celfitndtnis  impendimus^  regiumprocul  dubio  exer- 
cere  mimflerium  ,  dr  per  hoc  ad  aternam  beatitudtnem  cafefcendam 
omnino  venturos  nos  minime  dubitamus.  qua  de  re  notum  efje  volumus 
omnium  fanffa  Vei  Ecdefia  nojhorum  fideltum  qui  adientes flrenuam' 
Jereniiatisnoflra  portam^frequentia  Procentm,primatumquetfofirorum, 
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Cuntio  Abbas  fratrefque  quàm  plumai  Monaflerii  Vominx  ColumBé 
Virginis  ,  &  Martyris,  feu  Domini  Lupi,  chnjlt  Confejforts  ,  (juod  eji 
conjtruclum  in  fuburbio  Civitatis  Senonenfis  intulerunt  obtutibus  no- 
firis  habere  fe  au^oritatem  immunitatis ,  quam  antecejfores  nojlri  piif- 
ftmt  Rcges  Francorum  prddiBo  loco  concefferunt.  Eratauum  infertum 
in  ilU  auBoritatequnltter  ipfi  noflri  anfeceffores  pradictum  monajle^ 
rium  cum  omnibus  villis  atque  terris  ad  tpfum  locum  pertinentibusj  oi^ 
amorem  Dei ,  franquillùatemquefratrum  tbtdem  conjiftenttum  fub  pie- 
nijùma  tutda ,  immunitatis  defenjîone  habutffent.  Poflulaverunt  de- 
nique  nobis  tàm  pradiÛus  Abbas  ,  quàm  cunffa  ctterva/ratrum  de 
gentium  fub  tpfo  remitti  fibi  À  noJ}r/i  manfue tudi ne  ob  amorem  Dei  Vi- 
tanas  Hï  citas ,  quas  in  'juftè  nos ,  &  anteceffores  nofiri  mjifumus  tene- 
re  in  villa  qud  dicuur  S  armafia,qunm  prafatus  Lupus  Best  a  Columbét 
oUm  tradtdft  perpétuait  ter  pofidendam,fitam  ipfam  inpago  Stampen^ 
fe.  Infuper,  &  Regale  prdceptum  fuperhoc  petierantftbifieriatquefir- 
mari  ,  quorum  petitionibus  libenter  annuentes  pojlulata  concejsimus  r 
ea  per  hanc  nofiram  auBoritatem  confirmamus,  quapropter jubemus 
ut  nullus  judex  publicus  yVel  alia  qu/tUbetjudiciaria  poteftatis  pradi^tn 
ferfonain  Vtllam fuperius  numinatam  yvel  in  eadem  veladjacentium 
membris  vel  manpunculis  conjtru^ts  vocatis  his  nomimbusyVtdeltcet 
ArcendiviUy  Anfènvilla ,  Varedts  villa,  Anfonvtlla ,  veLquidquid  in 
prdfenti  conflruBa funt  aut  infuturo  confhuentur  ^ad  caufas  judiciario 
more  audiendas  vel  fieda  exigenda  ,  aut  manfones  vel  para  tas  fa- 
ciendas ,  vel  fidejuffores  tollendos  ,  aut  homines  ipftus  potejtatts  tam  i»  • 
genuos  quam  fervos  fuper  ipfam  potejfatem  commanentes  ^ufie  autinju- 
fie  diftrsngendosy  autbn,nnum,Çeu  incendium^aut  homicidium,  vel  rap- 
tum  requirendum,  aut teloneum  tollendum ,  aut  ullas  redhibittones,  vel 
illicitas  occafjones  expeffandas  ullo  tempore  nunquam  ingredi  audfat: 
velea  qu^  fupra  memorata  funt  penitùs  e  xi  gère  prêt  fumât  ;  fed  liceat 
memorato  Abbnti c:eterifquefratribus  r%pradiBji  poteftatis  fub  immu- 
nitatis noftrâ,  dtfenfione ,  quteto  ordine  pojùdere  y  peut  olim  poffejf^e  funt 
4  )am  dicfo  Beato  Lupo,  qui  eam  memorato  loco,  bent/tque  Columbxtra- 
dfdit  ]ure  perpetuo.  Eflnntemipfa  Potejlas  undique  déterminât  a  atque 
divifa ,  ita  ut  ufque  hodie  permaneat  tlla  mtrabtUs  divifio.  j^uidquid 
autem  fifcus  ad  nofiram  partem  fpeÛare  poterit  y  totum  nos  pro  étternu 
remuneratione  prdfato  monaftcrio  concedtmu%y  ut  in  alimonia  paupe- 
rum  ,     fjpfndia  Monachorum  ibidem  Dec  perenniter  famulanttum 
frojîciat  in  augmentis,  quatenùs  ipfos  monachos  yqui  ibidem  Deofamu» 
Inntur,  pro  nobis ,     conjuge  ,  proleque  nefira,  atqùe^  stabtlitate  totius  re- 
^ii  nofhri ,  n  Pco  nobis  concefi  ejus  (lemcntifima  miferatione  per  im^ 
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menJUm  confervandi  ^jugiter  Vomim  mifer/cordiam  ex  or  are  dele/ht. 
H  me  lUfjue  auctoritatem  ut  pUniorem  m  Dei  nomine  ohtineatz't^orcm 

a  fidelibus  fanffa  Dei  Ecclejid ,  é'  nofiris ,     ut  vertus  credatur , 
diligentiits  objervetur  manu  proprxa  fubterfirmavimus  :  cr  annult  «0- 
Jiri  tmprepone  fignart  jufimus.  Signum  Hugoms  gloriofîpmi  Régis. 
A^um  artno  i.e\ufdem,fignum  Roberti  filti  e}us.  ABumtn  Veinomine^ 
Compendio  .falici ter  11.  nortasiunii.  Rogerius  Notarius  Regts  Jcripfit, 

Outre  le  droit  de  jufticc ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  titre , 
Guiard  d'Anfonvillc  avoit  auflî  un  droit  de  jufticc  foncière  fur 
quelque  partie  du  territoire  de  Scrmaifes ,  qu'il  vendit  à  l'Abbé,  & 
aux  Religieux  de  fainte  Colombe  par  contrat  palFc  en  1  Officia- 
litc  de  Sens  >  l'an  mccxxxiii.&  par  le  moien  de  cette  acquifi- 
lion,  ils  furent  entièrement  Seigneurs  Jufticicrs  de  Scrmaifes,  & 
de  ce  qui  en  dcpcndoit. 

Le  Roy  Charles  VI.  déclara  par  fcs  Lettres  patentes  dnxxiîf. 
Juillet  Mccccx.  que  les  appels  de  la  juftice  de  Sermaifes  n'i- 
roient  plus  devant  le  Bailly  d'Orléans  ;  mais  feroient  dircdemenc 
portez  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  En  voicy  la  teneur. 

Charles  par  la  grâce  de  DteuJioy  de  France  :  A  nos  amez. ,  ^  féaux 
gens  de  notre  Parlement  à  Paris  ,  falut,      dileÛion.  De  la  partie  de 
nos  bten  amez  les  Religieux,  Abbé,  &  Couvent  de  l'Egltfe  de  fatnteCo- 
lombe-leZ'Sens  :  Nous  a  été  humblement  expofé  ,  ({ue  comme  tls  font  de 
fondation  Roiale  ,  &  en  notre  protection  ,  à-  fpeciale  fauve-garde ,  k 
eaufe  de  leurdite  fondation  lérauroient  entre  autres  chofes ,  &foJfef- 
fions  un  Prieuré  à  Sermaifes  en  Beauffei  &  Àcaufe  dUceluy  font  Sei^ 
gneurs  de  la  ville  duditSermaift  s ,     du  territoire  d'environ ,  exer- 
cent toute  ju/hce ,  à-  Seigneurie,  haute,  moienne,  é"  baffe  feuls,  dr  pour 
le  tout ,  dr  ont  leur  Batllif  ^  gens  ,  dr  Officiers  pour  leurdite  lusiice 
gouverner ,  dr  exercer  fous  le  reffortde  nous,  dr  de  nos  Officiers  fans  au- 
cun moien  ,  dr  fans  ce  qu'ils  en  doivent  aucunement  reffortir  parde. 
*uant  nôtre  tres-cher ,  dr  'amé  Nepveu  le  Due  d'Orléans ,  &  fon  Siège 
d'Orléans  ,  ny  audit  lieu  d'Orléans  eUans  hors  de  nôtre  main.  Et  pour 
ce  quand  la  Comté  d'Eflampes  fut  mife  hors  des  mains  de  nos  predecef 
feurs  :  Ladite  ville ,  &  ]usiice  de  Sermaifes  ,  qui  auparavant  reffortif 
fûit  audit  lieu  d  Fft.*mpes  pardevant  nos  predeceffeurs  ,  &  le  Batlly 
Royal  qui  lors  y  e  si  oit ,  en  fur  exemptée ,  dr  diïhaite  ,  dr  mife  parde- 
*vant  le  Batlly  d' Orléans ,  eHant  pour  lors  en  la  main  de  nos  predecef- 
feurs ,  ainfquil  eH  accoutumé  a  faire  des  Eglifes  Cathedraux  ,  dr  au- 
tres de  fondation  Royale ,  quand  on  met  hors  de  la  main  Royale  les  lieux 
4<  leur  reffort.  Auquel  reffort  d'Qrlcans  ait  deweuré long- temps  ledtt 
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frioriàe  Sermaife ,      le  temporel  d'icfluy ,  tant  comme  U  Duché  d'OfC 
leans  AtHéen  la  main  de  nous ,  ^  de  nos  predecejfeurs.  Néanmoins 
les  Ducs  d'Orléans  qui  depuis  ont  eHé ,  fe  font  efforcez,  d'entreprendre , 
dr  retenir pardevers  eux  le  reffortde  la  fouveraineté  de  ladite  ju/Hce  de 
Sermaifes  j  &  parla puijfance  d'eux ,     leurs  officiers ,  tant  d'Orléans 
comme  dofonville  Jceux  officiers  fe  font  efforcez  de  faire  audit  lieu  de 
Sermaifes  moult  d  exploits  ,  dr  entreprtfes ,  à  quoy  n'ontofe\  ne  pu  pour-- 
voir  iceux  expofans,  tant  pour  ce  quelefiege  de  leur  Egltfe  eft  loin  du- 
dit  lieu  de  Sermaifes ,  &  ne  font  pas  'venus  tous  les  exploits,  dr  entre» 
frifes  À  leur  connojffance;  dr  que  le  dit?  rioré  de  Sermaifes  a  rftée's  mains 
de  pauvres  ,  dr  fimples  Religieux ,  qui  nont  pas  refidé au  Iteu  ,  comme 
pour  doubte  des  guerres  y  chevauchées-,  dr  logemens  de  gensd' armes,  dont 
ils  ont  eHé  menacez, ,  dr  grevez,.  Et  pour  ce ,      pourcaufe  d  tcelles  en^ 
treprifes  euffènt  interjette  lefdits  expofans  dés  l  an  mil  trois  cent  quatre» 
vingt.d"  dix-neuf  i  dernier  certain  appel  de  notre  trere  le  Duc  d  or» 
leans  dernièrement  trépafé,  &  de  fes  officiers  dudts  Ofonviile ,  dr  ice» 
luy  relevé  en  nêtredtt  Parlement ,  auquel  il  ait  toit  ours  eflé  ydr  fotten^ 
core  pendant  en  fon  entier  :  dr  par  ce  déslors  encore  d'abondant  aient 
efié  iceux  expofans  ,  &  foient  exempt»  de  notre  dit  Frère  par  le  moien 
éCiceluy  appel  ^f^pp^fé  que  par  avant  luy  euffent  eftéfu]ets ,  dr  de  reffort. 
Et  en  outre  pour  ce  que  depuis,  drnonobflant  ledit  appel  atnft  inter  etté 
dr  pendant  en  notre  Parlement  les  Gouverneurs ,  cr  officiers  d'Orleans 
pournôtredit  Frère  avoientfait^  d"  fat  foient  convenir  pardevant  eux 
au  Siège  dudit  ofonville  lefdits  expofans ,  dr  leurs  Officiers  .gens , 
fu]ets  ,  tant  en  cas  d' appel  dr  d  attentat ,  comme  autrement  ^  À  la  re^ 
quête  d'un  nommé  Perrain  Picard  qui  fe  difoit  appellant  de  leur  jurif. 
diÛion^  d"  autrement  :  Et  y  avaient  fait  ^  d"  jaifoient  autres  empê»- 
chemens,  d'exploits  par  manière  d'attentat  d*  entreprife ,  le fdits  rx- 
fofans  euffent  de  nous  obtenu  certaines  nos  autres  Lettres  fat  fans  nar» 
rations  ae  ces  chofes ,  parlefquelles  lefdites  caufes  pendantes  pardevant 
iceluy  Gouverneur  d'Orléans  euffènt èfié renvoi ées  en  nitredit  ParUmeng 
dés  l'an  400.  dernièrement paffé ,  avecles  parties  ad  ournées      y  foit 
aufit  la  caufe  entierei  Toutefois  lefdits  expofans  fe  dvutent,que  fous  om^ 
bre  de  ce  que  par  nos  autres  Lettres  faites  fur  iceluy  rertvoy,  celuy  qui  les 
fit ,  d"  tmpetray  non  adverty  qu' iceux  complaignans  fuffent  exempts  de 
nôtre-dit  Frère  d  Orléans ,  autrement  que  par  le  moien  dudit  appel ,  ait 
feut-ètre  fait  mettre  pour  les  exploits  qu'avoient  fait,  fat  foient  in» 
différemment  lefdits  officiers  d'Orléans  en  icelle  terre  de  Sermaife,  que 
ledit  lieu  de  Sermaife  fut  du  reffort  d'Orléans  ,  nous  donna  à  entendre; 
Ainfique  contenu  eji  en  icellcs  lettres  que  ladite  jujlicc  de  Sermaife  étoit 
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dit  rejfort  d^celuy  nôtre  Frère  d'Orléans  pardevant fin  Gouverneur, 
fin  Stege  d'Ofinvtlle ,  dr  qt*c  lefiiits  complaignans  eftoient  exemps  de  luy 
jpar  appel:  Er  parce  ne  pouvotent  ydrne  dévoient  iceluy  nôtre  Frère,  ny 
fefiitts  officiers  faire  quelconcfues  exploits  de  jujlice  dans  leur  terre  Je- 
dit  appel  pendant ,  qui  fut  la  caufi  principale  dudit  renvoy  offroié  ^  ^ 
ne  donna  pas  à  entendre  le  màien  principal  de  l' exemption  d'iceux  ex- 
fofans ,  à  caufe  de  leur  fondation  Roiale ,  dont  deffus  eft  parlé ,  les  gens 
de  nôtredit  Nepveu  dIOrleans  ,  qui  à  prefentefi  ,  en  puffent  y  ou  vou- 
hffent  requérir  ou  reporter  profit ,  ou  autre  charge  à  l'encontre  d'iceux 
expofans ,     de  nous  ,  à  qui  cette  caufe  touche  principalement ,  oppo» 
fir  parleurdite  tmpetratton,  df  procès  qu'ils  aient  contejtez  ,  dfconte" 
fient  efhe  du  reffortde  nôtredtt  Frère.  Et  pour  ce  requenr  le  renvoy  des 
caufesdeffufdires  y  tant  d'appel,  comme  autres  à  eux  eflre  fait  i  pour  oc- 
cafion  desquelles  chofes  lefdttes  parties  pourroient  cheoir  en  de  grandes 
altercations  ^  &  débats  dr-la  caufe  de  notre  report ,  qui  pour  le fatt  ^  er- 
reur ou  confefton  défit t s  Religieux  ne  peut,  doit  efhe  empirée  à 
nôtre  pftjudtce  cheoir  és  difficultez ,  df  retardement  au  grand pre  u di- 
te de  nous,  &  d'iceux  expofans  ,p  comme  ils  dtfint  requerans  humhler' 
ment  nôtre  provifion  fur  ce.  Pourquoy  nous  ces  chofes  confiderées  qui  fous 
ombre  de  telles  entreprifes,  dr  par  l'erreur  ou  fi m pleffe  defdits  Religieux 
ne  voulons  les  droits  de  nôtre  re(fort,  df  de  nôtredtte  Egltfe  ,  df  l^  leur 
être  bleffez,  ou  empirez,.  Confideré  au  fi  que  ladite  caufe  d'appel  eft-an- 
cienne ,  dr ff^ite  du  temps  de  nôtredit  feu  frère ,  dr  du  predeceffeur  dudit 
Abbé  »  CT*  chief  plus  à  démener  par  voie  d'entreprife  que  d'appel,  iceux 
expofans  :  Et  nôtre  Procureur  pour  nous  en  tant  que  métierferoit,  avons 
relevé ,  d"  relevons  de  grâce  fpeciale  ,  d"  autorité  Rotale  aux  cas  défi 
fufdtts  du  contenu  en  ladite  impetration  faite  fur  ledit  renvoy.  S  s  vous 
mandons ,  d"  enjoignons  que  re  ettiez. ,  d"  an  nul  liez,  l'article  dudit  ap- 
pel, lequel  nous  re  ettons  yd*  annulions  fans  amende  d'une  partie  ny 
d'autre  .-Vous  retentez,  pardevantvous  la  connoiffance  defdites  caufes 
pnncip.tles  fans  en  faire  aucun  renvoy  à  la  Cour,  ny  pardevant  au- 
cuns officiers  d'iceluy  nôtre  Nepveu ,  d"  furicelles  caufes  les  parties  fai- 
tes procéder ,  d"  Ifur  admim firez.  bon  d"  brief  droit.  Car  atnfi  nous 
flait-tl  efhe  fait  de  nôtredite  grâce ,  nonobfiant  quelconques  Lettres  fu- 
breptices  a  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  vingt-neufiéme  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  d"  dix  ,  de  nôtre  règne  le  trentième  :  Et 
plus  bas ,  Par  le  Roy  ,  à  la  relation  du  Confit l  Inanhac,d'C. 

Ai  noul  Abbé  du  Monafterc  de  faine  Loup,  &:  de  fainte  Colom- 
be obtint  du  Roy  I  hilippc  Premier ,  qui  luy  reniit  pour  le  foulage- 
mcnc  de  l'amc  du  Roy  fon  Pcrc ,  &  de  fcs  prcdcccilêurs ,  les  droits 
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de  Coûtumc  ,  de  Marque  ,  &  de  Charroy  ,  qui  luy  ctôicnc  dcûs^ 
&  qu'il avoit  rcccu  jufques  alors  à  Scrmaifcs,  par  les  Lettres  pa- 
tentes données  à  Paris  mlxxiv.  &  de  fon  règne  xiv.  de  la  teneur 
fuivantc. 

/»  nomine fancfa  ,  ^  individus  Trinitatis ,  Philippus  Vei  gratitt 
Francorum  Rex:  Notum  fierivolumus  cunfftsfidehhus  fanHa  Matris 
FcdefiA  thm  prifiht  bus  quàmfuturis,quod  Arnulphus  Ahbas  fan^a 
Columbd  Vtrginis  Senonenfis  ,cumc£teris  fratribus  ejufdcm  Monafte- 
rii^  adtit  prdfentiam  noftram  humiltrer  pojlulans  quatinus  quafdam 
confuetudines ,  quas  habebant  in  terra fanéït  Lupi ,  ^  Janéîa  Colum- 
bdyin  potefiate  cu]ufdam  vtlid.qu£ Sarmafia  dicitur^Deo.ç;  fratnbus  in 
todem  Monaflerio  jibi  milttantibus  condonaremus,  quorum  petitiont  be* 
nignè  annuendo, confuetudines  tllas  videlicety  Thejferas  .cf  plaujtri- 
zationes,  dr  alias  omnesfupradtcfa  terravidelicet  S.Lupi.d"  S.  Colum- 
bd  ,  quas  ipfe  tenueram,  jufias'vel  injufias  pro  anima  Patris  met , 
fradecejforum  meorum  à  modo  in  antea  condonamus.  Et  ut  hdc  condo- 
natio  nofira  in  aternum  firma^  dr  inconvulfa  ^ermaneaty  fcriptum 
iftud  tnde  fieri  pr^cepimus ,  nofiri  nominis  charaÛere  fub  prdfentiam 
optimatum  Palatii  noJhi  quorum  nomina  fubfiitulantur  ,  manu  ncfirs 
fi  quando,  d' figtUo  noftro  corroboravimus.Si  quisautem  huic  condona^ 
iioni  contrarie  prdfumpferit  centum  libras  aurifoluat,  ^  infuper  re^ 
gidma  eftatis  reus  judicetur.S  'gnum,  Frederici  DapiferiMervei  Ma- 
gifirt  régis  Pincernarum  ,  Hugonis  Camerarii ,  Adelini  Confiabularii^ 
Arnulphi  Abbatiscu  us  petitiofuit,  Fratris  Ifembardi  y  dr  Fratris  de 
Launiaco^  dr  Heirici,  &  Rorict ,  Hugonis  Scrvtentis.  Comitis  TheodaL 
di.  Philtppt  Régis,  Burcardi  Comitis.  yvarini  Vice-Comitis^  Vvaleran^ 
ni.Stephani  Comitis.  A^um publiée  Parifis,  régnante Philtppo  Rege 
anno  xiv.  anno  Incarn.  Verbt ,  m.  Lxkjv.  VvilUlmus  CAUc.L.iriuj 
firipfi ,  &  fubfcripft. 

Le  Roy  Louis  VIL  dit  le  Jeune , confirma  à  cette  At^baic  de 
fainte  Colombe  tous  les  droits,  &  immuhircz  que  le  Roy  Philippe 
fon  Ayeul  luy  avoic  accordées ,  par  fes  Lettres  patentes  donnccs  à 
Sens,  lan  mcxlv.  delà  teneur  fuivanre. 

Jn  nomine  fancfd  ,  d' individud  T rinttatis ,  Ludovicus  Vei  gratid 
Rex  Francorum ,  d"  Dux  Aquitanorum  ex  cfficio  regid  dignitatis  no^ 
bis  incumbit  loca  SanHorum  divinis  manctpata  fervttiis  ,  non  folitm 
regalis  proteHionis  muntre ,  fed  &  propriis  largitionibus  intuitu  pid 
devotionis  ampliare.  Cu  us  rei  gratia  Ven.  vtri  Theobauldi  fanEîd 
Columbd  Senonenfis  Abbatis  devotis  pofiulationibus  annuentes,  e  uf, 
icm  Sacratifiima  ytrgtnis  Monafienum  curn  omnibus  homimbus  ,  à' 
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rehus  ,  fojfftonibus  fuis  frb  nojlra  tuttione  henignè  fufcepimus), 
conceàentes  ut  a^uétcumc^ue  per  antecejfores  nojlros  Rcges  Francorum  >/- 
dem  monajlcrio  dévote  collftta  furtt  ^  ftve  invttUrurn  ^fivein  altarum 
rtrum  largttione  -.jîve  in  taUiat/irum  vel  Pedagiorum.  five  in  conÇuetu- 
dtnum  vd  exuClionum  qunrum  Libetlibertate.  ^uidqutd  etiamfntde- 
ceffor  fcelicis  memortA  Rex  Fmnctd  Phtltppus  Avus  nojler  in  condons- 
tione  confuetudinum  »  quas  habebat  in  villa  ,  qua  Sarmafia  dicitur, 
ffdfatd  Ecdefid  contulit ,  fer  hujus  nofird  auHoritatis  faginam  , 
e  ufdem  Ecclejid  jure  proprietate  cortfirmatA  ,  falva  in  omntbus  re- 
g'a  dignitAte  ,  Ulibata  permaneant ,  ^  inconcujfa.  Vt  igitftr  iwpo- 
jierum  prdcepti  nofht  cauttom  muni  ta  fanâaColumbd  Ecclefia  cum  per- 
tinenttts  fuis  qutetaper  mantnt ^ô"  tnconcuffm  thanc  noftrA  confirma^ 
tionis  paginant  figtUt  noHri  au^oritate  mumri^  noftrique  nominis  cha- 
raifere fubterfcrtpto  coroborari  prxcepimus.  Aâum  publtcè  SenontSyan. 
încarn.  VominicA  mcxlv.  re^i  verb  noftri  W.  afianhbus  in  Palatio 
nofiro  quorum  nomina  fubftttulata  fu»t,(jrfgna,J{adulphi  Viroman^ 
duorum  Comités  ,  Vapiféri  noftri,  Cutllelmi  Buticularti.  Matthéti 
Camerarii.  M^tthdi  Conflabnlarit,  J)fHa  fer  manum  Cadurci  Can^ 
cellarii. 

Outre  que  les  ferfs  que  le  Monaftere  de  fainrc  Colombe  avoit 
à  Scrmaifes ,  &  dans  les  autres  lieux  qui  endcpendoicnra  de  in  pre« 
micre  conccfîîon  qui  luy  en  avoit  été  faite  ,  il  en  acquift  encore 
d'autres  au  lieu  d'Enfcnvillc ,  du  nomme  Pierre  de  Scrmaifes  de 
£bn  frère,  &  d'Aveline  leur  Mere,  avec  tous  les  droits  qu'ils  avoient 
fur  leurs  fcrfs  ;  &  tiois  fiefs  de  Thonu  >  de  Leoville  ,  &  un  autre 
tenu  par  un  nomme  Guy ,  leur  Coufin  ;  par  contradl  pnfl'c  devant 
Guillaume  Menier ,  Chaftellain  d'Eftampcs ,  &  Guillaume ,  Chan* 
trc  du  melme  lieu,  l'an  mccvii.  &  de  Pierre  le  Maire,  aufli  de 
Sermaifcs >par  contraftde  la  même  année:  du  règne  du  Roi  Phi- 
lippe Auguftclc  xxix.fîgné  par  fa  Majcllc,&r  par  fcs principaux 
Olficicrs. 

Peu  d'années  apiés  cette  acquifition ,  il  y  eut  une  conrcftatîon 
entre  l'Abbé,  &  les  Religieux  de  fainre  Colombe  d'une  part,  & 
kurs  habitans  de  Sermailes  d'autre  ,  fur  ce  que  ceux-là  prcten- 
doicnt  cottifcr ,  lever  fur  ces  habitans  tous  les  ans ,  telle  taille 
qu'ils  voudroient.  Et  pour  terminer  ce  différend ,  le  Roi  Louis^ 
VllI.  commî:  le  même  Guillaume  Menier  pour  informer  du 
droit  prétendu  par  l'Abbé  ,  &  les  Religieux,  auquel  il  trouva  par 
l'cnqucfte  qu'il  fit  cyi  ils  étoient  bien  fondez  ;  &  Sa  Majcfté  ap- 
•  prouva  fon  rapport  par  les  Lettres  fuivanccs. 

•  "  Ffff  iij 
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Ludovicus  Det  gratta  Francorum  Rex ,  novertnt  univerfi  Pr^ fentes 
^afiter  ^  futuri,  nos  vidijfe  Lifteras  dilecfi  fidelts  noJtriGuilUlmi 
Mtneii  yfub  hac  forma.  'V niverfis  frafentes  Lifteras  infpeÛurtsGuiL 
lelrnus  Mcneius  CaflelUnus  Stamfenfts.  Sal.  Notum  factmus  quod 
eum  homtnesfan^d  ColumbiSenonenfts  de  S  arma  fia  denegarent  taL 
liari  fe  dehere  ad  heneplacitum  Abhatis  diÛd  Ecclejta ,  nos  de  rnatf- 
datoDomtm  Régis  inefuifivimusfideUterfecundum fctenftam  dffojfe  no- 
firum  ,  utrum  dicit  homines  deberent  talliart  ,JtnguUs  annis ,  ad  be- 
neplacttum  Abbatis  fradtcti  :  cr  fecundùm  inqutjjtionem  à  nohis  fu^ 
fer  hoc  bgna  fi  de  fa^tam  ,  arbitrait  [ttmus  quod  Abbas  prxdiÛa  Eccle- 
fu  potefifingults  annis  ,  homirtes  fupradtchs  ad  voluntatem  fuam  taU 
liare.  In  eu  us  rei  tcjtimonium  prdfente  s  Lifteras  ftgilii  nojhi  munimU 
ne  dusimus  roborandas.  Acium  Senonis  ^anno  Domtni  m.  ce.  xxv. 
dte  Natal t s  Domini.  Nos  autem  in  hujus  rei  teftimonium  prafentem pa- 
gtnam  figilU  nofiri  aucforJtate  fecimus  communtri.  Actum  Senonis  an, 
Dominicd  Incarn.  m.  ce.  xxv.  Menfe  Decembri. 

Quelque  temps  après  Eudes  Abbé  de  faintc  Colombe  ,  fie  un 
traite  avec  les  habitansdeSermaifcs ,  pour  la  Taille  qu'ils  luy  dé- 
voient tous  les  ans ,  par  lequel  il  s'oblige  de  les  acquitter  de  toutes 
les  fubventions  que  le  Roy  pourroit  leur  demander  pour  la  guerre; 
excepte  quand  ils  feront  perfonnellcraent  convoquez  pour  y  aller, 
en  luy  payant  chaque  année  une  fommc  de  quatre-vingt  cinq  li- 
vres ,  tant  pour  la  Taille  qu'ils  luy  doivent  >  que  pour  certaine  pré- 
dation dciic  au  Roy  (  lans  diminution  des  autres  redevances  qu'ils 
dévoient  à  Ton  Abbaic:  )  Et  à  la  charge  qu'ils  défraieront  ceux  de 
la  fuite  du  Roy ,  qui  logei  ont  dans  leurs  maifons ,  lors  que  fa  Majc- 
fté  logera  à  Scrmaircs:&:  la  manière  dont  on  devoir  ufer  en  l'impo- 
fition  &  levée  de  la  fomme  convenue  fur  les  taillables ,  cft  prefcri- 
tepar  le  même  traité , qui  fut  arrêté  entre  les  parties,  Tan  u^o. 
le  jour  de  laMagdelaine ,  &  confirme  par  le  Roy,  le  premier  jour 
de  Février  de  l'année  fui  vante,  parfcs  Lettres  patentes  données  à 
faint  Germain  en  Laye ,  dont  la  teneur  fuit.* 

LudovicusVei gratta  Francorum  Rex  y  noverintumver(!  pra fentes^ 
fariterdr  futur i  quod  nos  Lttteras  dile^orttm  nojtrorum  in  chrtfio  odo» 
nis  Abbatis. dfConventus  ÇanBd  Coiumbd  Senonenfs  vidtmus  tnhàc 
verha.  Omn  bus  prxfentâs  Lttteras  inJpeÛuris ,  FraterOdo  permijsione 
divinabeatd  Columbd  SenonenfisdiÙus  Abbas  ,  totufque  ejufdemloci 
Convenfus  Sal.  tn  Domino.  Noveritis  quod  cùm  homines  de  Sarmafta 
taUiabiles  no/hi  ejfent^  nos  de  confilio  bonorum  virorum  ,  eos  abona- 
limus  tn  hune  modum,quod  tpftjingults  annis  in fefio  Afoftolorum  St- 
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monis  ^  Juda  quatervig/nti  lihrai  <^  centum foltdos  farifienfes ,  tkm 
fro  talitA  noftra  ,  quam  pro  foltdis  Domini  Etgts  nohis  folvere  tenehun^ 
tur^  fietautem  apgnath  diÛ£  frmwd  in  huncmodum  ,  qtiod  commu^ 
nitas  ViUm»  ftngulis  snnis  ^Ifgft  oéfovel  decem  homines  e]ufdem  VilU, 
fff  iffos  in  CrafUno  Be»tt  Lupt  nobis^  vel  mandata  nojiro  apudSarwai^ 
fias  pr/tfentahity  qui  jurahuntquod  bonafide  d/Sfam  fummam  apde^ 
hunty  mminem gravantes  odto ,  dr  nemini  amore  parcentes  ,    f  in^ 
diHorum  hominum  eleÛione  communitas  nequiverit  concordare ,  ncbig 
*vel  mandata  nojiro  licebit  nominarc  eofdem.  Etjî  nominal/  homines 
ijtud  onus  in fe  fufcipere  noluerint^vel  dtffum  juramentum  prdHare,  ad 
hoc  compellemus  eofdem  Si  auteminfolutione  fummépbi  impojtta  alU 
t^uis  hominum  defecerit  dtHa  die-,  velad  minus  eam  nonfolveritin^ 
fra  feftum  omnium  Sanfforum  proximo  fequens ,  nobis  tenebitur  ad 
■emendam  quinque  foltdorum  partftenjtum  ,  ita  quod  ex  tuncomnia  bo~ 
na  fua  faifire  poterimus  que  ufque  nobis  fuper  fumma  jibi  importa 
tmenda  quinque  jolidorum  fattsfecerit  compe tenter.  Hac  autem  funt 
hinc  inde  concejfa  ^falvis  nobis  dr  Ecdefid  nojlra  aliis  eonfuetudinibus^ 
jup^itiis  df  redevanciis  ^  adquaanteatenebantur.  Perfclutionem  pra- 
dtcldjumma  ipfos  debemus  guarantire  ab  omni  demanda  Domini  Ré- 
gis pro  exercttu  ,  hoc  excepta  ,  quod  ft  ad  eumdem  exercitum  perfonali- 
ter  citarentur  :  vel Jî  Dominus  Rex  gtjhm  fuum  caperet ,  in  dfifa  villa^ 
de  hoc  non  garantaremus  eofdem  :  Jpfis  tamen  mhilominus  obl/gatis 
folutionem  fumm^ fibi  impojiu  eo  anna  quo  ad  exercitum  perfonali- 
ter  citarentur  y  vel  in  quo  domtnus  Rex  in  dtffa  villa  caperet  gif um 
fuum  :  de  quo  gif  o  Dominus  Abbas  tenetur  expenfas  folvere  commoran- 
tibu s  cum  Domino  Rege  infra  Prtoratum.  Di^t  homines  omnibus  com- 
morantibus  extra  :  Omnes  in  villa  manentes  ,  dr  etiam  de  terra  infra 
tonfnium  fua  tenentes ,  de  dtcfa  fumma  fuam  tenebuntur  folvere  par- 
tionem ,  exceptis  hofpitibus  emptis  à  Ma-ore  de  Eufenvtlla  ,  qui  de 
terra  ,  pofiquam fuerint  empti ,  adquifta  ad  prddiéfam  levandam  , 
de  quolibet  arpenta  t  o£fa  denarios  folvere  tenebuntur.  H^c  autem  om- 
niafide prdfitta  corporali  promifrunt  fe  firmiter  df  inviolabiltter  in 
ferpetuum  fervaturos  Jn  cujm  rei  memoriam  prafentes  Litteras  fccimus 
figillorum  nofrorum  impreftonibus  commumri.  Datum  in  Crafmo 
Beata  Mariâ  Aiagdelend  ^annoDomini  m.  ce.  xxx.  Nos  autem  ad 
fetitianem  Abbatis  dr  hominum  fupradi^orum  Conventiones  in  pra- 
di[fis  Litteris  annotatas,  falvts  nobis,  exercttu  nofro,  &  gifto,  dr  om- 
ni jure  nofro  dr  alteno  tefificamur  ;  in  cujus  rei  tefimontum  figtllum 
nofrum  prafenttbus  Litterts  duxtmus  apponendum.  Aclum  apud  fan~ 
Ûum  Germanum  in  Laja^  anna  Domtni  M.  c  c.  x  x  x  i.  menfc- 
JFebruario. 
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Je  vais  raconter  à  la  fin  de  cette  Hiftoirc  une  chofc  digne  de 
mémoire  ,  arrivée  en  ce  Bourg  de  Scrmaifcs,  l'an  1651.  Jeanne 
Petitpor ,  femme  de  Louis  Gaultier ,  fe  voyant  pourfuivie  par  des 
foldats  de  l'armée ,  qui  fejournoit  alors  à  Eftampcs ,  ccoienc 
allez  en  parti  à  Sermaifes ,  comme  elle  ne  vit  point  de  lieu  pour  fc 
mettre  à  couvert  des  violences  &  des  infultes  qu'elle  apprehendoic 
qu'ils  ne  luy  fiflent,  parce  que  tous  ceux  du  Bourg  s'étoient  déjà 
retirez  dansl'Eglifc,  qui  leur  fervoitdc  fort  &d'azile  ordinaire, 
dont  ils  a  voient  bnrricadé  les  portes;  fans  délibérer  davantage, 
elle  courut  au  puits  commun,  profond  de  plus  de  trente-fix  toi- 
fes  ,  prit  la  corde  pour  fe  laiilcr  couler  dedans ,  qu  elle  laifla  au/fi- 
tôc,  à caufe delà  douleur  qu'elle  fcntit  à  fcs  mains,  &  elle  tomba 
ainfiiufquesaufond,  fans  fe  faire  aucun  mal , d'où  elle  fut  retirée» 
après  le  départ  des  foldats.  Elle  cfl  encore  en  vie  en  cette  prc- 
fcncc  année  1668. 
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HISTOIRE 

DE  LA  BARONNIE  DE  FARCHEVILLE.  . 

ENcorc que  la Baronnîc  de  Farchevillc,  Hcoée  à  deux  lîcués 
d'Eftampes,  ne  dépende  pas  prcfentcment  de  ce  Duché,  & 
ncioicpas  dircdcmen^comprifc dans  l'étendue  du  fujct  de  mon 
Hiftoirc  ,  neantmoins  je  nepuismedifpenfer  de  direquelquechd- 
fc  de  fa  Noblcftc  i  parce  qu'en  l'expliquant  je  donnera  y-  de  l'éclair- 
ciflcment  à  une  queftion  qu'on  n'a  point  décidée  dans  le  procès 
verbal  de  la  reformaiion  de  la  Coutume  d'Eftampes,  faite  l'an 
15  touchant  la  Jufticc  de  cette  Seigneurie  ;  fçavoir  fi  elle  cft  du 
relibrt  du  Baillage  d'Eftampes,  ou  non  ,  en  faîfant  évidemment 
connoîcrc  par  les  titres  que  je  rapporteray,  qu'elle  n'en  cft  point, 
&  qu'elle  en  a  été  diftraite  par  le  privilège  que  le  Roy  Philippe  le 
Bel  accorda  l'an  1189.  à  Hue  de  Bouville  II.  du  nom.  11  cft  vray 
qu'avant  cela  elle  y  rcflbrtiflbit,  comme  on  le  peut  inférer  d'une 
Déclaration  faite  par  le  mcmcRoy ,  l'an  1198.  que  je  rnpportcray 
cy-aprés.  Et  de  ce  qu'on  trouve  au  nombre  des  Chevaliers  qui  te- 
nricnt  du  Roy  Philippe  Augufte,  au  dedans  dudit  Baillage  d'E- 
ftampes, des  fiefs  cxcedansfoixante  livres  de  revenu. 

Jean  de  Bouville ,  lequel  au  rapport  d'André  du  Chefnc ,  qui  a  Boa^Ilc. 
inféré  la  généalogie  de  cette  illuftrc  Famille  dans  fon  Hiftoirc  de  ftccTgtcu- 
Châtillon>  cft  le  premier  du  furnom  de  Bouville,  dont  on  ait  con-  1^$  chargée  ac 
noiflance.  Je  trouve  un  Raoul  de  Bouville  au  nombre  de  plufieurs  JJJ^*  annclcw 
Gentils-hommes  de  ce  pais ,  qui  furent  médiateurs  &  témoins  d'u-  , 
netranfadion  que  paflcrcnt  enfemblc,  l'an         Pierre  de  Boin- 
villc ,  Abbé  de  Morigny,  &  Arnoul  d'Auvers,  fur  un  différend 
qu'ils  avoient  pour  un  droit  de  moute-franche ,  au  moulin  de 
Vaux,  présd'Eftrechy ,  que  celui-ci  y  prctcndoit. 

Jean  de  Bouville  eut  deux  fils ,  Hugues  premier  du  nom ,  &  Jean 
1 1.  du  nom ,  qui  partagèrent  fa  fucccftîon ,  en  forte  que  le  premier 
eut  une  maifon  à  Villiers  en  Beauflé  (  c'eft  le  lieu  où  cft  la  Paroilfc , 
laquelle  en  porte  le  nom  dans  les  anciens  titres ,  &  dans  le  dépar- 
tement des  Tailles  ,à  quoy  l'on  ajoute  quelquefois,  autrement 
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Bouvillc.  )  Et  le  fccondà  Farchcvillc>  d'où  il  fc  qualifia  Seigneur. 
Il  laifla  deux  fils,  Jchanncc  Seigneur  de  Farchevillc,  &  après 
de  Gravellc ,  comme  je  diray.  £c  Guillaume  qui  fuc  Chanoine 
de  Rheims. 

Hugues  premier  du  nom,  Seigneur  de  Bouvillc,  eut  pareille- 
ment deux  fils,  Hugues  &:  Jean  de  Bouville.  Celui  ci  fut  Valet- 
dc-Chambre  du  Roy  Philippe  le  Bel.  Les  feuls  Gentils  hommes 
étant  admis  à  cette  Charge  en  ce  temps-là  :  &  ç*a  été  le  Roy  Fran- 
çois Premier,  qui  a  accorde  aux  roturiers  de  la  pouvoir  exercer , 
comme  du  Haillan  l'a  remarqué  en  Ton  Livre.  Il  fut  marié  à  une 
Dame  nommée  Agnes ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Hugues  11.  du  nom,  premièrement  Seigneur  de  Bouvillc,  puis 
dt  Farchevillc  ,  de  Milly  en  Gâtinois ,  de  Boilles,  &  autres  lieux  , 
fut  fort  confideré  à  la  Cour  du  Roy  Philippe  le  Bel;  car  il  fut  l'un 
de  fes  Chevalieis  &  Chambellans  ;  c'eft  à  dire  des  Gentils-hom- 
mes de  fa  Chambre,  &r  employé  par  luy  à  de  grandes  affaires.  Il 
acquit  beaucoup  en  bien  ,  tant  par  Icsrccompcnfcs  qu'il  receut  de 
faMajeftc,  pour  les  bons  fervices  qu'il  luy  avoir  rendus ,  &  à  fes 
predeceflcurs ,  que  par  les  grandes  acquifitions  qu'il  fit  en  divers 
temps.  Car  pour  augmenter  fa  terre  de  Bouville ,  il  acquit  en  pre- 
mier lieu  de  Ibn  frère  la  portion  qu'il  y  avoir  eue  en  partage,  avec 
les  fiefs  de  Guillaume  de  Maudeftour  Chevalier.&  de  Pierre  ^Jean 
de  Bonneval  frères,  Efcuyers.  Delquels  fiefs  Jean  de  Boiffi  s ,  fon 
coufin,  luy  céda  tout  &  tel  droit  de  féodalité  qui  pouvoic  luy  ap- 
partenir fur  ces  lieux  ;  &:  de  tout  ce  qu'il  acquerroit  mouvant  de 
luy ,  par  traité  du  mois  d'Oûobre  1187.  De  plus  il  acquit  de  Guil- 
laume de  la  Boiflîere  Efcuier ,  ce  qu'il  avoir  au  lieu  de  la  Boi/î"iere> 
&  àBiaumont.  11  acheta  de  GeufFroy  de  Boifminart  Chevalier,  àc 
de  Jeanne  &  Marguerite  fes  filles ,  tout  ce  qu'ils  pofTedoient  à  Or- 
^  val,  Paroille  de  Dhuifon  ,  qu'ils  tenoient  en  fief  de  luy ,  &  fit  ainû 
plufieurs  autres  acquifitions ,  amplifiant  autant  qu'il  pût  fa  feigneu- 
rie,  après  que  la  Reine  Marguerite  ,  aycule  du  Roy  ,  laquelle 
jouiffoiten  douaire  de  la  Baronnie  d'Eftampes  ,  &  de  fes  dépen- 
dances ,  luv  eût  donné  pour  tout  le  temps  qu'elle  vivroit ,  la  jouïf- 
fance  des  Champars ,  &  du  Cens  de  Villiers  en  Beauflé  ,  &  les 
droits  qui  y  étoient  annexez  ,  &  autres  chofes  mentionnées  dans 
les  Lettres  de  fa  Majeftc ,  de  la  teneur  fui  vante. 

Marguerite  fur  la  grâce  de  Dieu  ,  Reine  de  France ,  à  tous  ceux  qui 
ces  f  refente  s  Lettres  otront  enverront  y  falut.  S  cachent  tint  que  nous 
avons  donné  &  o^roiéà  noflre  amc  Hue  de  Bottvtlle ,  chambellan ,  le 
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Hoycie  Fmnce ,  noftre churfils  ,  Us  chofes  cy-dejfous  nommées  ■>  quiap- 
fétrtiennent  à  nous  pour  refon  de  nojhe  doHxtre.  C'efl  à  ffavoir  les 
Champarts  de  Villiers  en  B/auJfe  ,  le  Cens  de  cette  mefme  Ville  ,  ^ 
les  ventes  du  Cens  c^des  champarts  ci-dejfus  diz.  Et  U  Voirie  que  l'en 
Appelle  Merie  ,  fi  comme  elle  s'étend  de  Vtlliers  à  Nonferve ,  exceptée  la 
Mefi>n  Jîohert  de  la  Mothe  i  df  ainfi  comme  ladite  Voirie  seftend  k  Or- 
val  ,  à  Noefiment ,  k  la  Botfitere ,  k  la  Granche  du  Molimont ,  k  Fer^ 
cheville  ^k  Bouville  ,c^kla  Garenne  és  Bois.  Item,  vint  dr  trots 
droitures  -,  &vint-trois gelines  avec  les  droitures.  Iccni)  la  garenne 
de  Villiers ,  (i comme  elle  sefient.  Item  ,  cinquante- fiept arpens ,  un 
quartier  de  bois  fans  faute  dr  fans  voye.  Item  ,  les  deux  fiefs  de  Biau- 
montd'  de  Molimont.  Item  ,  un  fié  que  la  famé  Monficur  Guillaume 
de  Maudefiour  tient  en  douaire.  Et  volons  df  o^roions  que  le  s  chofes  fi 
comme  elles  fontdefius  nommées ,  que  ledit  Hue  les  fiengnent  df  pratgne 
toutle cours  de nofire  vie patfiblement ^  d"  f^ns  contredit  de  nul,  exce- 
pté la  haute  lufiice ,  d*  lercfforten  toutes  ces  chofes  dejfufdites  y  lefqueux 
nous  retenons  k  nous.  En  tefmoinsde  laquelle  chofe  nous  avons  fait  met- 
tre nofirefeel  en  ces  fre fentes  Lettres.  Donné  k  Paris  le  jour  de  la f elle  de 
faint  Thomas  l'Apofire ,  l'an  de  grâce  m  ce.  lxxxvi. 

Maïs  parce  que  h  louïû'ance  de  ces  chofes  n'ccoit  que  pour  la 
vie  de  la  donatrice,  le  Roy  aiant  toujours  égard  aux  grands  &  con- 
tinuels ferviccs  que  Hugues  luy  rcndoic ,  luy  en  donna  de  plus  la 
proprietc,avec  la  Juftice  &:  la  Seigneurie  haute  &  baflc,  particuliè- 
rement fur  la  maifon  de  Robert  de  la  Motc  ,  que  la  Reine  s'ctsic 
refervée  i  à  tenir  le  tout  de  luy ,  en  augmentation  du  fïef  qu'il  cc- 
noit  déjà  de  luy  ,  fans  autre  referve  que  du  refl'ort&  de  l'hommage 
à  luy  &  à  fcs  fucceflcurs  Rois,  par  Lettres  patentes  données  au 
Boisde  Vincennes ,  l'an  m.  ce.  lxxxix.  au  mois  de  Novembre > 
delà  teneur  fuivantc. 

Philippe  par  la  grâce  de  Dieu ,  Boy  de  France ,  Nous  fefons  k  fçavoir 
à  tous  prefens  dr  k  venir que  comme  tres-noble  Dame  nofhe  chiere 
ayeule ,  par  ladite  grâce  de  Dieu ,  Réine  de  France ,  les  chofes  cy-deffous 
nommées  ,  qu'elle  tenoiten fon  douaire  ,*  c'eflk  (cavoirles  champars  de 
Vtlliers  en  Biaujfe  ;  d"  le  Cens  de  celle  mefme  Ville ,  les  ventes  dou  Cens 
dr  des  champarts  dejfujdits  ,  la  Voirie  que  l'en  dit  Merie  ^fi  comme  elle 
s^eflentde  Villiers  a  Nonferve ,  excepté  la  mefon  Robert  la  Mote.  Et  ain- 
fi  comme  ladite  Voirie  s'esient  k  Orval ,  k  Noifement ,  k  la  Boifitere ,  k 
la  Granche  de  Molimont  y  k  Fer  cheville ,  k  Vtlliers ,  k  Bouville ,  df  en 
fa  garenne  drés  bots  :  vint  &  trois  droitures  ,  d*  'vint  trois  gelines 
avec  le  s  droitures ,  la  garenne  de  VtUters  fi  comme  elle  sefient^cinquan^ 

Ggggij 
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te-feftarfens,  &  un  quartier  de  hot  s  fUin  ^frns faute  fans  voyes. 
Les  deux  fiez,  de  Biaumont  dr  de  Molimont ,  ur»  fié  que  lafameGuiU 
laume  de  MaudeHour  tient  en  douaire  t  ait  donné  &  oBroié^  dr  nofire 
/tmé&  féal  chitmheilan  Hue  de  BouvtlUy  À  tenir  &  aVoir  fatfiblement 
fans  contredit  nul  tout  le  cours  de  la  vte  à  ladite  Reine  ;  exceptez,  la  hau^ 
te  lufitce ,  érle  reffort  quelle  y  rettnt  à  fa  vie ,  p  comme  nous  avon$ 
veués  ces  chofes  contenir  les  Lettres  par  ladite  Reine  j  faite  s  &  feelles  d^ 
fonfeel:nous,enaccroijfementdou  fiéqueUditUue  tenoit  avant  ^  ér 
tient  de  nous ,  donmns  &  oEtroions  audit Hue^  &àfes  hoirs  ^  k  fes 
fucceffeurs,  &  k  ceux  qui  ont  ^  ou  auront caufe  d'eux -,  toutes  les  chofes 
dejfufdites ,  à  les  tenir  dr  avoir  après  le  deceds  de  noBredite  ayeule  patji^ 
blementàtoufiours  en  héritage  permaignjible  :  enfemble  toute  Jufltce 
S  eignturie grantdr petites  efdites  chofes  ^  &  efpecialement  en  la  w<r- 
fon  Robert  de  la  Mote.  Zt  encore  s  donnons  nous  audit  Hue  cf  aus  ftens 
devant  diz  ,  tout  ce  que  notts  avons  en  avoine  ^  en  geltnes  ^  df  en  au^ 
très  chofes ,  en  la  ville  d'Erbonne ,  df  en  la  me  fonde  Forefl  emprés  MiU 
ly  y  atnft  comme  elle  fi  comporte  i  enfemble  le  Vergier ,  à  tenir  d-  avoir 
dorendroit  pefiblement à  toufiours  en  héritage  perdurable;  enfemble  tou^ 
te  luniced- Seigneurie  ^grantdr  petite  ,  d"  quant  que  nous  avqns  ef^ 
dites  chofes  nommées  :  fauf  le  rejfortdr  l'hommage  que  nous  y  retenons  À 
nous  d-  a  nos fuccejfiurs  Rois  de  France  :  dr  faufl'autruy  droit  en  toutes 
chofes.  Et  pour  que  ce  fol  t ferme  dr  efiable  à  tttufiours-,  nous  avons  fait 
mettre  noUre feel  en  ces  Lettres  ^faites  dr  données  au  Bots  de  Vmcennes, 
l'/fh  de  grâce  m.  ce.  lxxxix.  au  mois  de  Novembre. 

Qniconquc  fera  reflexion  fur  ces  paroles  du  Roy  ,  fat/f  le  rejfort 
dr  l'hommage  que  nous  y  retenons  ,  à  Nousdrà  nos  fuccejfeurs  Rots  de 
France  y  ne  doutera  point  que  les  appels  de  la  Juftice  de  Bou ville 
ne  doivent  eftrc  portez  immédiatement  au  Parlement ,  ^  non 
point  au  Baillage  d'Eftampcs.  Ce  que  peut  confirmer  la  Déclara- 
tion que  le  même  Roy  fit  par  fes  Lettres  patentes ,  données  à  Paris , 
1178  au  mois  de  Février ,  fur  ce  que  l'on  eût  pu  prétendre  ,  qu'4 
caule  que  dans  les  Lettres  d'afïîet  te  de  rente  en  fond  de  terre,  faite 
à  fonfrerc  Louis  d  Evreux,  enrefervant  ce  qui  appartcnoit  à  Hud 
de  Bou  ville ,  dans  les  Châtellenies  de  la  Ferté  Aalcs,  d'Eftampes,  & 
de  Dourdan ,  il  avoir  feulement  exprimé  la  haute  Juftice ,  &  non 
labaflc  Juftice  fur  les  chofes  rcfcrvées:  par  laquelle  on  voit  que 
l'intention  du  Roy  n'a  point  été  d  innover ,  ou  de  déroger  en  au- 
cune manière  aux  grâces  &  privilèges  qu'il  avoir  accordez  à  Hue 
de  Bouville  :  qu'il  luy  avoir  fi  folemnellement  confirmez  trois  ans 
auparavant,  en  luy  promctcanc  de  le  tenir  toujours,  &:  fes  fuc« 
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ccflcurs  Rois, en  la  foy,&  hommage, &:  en  rcflbrc  pour  fcs  Sei- 
gneuries de  Milly  ,de  Boifl'cs  ,  &  de  Villiers  en  BeaulFc  :  laquelle 
Seigneurie  de  Milly  ,  le  Roy  mit  depuis ,  à  la  prière  du  même  Hu- 
gues ,  du  refforc  de  Ton  Bailliage  de  Grez ,  (  prefentemenc  transfè- 
re à  Nemours ,  )  mais  non  pas  celle  de  Villiers  en  Bcauflc  ,  dont  il 
cft  qucftion.  Les  trois  titres  fuivans  prouvent  évidemment  ce  que 
j  ay  dit. 

Philippus  Veigratia  Francorum  Rfx  :  NotUm  facimui  univerfis  q»hd 
eùm  nos  dileâfo ,  &  fideli  Hugom  dP'Bovtlla  militi  ,  ô"  Cambdlano 
nojtro  in  recompenfutionem  triginta  feptem  modiorum^  S*  dimtdtt  avf- 
.  ttét,  admenfaram  Parifienfem,  quos  tpjè  de  grangia  nofira  Gonepd  ,  d' 
pertinentiarum  rufdcm  percipiehnt,  nohis ,  frccejfortbus  nofiris  qutt-^ 
tatorum  penttùs  dtmtjjhrum  in  perpetuum  grati  fervttii  nobis 
sb  eodem  impenjî ,  ]am  dudum  dederimus^dr'  concefferimus ,  »b  ipfo,  ^ 
fuis  haredibus  poftdenda  quétcumqut  habemus  y  AUthabere  poteramus 

debebamtis  tn  villisde  Mtlliaco  in  ysfUnefio  \.  .Etin  territê' 

riis  ,  ^  pertinentiis  eorumdem  locorum         in  damamis  ,  feodis,  re- 
trofeodts ,  quàm  aliis  quibufcumque  cum  omnimoda  alfa^     bajfa  ju- 
JtitiA  ,  quam  habebamus  in  pr/cdtcfig^VfUisJocis^C^  terri toriisyac  per- 
tinentiis  eorumdem ,  tkm  in  dtllis  domaniis ,  feodts^  retrofeodis  ^quàm 
altis  qmbufcumque^  nihtl  in  eis  prdter  homagium,  &  rejfortum  tpfius , 
^  hdredum  Jitorum,     confuetum  fervittum  nobis ,     nojhts  fuccejfo- 
-ribus  retinendoyprouthdcomnia  in  chartanoftra  fufer  his  conféra  pie- 
niùs  continentur.  Nojque  po^modum  omnium  prddi^orumynec  non  hd" 
redttatum ,  dr  terrarum  quas  prddtcius  Hugo  apud  MiUtacum  ,  Apud 
Boijfes ,  apud  VilUs  in  Beljja  ,     in  dtâarum  VilUrum  Parrechtts  ,ae 
locorum  ipforum  territorits  ,     perttnentiis  tenet    nobis  infeodum^  ho^ 
magium^ô'  rejfortum^  nobis^  dr  fuccejforibus  nojlris^per  altas  fub  edttA 
forma  lifteras  dudum  duxer/mus  refervanda ,  ita  quod  À  manu  regi/t 
non  feparentur  in  futurum  Jntentionis  nojhd  non  cfi,nec  extititquod 
prddiBa  ,  vel  altquod  prddtciorum  in  ajùfia  terrd  quam  nuper  dUelt» 
fideli  fratrt  nofiro  Luiovico ^Comiti  Bbroiccnfi^  in  villis  >  c^e^flell/^- 
niis  de  Feritate  Aalefis ,  de  Vordano,  &  de  Sfampis ,  cf  Ms  certis  lo- 
cis  fecimus  afignart  aliquatenùs  indudantur :fedfrddfBa  omnia  ab 
firftjia  prddtifa  excipi  volumus ,     excludi  ,     fpecialtter  ea  qud  fe» 
quuntur ,  videlicetfeodum  quod  Henricus  de  Ruhtbourt  miles  a  GaU' 
frido  de  Mtlliaco  milite ,  afud  Boccel ,  &  Mi  tenet:  &  ea  qud  in  feo* 
dis^&  re trofeodts  ab  eodemHenrtco  tpforumfeodorum  rationt  tenentur. 
Jtemfeodum  qWod  loannes  de  Verts  miles  tenet  apud  videlles  à  prdfo' 
jo  Hugone  domino  MtUtaci ,  quod  a  Ferrico  de  GaudevilUer ,  &  ejuf 
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uxorg  ticcjuifivit  Item  quét  Adam  de  Alneto  ,  miles  À  dtcfo  Hugo, 
ne  in  villa, ,  territorio ,  &  ferinentiis  de  Courtemanche  tenet  ;  df  quét 
ii  di^fo  Adam  tàm  tn  feodts  quàm  retrofeodis  apud  Boutigmacum , 
apiéd  MarcheJJum  j  afudiarreci,  apud  Mejfam ,  prddt^forum  ratio- 
ne  tenentur.  Item  ea  omnia  qua  Simon  de  Montpenectn ,  Gerarâus 
de  Mejfa  ,  ratione  uxorum  fuarum  ,  hxredes  Pétri  chotfel  militis  quon^ 
diim  ,  hdredes  defun6ti  TraufeUi  à  di^o  Gaufrido  de  Milliaco  mi^ 
lite  in  villis  territoriis,  pertinentiis  de  Boutigniaco.df  de  Marchefto 
tenent  in  feodum  :  df  q**^  difli feodi  ratione  tenentur.  Item  ea 
qua  Theoldus  de  Grancafcijfa  à  di{to  Hugone  domino  AitUiaci  ,  in 
Villa  ,  territorio  de  Feritate  Aalejis  tenet.  Item  ea  qux  Robertus 
Beaufis  mtles ,  vel  h/eredes  fui  ah  eodem  Domino  Milliaci  in  villa ,  ^ 
territorio  de  Prunayo  tenent  in  feodum ,  cum  quatuor  rétro  feodi  s  ,  qus 
à  di^o  milite^  velejus  hdredihus  tenenturin  Cafiellania  fer/tatis;  qux 
retrofeoda  dt^fa  Lahemarde ,  d^  Gilolegras  apud  Amerhois  ,  domi- 
na de  Houffeia  d"  liber t  fui  apudHoujjetam  ,  d"  loannes  le  chaucier 
apud  Borfuam  tenent-  Itt&ha  qut  Guiardus  d'Alenvilla  ,  lothotns 
de  Mûris  ,  d"  Tfania  reltéfa  Afatthxi  de  Mûris  À  fepè  di^fo  Domino 
de  Milliaci  in  pradi^ta  vtlla  de^Pruneyo  tenent  in  feodum.  Item  ea 
qux  Gtlo  le  Gras  ah  eodem  Domtno  Milliaci  apud  Prœllam ,  d*  apud 
Duyfonem  tenet  in  feodum ,  d"  qi*a  ab  eodem  Gilone  in  villis  ,  d"  ter- 
ritori/s  de  Duyfon  ,  d"  de  Longavilla  di6ii  feodi  ratione  tenentur. 
hem  ea  qud  à  Gaufrido  de  Mtlliaco  pr^ediéto  in  villa ,  d"  territorio  de  ■ 
Blanche  Fouace  in  Caftellania  de  Dordano  tenentur  ,  d"  generaliter 
cmnia  d'fi»gt*la  domania  ,feoda^retro-feoda ,  d"  cenfv^yquxà  prxdi^ 
itarum  villarum  de  Milliaco  ,  df  de  villari  in  Belfia ,  d"  Parrochis- 
rum.d"  pertinentiarmn  earumdem  tenuriis,d'domaniisquoquo  nomine 
nofcantur,  prout fupertus  eft  expreffum.  Ft  quamquam  in  Ittteris  afiji^ 
fa^ia  di^iofratri  nofiro  carifimo  Ludovico  talis  claufula  contineatur. 
Exceptez  tous  les  fiefs,  &  arricrcficfs,  &  tcnures  que  Monficur  Hué 
deBouviIle,a  en  la  Chaftclicnic  de  la  FertcAalés,&  es  Chaftcllenies 
d'Eftampes,  &  dcDourdan,retcnus  à  nous  &  à  nos  fucceflcurs  Rois 
de  France  l'hommage,  robeïflancc,&  le  rcffort,  Ja  haute  Jufticc 
d'ilec.  Per  quam  locorum  in  diffa  claufula  contentorum  altam  jtt^ 
ftitiam  velle  retinere;  d-  baffam  ]uftitiam  eorumdem  in  diÛum  frm- 
trem  nofhum  transferre  videmur  ,  cùm  nec  nohts  necdt^to  Hugoni  eam 
ferverbadi^fdclaufuU  refervemusinoneji-  intenttonis  nojira  necextitit 
fer  aliqua  qud  in  diifa  claufula  contineantur ,  vel  qua  poffent  colligi 
ex  eadem  fâonationi  ^&  concefioni  altx  &  bajfdt  jujlitia  locorum  pr^- 
dtÛorum ,  qu£  dtéh  Hugoni  recolimus,jam dudum tntegraliter nos  fe- 
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tijfâ  in  Aliquo  obviare  ;  imb  volumus  ,  enam  dccUr^mus  frtdicîù 
nequaquam  obftantibm  ;  omnimodùm  juftitiam  altam ,  &  bajfkm  tn 
locis  ex f  refis  tn  dt6fét  cUufuU ,  é-  eorum  fertinentiis  ad  eumdem  Hu~ 
gonem ,  &  hxredes  fuos  totaliter  ferttnere  :  Et  ferdt^fam  afiftam  frâ- 
mtfiis  dondtioni  ,  concefsioni ,  decUrationi  noflrts  frjtjudicium  ait- 
quod generetur^volumus,  ordinamus.acetiam  auBoritate  regia,ex  cer- 
tafaentia  decernimus  quodsfssjia  prddi^a,  dicfofratrt  nojtrofacfa^ 
fenes  regtpatd  nofira  remanens  ,flkita  fit ,  &  intelligatur  jmndum 
donationem ,  concefionem ,  é*  declaràttonem  pud/^as  ,  qua  in  his,  & 
mIUs  Utteris  noftris  continentur  ;  ita  quod  fiatus  .tenura.  ,  modus  ,é- 
conditio  pramifforum,  à-  ad  ea  pertinentium  taies fint  in pofterum  qua- 
les  ernnt ,  é-  debebant  ejfe  ante  diÛam  afifiami  nec  mutationem  vel 
diminutionem  altquam  rectpiant  ab  eadem.  £luod  ut  ratum,  &  jlMe 
ferfcveret,  no/hum fecimu s  prafentibus  apponi  figillum.  A^um  Par$- 
Jtts^an.  Domini  mccxc  viii.  menfe  Februario. 

Philtppus  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  Notumfacimus  tàm  prafen- 
tibus  quàmfuturis  quod  nos  gratis  devottonis  obfequtts  qux  dtlef/us , 
é'fidelts  m  de  s ,  df  Cambellanus  nofterHugo  de  BovtUa ,  Vomi  nu  s  MU- 
liaci  incejfanter  impendit  dtltgenter  attentis  y  e idem  de  fpecialt  gratta 
duximus  concedendum  quod  nos  hdreditatum  ,  &  terrarum ,  quas  tpfe 
apud  Mtlliacum ,  apud  Brotjfes,  apud  Vtllas  in  Bel  fia  ,  à-  in  diUarum 
V tUarum  Parrochtis ,  ac  locorum  ipforum  terri toriis  ,  ^  pertinentiis  te- 
net  à  nobis  in  feodum,  homagium  ,  ^  rejfortum  ,  nobis  ,  &  fucceffortbus 
nofiris  Francorum  Regibus  confervamus  :  Nec  nos  vel  fuccejfores  nofiri 
pr^diBorum  homagium,vel  rejfortum  extra  regiam  manum  noftram 
quomodoltbet  in  futurum  ponemus.  ^upd  ut  jirmum ,  Jiabtle  perfe- 
veret  prafentcs  Ittteras  ftgilli  nojtrt  fecimu  s  appenfjone  muniri,  A^îum 
Tari  fit  s  anr%o  Domini  m  c  c  xc  v . 

Philtppus  Dei  gratia  Francorum  Rex  :  Notum  facimus  univerfis 
tam  prAf:ntil^  quàm  futuris  quod  cum  nos  dtle^o  ^dr  fideli  miltti , 
cf  Cambellano  noftro  Hugoni  de  Bovtlla  Domino  MtlUaci  dudum  du^ 
xerimus  concedendum,quod nos  vel fiéccejfores  nojhi  homagium,  ô"  réf. 
fortum  hdreditatum  terrarum  quas  ipfe  apud  Mtlliacum,  apud  Boif 
fes ,  apud  Villare  in  Belfia  ,  df  in  di^arum  VtlUrum  Parrochtis  ,  & 
locorum  ipforum  territoriis^dr  pertinentiis  tenetà  nobis  in  feodum^  ex^ 
tra  regiam  manum  noftram  impofierùm  non  ponemus.  Jpfo  quoque  pofi-- 
modum  nobis  fupplicaverit,  ut  re fortum  ipfum  CAftellaniéi  Mtlltaci^ 
Villarumque,  locorum  ac  pertinentiarum  ad  Caftellaniam ,  &  villam 
pradtÛas  fpe6tantium  ;fub  reforto  vilU  noflrx  de  Grejfeto  ponere  curare* 
mus.  Nos  confiderantes  grata  devotionis  obfequia  ,  qutbus  id^m  miles. 
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dr  CambelUnus  nopr  fe  itutius  grt^tum  exhtbuit,  &  exhtbet  incefpin^ 
ter  pro  nobis ,  &  fuccejfortbus  nojhts ,  dt  grAtta  fpeciali  eidem ,  ^  hétre- 
dibus  fut  s  duximus  concedendumt  quod  rejfortum  C*ftflU»i^  VUUrum^ 
locorum  ,  &  fertinentium  pradi^arum  ,  ut  fuferiùs  tfi  exfreffum ,  frb 
reforto  vtlU  de  Crejfeio  fradt^ia  perpétua  injuturum  conjifiat;  dtUas 
'vtllas ,  &  toca  ab  Mit  s  ex  nunc  refortis  tenore  prafentium  eximentes, 
^uodut  rutum^  df  fttbile  permaneat  infuturum  ,pr/efentibus  Ittteris 
nofirtétfecimus  appom figtllum.M^umFariJiis  Mn.Vofttini  m  c  cxc  v  i, 
menfe  I/inuario. 

Hugues  voiant  Tes  biens  fi  fort  augmentez ,  &  qu*il  n'avoîc  pas 
à  Bouvillc  une  maifon  convenable  à  fa  quai'itc>il  rcfolut  de  faire 
bâtir  un  Château  confiderable,  qui  fit  voir  ce  qu  il  ctoit.  Et  parce 
qu'en  le  faifant  proche  de  l'Eglife ,  il  n'auroit  pas  eu  la  commodité 
de  le  fortifier  à  fon  plaifîr,  il  jugea  qu'il  fcroit  mieux  à  Farchcvil- 
le  ,  qui  ctoit  alors  un  petit  hameau.  Pour  cet  effet, il  obtint  de 
Jehannot  de  Bouville  foncoufin  germain,  qui  en  ctoit  le  principal 
Seigneur ,  la  maifon,  &  tout  ce  qu'il  avoit  avec  Guillaume  Ton  frè- 
re, tant  au  lieu  de  Farchcyille  qu'à  Villiers  en  Bcauflc ,  moiennant 
qu'il  lui  donnât  un  autre  lieu  à  fon  gré,  une  maifon  au(Ii  comme* 
de ,  &  pour  quarante  livres  parifis  de  rente  en  afllettc  de  terre.  A 
quoy  Hugues  fatisfit  l'an  ii^o.le  Samcdy  devant  les  Brandons ,  en 
cédant  à  Jehannot,  &  Guillaume  de  Bouvillc  frères,  &fes  Coufins, 
la  maifon  appcllcc  Gravelle ,  affife  en  la  Parroiflc  d'Auvers,  en  la 
Chaftellenic  d'£{lampes,les  terres  labourables,qui  en  dcpendoienc 
&  huit  arriereficfs,  avec  le  domaind  de  la  Honville ,  qu'il  avoit  ac- 
quis l'année  précédente ,  au  mois  de  Mars  de  Simon  de  Corbeil,  & 
de  Madame  Pcrnelle  fa  femme  :  &:  enfuite,  il  fit  bâtir  en  ce  lieu  de 
Farcheville  le  Château ,  &  la  Fortercflc  qui  y  eft  encore  aujour- 
d'huy ,  où  on  lit  ces  mots  fur  la  porte  du  logis. 

AnnoDomini  u.  ce.  nonagefimo  primo,  41^ 
Uugo  de  BovilU  Vominus  de  MtlUaco  fecit  conjhrui  domos  ifl/ts. 

Il  y  fonda  une  Chapelle,  fuivant  l'ancienne  coutume  des  Gen- 
lils-hommes  de  France  ,  de  fonder  des  Oratoires,  ou  Chapelles 
dans  leurs  maifonsdes  champs, remarquée  par  la  gloflc  fur  le  Chap.  • 
Eleutherius ,  cAufe  iS.quéft.  z.  laquelle  il  dota>  &  enrichit  de  beaux, 
&  précieux  ornemens,refcrvant  à  fcs  héritiers,  &  à  leurs  fucccf- 
feu  rs  en  ce  Château ,  &  Seigneurie,  la  nomination  du  Chapelain, 
en  qualité  de  vrais  Fondateurs,  &  Patrons  de  la  Chapelle.  Ce  que 
l'Archevêque  de  Sens  confirma, au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
nccpar  les  Lettres  furvantes,  à  la  fin  desquelles  il  ordonne  que  les 
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Chapelains  qui  dclcrviront  cette  Chapelle  ,  luy  rendront  obcïf- 
fance»  &  à  Tes  Officiers,  fans  toutefois  être  obh'gez  de  luy  païcr.ny 
à  l'Archidiacre  ,ny  au  Doien  aucune  procuration  pour  leur  vilirc. 
Ce  qui  cft  conforme  au  Règlement  fait  par  le  Pape  Grégoire  IX. 
au  chap.  De  Cenfibus. 

S  te f  h  anus  miferatione-  divina  Senonenfis  Archiepifcofus ,  univerfis 
fr^fentes  Ittteras  inf^effuris  xternam  inVomino  ^falutem.  Licet  cun-^ 
itis  jufiè  fetentibus  aperire  tenenmur  vifcera  car/tatts ,  erga  tUos  ta- 
men  quos  nobis  confanguinitatts  unio  copitlavttj  muUa  nimirùm  prifu 
cipalf  contemplatione  movemur ,  qui  carttativè^     ob  remijiionem  pec- 
caminum  pia  loca  /»  honorem  Veitdr  SS.  fuorum,  ac  divini  cultus  aug~ 
mentumfundare^     adificare  de  bonis  fut  s  propriis  ordinaverunt.Cum 
igiturbona  memoris,  Dommus  Hugo  de  BoviUa,qua»dapt  Dominus  AîiU 
liaci.Domitii  Régis  Miles  ,     Cambellanus  ,  nofier  confanguineus  ca^ 
ripmus  ,  dudum  in fana  exijlens  memoria^fuumfecent ,  ordinave- 
rit  teflamentum  ,  quo  inter  cetera  tn  ipfo  tefiamento  contenta  legavit 
200.  Itb.  parif.  ad  emendam  redditus  pro  quadam  Capellania  domus fua 
de  FarchevtUa  dtHd  noftrA  Viœcefisfundata  ,  ità  quod  Capellarius  e  uf 
dem  Capella ,  qui  pro  tempite  fuerit,  qualtbet  die  perpétua,  unam  tnif 
fam  celibrare  tcjfeatur :  Dumtamen  nos,  autfucccfj'ornoflery  quj  effrtpra 
temport ,  vdli  mus  confenttre  quod  colla tio  feu  prafentatio  ejufdem  Ca- 
fellanitt  ad  haredes ,  C/*  fuccejfores  fuos  dicit  loci ,  tanqmam  ad  verost 
fundatcres ,  dr  Patronos  e  ufdem  perpétua  pertineat  i  altoquin  legntum 
hujufh/odi  revocai'it  jficut  hxc  omnia  per  exhtbitionem  teflamentidi^ 
Bi  defunUi  nobts  fatium  per  nobilemvirum  confanguineum  nojhum 
loannemde  Bovilla^  Vominum  Mtlliaci,  Mtlttem,.,  Cambtllanum 
Vomini  Régis  Francis  ,  ipfius  defuncti  filium  certituâinaliter  nobts 
confiât.  J^ut  dtcîi  Patris  fui  falutis  anima  non  tmmemor  ;  fed  ut  verus^ 
zeUtory  nolens  quodper  ipfius  feu  eius  haredum  (  quod  abft)  ne^igen» 
tiam  vel  defeftum  ipfe  Pater fuus  À  tam fancto.     laudabili  propefto 
finale  At  defraudari ,  fed  ipfum  fuper  hoc  in  quantum  poterit  cupiens  /» 
hac  parte  ip(ius  voluntatem  omnimodam  adimpUre,  nobts  humiliteft 
cum  injlantia  fupplicavit,  quatenus  proipfius  Patris fut  remedio  ani- 
fnje,adlaudem  &■  honorem  Vei,  dr  Beatu  Virgtnis  Marin  matris  ejust  in. 
fundatione^  d"  adificationedt[fxCapelUfacienda  in  donio  fua  deFar- 
chevilla  antedicla,  fub  valore ,  condtttone ,  modo ,  déforma  nominatis, 
fuperius  exprefis ,  d"  à  difunÛo  Pâtre  fuo  taliter  ordinat/s,  pro  qua  cer- 
tes redditus  aj/èderat^d"  admortizarat  ,no}frum  lellemus  prabere  con- 
fenfum, pari  ter  &  ajfenfum .  Nos  itaque  y  qud  ad  falutem  fidelium  per- 
tinent ,&  qua  divins  cultus  i&e}f*s  SS.  augmentum  requirunt  ,dcne- 
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gare  noUntes;ffdfapot/ttsexaudirej  fuPplicationielrâfi  Bomini  Joannis: 
Cr  pro  voluntAte  diht  fut  Patris frlubriter  adimpUnda ,  libenter  an- 
nuimus  ,per  tenoremlitterarum  frafentmm  concedenus  quod  in  dtcfa 
capella  domits  de  FarcheviUa  fundetur,c^  adtficetur  at fit  perpétua 
fellunia  :  cujus  CapellanU prafentatto  addtftum  Dominum^hjtredes^c^ 
fucceffores  fuos  Dominos  FarchevilU  perpétua  permanebit,  tanquam  ad 
*veros  ^  legttimoi  fundatores  hujus  CapelUy  prout  d/Ûus  defun^tus 
VominusHugo  in  fuo  tefiamento  y  feu  ultimavoluntatevoluityfeuetiam 
ordinavit:  ttaquod  Capellani ,  qui  pro  tempore fuerint ,  nohis,  ^  no» 
Jlris  fuccejforibusy  ac  officiariis  aliis  fuis  ordinariis  obedientiam  ac 
fubjeH^ionem  débitas  ,ficut  aliiCapelUfit  nojhri  Diœcefs  facere  tene- 
buniur.  T amen  procurationem  nobis ,  Archidiacono,  vel  Decano^Jèu  aliis 
nulUm  fohenty  &  utfundatioy  ^  ttdificatio  ipfus  Capellania  ,  cetera- 
que  alfa  fupradifta  ,  hdc  tangentia  perpétuât  robur  habeant  firmi- 
tatif,  ea  ratificantesyd'  approbantes  ,  dr  tn  omnibus  noftrum^  prdbentes 
aJJènfum-,autoritafe  ordinarta,falvo  jure  cujuJîibet,coufrMamus.  Jncu^ 
jus  ret  tejttmonium.noflrum fgillum  prxfentibus  litteris  duximus  appo^ 
nendum.  Vatum  Partjiis  ,  menfe  Martii  anno  Vomint  mccciv. 

Hugues  avoit  cpoufc  l'an  izSi.  Marie  de  ChambJy,  fille  d'Ou- 
dart  de  Chambly,Chcvalier,  Seigneur  de  Gandelus.Chaftelain  de 
Mantes ,  &  de  Marie  Ta  femme.  De  ce  mariage  fortirenc  neuf  en- 
fans  ,  cinq  ntalcs ,  &  quatre  filles. 

Jean  1 1.  du  nom ,  qui  eut  de  la  fucceflîon  de  Ton  Père  cntr'au- 
tres  Seigneuries  celle  de  Milly  en  Gâtinois  ;  laquelle  il  avoit  eue 
en  partie  du  Roy,&cn  partie  des  Seigneurs  qui  la  poflcdoient;avec 
fon  Office  de  Chambellan  :  il  époufa  Marguerite  de  Bomez ,  fille 
de  Thibault,  Seigneur  de  Bomez ,  en  Berry,  &  de  Marguerite  Da- 
me de  Blason.  Ils  curent  d'eux  filles ,  Blancheiépoufe  d'Olivier  de 
Cliflfon  ,&  bifayeu  le  d'Olivier  de  Clillbn  Connétable  de  France.  Ec 
Jeanne  Marie  ,  qui  époufa  Galcran  de  Meulant  Chevalier ,  avec 
lequel  elle  vivoit  l'an  1319. 

Hugues  )  dont  je  parlcray  cy-aprcs. 

Oudart,Guyoc>  morts  jeunes,  &  Jean  dit  de  Navarre,  Seigneur 
d'Achcres. 

Jeanne, époufe  de  Jean  de  Culant ,  fils  aîné  de  Rcnoul,Sci-i 
gncur  de  Culant ,  &  de  Château- neuf  fur  Cher. 
Laurette,  morte  jeune. 

Ifabeau,qui  époufa  Jean  d'Ornioy,  Chevalier,  Seigneur  de 
Villicrs-lez-laPerté  Anlcs  ,  dit  communément  Villiers  le  Châtel , 
à  la  diftindion  de  Villiers  en  BeaulVcdît  Bouville ,  donc  lapofl&* 
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rîtc  a  pofl'cdc  la  Seigneurie  de  Farchcville  .comme  je  diray  tan- 
tôt. Ec  Marguerite  de  Bouville,Religieure  à  Poifly. 

Hugues  de  Bouvilleitroificme  du  nom,  fils  pui/nc  d'Hugues  fé- 
cond, fut  Seigneurdc  Farchevillc,  Bouvillc)  Boiflcs,  &  autres  lieux» 
&  fut  au/fi  Chevalier ,  &  Chambellan  des  Rois  Philippe  le  Bel , 
Louis  Hucin  ,  &  autres  leurs  fucccurs.  Dés  l'an  119}.  Il  y  eut  ma- 
riage accorde  entre  luy,&:  Marguerite  des  Barres,  fille  unique  de 
Guillaume  des  Barrcs>  Chevalier,  Seigneur  de  Diant,  &  de  San  De- 
metrio  en  Calabre,  laquelle  dernière  Seigneurie  Charles  II.  Roy 
de  Jcrufalem  ,  &  de  Sicile  ,  luy  avoit  donnée  en  recompenfe  des 
bons,&  fidèles  fervices  qu'il  luy  avoit  rendus,"  Si  de  Pcrnellc  de 
Mortery  fon  cpoufe,duconfentement  de  Jean,&  d'Anfcau  de  Mor- 
tcry ,  &  de  Jean  des  Barres  Chevaliers ,  Oncles  de  ladite  Margue- 
rite. Ils  fondèrent  une  Chapelle  fous  l'invocation  de  faint  Jean 
Baptifte  ,  en  l'Eglife  de  Villiers  en  Bcauflc,  (  &  non  pas  comme 
Duchcfne  l'a  dit  en  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Villiers,  prés  de 
la  Fcrté  Aalcs ,  qui  eft  celle  de  l'Abbaie  de  Villiers  des  Rcligîcu- 
fes  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  J  par  titre  de  l'an  1313.  que  j'obmcts,  me 
contentant  de.  raporterle  bref  du  Pape  qui  confirme  ce  droit  de 
fondation  ,  &  de  prcfentation ,  que  les  Fondateurs  fe  font  rcfervc , 
&  à  leurs  fuccclfeurs  Seigneurs  de  Bouvillc  ,  de  la  teneur  fui- 
vantc. 

Clewens  Epifeopus  firvus prvorum  Veiy  diMoflio ,  Nobili  Viro  H«- 
^ni  âe  BoviiUyCheinpmo  inçhrifio  jiiii  noHri  Phtlippi  Régis  Franco- 
rumtllujhis  Miltttydr  Camhfllano,falutem,ô'  Apojlolicam  henedi^io- 
nem.  Meritis  tu  a  drvotionis  tnductmur  ut  favoris  Apofloliei  gratta 
Ujugiter  profequamur,  in  his  prdcipuè  ,ptr  qu^  confptctntus  Itbenter 
pu  s  opcrtbus  te  vacarc.  Hinccjtquod  nos  tu£  devotionis  precibus  incli- 
nati,  tibi,  ut  in  perpétua  Capellanta ,  quant  in  Parrochiali  EccleJJa  Bea^ 
ù  Martini  deViilaribus  Senonenfis  Viœcejis-.de  propriis  Patrimoniali- 
bus  bonis  ^  in  honorent  Beati  loannis  Baptifid  fundajfe  dicerisy  do~ 
tajfe  .jus  prdfentandi  perfonam  idoneam  ad  disant  Capellaniam ,  cum 
eam  pro  tempore  vacare  conttgerit  ^  tibi  y  é"  hdredtbus  tuis  legitimis  , 
dominis  de  BovtUa  remaneat.  lliudque  tu^  ^  ipfi  inpetpetuunt  habea^ 
fis  ^afUioritate  prdfentium  indulgemus.  Nulli  ergo  omniro  hominum 
liceathanc paginant  nojlrjtconcefionis  infringere  :  velc^  aufutemera-^ 
rio  contraire.  S  t  qui  s  autem  hoc  attemptare  prdfumpferit  ^indignation 
nem  omnipotentis  Det,  dr  BB.  Vetrt  dr  Vnuli  Apoft.  ejus  fe  noverit  i»- 
surfurum,  Datum  fsennd  x.  Kal.  Maii  ,  Ponttf.  nojlri.an.wx. 

Du  mariage  de  Hugues  ^  de  Marguerite  des  Barres  fortirenc 

Hhhh  ij 


LES  ANTIQUITEZ  DE  LA  VILLE 

fjx  cufans  mâles  j  &  une  fîilc  ,  nommée  Marie  ,  laquelle  ne  laifla 
point  (l'cnfans. 
Huetqui  mourut  jeune,  l'an  ijii. 

Jean  troificmcdu  nom>  lequel  renonça  au  droit  d'aîncflc,&  au 
port  des  armes  en  faveur  de  les  frères. 

Guillaume  furnommc  Haquenicr  ,  à  caufe  de  Ton  ayeul  mater- 
nel .dont  on  ne  voit  point  de  pofterité. 

Emeiy,&  Vaucelinou  Vvinccflas  morts  jeunes,  &  Charles  qui 
recueillit  la  fucccifion  de  tous  Tes  frères  morts  Tans  enfans.  Il  fut 
Confciller,  &  Chambellan  du  Roy  Charles  V.  furnommc  le  Sage 
qui  le  fît  Gouverneur  du  Dauphinc  aux  gages  de  deux  mille  Florins 
par  an.  L'envoia  avec  Emcry,  Evêque  de  Paris  en  Amb.ifl'adc  â 
Francfort ,  pour  traiter  le  mariage  de  Catherine  de  France  fa  fille, 
avec  l'Infant  Ruperc ,  fils  de  Rupert  Comte  Palatin  du  Rhin  >  Duc 
de  Bavière.  Un  regiftre  des  plaidoiries  de  la  Cour  témoigne  qu'il 
cft  preud'hommâ ,  non  robeur^  pillard:  &  ajoute  que  quand  il  mou- 
rut en  Dauphinc  ,  l'an  1581. /V»  ne  luy  trouva  que  huit  cens  francs  t 
qui  furent  dépendus  en  fes  obfeques.  Il  avoit  donne  trois  ans  avant  fa 
mort ,  à  l'Eglife  de  Nôtre  Dame  de  Chartres  fa  terre  ^  Seigneu- 
rie de  faint  Vrain d'Efcorcy,que  fon  Perc  avoit  acquifedc  Thibault 
de  Pouville  Efcuyer,  autrement  dit  rEfcarbout,&  de  Blanche  de 
Rouvray  fa  femme,  par  traité  de  l'an  1514.  le  Vendredy  avant  la 
(aint  Laurent,  pour  la  fondation  d'une  Meflefolemncllede  lafain- 
te  Vierge  tous  les  Mercredis  de  l'année  à  perpétuité ,  comme  ilfc 
juftific  par  le  titre  fuivant. 

A  tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront  dr  oyront ,  Denis  Prevo(leau 
Bailly  de  Chartres ,  falut  :  fcavoir  fat  fon  s  qu'en  la  prefence  de  Pierre 
^uatre-foubs ,  Clerc  lure'du  Roy  nofl-re  Sire  À  Chartres  ,  veint  fut 
prefent  noble  homme  Monfteur  Charles  Seigneur  de  BouvtUe  cheval  ter  ^ 
lequel  connut  confejfa  ,  pour  la  grande  vraye  amourqu'ilaà  fain^ 
teEglife  ,  d"  par  fpe  et  al  à  l'Eglife  Nojhe-Vame  de  Chartres  ^foy  avoir 
donnée  quitté^  cefté  y  délatjft /dr  du  tout  en  tout  tranfporté  dés  main- 
tenant à  toufiours  mais  à  honnorables  hommes  di fer  êtes  perfonnes  ,  le 
Doyen  dr  Chapitre  de  Chartres  ,  pour  eux  dr  leurs  fuccejfeurs  ,  un  mé^ 
noir ,  fi  corne  il  fe  pourfuitc^  comporte ,  en  long  d*  en  le  ^  en  haut  d* 
en  bas  i  devant  d'venuéSyoncques  en  toutes  fes  appartenances  quelco»^ 
ques ,  fotent  verger ,  efiangs ,  bois  ,  rivières ,  prez ,  cens ,  pajîurages , 
fiefs  arrière- fief  s, avec  toute  la  lu  (It  ce  haute, moyenne  ^d"  baffe,afisen  la 
.  Villed-  P arotjfe faint  Vrain  d'Èfcorcy ,  d"  es  lieux  votfms  ,  apparte- 
nans  audtt  manoir  t  en  la  Vicomte  de  ^ris,  en  la  çhajf cliente  de 
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Mnt-U-Hery  j     généralement  tout  ce  que  ledtt  Monfieur     d' peut 
avoir  en  ladite  Ville  &  Paroijfe  .ftnsrieny  retenir  ne  excepter.  Lef. 
dits  héritages  tenus  nuèment  Au  Roy  nojlre  Sire ,  mouvans  du  propre 
héritage  dudtt  chevalier.  Ce  don      tranfport  faits  pour  célébrer  ^ 
faire  célébrer  perpétuellement  dés  maintenant  à  toujîours  en  ladite 
Bglife de  Chartres  une  Mejfe  folemnelle  de  No/he-Vame  ,  par  chacune 
Jemaine ,  autour  de  Mercredy  y  Wl  heure      félon  que  a  accoujiumé  à 
faire  en  ladite  Egltfe  aux  jours  de  Lundy  &  de  Saniedy  :  defquels  heri- 
fages  dejfafdits  le  dt  t  chevalier  s' ejt  de faifi  ^  drc.  &  a  confenty  que  Icf. 
dits  Doyen  é"  Chapitre  en  foient  f ai  fis  ,  veflus,  &  misenfoy  ,  comme  à 
eux  efireé*  appartenir^  drc  Donné  en  tefmoin  de  ce ,  fi>us  le  fiel  de  ta 
Chafiellenie  de  Chartres  J'an  M.  ce  c.  L\ix.  U  Mercred)  xvni.  /«//- 
l€t.  Signé  Coufiard,  ficelle. 

Ifabcau  du  Mes  fon  époufc  ràtifîa  cette  donation  ,  &  clic  luy 
furvcquit  :  &  mourut  l'an  1396.  n'ayant  point  eu  d'cnfans  de  Juy. 
Ainfi  la  lignée  mafculinc  de  Bouviilc  des  Seigneurs  de  Farchcvillc 
étant  finie  ,  il  faut  recourir  à  la  pofteritc  d'il'abeau  de  Bouviilc ,  &  - 
de  Jean  d 'Ormoy  ,  qui  ne  laiffcrcnt  que  quatre  filles. 

Alicnor  d'Ormoy  ,  prcmicremcnt  Rcligicufc en  l'Abbaye  delà 
fainte  Trinité  de  Cacn,  puis  mariée  à  Guillegaud  de  Château- 
neuf  Chevalier. 

Agnès  d'Ormoy ,  femme  de  Jean  Paynel ,  Chevalier  ,  Seigneur 
de  Montpipeau  >  qui  n'en  eut  point  d'enfans. 

Marie  d'Ormoy  ,  laquelle  fut  mariée  à  Jean  des  Elîarts  cy- 
apiés.  Et 

Marguesite  d'Ormoy  ,  laquelle  fut  Relîgicufe  à  Poiny. 

Ifabcau  de  Bouviilc  mourut  avant  fon  mary,  lequel  en  qualité 
d'exécuteur  du  tcftamcnt  d'Yfabeau  ,  délivra  par  aéle  fous  fon 
fceau  ,dc  l'an  1351.  le  Samedy  après  l'Afcenfion,  a  l'Abbaycde  Vil- 
licrs-lcz  la  Ftrté  Aalés  quarante ^olsparifis  de  rente  par  an>  paia- 
ble  le  jour  de  la  Chandeleur ,  &  qu'elle  y  avoir  léguées  pour  la  fon- 
dation de  fon  anniverfairc:  lefqucls  il  afligna  fur  la  Seigneurie  de 
Guigncvillc  proched'c  laFcrté,du  propre  de  fa  femme. 

Julien  des  Ellarts  fils  aîné  de  Jean  des  Eflarts  .Seigneur  d'Am-    P"  ^T*"' 
blc ville  ,  &  de  Marie  d'Ormoy  ,fucceda  aux  Seigneuries  de  Bou-  hi'X'comcU 
vii  le  .Farchcvillc ,  Boiflcs  ,&  autres  comme  plus  prochain  héritier,  d'argent, 
à  caufe  d'ïfabeau  de  Bouviilc  fon  aycule  maternelle,  tante  de  Char- 
les,  dernier  Seigneur  de  CCS  terres.  Il  s'allia  avec  Yfabcau  de  Ven- 
dôme, &:mourui  avant  elle,  la  laiirantmerc  de  deux  fils,  Jean, & 
Guillaume  ,  &:  de  deux  filles,  Maiic ,  &  Jeanne  des  Eflars. 
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couronné >  »r- 
mé,  &  Unfipif- 
fé  d'or  >  bro- 
chant fur  le 
tout. 

Chaftillon.  ^ 
De  gueule ,  à 
trois  pals  de 
v4ir ,  au  chef 
d'or. 


Ifqne. 

D'or  à  la  croix 
aaaéc de  gueu- 
le. 

Azincourt. 
D'or  à  l'Aigle 
cfployé  de 
guculcs,à  deux 
telles. 


Chabot. 
D'or    à  trois 
Chabots  de 
guenlcs  .  en 
pal  .  1  &  I. 

Argcnton. 
D'or  â  trois 
tourteaux  de 
7ueu!eaccom- 
p.  ?ncz  de  fcpt 
croifcttcs  d'a- 
xur. 
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Jean  des  Ert'ars  fils  aîné,  fut  Seigneur  de  BouvîUc,  &  de  Far- 
chevillc.  llcpoufa  Catherine  de  Chaftillon,  fille  de  Gaucher  de 
Chaftillon  V.  du  nom.  Seigneur  de  Troifly  &  de  Marîgny  ,  &c  de 
Marie  Caffînclfa  femme,  au  même  temps  que  Marie  des  Eflàrs  fa 
fœur  ,  ailnce  des  filles  ,  fut  donnée  en  mariage  à  Charles  de  Cha- 
ftillon, Seigneur  de  Sourvillicrs,  fils  de  Gaucher  :  &r  que  Gauchet 
pere  de  Charles  &  de  Catherine  é^ufa  Ifabcau  de  Vendofme  leur 
mere.  Le  contraél  de  ces  trois  Alliances ,  paflc  l'an  14Q7.  le  Mardy 
II.  jour  de  Janvier,  devant  Guillaume  de  Fignonville  Chevalier, 
Confciller  &  Chambellan  du  Roy ,  Garde  de  la  Prcvofté  de  Paris , 
cft  rapporté  par  Duchefnc  entre  les  preuves  de  fon  Hiftoirc  de 
Chaftillon. 

Charles  de  Chaftillon  eut  pour  cnfans  de  Marie  des  Eflàrs  fon 
cpoufe,  Charles,  &  Marie  de  Chaftillon,  laquelle  époufa  en  pre- 
mière nopces  Jean  d'Ifque  ,  Chevalier  Seigneur  d'Ifque  :  &  en  fé- 
condes Gilles d' Azincourt, dit  TAigle.Efcuyer  de  l'Efcuriedu  Roy. 

Charles  de  Châtillon  fécond  du  nom,  Chevalier  Seigneur  de 
Châcillon  ,  Sourvilliers,*Marigny  ,  Bouville  &:  Farchcviilc,  d'a- 
bord que  l  âgc  l'eut  rendu  capable  de  porter  les  armes,  il  fuivitles 
vcftigesdefespredcceflcurs,  &embralla  le  parti  du  Roy  Charles 
V I J.  contre  les  Anglois  ennemis  jurez  de  fa  Couronne  :  en  quoy  il 
s'acquitta  fi  gloricufement  de  fon  devoir,  qu'il  mérita  d'être  fait 
par  ce  Prince ,  l'un  de  fes  Chambellans  ,  charge  auparavant  exer- 
cée par  pluficurs  de  fes  predcceflcurs.  11  époufa  Catherine  Cha- 
bot, fille  de  Thibault  Chabot,  Chevalier  Seigneur  de  la  Grève, 
Montcontour  ,     autres  lieux,  &  de  Bruniflcnt  d'Argenton;  la- 
quelle par  fon  deceds  luy  lailîa  fix  enfans  ,sdefquels  il  eut  le  bail. 
Aiant  fut  vécu  à  fon  époufe  quelques  années ,  il  fit  fon  tcftament 
par  lequel  il  ordonna  fa  fepulture  dans  l  Eglifc  de  l'Abbaie  de  Mo' 
ligny  lez  Eftampes,  s  il  mouroitâ  Bouville,  comme  ifarriva.  Puifl 
que  fon  corps  repofe  dans  ladite  Eglife.ainfi  que  je  i'ay  remar- 
qué enrHiftoircdcccttcAbbaic.  Les  armes  plaines  de  Châtillon 
écheurent  à  ce  Seigneur,  par  la  mort  de  Valcran  de  Châtillon, 
Seigneur  de  Dampierrc&  de  Rolaincourt,  fils  de  Jacques  de  Châ- 
tillon ,  Chevalier  Seigneur  des  mêmes  lieux ,  Admirai  de  France 
auquel  elles  étoient  auffi  cchcucs  par  le  deceds  de  Guy  de  ChâtiU 
ion,  Comte  de  Blois,  arrivé  au  mois  de  Décembre  1597  parce  que 
les  enfans  de  Charles  de  Châtillon  Duc  de  Bretagne,  aufquels  elles 
dévoient  appartenir,  avoicnt  pris  celles  de  Bretagne.  Duchcfbc 
Hift.  de  Châcillon  >  pag.593.  te  401, 
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ENFANS    V£    CHARLES    VE  CHASTI L  LON  II. 
du  nom  ,  é"  àc  Brunijfent  d' Argentan. 

JEan  de  Chaftillon ,  Chevalier  Seigneur  de  Bouville  ,  Farchc- 
ville ,  &aucres  lieux ,  continua  la  ligne  cy-aprcs , 
Antoine  de  Chaftillon  ,  Chevalier  Seigneur  de  Varenncs  ,  &  de 
Bouville  en  partie,  cpoufa  Jeanne  Bourfier ,  de  laquelle  il  eue 
deux  fils  &:  trois  filles.  Les  fils  nommez  Charles  &:  Jean  de  Cha- 
ftillon,  moururent  fans  enfans.  Catherine  de  Chaftillon,  aifncces 
filles,  cpoufa  JeandcNcufcarre.  La  féconde  nommée  Marie  cpou- 
fa Oudet  de  la  Roque.  Et  la  troificme  dite  Charlotte ,  fut  ma- 
riée a  Guillaume  de  hPrimaudaye. 

Jacques  de  Chaftillon  eût  en  partage  la  terre  de  Marigny ,  celle 
du  Vau  faint  Germain ,  que  Hugue  de  Bouville  avoir  acquife  de 
plufieurs  Seigneurs ,  dés  l'an  1294.  &  les  fuivans.  Ec  £c  la  tige  des 
gneurs  de  Marigny. 

Louis  de  Chaftillon  ainfi  nomme  au  Baptême,  par  Louis  Cha- 
bot ,  fieur  de  la  Grève  fon  oncle  ,  mourut  avant  fon  père. 

Aymery  ou  Emery  de  Chaftillon  Chevalier,  porta  le  titre  de 
diverfes  Terres.  Car  ran1486.il  fe  qualifioit  Seigneur  de  Mont- 
contour  &  de  Bouville  en  partie  :  &  l'an  1509.  Seigneur  de  Mari- 
gny ,  qu'il  avoir  acquisde  Jacques  de  Chaftillon  fon  frerc.  Il  mourut 
îansenfans,  laiflant  pour  héritiers  Claude  de  Chaftillon  fon  ne- 
veu, fils  de  fon  frerc  aifnc,  des  Seigneuries  de  Bouville  &  du  Mef- 
nil-Racoiiîn  :  &  Antoine  de  Chaftillon  auftî  fon  neveu,  fils  de  Jac-  -, 
quesde  Chaftillon  fon  frerc  ,  de  celle  de  Marigny.  D  ai^JIit  àTnc 

Marie  de  Chaftillon  cpoufa  Philippe  de  Champ- Remy,  Cheva-  bande  de  gucu- 
licr ,  qui  fut  Baiily  de  Mcaux ,  l'an  1477.  mcrieltci  ^ 

ENFANS  VE  JEANDE  CHASTILLON,  ET  DE 

Jeanne  de  Roehecho'ûart. 

m 

JEan  de  Chaftillon,  fils  aifnc  de  Charles  1 1.  du  nom,  Chevalier,  ^  Roche- 
Scigncur  Baron  de  Bouville  ,  &  de  Farcheville ,  &  de  plufieurs  ond*îd'arî;enr, 
autres  Seigneuries,  qui  luy  ccheurent  par  divers  moiens,  cpoufa  &deçucùic,de 
Jeanne  de  Rochechouart ,  fille  de  Jean  de  Rochechotiart ,  Cheva-  f/cê^u?  " 
lier  Seigneur  de  Mortemar ,  Vivonne,&:  autres  lieux,  fie  de  Cathc-  ce  d'a:gcBt, 
rinc  d' Amboifc  fa  femme  :  de  leur  mariage  fortircnc  ^'S^";  *ï'"î*^ 

°  Blette  àc  fable* 


à  premier  Can- 
ton I  qui  c(i  U 
briturcdcccux 
de  Mortcmar- 

Du  Bellay. 
D'argent  à  une 
banàe  fufv-iée 
de  gtienle»  ac- 
compagnée de 
fix  rieurs- He- 
Ly$ ,  trois  en 
chef  &  trois  en 
pointe. 

Sauzay. 
D'or  à  trois 
bancîes  d'azur  , 
à  ta  bordure  de 
gueule,  fur  le 
tout  en  coeur  > 
eshciqu  été  d'or 
&  de  gueule. 


Sanglier. 
D'or  à  un  fan- 
glier  de  fable  > 
denté  d'argent- 


TiercelinApcl 

toifin- 
D'Jrgent  à  j. 
tierces  d'azur 
palTécs  m  fau- 
toir  >  accompa* 
gnécdc  quatre 
incrlcttcs  de 
fab!e. 
Apchon. 

D'or  à  fix 
Heurs  de  Lys 
d'azur,  j  i.i. 

Puy  du  foii. 
De  gueule  à  {• 
nucics  d'ar- 
gcat  II. 


éi'é     LES  ANTIC^JILITEZ  DE  LA  VILLE 

Tiiftan,  Claude,  &:  François , qui  fut  Religieux  de  l'Ordre  de 
faincBcnoift,  en  l'Abbaye  de  Cluny.  Et  Qaude  lequel  mourut 
jeune. 

Triftan  étant  mort  fans  enfans.  Tan  1518.  de  Jeanne  de  Bellay 
foncpoufe,  fille  de  René  du  Bellay,  Seigneur  Baron  de  la  Fo- 
red ,  du  PlcfTis  Macc ,  &c  autres  lieux ,  &:  de  N.  de  Laval  fa 
femme. 

Claude  de  Chadillon  premier  du  nom ,  fon  frère  puifné,  devint 
héritier univerfcldc Triftan,  &r  de  Jean  de  Chaftillon  leur  perc> 
&  fut  Baron  de  Bouville  &  de  Fareheville,  Seigneur  d'Argcnton, 
&autreslieux.  Il  époufa  Gabriellede  Sauzay ,  fille  d'Eftienne  de 
Sauzay ,  Chevalier  ,  &  deCabrielle  Turpin  ,  par  contrat  paflc  à 
Thcùars ,  l'an  1516.  de  laquelle  il  eut  deux  fils*,  Claude,  &  Louis  de 
Chaftillon.  Celui-ci  mourut  jeune. 

Claude  de  Chaftillon  1 1.  du  nom ,  Chcvalfcr  de  l'Ordre  du 
Roy  ,  Baron  de  Bouville ,  &  de  Fareheville  ,  le  trouva  l'an  13^^.  à 
la  reformation  de  la  Coûtume  d'Eftampes  ,  comme  Seigneur  de 
Ville-neufve  fur  Auvers ,  &  de  Champmoteux  err  partie  :  &:  de 
celle  de  Paris,  l'an  1580.  à  caufc  des  Seigneuries  de  Bouvilhc,  Far- 
eheville, &  la Maifon-rouge.  Il  cpoula  Renée  Sanglier,  fille  &C 
principale  hei  icierc  de  Gilles  Sanglier  ,Chcvalier  Seigneur  de  Bois 
Rogue,  &:  autres  lieux.  Le  contrat  de  cette  alliance  fut  palîé  à 
Paris ,  le  Vcndredy  quatrième  jour  d'Aouft  1559.  Ils  eurent  de  leur 
mariage  trois  fils ,     quatre  filles. 

Gilbert  fils  aifné ,  mort  en  bas  âge. 

Charles  1 1 1.  du  nom ,  fuccclîeur  de  fon  pcrç  des  feigneuries  de 
Bouville ,  Fareheville  ,  Argenton  ,  &  autres ,  mourut  fans  en- 
fans,  le  premier  jour  de  Février  160^.  11  eft  inhumé  dans  l'Egliie 
de  Villiers  en  Beauflc ,  fous  un  Tombeau  de  marbre. 

Gilles  de  Chaftillon  cy-aprés. 

Claude  de  Chaftillon  fille  aifnéc,  fut  mariée  au  mois  de  May 
158 1.  à  Charles Tiercelin  d'Apelvoifin,  Chevalier ,  Seigneur  de  la 
Roche  du  Mayne. 

Louyfe  de  Chaftillon  féconde  fille  ,  fut  mariée  au  mois  de  Se- 
ptembre de  la  même  année  à  Charles  d'Apchon, premier  Baron 
de  haute  Auvergne  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Gentil-hom- 
me ordinaire  de  fa  Chambre.  Et  en  fécondes  nopces  à  Mc/firc 
Gilbert  du  Puy-fou,  auftî  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  &:  Gcn- 
lil-homme  de  fa  Chambre  ,  Seigneur  de  Combrcùil. 

Phiicbcrtc 
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Phiibcrtc  de  Chaftillon  tro4(icmc  fille»  cpauf;k.Robcrt  dc  Rn-  ^^^c:*^ 
▼encl  »  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Seigneur  de  Sablonicrc  en  fi/î^oiOuns* 
Brie,ftlsde  Philippe  de  Ravenclr Chevalier  Seigneur  du  nnême  d'orcnpaj.  j. 
lieu,     de  Catherine  de  Conflans.  Ervvcucdccc  mariagcClaudc  Jl^Jonidvjl-! 
de  Chaftillbn  pere ,  s'obligea  de  donner  à  fa  fîlle  IzCotmne  de  cent  &  ub  de  mof- 
mille  livres,  pour  le  payement  de  laquelle  fomme  ,  au  moins  de  u««op«'i»«» 
quatre- vingt  dix  mille  livres  qui  rcftoient  à  payer ,  Gilles  de  Cha- 
ftilion  frère  de  Phiibcrtc,  luy  céda  par  contrat  au  16.  Février  1610. 
le  fiefd'Emerville,  &  fes  appartenances  ,  avec  deux  fermes,  terres, 
Se  bois  affis  en  la  Pajoiflc  de  Bou  ville ,  &  autres  droits  des  dépen- 
dances de  cette  Baronnic  de  Farch^villc.  Cette  Dame  épouia  en  Coomaj 
fécondes  nopces  Henry  de  Gournay  ,'Chcvalier  Seigneur  de  Mar-  De  gucu:c .  à 
cheville  ,  iflu  d'une  illuftrc  Maifon  de  Lorraine.  .  *'cd*ÎTb"^^' 

Marie  de  Chaftillon,  quatrième  &  dernière  fille  ,cpouf;kChar-  des.  " 
les  de  Mentou  ,  Chevalier ,  Baron  de  Montrotier  ,  Seigneur  de  Mcntou. 
Pontvoyrc ,  Grczy  &  laChaizc,  fils  de  Pierre  de  Mentou  ,  Chc-  Uon  d"ar'!ent'! 
valier  Seigneur  de  Montrotier ,  Gentil-homme  ordinaire  de  la  ^"(é  d*une 
Chambre  du  Roy;  ArdcFrançoifcdc  la  Chcfnay#,  fille  de  Nico-  ^"JorlT^ 
las  de  la  Chefnaye,  &  d'Anne  de  Fontenay,  fa  première  ftmmc.  iw. 
Le  contrat  de  leur  mariage  fut  paflc  le  5.  jour  d'Oûobrc  1647.  ^ 
Arbouville  reflbrt  d'Orléans. 

Gilles  de  Chaftillon  Chevalier  Baron  d'Argenton,  Bouvillc  ,  &  0 
F.»rchevillc ,  Seigneur  de  Bois-Rogue  &:  autres  lieux,  Confeiller 
du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftac  &  Privé ,  &  Gentil-homme  ordi- 
naire de  fa  Chambre,  cpoufa  Marie  de  Vivonne ,  féconde  fille  de 
Mc/Iîre  Charles  de  Vivonne  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Ba-  chefdTgueu^ 
ron  de  la  Chaftegneraye.  Le  contrat  de  leur  mariage  fut  pafle  le 
16.  Février  1599.  Et  les  enfans  font 

André  de  Chaftillon  >  Chevalier  Baron  de  Bouvillc  &  Fai- 
chc  ville. 

François  de  Chaftillon ,  Seigneur  du  Bois-Roguc.  • 
Diane  de  Chaftillon ,  morte  en  bas  âge. 
Louyfe  de  Chaftillon ,  Religieufe  en  i'Abbaic  de  Bonne  vaux  , 
prés  de  Thoiiars.  Et 

Elifabcth  de  Chaftillon  troificme  fille. 

Enfin  la  Seigneurie  de  Bouvillc  &  de  Farchcville,  après  avoir 
demeuré  prés  de  quatre  cens  ans  dans  la  famille  &:  pofterité  maf- 
culine  &  féminine  de  Jean  de  Bouvillc ,  premier  du  nom  ,  en  fortit 
l'an  1637.  en  laquelle  année  elle  fuc  vendue  &  adjugée  par  dccrcc  à 
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èiî  LES  ANTICiyiTEZ  DE  LA  VTLLE.&c. 
Jappin.  Maximilicn  Jappin ,  Confcillcr  &  S^rctaiic  du  Roy  ,  Maifon  fii 
^  ^*  d^î^'w  Couronne  de  France ,  ^dc  Tes  Finances.  Il  a  laiflc  de  Lucrcflc  de 
«uYeTtc!  mi-  Joflclinfoncpoufcpluficurs  enfans,  L'aifnc  nomme  Maximilicn» 
sonnée  •  ^^j*  du  nom  de  fon  pere ,  porte  la  qualité  de  Baron  de  Farchcville , 
fwmoitéeîii^  en  cctte  prcCcnte  année  1^67.  &  les  autres  prennent  ifi  nom 

ne  flamme  ic  d'outies  £c6. 
gueule. 
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t7  Le  Clerc  deFlorigni,  Seigneur  de 

Chaloiiettc  ,  rivière  ^  Eftampcs  ,~  j  la  Foreft  le  Roy  ,  51^ 
Champigni ,  villaae  >  46^  Collège  d'Eftampes  ,  quand  établi  • 

Champoioteux,  vdlage ',  42_     410.  donné  aux Parnabites  ,  4x4 

Chanoine  ,  d'oi\  vient  ce  nom  »  t9i  Cordeliers ,  leur  Couvent  à  Eftanv 
Prérogatives  des  Chanoines  de  pes,  444 
Noftre-Darae  d'Eftampes  ,  191.  Coâtume  d'Eftampes  »  quand  refor- 
leur  nombre  diminué  ,pourqitoy  ,  mce  ,  235 
197.  }oo.  Cérémonie  ancienne  «n  Crime.  Compofition  pour  les  crimç$ 
la  ceflîon  d'tin  Canonicat ,  197.  félon  la  Loy  Salique  ,  ipg 
Contcftation  entre  e\nt  &  leurs  Sainte  Croix.  Sa  fonJation,}78.  Con- 
Chapellaias ,  301  Reglemem  en-  teftation  entre  (es  Chanoines ,  & 
-  tre  les  Chanoines ,  309-  ^  entre  ceux  de  Noftre-Dame  j  384.  Re« 
eux  &  leurs  Chappellaias ,  514  glement  de  l'Archevêque  de  Sens, 
leurs  biens  amortis ,  514.  Comefta-  pour  eux ,  .^^jx 
tion  entre  eux ,  &  ceux  de  fainte*  Croniqué  de  Morigni.  Remarques 
Croix  ,  384.  Chanoines  de  fainte  faites  dcftus  j  ç<i 
Croix,  fiyrx..  fainte  Croix.  Ceux  * 


DES     M  AT  LE  R  E  S.  • 

Le  B.  Barthelemi   Ferrari,  fécond 
Fondateur  des  Barnabites.  Sa  v#, 

DEnonville  >  village  ,         42_  ^ 
Domaine  d'Eftampes  >        ^i.  La  Fêrté  Baudoiiin  >  cft  la  Ferre  Aa- 
Dommarville  >  village  ,  lés.  Enciir  des  Hiftoriens  fur  ce 

D»jcl>  pourquoy  •  8c  comment  il  (c      fujet  >  561.  fe$  Seigneurs»  579.  fon 
praciquoic  autrefois >  115      Ba  liage, 

g  De  Fleury  ,  Seigneur  de  Cliampi- 

gni ,  &  de  Ville  martin  ,  ^ 

EGlife  *  celle  de  Noftre-Dame ,   Flex ,  Abbajre  d'od  font  fortis  les 
par  qui  bîtic  >  i82:_qu*ndfor-      ligieUKde  Morigni  , 
tifice,  97   Le  Frcfpc ,  hameau ,  *  6^ 

Pour  les  âHtres  E^lifis ,  vytK  U»r/  France  ,  Royaumo-divifc  par  les  en- 
nêms  propres.  fans  de  Clovis ,  9 

Elcdkion  d'ElUmpes,  fon  étendue, 68.  Fufce  volante,  plaifancc  hidoire  d*u- 
Efchinvillier  donné  à  l'Abba/e  de     nefufée,  iS^. 

Morigni»  51X 
Eftampes ,  d'oii  vient  ce  nom ,  1  fa  q 
defcription  ,  j.  fa  fondation  ,  ^  ' 

écoit  autrefois  du  Royaume  d'Or-  Alteau  ,  Seigneur  de  Puifetec 

leans  ,  ^fon  Chiteau,  i;tî.fa  Ju-  VJ  le  marais  ,  ^ 
rifdiûion  ,  xn±.  fon  Eleûion ,  6]L.  Gaftinois ,  fes  confins  du  cofté  de  la 
fa  Marêchauffée ,  70^  fon  Grenier  BeaulTe  ,  Se  de  l'Hurepois  ,  $ 
à  fel,  7}.prifc  par  les  Anglois,  97^  Gafton  de  Foix ,  Comte  d'Eftampes  , 
fa  Commune  calfce ,  par  qui ,  ijo.  199-  afliegc  Ravenne  ,  loi.  fa  mort , 
fa  boucherie  ,  quand  bitie ,  &  par  lo^  fa  fepulrure ,  104. 
g  qui ,  iji-  érigée  en  Comté  ,  151.  Gaudreville,  village,  ^ 
prife  par  le  Duc  de  Bourgogne  ,  Gerial ,  Duc  des  Gafcons  ,  par  qui 
177.  fes  Maires  &Efchev  ns,quand  établi,  14. 
établ's,  &.par  qui ,  iji^  érigée  en  Geurville  *  Seigneurie  ,  à  qui  elle 
Duché ,  X17.  Ta  CoAtume  refor-  appartient.  45 
inéc  ,  z^s-  prife  par  les  Hugue-  Gironville  fous  Buno,  village  ,  42. 
nets ,  ij8^ délivrée ,  i\9-  genero-  Gommarville ,  village  ,  49^  donne  à 
(îté  de  fes  habitans  pour  la  Reli-  l'Abbaye  de  Morigny  ,  501 
gion  &  la  Couronnci'^o.  les  trou-  Arrus  Gouffier  ,  Grand  Maiflre  de 
pes  des  Princes  s'en  emparenc,i67.  France  ,  Comte  d'Eftampes  ,  117 
adiegce  par  l'armée  du  Roy>  x6^  Gouffier  Duc  de  Rohannez,Seigneur 
Eftrechi, bourg,  48     de  Boutarvillicr ,  <^ 

Eftouches , village ,  Umefmt.  Gourville .  village ,  4^ 

Eudc  le  Maire  va  à  Jerufalem  pour  Gravelle,  Seigneurie,  fes  droits* 
le  Roy  Philippe  L.  77-  obtient  le  ^ 

privilège  nommé  la  franchifc  de  Grenier  à  fel  d'Eftampes  ,  ^1 
Challo  faim  Mard  »  78^  Simon  le  Gras  Abbé  de  Mor'gni , 

,  fair  faire  une  quefte  pour  réparer 

p  fon  Abbaye.  Manière  pareiculiere 

dont  on  la  fit  ,  545 
Archeville  Baronie ,  fou  hiftol-   Guerre ,  entre  Clocaire  &  Thco^o-^ 
rc,  &^fes  Seigneurs,        601      rie  ,  u_  entre  Charles  V  IL. &  le 
^  ILii  iij 


F 


T  j4  B  L  E 

Duc  de  Bourgogne  >  177-  entre  S.  Jacques  deTEpée,  faCommanJ^- 
^^juys  XI.  &  le  Duc  de  Boiirgo-     rieàEftampes,  4.4.7 
fine ,  i8j^  en  Italie ,        contre   Jappin  ,  Seigneur  de  Farchcville  » 
les  H'.iguenors  ,  ij^  6i2_ 

Guillaume  troifiéme  Abbé  de  Mori-  Jean  d'Ellampes,  fon  hiftoire,  110 
gni ,  règle  la  Jufticc  de  fon  Ab-  Jean  ,  Duc  de  Berry,  Comte  d'f- 
baye>  540      ftampes,  remet  ce  Comte  à  Loujrs 

Guillcrval  ,  bourg  ,  50       Roy  de  Naples  ,  i6i_Donnarion$ 


Guillerville  ,  hameau  ,  6^  donné  à       ou'il  fait  à  l'Abba/e  de  Maubuif- 

tVbbaye  de  Mor'gni  ,  5^  Ion,  171 
uc  de  Guj^fc  défait  les  Reitres  Jean  de  Foix,  Comte  d'Ellampes  » 


à  Auneau  *.  .    150      x 90.  donne  le  droit  de  port  aux 

U-  habitans,  195  commande  l'arnc- 

Hr      ITT  r  r  r  jta  re- garde  à  la  bataille  de  Foinouë, 

Enry  III.  fe  faifit  d  EHampes ,      ,^,3.  meurt  à  Eftjmpes ,  Im  mefme. 
ou  il  reçoit  la  nouvelle  de  jgu  de  l'arc  &  ik  l'arbalelle  ,  quand 
fon  excomniiuucation ,  1^     ^^^^[i  ^  Eftampes ,  aji 

Henry  IV.  afTicge  Paris  ,  25?.  per-  innocent  II.  Pape.  Schifme  entre 
met  aux  hab.tans  d  Eftampes  de  luy  ^  Pierre  de  Léon,  57  S  eft 
demeurer  neutres  pendant  la  li-      j.caufe  du  Concile  d'EftaliT^îs  » 

^M-      oû  Innocent  eft   reconnu,  ^y^. 
Ho  JuaNe  S.  Jean  a  Eftampes,  46+      confacrc  un  Autel  à  MorignTT 
Hoftel- Dieu  d  Eftampes ,  quand  éta-       j^g  ° 
bli. -tli^ferripircfesRcl.gieufes,  intrcviUe  ,  village  .  50 

-j'CA          n:a  il  Isburge  ,  femme  de  Philippe  Augu- 

JeanHurd  Eftampes  aflîfte  à  la  more  ft^  répudiée  ,  &  renfermée  à 

le  Conneftable  de  famt  Paul ,  Eftampes  ,  iij.  reprife  par  le  mé^ 

fonde  le  ralut  du  jour  de  l  Annon-  .  119.  fa  mort ,  ^o 

cianon  à  Noftre_Dame  ,         ,8^  5.  Julien  ,  fa  Chapelle,  par  qui  bîtie 

Hugue  de-  Crecy  fait  étrangler  Ml-  rétablie,     ^  ^ 

Ion  de  Mont-le-H.ri ,  &  ce  qui  s'en  j„fti,e  ,  combien  il  y  en  a  de  fortes, 

,  5il        leurs  marques  , 

Huguenots  prennent  les  armes  ,2}  . 

prennent  Pluviers ,  &  Eftampes  ,  . 

A 58  les  defordres  qu'ils  y  commet- 

tent,  &leurforr,e,             zj9_  J  A  Briche,  villpge;  50 

Hurault .  Seigneur,  de  Çh^mpiiio.  1,      Foreft  le  Roy  ,  village  ,  « 

ceux ,  4^  jean  Hurault  Abbé  de  Lamoignon  ,  s/gneur  de  fainr 

Moi- gni  ,  pourlu.t  ceux  qu.  a*  cheron  ,  &  de  {imt  Sulnice  de 

voient  vole  fon  Abbaye.  Etran-  p^^j^^^  ^  ^ 

ge  Ivftotre  fur  ce  ftijer ,  uP^fon  ^e  L.nguedouc  ,  Seigneur  de  Puf- 

lombeau  &celuy  dAnd^Hu  fai ,  ,|.&deDommarvilie  ,  47 

S.  HwL::  Eme'au  .     ^         ^  ^.^^^^  '  ^-^ncur  de  Gironvîl! 

I  S.  Lazare,  fa  Maladerie  à  Eftam- 

P^s  »  451 

JAnvier,  Seigneur  de  Boisherpin ,   Le  Meml-racoin  ,  village  >  ^ 
4>  Ligue  cpacre  les  Hugiicnoti  >  ceux 


•  T>  ES     M  ^ 

'(f£ftanip«s  y  entrent ,  zç;.  noms 
de  ceux  qui  Ce  liguèrent ,  Ik  mtf- 
mt. 

Ligue  contre  Henry  III.  254. 
LoUerte  >  rivière  à  EAampes  »  5 
Loiiis  VII.  Roy  de  France.  Cou- 
ronné par  le  Pape,  99.  accorde 

3u«tre  privilèges  aux  habirans 
*£Aampes  ,  \oi.  Te  brouille  avec 
Innocent  II.  &  pourquoy ,  105.  af- 
femble  Ton  Parlement  à  Êflampes, 
106.  Règle  la  Police  d'EAampes , 
110.  donne  trente  muids  de  bled  à 
l'Abbaye  de  S.  ViûoràParis,  118 
Louys  d'Evreux  %  premier  Seigneur 
d'Eftampes  ,145.  permet  aux  ha-, 
bitans  de  détruire  la  Garenne  l 
146.  Tes  enfans.  Sa  niort  %  14.9 
Louys  d'Evreux  fécond  Comte  d'E- 
ftampes  ,  eft  fait  Chevalier  parle 
Roy  Jean  .  I5â.  pris  à  la  bataille 
de  Po  tiers ,  157.  donat  on  qu'il 
fait  à  Louys  >  fils  du  Roy  Jean  • 
S56.  coniicion-de  cette  donation 
rcifiarquable  >  159-  meurt  fubite- 
ment ,  J70.  fonde  la  MelFe  du 
Comte  >  ^  514 
Louys  de  France  »  Corme  d'Eftanv 

Ses ,  adopté  par  la  Reine  Jeanne 
e  Naples  ,  15^.  y  eft  tué  ,  165 
Louys  Duc  d'Anjou  ,  Comte  d'E- 
ftampes ,  Roy  de  Naples  t \S%^.  don- 
ne fon  Comté  au  Duc  de  Berry , 
j66. 


M AinvilHers,  village  i  51 
Maires ,  &  Efchevins  d't- 
ftampes  >  quand  établis.  &  par  qui, 

Manterville  ,  hameau  >  <o 
S.  Mard  t  hameau  du  petit  S.Mard  , 
466 

Marché  de  S.  Gilles  >  quand  érigé  > 

Marcchauuee  d'Eftampes  1 

Marie  d'Efpagne  »  Comteflè  d'E- 


r  lE  K  ET, 

ftampes,  fonde  divers  Obirs  iMo- 
rigni ,  155.  fa  mort ,  &  fa  fepulture, 

Marguerite  de  Provence  ,  femme  de 
S.  Louys  ,  Dame  d'Eftampes  ,  i'8. 
fonie  une  Chapellcn  e  à  Villien  » 

Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  Dii- 

cbelfe  d'Eftampes , 
De  Martel ,  Seigneur  d'Autruy,  ^4 
S.Martin  , fon Eglife, quand  fondée. 
7.  donnée  aux  Reliçieux  de  Mo-' 
rigni,476.  ^ff7f«.  Religieux,  Cha- 
noines. 

Des  Mazis,  Seigneur  dcBrieresIes 
fecllées,4.  Seigneur  du  Tronchai» 
45 

Meril-girault  ,  atfcanéhiftcmenc  de 
feshabitans»  38 
Le  Menl-ftcoin  ,  hameau  ,  50 
Mcreville  ,  bourg  54 
Mefle  du  Comte  ,  par  qui  fondée  « 

Milon  de Mont-le-Hcri  étranglé, & 
ce  qui  s'en  enfuivit , 

Mondefir  ,  hameau  ,  50 

Monnoyc  battue  au  coin  d'Eftam- 
pes >  iix 

Le  B.  Jacques  Antoine  Morigia,  fé- 
cond Fondateur  des  Bnmabites  ,  fa 


vie. 


^  454 

Mont-le-Meri.  Bataille  qui  s'y  don* 
na  entre  Louys  X I.  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  185.  Se  gneurs  qui 
l'ont  polledé  ,  564 

Morigni,  village,  5^.  établilfemenc 
de  l'Abbaye  dans  ce  lieu ,  475. 
Fondations  qu'y  fait  Marie 
d'Efpagne ,  Comteftè  d't ftampes* 
155.  l'Egtife  confacrcc  par  le  Pape, 
578. 486.  accord  fait  entre  les  Re- 
ligieux de  Morigni  ,  &  les  Reli- 
gieufes  de  faim  hloy  de  Paris,498. 
les  Religieux  fe  démettent  de 
leurs  biens  entre  les  mains  du  Le- 
gai  du  Pape  ,  &  pourquoy ,  502. 
qui  en  a  efté  le  premier  Abbé,505 
comment  fe  faifoit  autrefois  fon 


T  J  B 

eleftion^  505.  r«s  Religieux  éta- 
blis à  S.  Martin  ,  476.  Foire  éta- 
blie à  Morigiii  .&  par  qui ,  4*:. 
difpute  entre  les  Religieux  ,  Se 
les  Chanoines  de  Noftre-Damc, 
touchant  les  fepultures,  486.  L'E- 

•  glife  voilée  parduRuth,  549  Ta 
voûte  tombe  ,  Î51.  Catalogue  des 
Abbez  ,554.  &  des  Bénéfices  qui 
en dépeiidcnt  ,55^.  Tombeaux  qui 
y  Tonr,  ,  5S6 

Mouftier,  explication  de  ce  0101,285 


N 


NAngeville  ,  village  ,  57 
Nicolas  premier  Abbé  de  Mo- 
rigni  >  aflbcie  Ton  Abbaye  à  d'au- 
tres ,  556.  aftc  ds  cette  alFociation 
remarquable,  *  lam§[mt. 

Noir  Epinai ,  lymeau  ,  51 


Olfonville  ,  vi  liage  >     ^  58 
Orvau  ,  village  ,      Ia  mcfwe. 
Ourcrville,  généalogie  de  cctre  mai- 
Ton  ,  57 


L  E 

119.  caflè  la  Commune  d'Eftan-- 
pes  »  i;o.  donne  des  privilège* 
auxTilferans  bîcit  la  bou- 
cherie d'Eftampes  ,  lj4 

S.  Pierre ,  Cou  Eglife  ,  par  qui  b^tie, 
IX.  fa  juflice  f  35 

Pierre ,  preraiet  Abbé  de  Morigni. 
Règle  de  droit  da  Curé  d'Etrechi* 

Prtceftio ,  ou  Fréueftum ,  que  figni- 
fie  ces  mots  >  to 
Prcvoft  ,  Baron  d'Oifonville  ,  ^  J 
Prcvofté  d'E ftampes  ,  19 
Prcvoftcz  aft;.'rmces  autrefois  >  155 
Proccflîon  générale érabi le  à  Eftam- 
pes  pour  la  fortiedes  Haguenots  > 

Prunelai, Seigneur  de  Tignonville, 

Poiflbn  ,  Seigneur  de  Sou  fis  ,  60 
Diane  de  Poitiers  Duchellc  d'Eftam- 
pc$  ,  1)1 
Pontachas  ,  hameau  ,  50 
Portd'Eftampes  ,  quand  eilabli,  >9X 
Le  Puittrc ,  Généalogie  de  cette  fa- 
mille, 568.  Hugues  dn  Puifet.  Son 
démêlé  avec  Foyqucs  Roy  de  Je- 
rufalem*,  57 
PuHài ,  bourg ,  55^ 


IEan  Cafîmir  Palatin,  Duc  d'E- 
ftampes  ,  24 J 

Paris  aflîegépar  Henry  1 V.  2*^8 
Le  Comte  de  faintPaul  ,  ConneAa- 
ble  de  France  décapité  »  188 
Perrault,  Seigneur  de  Rouvres ,  59 
Petit ,  Seigneur  de  la  Montagne  ,  57 
S.  Phalier  ,  fa  Chapelle  ,  &  fa  vie  , 
19 

Philippe  I.  Roy  de  France,  époufe 
Bererade  de  Montforr ,  femme  de 
Fouque  Rechin ,  Duc  d'Anjou  ,75 
fesenfàns,76.  établit  la  franchife 
de  Challo  S.  Mard ,  77.  ruine  le 
Puidct,  92 

Philippe  Augufte  Roy  de  France, 
répudie  Isburgej  IZ7.  la  reprend  > 


DE  Refuge,  Seigneur  de  Boi- 
gneville,  41.  &  de  Nange- 
ville  ,  58.  Abbé  de  Morigni ,  554. 
Reitres  défaits  à  Auneau  par  le  Duc 
de  Guife ,  250 
Religieux  de  iâint  Martin  de  Paris» 
obtiennent  un  Canonicac  de  No- 
ftre-  Dame  d'tftampes ,  ^00 
Religieufes  de  faim  Eloy  de  Pans  > 
leur  accord  avec  les  Religieux  de 
Morigni  ,  498.  chaffées  de  leur 
Monaftere  ,  pourquoy ,  500.  leur 
niaifon  donnée  aux  Bamal^tesy 
làmefmt. 

Religieufes  de  l'Hoftel-Dicu  d*£- 
ftampes ,  quand  établies ,  416 

Rcligicufe 


DES  MA 
ReïîgJCtifes  de  la  Congrégation  de 
Noftre-Dame  ,  quand  établies  à  . 
Eftampes ,  447 
Remarques  qonfiderablesfurla  Cro- 
niquc  de  Nior  gny  ,  5^2 
Richard  de  Brcragne ,  Comte  d'É- 
(lampes  >  iSr 
Rimoron ,  hameau  ,  ^9 
Robert  Roy  de  France,  foncîeEftam- 
pcs  les  Nouvelles ,  15.  adion  re- 
marquable de  ce  Prince  envers  un 
pauvre  ,17.  fonde  l'Eglifc  de  No- 
ftrc-Damc  ,  187.  s'en  retient  le 
droit  de  Patronage  >  i?^ 
Robert  1 1.  quatorzième  Abbé  de 
Morigny ,  règle  le  droit  de  l'Abbé 
&  des  Religieux  ,  416 
Roinvillicr  ,  village  ,  59 
De  RochoiiardjSeigneur  de  S.Cir»6o 
Rouvres  ,  village  ,  59 
Du  Ruth  voile  l'Eglife de  Morigni , 
eft  pris  &  exécuté,.  549 

S 


SAclas ,  bourg,  éé 
Salazar.  Trillan  Archevêque  de 
Sens ,  n^a  point  efté  Abbé  de  Mo- 
rigny. Erreur  du  Livredela6aulc 
Chrctiennc  fur  ce  fujct ,  545.  fa 
generofité  au  ficge  de  Gennes , 
559.  Jean  de  Salazar  eftcleu  Ar- 
chevêque de  Sens ,  mais  fans  effet, 
&  eft  fait  Abbé  de  Morigny  ,  dont 
il  baftit  le  Chœur,  54 j.  Galeasde 
Salazar.  Son  Tombeau  &  fes  bel- 
~^es  adbons ,  557 
SalioclitA  d'Antonin,  cequc  c'eft ,  4 
De  Salnouc ,  Seigneur  en  partie  de 
Roinvillicc»  5? 
Salut  du  jour  de  PAnnonciation,  par 
qui  fondé  àNoftre-Danaed'Eftam- 
pes,  ^      .   »  1H9 

Le  Séjour ,  maifon  Royale  à  Eftam- 
pes ,  ^5 
De  Selve,  Seigneur  d'Eftouchcs ,  48 
Sépultures  réglées  à  Eftampes  con- 

'  ."^  . 
m     Fin  de  la  Table 
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tre  les  pretenfioiis  des  Chanoines 
de  Noftre-Daine  ,  ^88 

Sermaife,  bourg,  60.  par  qui  donné 
à  l'Abbaye  de  S.  Colombe  de  Sens, 
58S.  accident  étrange  d'une  femme 
tombée  dans  un  puits,  600 

S.  Sulpice  de  Favieres*,  village,  62 

Soufis,  village  f  60, 


TEmpe ,  ce  qu'il  /îgnifîc ,  1 
Thianville ,  villacc  ,  6$ 
Thomas  quatrième  Aboc  de  Mori- 
rigny obtient  du  Roy  laconfirma- 
riondes  biens  de  fon  Abbaye,  50;. 
fon  différend  avec  les  Chanoines 
de  S.  Martin  a  ço6.  fe  démet  de 

l'Abbaye  ,  50S 

Tifterans  d'Eftampes  ,  leurs  privilè- 
ges, i}i 
Tranfaétion  faite  entre  Contran ,  Si- 
gebcn,  8c  Chilpcric  ,  pour  le  par- 
tage du  Royaume  de  leur  fi:erc 
Charibert  1 1. 
Trinitaircs,  leur  Convcnc  à  Eftam- 
pes, 46Z 


r 

VAîrés,  village,  66 
Cefar  &  Loiiisde  Vcndômf  , 
Ducs  d'Eftampes , 
Le  Venier  ,  Seigneur  de  S.  Ecobile, 

6i  „  

Villeconnîn ,  village ,        là  mefhte. 

Villess  Laûdoiieryyillage  ,/4  mefins. 
Villeneuve  Air  Auvcrs ,  village  , 

U  mefme. 
Villeneuve  fous  Montfaucon,  ha- 

Y  v*,^ 

YVes  de  Chartres ,  fon  éleftiorivl 
&  ce  qui  s'y  paflà  entre  le  P  a- 
pe  &  l'Arçhcvcf^uç  de  Sens ,  568 

ies  Matières. 

#  Kkkic 


^on  des  Supérieurs. 


NOus  fouflîgné  Provincial  des  Religieux  Baraabitcs  M  la  Congréga- 
tion de  faint  Paul  >  de  la  Province  de  France,  en  vertu da  p  avoir 
qui  nous  a  efté  donné  par  le  R.  P.  D.  Alexandre  Maoekne,  Ge- 
neral de  noftre  Congrégation  j  avons  permis  au  P.  D.  Remy  de  Monc- 
mcflier,  Religieux  de  noftredire  Congrégation,  de  faire  imprimer  unLivrc 
par  luy  reveu  ,  &  mis  en  ordre  ,  intitulé  :  Lti  Anti^uitez.  de  U  r.lle ,  & 
du  Duché  d  Efiampes  ,  dvec  l'Hijlo're  de  l'Ahhsye  de  Morigny  ,  &c.  compofc 
par  le  feu  P.  D.  Bafile  Fleureau  ,  auffi  Religieux  de  noftre  Congrégation, 
ue  deux  de  nos  Pères  Théologiens  ont  cxam  ne  Se  approuvé.  Fait  à  Paris 
ans  noftre  Maifon  de  faim  Eloy ,  le  6.  Décembre  1681. 

D.  Laureks  Andoims,  PfOviuciaL 


j^pprohation  de  Monfeur  B  O  u  s Doéleur  ^  Profejfcur 
en  Théologie  de  U  Maifon  ft)  Société  de  Sorhonne. 

J'Ay  là  ce  Manufcrit ,  intitulé:  LesAm$ju$icx.de  la  r$lle  &  du  Duchg 
d*£JiaMpts.  Fait  ce  5.  Aouft  1681. 

G.  B  o  us  T.  ; 

Fùur  MifftiintMrlt  Chancelier, 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PAr  grâce  &Privilege  du  Roy  ,  il  eft  permis  àJïANBAPTisTK 
CoiGN  A  RD  ,  Imprimeur  de  fa  Majefté  ,  d'imprimer  ,  vendre  & 
débiter  pendant  le  temps  de  fix  années ,  un  Livre  intitulé  :  Les  Anu. 
qmtez.  de  U  r,lle  &  du  Duché  d' EjlAmpes.  Avec  défcnf-s  \  tous  antres  > 
en  tel  cas  requis ,  ain/î  qu'il  eft  plus  au  long  porté  à  ^O^iglnal  defiites 
Lettres ,  données  à  Paris  ,  le  15.  O^obrc  i68i.  fignées  ,  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil ,  D  u  G  o  N  o. 


Regiftrw  fur  U  Livre  de  U  ÇommunAmL  C.  A    o  o  t  ,  S/niic.  ] 
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